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INTRODUCTION. 

Depuis  quelques  années,  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  ont  mis  en  service  un  assez  grand  nombre  âe  loco- 
motives compound  de  types  très  divers.  On  a  procédé  à 
de  nombreux  essais  sur  ces  machines  et  on  a  discuté  très 
longuement  les  mérites  du  système  compound  appliqué 
aux  locomotives,  sans  jamais  parvenir  à  une  conclusion 
bien  précise.  Au  4*  Congrès  international  des  chemins  de 
fer,  les  conclusions  suivantes  ont  été  adoptées  : 

«  Le  Congrès  constate  que  l'emploi  du  principe  com- 
«  pound  offre,  entre  autres  avantages,  un  moyen  d'uti- 
(c  lisation  des  hautes  pressions  et  une  économie  réalisée 
«  dans  la  consommation  du  combustible  et  de  Teau.  Il 
«  estime  que  ce  système  permet  une  augmentation  de 
«  puissance  sans  exagération  de  la  fatigue  des  pièces  ; 
«  il  admet,  en  revanche,  qu'il  en  résulte  une  certaine 
«  augmentation  des  frais  d'entretien  et  de  graissage  pour 
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<f  les  machines  possédant  plus  de  deux  cylindres  et  des 
«  chaudières  à  plus  haute  pression  que  celles  des  ma- 
«  chines  ordinaires. 

«  Le  nombre  et  la  disposition  des  cylindres  à  employer, 
«  ainsi  que  Tusage  d'un  appareil  de  démarrage  automa- 
«  tique,  sont  des  questions  d'espèce.  » 

On  voit  que  les  conclusions  du  Congrès  sont  plutôt 
favorables  à  Tapplication  du  système  compound  aux  loco- 
motives*. 

La  croyance  que  le  système  compound  est  avantageux 
pour  les  locomotives  n'est  pas  universelle.  On  a  objecté 
que  ce  système  est  économique  seulement  pour  une  ma- 
chine fournissant  un  travail  constant  et  que  les  locomo- 
tives compound  ne  doivent  donner  qu'une  économie 
insignifiante,  en  raison  du  travail  variable  qui  est  de- 
mandé à  ces  machines.  Pour  ce  qui  est  des  facilités  de 
démarrage,  de  la  stabilité  des  machines,  de  la  diminu- 
tion des  effets  dus  au  laminage  de  la  vapeur  et  de  la 
diminution  des  condensations  dans  les  cylindresy  il  y 
aurait,  semble-t-il,  peu  de  différence  entre  les  locomotives 
ordinaires  et  les  compound.  Enfin,  Téconomie  de  combus- 
tible réalisée  dans  ces  dernières  serait  compensée  par  les 
difficultés  d'entretien,  provenant  de  la  complication  méca- 
nique, et  les  dépenses  supplémentaires  de  graissage. 

Les  recherches  théoriques  et  pratiques  les  plus  impor- 
tantes de  toutes  celles  qui  ont  été  entreprises  sur  la  loco- 
motive compound  sont  dues  à  MM.  Mallet,  Borodine  (So- 
ciété des  ingénieurs  civils,  1886),  Worthington  (Institut 
des  ingénieurs  civils  de  Londres,  1888),  et  Henry,  ingé- 
nieur en  chef  de  la  traction  du  chemin  de  fer  Paris-Lyon. 
M.  Borodine  a  appliqué  à  l'étude  des  locomotives  la  mé- 
thode expérimentale  de  Hirn.  Ses  principales  conclusions 
sont  les  suivantes  :  La  marche  en  compound  a  procura 
incontestablement  une  économie  de  vapeur  et  de  combus- 
tible de  15  à  20  p.  100  en  service  ordinaire,  mais  qui 
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varie  considérablement  avec  les  conditions  de  marche  de 
la  locomotive.  L'économie  de  vapeur  du  système  com- 
pound  peimet  de  remorquer  des  trains  plus  lourds, 
pourvu  que  l'adhérence  et  la  puissance  de  traction  ne 
fassent  pas  défaut.  On  peut  affirmer,  finalement,  que 
remploi  des  machines  compound  est  exceptionnellement 
avantageux. 

D'après  M.  Worthington,  on  peut  arriver,  avec  les  ma- 
chines compound,  à  une  économie  de  combustible  moyenne 
de  18  p.  100. 

A  la  compagnie  du  Nord,  des  expériences  très  com- 
plètes ont  été  faites,  en  service  courant,  sur  des  locomo- 
tives compound  (Notes  de  MM.  Pulin  et  du  Bousquet,  dans 
la  Revue  générale  des  chemins  de  fer^  années  1887 
et  1892).  Il  résulte  de  ces  expériences  qu'il  y  a,  avec  le 
système  compound,  une  économie  notable  de  combustible, 
que  la  consommation  de  graissage  n'est  pas  très  supé- 
rieure à  celle  des  locomotives  ordinaires  et  que  les  frais 
d'entretien  sont  moindres.  Cette  dernière  conclusion  pa- 
raît, il  faut  l'avouer,  quelque  peu  surprenante. 

En  résumé,  l'application  du  système  compound  aux 
locomotives  a  fait  de  très  grands  progrès  dans  ces  der- 
nières années.  Il  est  démontré  que  ce  système  est  avan- 
tageux. Mais  on  n'a  pu,  jusqu'ici,  préciser  d'une  façon 
bien  nette  les  motifs  et  l'étendue  de  cette  supériorité. 
Nous  pensons  qu'on  peut  y  parvenir  en  appliquant  à 
l'étude  des  locomotives  compound  la  théorie  mathéma- 
tique des  machines  à  vapeur  dont  nous  avons  fait  con- 
naître le  résumé  dans  les  Annales  des  Mines  (livraison  de 
jum  1893).  Le  présent  mémoire  a  pour  but  de  donner  un 
exemple  de  cette  étude. 
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CHAPITRE  I. 

CONSTRUCTION  DES  DIAGRAMMES  DES  PRESSIONS  DANS  LES 
CYLINDRES    D*UNE    LOCOMOTIVE    COMPOUND. 


1.  Locomotive  compound  n^  2121,  de  la  compagnie 

du  Nord. 

Dans  Tapplication  que  nous  allons  faire,  de  la  théorie 
générale  des  machines  à  vapeur  aux  locomotives  com- 
pound, nous  prendrons  comme  exemple  la  machine  à 
quatre  cylindres,  n*  2.121,  de  la  compagnie  du  Nord. 
Cette  machine  est  décrite  dans  la  Revue  générale  des 
chemins  de  fer^  juin  1892. 

Les  dimensions  des  cylindres  sont  les  suivantes  : 


Cylindre  à  haute  pression,  H.  P. 
Cylindre  à  basse  pression,  B.  P. 


DIAKÈTRE 


0-,34 
0-,53 


COURSE 


0-,64 
0-,64 


HAUTEUR 

des  lumières 


0-,26 
0-,40 


LARGEUR 

des  lamières 


0-,035 
0-.040 


Le  rapport  des  volumes  des  cylindres  à  basse  et  à 
haute  pression  est  de  2,42. 

Le  rapport  du  volume  du  réservoir  intermédiaire  au 
volume  total  des  deux  petits  cylindres  est  de  1,36. 

J*ai  mesuré  aussi  exactement  que  possible  le  volume  et 
la  surface  des  espaces  neutres  et  j*ai  trouvé  les  chiffres 
suivants  : 


Cylindre  H.  P.  .  .  . 
Cylindre  B.  P.  .  .  . 


VOLUME  DES  ESPACES 

neatres 


Avant 


0-8,007i56 
0-3,008 


Arrière 


0-»,OOKi 
0-3,008 


SURFACE  DES  ESPACES 

neutres 


Avant 


0-2,5713 
0-«,84 


Arrière 


0-2,3003 
0-i,84 
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La  distribution  est  du  système  Walschaert  pour  les 
deux  cylindres. 

La  chaudière  fournit  de  la  vapeur  à  la  pression  absolue 
de  15  kilogrammes  {*). 

Il  s'agit,  d*une  part,  de  construire  théoriquement  les 
diagrammes  des  pressions  de  la  vapeur  dans  les  cylindres, 
pour  une  vitesse  et  des  crans  de  marche  donnés,  afin  d'en 
déduire  le  travail  produit,  et,  d'autre  part,  d'évaluer  la 
dépense  de  vapeur  pour  chaque  coup  de  piston. 

Pour  construire  les  diagrammes  des  pressions,  il  est 
nécessaire  de  connaître,  au  préalable,  la  pression  de  la 
vapeur  dans  le  réservoir  intermédiaire.  Je  supposerai 
d'abord  cette  pression  connue,  sauf  à  indiquer  plus  tard 
comment  on  la  déteimine  dans  chaque  cas. 

Les  calculs  développés  dans  les  paragraphes  suivants 
s'appliquent  au  cas  d'une  vitesse  de  trois  tours  par  se- 
conde (ce  qui  correspond,  les  roues  motrices  ayant  2", Il  4 
de  diamètre,  à  une  vitesse  de  71 ''™, 726  à  l'heure),  et  d'une 
admission  de  40  p.  100  dans  le  cylindre  à  haute  pression, 
de  50  p.  100  dans  le  cylindre  à  basse  pression. 

Les  phases  de  la  distribution  ont  été  prises  dans  le 
relevé  établi  par  le  service  de  la  traction  de  la  compagnie 
du  Nord. 

2.  Exposé  général  de  la  méthode. 

Les  parties  les  plus  importantes  d'un  diagramme  théo- 
rique des  pressions,  celles  qu'il  est  nécessaire  de  tracer 
le  plus  exactement  possible,  correspondent  à  la  fin  de 
l'admission  et  à  la  fin  de  l'échappement.  En  effet,  de 
la  pression  à  la  fin  de  l'admission  se  déduit  la  courbe  de 
détente,  et  de  la  pression  à  la  fin  de  l'échappement  se  dé- 


(*)  Dans  le  cours  de  ce  Mémoire,  j^évalue  toujours  la  pression 
en  kilogrammes  absolus,  c'est-à-dire  comptés  à  partir  du  vide. 
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duit  la  courbe  de  compression.  Lorsque  ces  deux  courbes 
sont  bien  tracées  sur  un  diagramme,  celui-ci  présente, 
par  ce  seul  fait,  une  grande  exactitude. 

Donc,  nous  nous  attacherons  principalement  dans  ce 
qui  va  suivre  à  étudier,  avec  toute  la  précision  possible, 
la  période  d'admission  et  la  fin  de  la  période  d*émission. 

En  ce  qui  concerne  Tétude  de  Tadmission,  on  sait  que 
la  quantité  dont  s'accroît,  pendant  un  temps  infiniment 
petit  rfx ,  le  poids  de  vapeur  contenue  dans  le  cylindre  à 
un  moment  quelconque ,  est  égal  au  poids  de  vapeur  qui 
s'est  écoulé  de  la  boite  du  tiroir  dans  le  cylindre  pen- 
dant le  temps  rfr,  diminué  de  la  quantité  de  vapeur  con- 
densée, rfe,  pendant  le  même  temps.  Par  conséquent,  si  v 
est  le  volume  du  cylindre,  w  la  section  de  la  lumière  et 
w  la  vitesse  de  la  vapeur  au  temps  t,  v  la  densité  de  la 
vapeur  dans  le  cylindre,  y^  la  densité  dans  la  boîte  du 
tiroir,  on  a  : 

{v  -\-  dv)  (y  —  dy)  —  ry  =  yiiùwdx  —  de, 

OU  : 

•fdv  =  vd^  4-  Y^coiDdi  —  di. 

Cette  équation,  où  y  est  Tinconnue  et  le  temps  la  va- 
riable indépendante,  ne  peut  être  résolue  que  par  approxi- 
mations successives. 

A  cet  effet,  on  néglige  d'abord  les  termes  777  ©t  -y? 

Cl  m  â>7 

qui  sont  très  petits  par  rapport  aux  autres  (on  en 
étudiera,  du  reste,  l'influence  dans  le  §  4)  et  il  reste 
alors  : 

ydv  =  Yjwzt'dx. 

Si  on  fait  : 


«?  =  v/2^Y/r,T,^. 


formule  de  Zeuner,  dans  laquelle  g  est  la  pesanteur; 
E ,  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur  ;  r^,  x^,   /^ , 
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Tj  =  273-|-f, ,  la  chaleur  de  vaporisation,  la  proportion 
de  vapeur  sèche  et  la  température  de  la  vapeur  dans  la 
boîte  du  tiroir;  /,  la  température  de  la  vapeur  dans  le 
cylindre;  si,  en  outre,  on  exprime  le  temps  en  fonction 
deTanglede  manivelle,  qu'on  désigne  par  n  le  nombre 
de  tours  par  seconde,  par  0  et  C,  la  section  du  cylindre 
et  la  course  du  piston,  et  qu'on  pose  : 

cette  équation  devient,  toutes  réductions  effectuées  : 

Pour  chaque  valeur  déterminée  de  a,  cette  équation, 
qui  constitue  une  relation  entre  la  densité  et  la  tempé- 
rature de  la  vapeur,  représente  une  parabole  qu'il  est 
facile  de  construire  ;  en  en  prenant  l'intersection  avec  la 
courbe  qui  donne  y  en  fonction  de  t  d'après  les  tables  de 
la  thermodynamique,  on  obtient  la  valeur  des  inconnues  y 
et  /  et,  par  suite,  celle  de  la  pression,  p. 

Ce  n'est  là  qu'une  première  approximation;  mais  on 
verra,  dans  le  paragraphe  4,  qu'elle  peut  être  considérée, 
généralement,  comme  suffisante. 

Tel  est  le  procédé  employé  pour  calculer  la  partie  du 
diagramme  correspondant  à  la  période  d'admission. 

En  ce  qui  concerne  l'échappement,  il  y  a  lieu  de 
remarquer  que  la  pression,  dans  le  cylindre,  reste  cons- 
tante pendant  la  plus  grande  partie  de  cette  période, 
tant  que  le  tiroir  découvre  complètement  la  lumière.  On 
peut  donc  négliger  la  variation  de  y  et  on  a,  simple- 
ment : 

(A)  dv  =  biwd':f 

d'où  on  tire  la  valeur  de  w.  Mais  pour  déduire  de  la 
vitesse  w  la  pression  dans  le  cylindre,  il  faut  savoir 
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quelle  est  la  pression  dans  le  milieu  où  se  fait  Téchap- 
pement  et,  alors  il  est  nécessaire  d'examiner  au  préala- 
ble, pour  le  cylindre  à  haute  pression,  ce  qui  se  passe 
dans  le  réservoir  intermédiaire  et,  pour  le  cylindre  k 
basse  pression,  ce  qui  se  passe  dans  le  tuyau  d'échap- 
pement. 

La  pression  au  réservoir  intermédiaire  ne  peut  pas  être 
constante  à  chaque  instant,  pendant  la  durée  d'un  tour 
de  roue,  parce  que  le  total  de  la  vapeur  sortant,  à  chaque 
instant,  des  cylindres  à  haute  pression  n'est  pas  égal  au 
total  de  la  vapeur  qui  passe  dans  les  cylindres  à  basse 
pression.  La  masse  de  vapeur  qui  se  trouve  dans  le 
réservoir,  varie  donc  constamment  entre  certaines  limi- 
tes, et  la  pression  également.  Notons  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  tenir  compte  de  la  vitesse  de  la  vapeur  dans  les  tuyaux 
qui  composent  le  réservoir  intermédiaire,  parce  que  cette 
vitesse  est  faible  (pourvu  que  lesdits  tuyaux  aient  .un 
diamètre  suffisant)  et  n'influe  que  d'une  façon  insigni- 
fiante sur  la  pression,  qui  est  ainsi  constante  en  tous  les 
points  du  réservoir,  à  0'*^,03  près  dans  la  machine  du 
Nord. 

Ainsi,  la  pression  au  réservoir  intermédiaire  oscille 
autour  d'une  valeur  moyenne,  seule  indiquée  par  les 
manomètres  à  cause  de  la  rapidité  du  phénomène. 

Prenons  cette  valeur  moyenne,  que  nous  supposons, 
pour  le  moment,  connue  a  priori^  pour  calculer  ce  qui  se 
passe,  pendant  la  période  d'échappement,  au  cylindre  à 
haute  pression.  De  la  pression  au  réservoir  et  de  la 
vitesse  w,  tirée  de  l'équation  (A),  on  déduit  la  pression, 
la  température  et  la  densité  dans  le  cylindre.  On  obtient 
aussi  la  masse  de  vapeur  qui  se  trouve  dans  le  cylindre 
au  moment  considéré. 

Pour  savoir  ce  qui  se  passe  ensuite,  on  considère  des 
intervalles  de  temps  égaux,  très  petits  (de  2**, 5,  par 
exemple,  ce  qui  représente,  à  la  vitesse  de  trois  tours 
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par  seconde,  23/10.000  de  seconde).  Pour  le  premier  de 
ces  intervalles,  on  calcule,  connaissant  y,  ci>  et  tr,  la 
quantité  de  vapeur  qui  s'écoule.  On  en  déduit  celle  qui 
reste  à  la  fin  de  Tintervalle,  et  en  la  divisant  par  le 
volume  du  cylindre  on  a  la  densité  à  l'origine  du  second 
intervalle,  ainsi  que  la  température  et  la  pression.  Alors, 
comme  nous  connaissons  la  pression  dans  le  réservoir 
(que  nous  avons  supposée  constante),  on  peut  obtenir  la 
vitesse  de  la  vapeur  pendant  le  second  intervalle  et 
procéder  au  même  calcul  que  pour  le  premier.  En  opérant 
ainsi,  de  proche  en  proche,  on  obtient  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  étudier  le  phénomène  de  l'émission.  On 
verra  plus  loin  (S  5)  un  exemple  de  ce  calcul. 

Mais  on  n'obtient  ainsi  qu'une  première  approximation 
de  la  valeur  de  la  pression  dans  le  cylindre,  puisque 
l'évaluation  est  basée  sur  l'hypothèse  erronée  que  la 
pression  au  réservoir  est  constante. 

Pour  obtenir  des  valeurs  plus  approchées  de  la  pres- 
sion dans  le  cylindre,  il  faut  construire  la  courbe  des 
pressions  au  réservoir  (c'est  l'objet  du  paragraphe  14)  et 
recommencer  ensuite  l'étude  de  l'échappement  en  se  ba- 
sant sur  cette  courbe. 

Je  démontrerai,  dans  le  paragraphe  15,  que  cette  mé- 
thode d- approximation  est  absolument  rigoureuse,  c'est- 
à-dire  qu'elle  donne,  pour  les  pressions  dans  le  cylindre, 
des  valeurs  de  plus  en  plus  approchées* 

Pour  l'étude  de  l'échappement  au  cylindre  à  basse 
pression,  Téquation  (A)  donne  toujours  la  vitesse  de  la 
vapeur  à  la  lumière  ;  mais  pour  en  déduire  la  valeur  de 
la  pression  dans  le  cylindre,  il  faut  connaître  la  pression 
dans  le  tuyau  d'échappement. 

Comme  on  le  verra  au  paragraphe  15,  cette  pression 
est  constante  pendant  la  plus  grande  partie  do  la  durée 
de  l'échappement.  Par  conséquent,  la  quantité  de  vapeur 
qui  passe  dans  l'atmosphère  est  égale  à  la  somme  des 
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quantités  de  vapeur  qui  sortent  des  deux  cylindres.  Si 
y',  co',  w'  sont  la  densité  dans  le  tuyau  d*échappement, 
la  section  d*échappement  et  la  vitesse  de  la  vapeur  dans 
cette  section,  rfV  et  rfV,  les  variations  des  volumes  des 
cylindres  pendant  le  temps  rfx,  on  a  : 

ou  : 


(B) 


L'équation  (A)  permet  de  calculer  w  ;  de  w  on  déduit 
la  pression  p  et  la  densité  y  dans  le  cylindre,  en  suppo- 
sant que  la  pression  dans  le  tuyau  d'échappement  est 
égale  à  celle  de  Tatmosphère.  On  obtient  ainsi  une  valeur 
approchée  du  second  membre  de(B),  et  de  cette  équation, 
on  tire  y'. 

A  cet  effet,  on  remarque  que  les  deux  inconnues  y'  et 
w'  sont  fonction  d'une  même  variable,  la  température  t\ 
Alors  l'équation  (B)  se  met  sous  la  forme  : 


Dans  cette  formule,  a  est  une  constante,  en  admettant 

r' 
que  le  facteur  «7  qui  entre  dans  la  formule  de  la  vitesse 

est  constant,  ce  qui  est  très  approximativement  vrai, 
parce  que  la  température,  dans  le  tuyau  d'échappement, 
ne  peut  varier  qu'entre  des  limites  voisines  de  100*. 

En  faisant  un  changement  de  variable  et  posant  : 

1 

—  =y,  on  voit  que  cette  équation  représente  une  para- 

1 
bole,  dont  les  coordonnées  sont  -,  et  t* —  t^.  En  prenant 

l'intersection  de  cette  parabole  avec  la  courbe  qui  repré- 
sente —  en  fonction  de  t\  courbe  facile  à  construire  par 
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points  à  Taide  des  tables  de  la  thermodynamique,  on 
trouve  ainsi  la  valeur  des  deux  inconnues  y'  et  /'  ou  y'  et 
w\  Connaissant  y',  on  calcule  de  nouveau,  en  pariant  de 
la  vitesse  Wy  la  valeur  de  y,  qu'on  obtient  ainsi  en  deuxième 
approximation. 

Cette  méthode  de  calcul  est  rigoureuse. 

En  effet,  quand  on  a  déduit  de  w  la  température  t  dans 
le  cylindre,  en  supposant  que  dans  le  tuyau  d'échappe- 
ment règne  la  température  t^  de  l'atmosphère,  on  a  appli- 
qué Téquation  : 

îT  =  a  v'/  —  <0  • 

/,  étant  plus  petit  que  t\  on  trouve,  pour  t  et,  par 
suite,  pour  y,  une  valeur  approchée  par  défaut.  Quand 
on  applique  l'équation  (B)  et  qu'on  construit  la  parabole 
qu'elle  représente,  le  paramètre  de  cette  parabole  qui 
contient  y  en  dénominateur  est  approché  par  excès.  On 

obtient  donc  par  Tintcrsection  de  la  parabole  avec  la 

1 
courbe  qui  donne  —,  en  fonction  de  /'  et  qui  est  voisine 

d'une  droite  se  rapprochant  de  l'axe  des  températures,  à 
mesure  qu'elles  augmentent,  une  valeur  de  /'  approchée 
par  défaut. 

Quand,  dans  la  seconde  approximation,  on  calcule  t 
d'après  la  vitesse  Wy  en  se  basant  sur  la  valeur  trouvée 
pour  /',  on  obtient  des  valeurs  de  ^  et  de  y  supérieures  à 
celles  trouvées  en  premier  lieu  et  toujours  approchées 
par  défaut.  Il  en  est  de  même  pour  /'. 

Afin  de  montrer  que  la  méthode  conduit  au  résultat 
exact,  il  reste  à  prouver  que  les  valeurs  de  /  et  de  /'  qui 
augmentent  indéfiniment  ont  une  limite  qu'elles  ne  peu- 
vent dépasser. 

Or,  en  vertu  de  la  première  équation  qui  sert  à  calculer 
^  soit  : 

ti7  =  a  ^t  —  t'y 


I 
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on  voit  que  la  différence  entre  t  et  /'et,  par  suite,  entre 
Y  et  y'  est  une  quantité  finie,  puisque  w  est  invariable. 
On  a  donc  : 


D'où 

1  +  5 


L--       ^ 


L*équation  parabolique  qui  sert  à  calculer  /'  est  de  la 
forme,  m  étant  une  constante  : 


N/^~<.  =  ml  =  m(l  +  ^) 


Or,  si  /'  et  y'  n'avaient  pas  de  limite  et  pouvaient  croî- 
tre jusqu'à  l'infini,  le  deuxième  membre  de  cette  équation 
tendrait  vers  une  limite  finie,  tandis  que  le  premier  aurait 
des  valeurs  de  plus  en  plus  grandes  ;  ce  qui  est  impossible. 
Par  conséquent,  /'  ne  peut  pas  croître  au  delà  d'une  cer- 
taine limite  et  il  en  est  de  même  de  /. 

Ainsi,  la  méthode  d'approximation  employée  conduit 
au  résultat  exact. 

Il  y  a  une  autre  manière  plus  simple  (celle  que  nous 
appliquerons  au  paragraphe  7]  de  calculer  les  pressions 
dans  le  cylindre  et  dans  le  réservoir  d'échappement.  Elle 
consiste  à  supposer,  en  première  approximation,  dans 
l'équation  (B),  y'==Yo-  0^  obtient  ainsi  les  valeurs  de  lo' 
et  de  t'  sans  passer  par  la  construction  parabolique. 

Cette  méthode,  bien  plus  rapide  que  la  première,  donne 
une  approximation  bien  sufiisante  en  pratique. 

3.  Évaluation  de  la  pression  sur  les  tiroirs 
des  cylindres  à  haute  pression. 

La  pression  absolue  dans  la  chaudière  étant  donnée, 
la  pression  sur  les  tiroirs  est  toujours  plus  petite.  H  y  a 
donc,  entre  la  chaudière  et  les  boîtes  des  tiroirs,  une 
dépression  qui  dépend  de  la  consommation  de  vapeur,  de 


r^ 
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rétranglement  de  la  valve  da  régulateur  et  du  refroidis- 
sement extérieur  que  subissent  la  conduite  de  vapeur 
ainsi  que  les  boites  des  tiroirs.  Cette  dernière  cause  a, 
en  général,  peu  d'importance,  parce  que  la  conduite  de 
vapeur  est  disposée  de  façon  qu'il  y  ait  le  moins  possible 
de  refroidissement  extérieur  et  que  les  boites  des  tiroirs, 
d'ailleurs  entourées  d'une  enveloppe  isolante,  ont  une 
surface  assez  petite.  La  dépression  sur  les  tiroirs  est,  à 
peu  de  chose  près,  uniquement  due  à  la  vitesse  de  la 
vapeur  à  travers  l'ouverture  de  la  valve  du  régulateur. 

Supposons  qu'on  connaisse,  en  fonction  du  temps,  la 
courbe  des  quantités  de  vapeur  y  admises  à  chaque  ins- 
tant dans  les  deux  cylindres  à  haute  pression.  Cette 
courbe  est  discontinue  si  le  degré  d'admission  est  infé- 
rieur à  50  p.  100. 

Â  un  moment  quelconque  t,  la  quantité  de  vapeur 
admise  pendant  un  temps  infiniment  petit  d'z  est  : 

(1)  yà^\ 

d^autre  part,  soient  : 

f  et  /,  la  densité  et  la  température  de  la  vapeur  dans  la  con- 
duite et  sur  le  tiroir  ; 

Ti  >  ^  «  ^1  ®t  x^ ,  la  densité,  la  température,  la  chaleur  de  vapori- 
sation et  la  proportion  de  vapeur  sèche  de  la  vapeur 
dans  la  chaudière  ; 

iàïy         Touverture  de  la  valve  du  régulateur  ; 


w 


=  91,2  Y  t?iXj  -^= — ,  la  vitesse  k  Fouverture  de  cette  valve. 


La  quantité  de  vapeur  qui  sort  de  la  chaudière  pen- 
dant le  temps  dx  peut  s'écrire  : 

(2)  Yjwtrdt. 

La  différence  entre  les  expressions  (2)  et  (1)  représente 
la  variation  de  la  masâe  de  vapeur  renfermée  entre  la 
valve  du  régulateur  et  les  cylindres.  Si  V^  est  le  volume 

Tome  YI,  1894.  2 
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des  conduites  et  des  boîtes  des  tiroirs,  on  a  : 

(3)  (yiww?  — y)dT  =  Vody. 

Cette  équation  constitue  la  relation  qui  existe  entre 
Tétat  de  la  vapeur  sur  les  tiroirs  et  le  temps. 

Si  nous  considérons  une  révolution  complète  d*une 
durée  t,  ,  la  quantité  de  vapeur  qui  est  sortie  de  la  chau- 
dière doit  être  égale  à  celle  qui  est  entrée  dans  les  cylin- 
dres. On  peut,  d'après  cela,  calculer  la  pression  moyenne 
sur  les  tiroirs. 

On  a,  en  effet  : 


/     YiwtrdT  =  /     yd-. 


Le  second  membre  de  cette  équation  est  supposé 
connu.  Le  premier  membre,  en  admettant  que  la  tempé- 
rature t  soit  constante  et  égale  à  la  température  moyenne 
/„,  d'où  il  résulte  que  w  est  constant  et  égal  à  la  vitesse 
moyenne  iv^ ,  se  réduit  à  : 

On  peut  alors  calculer  w^  connaissant  co  et  inverse- 
ment. 

Supposons,  par  exemple,  que,  dans  une  machine  fai- 
sant trois  tours  par  seconde,  la  dépense  de  vapeur  par  tour 
soit  :  4  xO''^,  160  =  0*^^,640  ;  que  la  pression  dans  la  chau- 
dière soit  de  15  kilogrammes  et  sur  les  tiroirs  de  14''',6, 
et  que  le  degré  d'humidité  de  la  vapeur  soit  de  12  p.  100. 
Calculons  quelle  doit  être,  dans  ce  cas,  l'ouverture  de  la 
valve  du  régulateur. 

On  a  l'équation  : 

3  Yi<*>«^m  =  0,640, 
ou  : 

I  7,47  X  w  X  95,25  =  0,64. 
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D'OÙ  : 

ca  =  0-«,0027. 

Telle  doit  être  la  section  de  la  valve,  c'est  celle  d'un 
tuyau  cylindrique  ayant  0",0586  de  diamètre. 

On  voit  ainsi  que,  dans  les  conditions  de  marche  et  de 
pression  énoncées  plus  haut,  il  est  inutile  que  la  con- 
duite d'amenée  de  vapeur  ait  un  diamètre  supérieur  à 
6  centimètres.  On  donne,  en  général,  aux  conduites  de 
vapeur  des  diamètres  de  0",08  à  0°",10,  ce  qui  est  plus 
qu'il  n'est  nécessaire. 

On  peut,  en  étranglant  la  valve  du  régulateur,  régler, 
à  peu  près  comme  on  veut,  la  pression  d'admission  dans 
les  cylindres  et  on  peut  calculer  aprioriYeSei  de  Tétran- 
glement  pour  une  marche  donnée  de  la  machine.  Il  est 
donc  toujours  possible  de  connaître  théoriquement  quelle 
est  la  pression  moyenne  sur  les  tiroirs. 

On  pourrait  aussi,  à  l'aide  de  l'équation  (3),  se  rendre 
compte  des  variations  de  pression  sur  les  tiroirs.  Mais 
ces  variations  sont  faibles  et  la  question  ne  présente  pas 
grand  intérêt. 

4.  Admission  dans  les  cylindres  à  haute  pression. 

Nous  supposons  que  la  valve  du  régulateur  est  complè- 
tement ouverte  et  que  la  pression  absolue  sur  les  tiroirs 
est  de  IV^^jQ.  Nous  allons  tracer  le  diagramme  des  pres- 
sions pendant  l'admission. 

On  sait  que,  pour  obtenir  un  diagramme  approché  des 
densités  de  la  vapeur,  il  faut  construire,  pour  chaque 
valeur  de  l'angle  de  manivelle  a,  la  parabole  représentée 
par  l'équation  : 

et  prendre  l'intersection  de  cette  parabole  avec  la  courbe 


20         ÉTUDE  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

des  densités  en  fonction  des  températures.  Dans  Téqua- 
tion  ci-dessus, 

^  et  ^    représentent  la  densité  et  la  température  inconnues; 
Y,  et  ti  la  densité  et  la  température  de  la  vapeur  sur  les  tiroirs'; 
n  le  nombre  de  tours  par  seconde  ; 

la  section  du  cylindre; 

la  course  du  piston; 

Touvcrture  du  tiroir;  il  faut,  pour  connaître  ci>,  tracer  la 
courbe  de  marche  du  tiroir; 


G 


K 


T 

un  coefficient  tel  que  K*  =        .* ,  T.,  r-,  x.  étant  la 

91,2*  rjXi 
température  absolue,  la  chaleur  de  vaporisation  et  la 
proportion  de  vapeur  sèche  de  la  vapeur  qui  se  trouve 
dans  la  boite  du  tiroir.  Nous  supposons,  d*ailleurs,  que 
cette  proportion  de  vapeur  sèche  est  0,88. 


Il  s'agit  donc  de  calculer,  pour  un  certain  nombre  de 
valeurs  de  a,  les  valeurs  du  double  paramètre  : 


On  a  d'abord  : 


K»±= 


469 


9i,2  rjX,      91,2  X  467,25  x  0,88 


,    d'où:  iogK==  2,0685756, 


nnûCK  =  3  7ïV^^^x0,64.K,  d'où:  log  ::nûCK=  3,8070669. 

4 

Les  principaux  éléments  du  calcul  de  2p  pour  diffé- 
rentes valeurs  de  a,  sont  renfermées  dans  le  tableau 
suivant  : 


60» 
66> 

72»  1/2 


Yiw 


0,0135954 
0,0101965 
0,0048555 


log  YjW 


2,1333792 
2,0064298 
3,6862310 


—  log  sin  a 


0,0624694 
0,0392698 
0,0205805 


2p 


5,9919 
3,0288 
0,6302 


Les  points  ûTi,  «j,  «3,  ,  de  la/îy.  1  (PI.  I)  représentent 
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rintersection  de  chacune  des  paraboles  avec  la  courbe 
des  densités.  Les  valeurs  de  v  sont  : 


Pour  «  =  60» 

Y  —  6,36 

a  =  66* 

T  =  5,818 

a  =  72*,5 

T  =  4,135 

En  calculant  un  nombre  suffisant  de  valeurs  de  y,  on 
construit  par  points  la  courbe  AMB  de  la  fig,  2  (PI.  I), 
où  Taxe  des  abscisses  représente  le  chemin  parcouru 
par  le  piston.  En  faisant  la  quadrature  de  cette  courbe 
jusqu'à  une  ordonnée  quelconque  M  P,  on  a  la  quantité 
de  vapeur  qui  a  afflué  dans  le  cylindre  pendant  que  le 
piston  est  allé  de  0  en  P.  Il  est  nécessaire  de  remarquer 
qu'en  faisant  partir  la  courbe  du  point  A,  où  la  valeur  de 
Y  est  celle  de  la  densité  sur  le  tiroir,  nous  supposons 
qu'à  Forigine  de  la  course  la  densité  dans  le  cylindre 
est  la  même  que  sur  le  tiroir  ;  ce  qui  est,  très  approxi- 
mativement, vrai,  tant  à  cause  de  la  compression  que  de 
Tavance  à  l'admission. 

La  surface  OAMB  représente  la  quantité  totale  de 
vapeur  admise.  Cette  surface  est  égale  à  49,4.  L'axe  des 
abscisses  étant  à  une  échelle  telle  que  10  fois  l'unité  de 
longueur  (le  centimètre)  représente  une  demi-cylindrée, 

soit— ^=  0"',029053,  il  faut  multiplier  la  surface 

o 

OAMBpar  jjr— j5 — 
Ainsi  la  quantité  de  vapeur  admise,  Q,  est  : 

û  =  ±  .  îi£5!  .  49,4  =  0>'^143522. 

En  supposant  qu'au  commencement  de  la  course,  la 
densité  .dans  l'espace  neutre  du  cylindre  est  la  même 
que  sur  le  tiroir  (nous  verrons  plus  loin  jusqu'à  quel  point 
cela  est  vrai),  la  masse  de  vapeur  qui  remplit  l'espace 
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neutre  est  : 

Qo  =  0,007456  X  7,289  =  0*»,054347. 

La  masse  totale  de  vapeur  contenue  dans  le  cylindre 
à  la  fin  de  Tadmission  est  donc  : 

Q  +  Q^  =  0**,!  97869. 

Le  volume  étant  : 

0,007456  +  0,8  X  0,029053  =  0,030698, 

la  densité,  fin  admission,  est  6,44;  ce  qui  correspond  à 
une  pression  de  12*',9. 

En  procédant,  pour  un  point  quelconque  de  la  course, 
comme  nous  venons  de  le  faire  pour  la  fin  de  l'admission, 
nous  construisons  la  courbe  AM'B'  qui  est  le  diagramme 
approché  des  densités  réelles  de  la  vapeur  dans  le  cylin- 
dre, duquel  diagramme  on  déduit  celui  des  pressions. 

Influence  des  termes  cotre c tifs.  —  Cette  courbe  AM'B' 
n*est  qu'approchée  ;  mais  elle  diffère  très  peu  de  la  courbe 
réelle,  comme  nous  allons  le  voir. 

On  sait  que  la  relation  exacte  entre  la  densité  et  le 
temps  est  : 

on  de  est  la  quantité  de  vapeur  qui  se  condense  pendant 
le  temps  dx. 

Si  nous  divisons  par  dx^  on  a  : 

dv         dy      dt 

ai  at       d-z       " 

Nous  pouvons  déduire  -^  de  la   courbe  de  première 

approximation  AM'B';  nous  pouvons  aussi  supposer 
connue  la  courbe  des  condensations,  que  nous  construi- 
rons plus  loin  et  dont  les  ordonnées  représentent  préci- 


r^ 
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sèment  la  valeur  de  —  •  Dans  réquatioD(4),  il  nV  a  donc 

que  Y  et  m?,  ou  ce  qui  revient  au  même,  que  ^  et  t  qui 
soient  inconnues.  Cette  équation  est  celle  d'une  para- 
bole, de  la  forme  (y  —  A)'=2P(^, — /),  dont  l'axe  est 
parallèle  à  0/  {fig,  1)  et  qu'il  est  facile  de  construire. 

Cherchons,  par  exemple,  la  valeur  de  y  pour  a  =  72^1/2. 

On  a  : 

^  =  5^»sina.2Kn  =  0.52233 . 

(XT  2 

--=—  =  13:7-^  =  0,212, 
dv  dv        ^ 

dz 

de 

4^=0,185,      -^  =  0,354. 

dx 

On  a  donc,  pour  la  valeur  du  terme  correctif  A  : 

.dr       dt 

A  = ^ — —  =  0,212  —  0,354  =  —  0,142. 

dx 

Laxe  de  la  parabole  (y  —  A)*  =  2P(/, — /)  se  trouve 
au-dessous  de  Taxe  0^  à  une  distance  égale  à  0,142. 
D'ailleurs  le  double  paramètre,  qui  a  été  calculé  plus 
haut,  est  0,6302.  Si  nous  construisons  cette  parabole, 
OV,,  elle  nous  donne  pour  y  la  valeur  4,05. 

On  avait  trouvé  précédemment  4,135.  L'erreur  com- 
mise était  donc:  4,135—4,05  =  0,093,  soit  2  p.  100. 

Pour  a=  60®,  le  terme  correctif  A  est  égal  à  0,308  ; 
et  la  valeur  de  y  est  6,26.  L'erreur  commise  en  première 
approximation  était:  6,36 — 6,26  =  0, 1,  soit  1 ,6  p.  100. 

En  résumé,  l'erreur,  nulle  au  début,  augmente  jusqu'à 
la  fin  de  la  course  d'admission.  L'erreur  moyenne  sur  la 
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durée  totale  de  Tadmission  est  de  1,2  p.  100.  Par  con- 
séquent le  chilfre  primitivement  trouvé  pour  le  total  de 
vapeur  sèche  admise,  c'est-à-dire  0*^143522,  doit  être 
réduit  à  0«S1418. 

On  voit  que  l'erreur  est  très  petite  et  que  le  premier 
calcul  approché  donne  une  très  grande  approximation. 

Évaluation  a  priori  de  la  dépression  entre  la  -boîte  du 
tiroir  et  le  cylindre.  —  Cette  évaluation  peut  se  faire 
indépendamment  des  calculs  développés  dans  les  pages 
précédentes. 

On  peut  admettre  qu'au  moment  où  l'ouverture  du 
tiroir  est  voisine  du  maximum,  la  vapeur  qui  afflue  pen- 
dant un  temps  donné,  très  petit,  suffit  pour  occuper,  sans 
changement  de  pression  dans  le  cylindre  ,  l'espace 
engendré  par  le  piston.  En  partant  de  là,  on  peut  cal- 
culer la  pression  dans  le  cylindre. 

La  quantité  de  vapeur  qui  afflue  est,  pendant  le  temps 
At: 

(5)  YjWWAt. 

La  quantité  de  vapeur  qui  occupe  l'espace  engendré 
par  le  piston  est  : 

(6)  TAr. 

Les  deux  quantités  y,  ot  y  étant  très  peu  différentes 
l'une  de  l'autre,  on  a  approximativement  : 

d'où: 

_  4  Aï?  __  4  dr 

<i>  At       (o    d 

Pour  a=25*^  l'ouverture  du  tiroir  est  maxima  et  égale 
à  12  millimètres.  Donc,  w  =  0,26x0,012  =  0,00312. 

^  =  0,029053  X  sin  25» .  6  ::  =  0,231378. 

OT  ' 
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Donc: 

De  la  formule  de  la  vitesse,  lo  =91,2  \/ r^x^  *~  , 
ou  t^  est  connu  et  égal  à  196^,  on  déduit  la  valeur  de  /. 

ce  qui  correspond  à  une  pression  de  14*'',38  et  aune 
densité  de  7,18  dans  le  cylindre. 

Si  nous  égalons  maintenant  les  deux  expressions  (5)  et 
(6),  eu  remplaçant  y  par  7,18  et  y^  par  7,289,  nous  en 
déduisons  : 

__  7,18     1  dv  _ 

7,289    (»  ax 

La  nouvelle  valeur  de  t  calculée  d'après  cette  vitesse 
est  de  i95^3  eip  =  i4»^«,395. 

La  dépression  entre  la  boîte  du  tiroir  et  le  cylindre, 
pour  a=25",  est  donc  d'environ  0*»,2. 

Si  nous  faisons  le  même  calcul  pour  a  =  45**,  nous 
trouvons  que  la  dépression  est  0^*,8. 

On  voit  d'après  ce  qui  précède  que  le  laminage  de  la 

vapeur  dépend  du  rapport  entre  -r^  et  <i>,  ainsi  que  de  la 
pression  d'admission. 

5.  Période  d'échappement  des  cylindres 
à  haute  pression. 

Pour  étudier  la  période  d'échappement,  il  est  néces- 
saire de  connaître  la  pression  de  la  vapeur  dans  le  réser 
voir  intermédiaire.  Nous  supposerons  pour  le  moment 
que  cette  pression  est  connue,  sauf  à  indiquer  plus  loin 
comment  elle  se  détermine.  Elle  n'a  pas,  du  reste,  une 
valeur  constante  :  mais    elle  oscille ,  pendant  chaque 
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révolution,  entre  des  limites  assez  rapprochées,  de  sorte 
qu'on  peut  sans  grande  erreur  n'envisager  que  la  pres- 
sion moyenne.  Nous  la  supposerons  égale  à  5  Idlogr. 
absolus. 

Nous  considérons  la  période  d'échappement  propre- 
ment dit,  c'est-à-dire  la  course  de  retour  du  piston. 

Pour  construire  le  diagramme  de  la  pression  dans  le 
cylindre  pendant  l'échappement,  il  n'est  pas  nécessaire 
de  calculer  ce  qui  se  passe  pendant  toute  la  durée  de 
cette  période.  En  effet,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
cette  durée,  la  lumière  est  ouverte  en  grand,  il  n'y  a  pas 
de  laminage  de  la  vapeur  et  la  pression  reste  sensible- 
ment constante  dans  le  cylindre.  Elle  est  un  peu  supé- 
rieure h  la  pression  dans  le  réservoir  et  il  s'agit  de  la 
calculer. 

Gomme  la  pression  dans  le  cylindre  ne  varie  pas,  la 
quantité  de  vapeur  qui  s'écoule  est  exactement  égale  à 
celle  qui  occupait  l'espace  engendré  par  le  piston.  Cette 
égalité  des  quantités  entraîne  l'égalité  des  volumes, 
puisque  (comme  on  le  verra  plus  loin,  §  9)  la  densité  qui 
entre  comme  facteur  dans  l'expression  du  poids  de  vapeur 
écoulée  est  celle  de  la  vapeur  qui  se  trouve  dans  le 
cylindre. 

On  peut  donc  calculer  la  pression  dans  le  cylindre  par 
un  procédé  analogue  à  celui  qui  est  indiqué  à  la  fin  du 
paragraphe  précédent. 

Considérons  ce  qui  se  passe  quand  l'angle  de  manivelle 
est:  a  =  — 78^ 

£n  appelant  o)  la  section  de  la  lumière,  w  la  vitesse 
d'écoulement  de  la  vapeur  et  dv  la  variation  du  volume, 
on  a  : 

fjywd-z  =  dv, 

d'où  : 

i  dv 

w?  =  — • 
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L*ouverture  de  la  lumière  étant  de  17  millimètres,  la 
section  est  : 

ta  =  0,00442, 
^  =  0,029053  X  sin  78'  x  6  t:  =  0,53569. 

Par  suite, 

w  =  I2l-,i5. 

La  pression  dans  le  réservoir  étant  supposée  égale  à 
5  kilogrammes,  la  température  est  de  151*.  La  tempéra- 
ture /  dans  le  cylindre  se  déduit  de  l'équation  : 


121,15  =  91,2  y/rx^ 


<  — 151 


273  -j-t 

On  peut  poser  x  =  0,95  parce  que ,  vers  la  fin  de 
l'échappement,  la  vapeur  tend  à  devenir  sèche,  r  pour- 
rait être  exprimé  en  fonction  de  t  ;  mais  pour  simplifier, 
nous  donnerons  à  r  la  valeur  de  499,5  correspondant  à 
^  =  151«;  ce  que  nous  pouvons  faire  sans  grande  erreur: 
car  la  température,  dans  le  cylindre,  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  celle  du  réservoir. 

On  déduit  alors  de  Téquation  ci-dessus  : 

t  =  152%6, 
p  =  5*»,22, 
Y  =  2,772. 

Pour  calculer  ce  qui  se  passe  à  partir  du  moment 
où  Tangle  de  manivelle  est  de  78®  jusqu'à  la  fin  de 
l'échappement,  nous  diviserons  cette  période  en  inter- 
valles de  temps  égaux,  correspondant  chacun  à  un  angle 
de  manivelle  de  3'',5.  Nous  connaissons  l'état  de  la 
vapeur  au  commencement  du  premier  intervalle,  et  il  est 
facile  d*en  déduire  l'état  de  la  vapeur  pour  tous  les  inter- 
valles suivants.  En  effet,  la  quantité  de  vapeur  présente 
dans  le  cylindre,  pour  a  =  78®,  est  : 

Vy  =  (0,0074  -f  0,029053  X  0,7921)  2,772  =  0^1,0844595. 
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La  quantité  de  vapeur  qui  s'écoule  pendant  le  premier 
intervalle,  Touverture  moyenne  du  tiroir  étant  0",0162, 
est  : 

2%5 


■ru>W7AT  =  2,772  X  0,26  x  0,0162  x  121,15  x 


=  0^»,00327377. 


3x360 

D'ailleurs,  le  volume  est  : 

0,0074  +  0,029053  [1  —  cos  (78»  —  2%5)]  =  0,029178. 

La  densité  est  donc  : 


D'où  : 


0,08118573  _ 
^~    0,029178    --'»'»- 

p  =  5^,247,       t  =  152,8, 


On  procède  de  la  même  fagon  pour  tous  les  intervalles 
suivants.  Je  donne  ci-dessous  le  tableau  qui  résume  ces 
calculs  : 


OUVER- 

VITESSE 

MASSE 

MASSE 

de  vapeur 

VOLUME 

TURE 

PRES- 

TEMPÉ- 

d'écou- 

de vapeur 

restant 

du 

DENSITÉ 

du 

H?ific 

SION 

RATURE 

tiroir 

lement 

écoulée 

le  cylindre 

cylindre 

met. 

met. 

kilogr. 

kilogr. 

m.  cnb. 

kilogr. 

degrés 

0,tH6% 

141,15 

0,00327377 

0,08118573 

0,029178 

2,782 

5,247 

152,8 

0,0145 

l!29 

0,00H13386 

0,07805187 

0,(«79S6 

2,790 

5,274 

153,0 

0,013 

136 

0,0020695 

0,07508*37 

0,0267548 

2,806 

5,285 

153,1 

0,011 

liO 

0,0026014 

0,07t&8097 

0,025569 

2,8a4 

5,340 

153,5 

0,009 

15Î 

0,0(^3349 

0.070146 

0,024405 

2,874 

5,415 

151,0 

0,007 

166,3 

0,00201405 

0,06813195 

0,023263 

2,928 

5,530 

154,8 

0,OU5 

»186,9 

0,00164719 

0,06618476 

0,022159 

3.000 

5,670 

155,8 

0,003 

209,6 

0,00113561 

0,06534915 

0,02iaH7 

3;ioo 

5,886 

157,2 

0,001 

237,5 

0,000354i3 

0,06499502 

0,0202065 

3,216 

6,100 

158,6 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  qu'il  y  a  dans  le  cylindre 
à  la  fin  de  Téchappement  compression  anticipée  de  la 
vapeur.  C'est  ce  phénomène,  très  important  au  point  de 
vue  de  la  construction  des  diagrammes,  que  j'ai  voulu 
surtout  mettre  en  lumière.  Tandis  que  la  pression 
moyenne  dans  le  cylindre,  pendant  que  Téchappement  se 
fait  sans  laminage,  est  de  5^*,24,  la  pression  atteint  6*^,1 
à  la  fin  de  l'échappement  et  le  rapport  des  densités  de  la 
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vapeur  dans  le  cylindre  et  dans  le  réservoir  passe  de 
1,044  à  1,207. 

Le  calcul  du  tableau-ci-dessus  se  fait  rapidement  si 
on  construit,  au  préalable,  un  abaque  des  vitesses  d'écou- 
lement sur  lequel  il  est  facile  de  lire  les  valeurs  de  la 
vitesse  pour  des  valeurs  quelconques  des  températures, 
/,  et  /,,  dans  le  cylindre  et  dans  le  réservoir. 


6.  Période  d'admission  dans  les  cylindres 

à  basse  pression. 

L*étude  de  l'admission  dans  les  cylindres  à  basse  pres- 
sion est  la  même  que  pour  les  cylindres  à  haute  pression. 

Le  degré  d'admission  est  de  50  p.  100  et  on  suppose 
que  la  pression  moyenne  de  la  vapeur  sur  les  tiroirs  est 
de  5  kilogrammes  absolus. 

Il  faut  calculer  les  paramètres  des  paraboles  à  con- 
struire, c'est-à-dire 


On  a  : 


^      2V7cîtÛCK  sina^  ' 


424 


9ÏX  X  0,88  X  500 


D*où  :   logK  =  2,0319618. 


snQCR=37:.^^^^.0,64.K.   D'où:   —  log  îmÛCK  =  1,8439411. 


Pour  des  angles  de  manivelle  de  66**  et  de  78^,  les  élé- 
ments du  calcul  de  p  sont  contenus  dans  le  tableau  sui- 
vant : 


66- 
78- 


Tl» 


0,0065245 
0,0042622 


logifiw 


3,9906689 
3,6i96338 


—  log  8in  a 


0,039i698 
0,0005966 


±p 


0,42438 
0,092543 


P 

i 


0,106 
0,0231 


2,037 
1,41 


La  dernière  colonne  donne  les  valeurs  de  y  obtenues 
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par  rintersection  de  chaque  parabole  avec  la  courbe  des 
densités  en  fonction  des  températures. 

En  construisant  la  courbe  des  valeurs  de  y  et  en  pre- 
nant la  surface  comprise  entre  cette  courbe  et  les  axes, 
on  trouve  que  la  quantité  totale  de  vapeur  admise  est  de 
0^8,1362661. 

Gomme  on  Ta  vu  plus  haut,  ce  résultat  est  exact  à 
2  grammes  près. 

La  densité  de  la  vapeur  h  la  fin  de  Tadmission  est  de 
2,022  et  la  pression  3^^,12. 

7.  Période  d'échappement  des  cylindres 
à  basse  pression. 

L'échappement  des  cylindres  à  basse  pression  est  un 
peu  plus  compliqué  que  celui  des  cylindres  à  haute  pres- 
sion. Tandis  que,  dans  ces  derniers,  la  vapeur  passe  sim- 
plement dans  le  réservoir  intermédiaire,  dans  les  pre- 
miers la  vapeur  passe  dans  le  tuyau  d'échappement  et, 
de  là,  dans  la  cheminée  et  dans  l'atmosphère.  Gela  pro- 
duit plusieurs  modifications  successives  de  l'état  de  la 
vapeur. 

La  pression  dans  le  tuyau  d'échappement  est  variable  ; 
elle  peut  se  calculer  approximativement  si  on  connaît  la 
quantité  de  vapeur  qui  sort  du  cylindre  et  celle  qui  est 
évacuée  dans  l'atmosphère. 

Nous  nous  bornerons  à  étudier  en  détail  ce  qui  se 
passe  à  la  fin  de  l'échappement ,  au  moment  où  com- 
mence à  se  produire  la  compression  anticipée. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  course  de  retour 
du  piston,  la  pression  reste  sensiblement  constante  dans 
le  cylindre  et,  par  suite,  la  quantité  de  vapeur  évacuée 
pendant  un  temps  donné  est  égale  à  celle  qui  occupait  le 
volume  engendré  par  le  piston  pendant  le  même  temps. 
Gette  égalité  des  poids  entraîne  l'égalité  des  volumes, 


r 
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comme  nous  ravons  expliqué  au  paragraphe  5.  Soient  o> 
la  section  de  la  lumière,  tv  la  vitesse  de  la  vapeur,  A  Y 
l'espace  engendré  par  le  piston  pendant  le  temps  A  t,  on 
a  : 

wtt7AT  =  AV; 
d'où  : 

(7)  ir  =  --r— =--—• 

Cette  équation  permet  de  calculer  la  vitesse  de  la 
vapeur  aux  lumières  des  cylindres. 

Lorsque  la  pression  reste  constante  dans  chacun  des 
cylindres,  elle  Test  également  dans  le  tuyau  d'échappe- 
ment. Dès  lors  9  la  quantité  de  vapeur  qui  passe  dans 
l'atmosphère  est  égale  à  la  somme  des  quantités  de  vapeur 
qui  sortent  des  deux  cylindres.  Si  y',  co',  w'  sont  la  den- 
sité dans  le  tuyau  d'échappement,  la  section  d'échappé* 
ment,  et  la  vitesse  de  la  vapeur  dans  cette  section,  rfV  et 
dy\  les  variations  des  volumes  des  cylindres  pendant  le 
temps  rfT,  on  a  : 

ya'w7'dT  =  T/dV+<iV'), 
OU  : 

(8)  y«'tr'  =  T(j;  +  ^). 

D'ailleurs,  les  manivelles  étant  calées  à  90*  l'une  de 
l'autre,  on  a  (la  vitesse  étant  de  trois  tours  par  seconde, 


roù5?  =  6«): 


-T-  =3;cûCsina, 

dV 

-5— =  3wÛCcosa. 


L'équation  (7)  permet  de  calculer  w  et  l'équation  (8)  y' 
et  vi  par  approximations  successives.  A  cet  effet,  on  tire 
w  de  l'équation  (7)  ;  de  lo^  on  déduit  />,  t  et  y,  en  suppo- 
sant que  la  pression  dans  le  tuyau  d'échappement  est 


l 
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égale  à  celle  de  Tatmosphère.  On  connait  ainsi  le  second 
membre  de  Téquation  (8)  et  on  en  déduit  vJ  en  première 
approximation.  Les  détails  du  calcul  sont  les  suivants 
quand  on  considère  un  angle  de  manivelle  de  72^,5. 
On  a  alors  : 

co  =  0-,4  X  0-,019  =  0,0076, 
^=67c.^8ina  =  67:x  0,070598  •  sîn  75So  =  1,28816. 

L'équation  (7)  donne  : 

1  du       1,28816       ,^^     ,. 
tt?  =  -  ;j-  =  If^^ç,  =  170  mètres. 

tr  o  T         0,0076 

£n  supposant  que  la  pression  dans  le  tuyau  d*échap^- 
pement  est  celle  de  Tatmosphère  ,  on  déduit  de  cette 
valeur  de  w  : 

/  =  102%5,       Y  =  0,658. 

Appliquons  maintenant  Téquation  (8)  en  supposant  que 
la  section  de  l'échappement  est  :  ti)'=0"*,012. 
On  a  : 

0,606  X  0,012  X  M?'  =  0,658  {^  +  ^^  =  0,658  (1 ,28816  +  0,33307); 

d'où  : 

%d  =  146-,7. 

On  déduit  de  cette  valeur  de  la  vitesse  que  la  tem- 
pérature dans  le  tuyau  d'échappement  est  de  101**,9  ; 
d'où  :  /=  0,645. 

Sachant  d'autre  part,  d  après  l'équation  (7) ,  que  la 
vitesse  de  la  vapeur  passant  du  cylindre  dans  un  milieu 
où  la  température  est  lOl'^jO,  est  de  170  mètres,  on 
trouve,  en  deuxième  approximation,  que  la  température 
dans  le  cylindre  est  de  104^45.  D'où  :  y=  0,702. 

En  appliquant  de  nouveau  l'équation  (8),  on  a  : 

/dV       dV'\ 
0,645  X  0,012  X  I»'  =  0,702  (57  +  -jr  )• 
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On  trouve  donc,  pour  w',  k  peu  près  la  même  valeur 
que  plus  haut.  La  conclusion  à  en  tirer,  c'est  que  la  pre- 
mière approximation  est  suffisante. 

La  pression  dans  le  tuyau  d'échappement  est  1  *^.  1  et 
la  pression  dans  les  cylindres  est  l'',21. 

Lorsque  la  &□  de  l'échappement  sur  l'une  des  faces 
du  piston  correspond,  jt  peu  de  chose  près,  au  début  de 
l'échappement  anticipé  sur  l'autre  face  du  piston  (cas 
dans  lequel  nous  nous  trouvons],  et  que  la  vitesse  est 
saiSsamment  grande,  on  peut  admettre  que  la  pres- 
sion dans  le  tuyau  d'échappement  varie  très  peu  k  la  fin 
de  l'émission,  et  on  peut  calculer,  de  proche  en  proche, 
la  compression  anticipée,  comme  noua  l'avons  fait  au 
paragraphe  4,  en  supposant  constante  la  prestiion  dans 
le  tuyau  d'échappement. 

En  considérant  des  angles  de  manivelle  successifs 
variant  de  3'',5  en  S'jS,  les  détails  du  calcul  sont  résumés 
dans  le  tableau  suivant  : 


dt«rt.  m 

1. 

mit. 

kik.gr. 

kiiogi. 

m 

cub. 

tilogr. 

dsur*. 

5'/i  n 

«9 

170 

O.Ot!7658 

0.06091 

0,701 

1,11 

101,45 

■a      0 

MIS 

ITO 

9.00I9338 

l 

010831 

0 

057057 

0,703 

lOlls 

Ml/,    C 

016 

113,15 

039l>«l 

0 

«KiOaï 

0,70!l 

OU 

oloOtGSlW 

C 

03T367M 

05il51 

l(»,'0 

œv,  ( 

mî 

ik\% 

i),oai4«7 

C 

Dœaisi 

0 

0193ît 

fn'.T») 

105.8 

010 

*B.6 

0,00136053 

IU6.'U0 

106,î 

80  Vi    0 

om 

IIS, 3 

»,00lîO137 

c 

033371 

(U383S 

01761 

sa       0 

006 

M7S 

[l,«MUM15 

0 

Oïî;i«99 

a 

011188 

0,786 

lOS^O 

ai/,  0 

out 

?58,5 

),0rKr;S55 

0 

OÏI6U4 

0 

03Sfill3 

0,819 

1,413 

lOB.Î 

53         0 

MHS 

SSt,8 

),OD063ei5 

0 

031l>78i 

0 

036111 

110.8 

SI          0 

OOI 

311,5 

[I00OI9SÎI 

U30H8 

0 

03117 

o;9IB 

i;5»44 

1Iî;4 

La  période  d'échappement  Unit  pour  un  angle  de  mani- 
velle deûl".  La  dernière  ligne  du  tableau  précédentnous 
Tome  VI,  18M.  3  , 
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donne,  à  ce  moment,  Tétat  de  la  vapeur  dans  le  cylindre. 

La  pression  est  de  1*«,5844  et  la  densité  de  0,903.  Le 

rapport  de  la  densité  dans  le  cylindre,  fin  échappement, 

0  903 
à  la  densité  de  la  vapeur  à  100"*  est  :  tt^t^:  =  1)49. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  tout  le  calcul  ci- 
dessus  dépend  de  la  section  d'échappement  que  nous 
avons  supposée  égale  à  0™',0120.  En  pratique  cette  sec- 
tion est  souvent  plus  petite.  Elle  varie  de  0,0080  (et 
même  de  0,0060)  à  0,0150.  Il  est  clair  que  plus  la  sec- 
tion d'échappement  est  faible,  plus  la  contrepression  est 
élevée  dans  les  cylindres. 

8.  Construction  des  diagrammes  de  pression. 

Les  résultats  obtenus  dans  les  quatre  paragraphes 
précédents  nous  permettent  de  construire  les  diagrammes 
approchés  des  pressions  dans  les  cylindres  à  haute  et  à 
basse  pression.  On  a  calculé  les  parties  de  ces  diagrammes 
qui  correspondent  à  Tadmission  et  à  Téchappement.  On 
trace  les  parties  correspondant  à  la  détente  et  à  la  com- 
pression en  supposant  que  la  masse  de  vapeur  reste  con- 
stante. Cela  est  très  approximativement  vrai  pour  la 
détente,  car  les  condensations  de  vapeur  et  les  re vapori- 
sations s'équilibrent  à  peu  près  et  sont,  d'ailleurs,  peu 
importantes.  Cela  n'est  pas  exact  pour  la  compression, 
car  pendant  cette  période  il  se  produit  une  condensation 
de  vapeur  assez  importante.  Aussi  la  partie  des  diagrammes 
correspondant  à  la  compression  devra-t-elle  être  ultë* 
rieurement  rectifiée.  Ces  diagrammes,  ainsi  construits, 
sont  suffisamment  approchés  pour  pouvoir  servir  au  cal- 
cul des  échanges  de  chaleur  entre  la  vapeur  et  les  parois 
métalliques. 
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9.  Digression  sur  les  formules  d'écoulement 

de  la  Tapeur. 

On  a  dû  remarquer  que,  dans  les  calculs  décrits  dans 
les  paragraphes  précédents,  je  me  sers  de  la  formule  dite 
de  Zeuner,  donnant  la  vitesse  d'écoulement  de  la  vapeur; 
mais  que  j'ai  modifié  la  formule  du  débit  puisque,  pour 
avoir  la  quantité  de  vapeur  écoulée,  je  multiplie  toujours 
la  vitesse  par  la  densité  du  milieu  amont  et  non  par  celle 
du  milieu  aval,  comme  le  voudrait  la  formule  de  Zeuner 
donnant  le  débit. 

n  me  paraît  indispensable  d'expliquer  pourquoi  je  pro- 
cède de  cette  façon. 

Je  rappellerai  d'abord  en  quoi  consiste  la  formule  de 
Zeuner  et  les  justes  critiques  qu'elle  a  soulevées. 

Zeuner  a  démontré  que,  lorsque  l'écoulement  de  la  va- 
peur est  adiabatique  (ce  qu'on  peut  admettre  quand  cet 
écoulement  a  lieu  assez  vite),  la  vitesse  est  donnée  par  la 
formule  suivante  : 

qui  n'est  autre  chose  qu'une  transformation  de  l'équation 
générale  de  l'écoulement  d'un  fluide,  à  savoir  : 

Dans  cette  formule  : 

w     est  la  vitesse  d*écoulement  ; 

t^  et  Tj  =  273  +  ^1,  la  température  de  la  vapeur  en  amont  de 

Torifice  ; 
f,  et  7,  =  273  +  ^,,  la  température  du  milieu  aval  dans  lequel 

s*écoule  la  vapeur; 
Ti  et  Xj,  la  chaleur  de  vaporisation  et  la  proportion  de  vapeur 

sèche  de  la  vapeur  à  température  t^  ; 
c,     la  chaleur  spécifique  de  Teau; 
A,     rinverse  de  Féquivalent  mécanique  de  la  chaleur. 


l 
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Si,  dans  l'équation  ci-dessus,  on  néglige  le  terme  : 


|[(<i~M~T,logi^] 


de  peu  d'importance  en  pratique,  elle  se  réduit  à  : 

2  g  -        AT,        ' 
ou  : 


w^ 


=  \/¥  V^r...  ^^  =  91,2  Y/f.x.  ^li'- 

C'est  cette  formule  que  nous  avons  toujours  appliquée 
jusqu'ici. 

Pour  avoir  le  débit,  Zeuner  multiplie  la  vitesse  par  la 
section  de  l'orifice  et  par  la  densité  du  milieu  aval,  égale 
à  l'inverse  du  volume  spécifique,  c'est-à-dire  à  : 

i 

9 


Xat/j  +  a 


iT,  étant  la  proportion  de  vapeur  sèche,  w,  l'augmentation 
de  volume  de  1  kilogramme  d'eau  lorsqu'il  se  transforme 
en  vapeur  saturée  à  la  température  ^„  et  a*  le  volume  spé- 
cifique de  l'eau . 

Par  conséquent,  la  formule  de  débit  de  Zeuner  est, 
û  étant  la  section  de  l'orifice  : 

m  = 


Xjlij  +  <ï 


Cette  formule  du  débit  n'est  pas  vérifiée  par  les  résul- 
tats de  l'expérience.  Plusieurs  auteurs  ont  justement  fait 
remarquer  qu'elle  donne  des  débits  beaucoup  trop  faibles 
et  en  ont  conclu  qu'elle  était  fausse.  Par  conséquent,  ce 
qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire,  quand  on  veut  calculer  un 
débit,  serait,  semble-t-il,  de  s'en  tenir  à  la  formule  empi- 
rique obtenue  par  analogie  avec  l'équation  de  l'hydrau- 
lique, v=^\J^gh.  Mais  cette  formule  empirique  ne  donne 
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correctement  que  le  débit  ;  toutes  les  autres  conséquences 
qu'on  pourrait  en  tirer  et,  en  particulier,  la  valeur  de  la 
vitesse  du  fluide  n*ont  aucune  signification. 

£n  examinant  de  près  les  formules  de  Zeuner,  il  est 
facile  de  s*assurer  que,  si  la  formule  du  débit  est  inexacte, 
celle  de  la  vitesse  est  rigoureuse  (étant  entendu  que 
l'écoulement  se  fait  sans  perte  ni  gain  de  chaleur). 

En  effet,  Him  a  fait  remarquer  (Voir  :  Explication  dun 
paradoxe  apparent  (f  hydrodynamique  y  par  Him)  que  la 

formule  de  l'hydraulique,  v  =  v^2yA,  est  exacte  même 
quand  il  n'y  a  pas  parallélisme  des  tranches.  Il  en  est  de 
même  de  l'équation  générale  de  l'écoulement  d'un  fluide  : 


Elle  est  indépendante  de  l'hypothèse  du  parallélisme 
des  tranches  et  repose  uniquement  sur  le  principe  de  la 
conservation  de  l'énergie,  comme  le  prouve  la  démons- 
tration suivante.  Considérons  l'unité  de  poids  d'un  mé- 
lange de  vapeur  et  d'eau  s'écoulant  d'un  récipient  où  la 
pression  est/?^  dans  un  milieu  où  la  pression  eûp^. 

Le  fluide  qui  s'écoule  reçoit  un  travail  d'impulsion, 
p^r^,  et  effectue  pour  entrer  dans  le  milieu  aval  un  tra- 
vail,/>,»,.  En  outre,  si  on  lui  communique,  pendant 
l'écoulement,  une  quantité  de  chaleur  Q,  son  énergie  est 

augmentée  de  j' L'énergie  totale  gagnée  par  le  fluide,  à 

son  entrée  dans  le  milieu  aval,  c'est-à-dire  au  moment 
où  la  pression  devient  égale  à  p^  dans  toutes  les  parties 
de  la  veine,  est  : 

Or,  à  ce  moment,  la  force  vive  est  tt—  et  la  variation 

2j 

de  l'énergie  interne  U, — U^.  La  somme  5 — f-  U,  —  U, 
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est  égale  à  Texpression  ci-dessus  en  vertu  de  Téquation 
des  forces  vives,  et  on  a  : 

La  chaleur  j  est  équivalente  à  la  somme  de  l'accroisse- 

accompli  par  le  fluide  en  passant  de  Tétat  /?,  v^  à  Tétat 
/>,v,,  c'est-à-dire  que  Ton  a  : 

d'où,  en  intégrant  par  parties  : 

Y  =  «a  —  Wi +Pi^*i— Pa^a—  /      ^»P- 

Remplaçant  j  par  cette  valeur  dans  Téquation  des 
forces  vives,  il  vient  : 


w 
^9 


*  /•P2       , 

-  =—  /      t?dp. 
9  Jpi 


Pour  que  la  démonstration  ci-dessus  ne  fût  pas  exacte 
et,  par  suite,  pour  que  l'hypothèse  du  parallélisme  des 
tranches  fût  indispensable,  il  faudrait  que,  lorsque  les 
particules  de  la  veine  atteignent  la  pression  jo,,  leurs 
vitesses  fussent  différentes  de  l'une  à  l'autre.  Dans  ce 

cas,  la  force  vive  ne  pourrait  plus  s'écrire  ^j  ce  qui 

1       u^ 
n'aurait  aucun  sens,  mais-  ^Iô-?  où  m  serait  la  vitesse 

d'une  molécule  quelconque  etp  le  nombre  de  molécules 
contenues  dans  l'unité  de  poids.  Or,  dans  la  veine  fluide, 
toutes  les  molécules  de  même  densité,  de  même  pression 
et  de  même  vitesse  forment  une  surface,  normale  au 
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faisceau  des  filets  gazeux.  Il  en  est  ainsi  jusqu'à  ce  que 
la  pression  dans  la  veine  atteigne  celle  du  milieu  aval, 
moment  où  la  surface  normale  aux  filets  se  rompt.  Sur 
cette  surface  limite,  la  vitesse  de  toutes  les  molécules 
est  la  même  et  c'est  la  vitesse  d*écoulement  w. 

Cette  surface  n*est  pas  plane  si  les  filets  ne  sont  pas 
parallèles.  C'est  sur  elle  que  se  mesure  la  vitesse  ;  c'est 
elle  également  qui  doit  entrer  dans  la  formule  du  débit. 

Si  (û  est  son  étendue,  le  débit  sera,  y,  étant  la  densité 
du  milieu  aval  : 

tandis  que  la  formule  de  Zeuner  est,  Q  étant  la  section 
de  l'orifice  percé  dans  le  récipient  : 

m 

Toutes  les  mesures  de  débit  effectuées  jusqu'ici  s'accor- 
dent pour  démontrer  que  la  formule  de  Zeuner  donne  des 
débits  beaucoup  trop  faibles.  Il  faut  en  conclure  que  la 
surface  co  est  plus  grande  que  la  section  Q.  Donc,  lorsque 
la  pression  de  la  veine  atteint  celle  du  milieu  aval,  la 
veine  s'est  dilatée.  Cette  conclusion  est  formelle,  qu'il  y 
ait  ou  non  sur  le  trajet  de  la  veine  une  section  contractée. 

Dans  ses  recherches  expérimentales  sur  la  limite  de  vi- 
tesse  que  prend  un  gaz  quand  il  passe  diine  pression  à 
une  autre  plus  faible^  Hirn  démontre,  d'une  façon  irréfu- 
table, en  se  basant  sur  le  principe  de  la  conservation  de 
l'énergie,  la  formule  de  la  vitesse  pour  les  gaz.  Il  déclare 
-ensuite  que  cette  formule  reçoit  un  démenti  formel  de 
ses  expériences,  chose  qu'il  ne  s'explique  pas,  mais  qui 
tient,  croyons-nous,  d'après  les  raisonnements  de  Hirn 
lui-même,  à  ce  qu'il  a  mesuré  la  vitesse  en  un  point  de 
la  veine  et  le  débit  à  un  autre  point.  Il  est  clair  que  les 
résultats  ne  pouvaient  être  d'accord,  mais  il  n'est  nulle- 
ment prouvé  que  la  formule  de  la  vitesse  soit  fausse. 
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En  définitive,  la  formule  théorique  du  débit  des  vapeurs 
est  : 

dans  laquelle  X  est  un  coefficient  inconnu,  plus  grand  que 
r unité.  ' 

Pour  déterminer  X,  j'ai  cherché  à  appliquer  cette  for- 
mule à  Técoulement  de  la  vapeur  dans  les  cylindres  des 
machines.  Je  me  suis  servi,  à  cet  efiTet,  des  diagrammes 
pris  à  l'indicateur  dans  les  cylindres  à  haute  pression 
d'une  machine  compound  et  j'ai  considéré,  de  préférence, 
la  partie  des  diagrammes  correspondant  à  l'échappement. 
Il  y  a,  à  cela,  cet  avantage  qu'on  ne  rencontre  nulle 
autre  part,  c'est  que  l'écoulement  se  fait  d'un  milieu,  le 
cylindre,  où  la  pression  est  très  exactement  connue,  dans 
un  autre  milieu,  le  réservoir  intermédiaire,  où  la  pression 
peut  aussi  être  connue  avec  beaucoup  d'exactitude,  comme 
je  le  démontrerai  dans  un  des  paragraphes  suivants  (§13). 
De  cette  façon,  le  calcul  de  la  vitesse  w  est  très  rigou- 
reux. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  que,  dans  les  cylindres 
des  machines,  l'écoulement  de  la  vapeur  s'effectue  tou- 
jours (sauf  au  début  de  l'avance  à  l'échappement)  sous  de 
faibles  différences  de  pressions.  Aussi  l'identification,  que 
nous  allons  faire,  de  la  formule  avec  les  résultats  de 
l'expérience  n'est-elle  valable,  bien  entendu,  que  pour  ce 
cas. 

Dans  la  fig.  3  (PI.  I),  la  courbe  me  représente  une 
portion  d'un  diagramme  des  pressions  dans  le  cylindre  à 
haute  pression  de  la  locomotive  compound  du  Nord  (c'est 
le  diagramme  n*  13  de  la  PL  37,  Revue  générale  des  che^ 
minsdefer:  la  nouvelle  locomotive  compound  du  Nord, 
par  M.  du  Bousquet).  La  courbe  m'c'  représente  la  courbe 
des  pressions  dans  le  réservoir  intermédiaire.  Étant  donné 
la  courbe  me,  on  peut  calculer,  à  chaque  instant,  la  quan- 
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tité  de  vapeur  qui  se  trouve  dans  le  cylindre.  Ainsi  la 
quantité  de  vapeur  écoulée  pendant  que  le  piston  parcouH 
le  chemin  me  se  calcule  comme  suit  : 
Quantité  de  vapeur  présente  dans  le  cylindre  en  m  : 

^0,8  2î£5!î  +  0,0074)  2,87  =  0^»,08793. 

Quantité  de  vapeur  en  c  : 

/^0,44  .  ^~  +  0,0074)  3,134  =  0,0632535. 

Quantité  de  vapeur  écoulée  (c'est  la  différence  entre  les 
nombres  ci-dessus)  : 

0^«,0246765. 

Cherchons  maintenant  la  quantité  de  vapeur  écoulée 
en  appliquant  les  formules  de  Zeuner. 

La  vapeur  s'écoulant  dans  un  milieu  où  la  pression 
varie,  comme  Tindique  la  courbe  rric\  on  connaît  à  chaque 
instant  la  différence  des  pressions  ou  des  températures 
f,— /,,  entre  la  vapeur  du  cylindre  et  celle  du  réservoir 
et  on  peut  calculer  la  vitesse  d'écoulement  par  la  formule  : 


tt?  =  91,2yr4aPi^iY-^ 


On  sait  d'ailleurs  qu'à  la  fin  de  l'échappement  la  va- 
peur est  à  peu  près  sèche  ;  par  suite,  on  peut  poser  a:^  =  1 . 

Si  on  appelle  û  la  section  de  la  lumière  d'échappement 
quand  le  piston  est  dans  une  position  quelconque,  P,  la 
quantité  de  vapeur  qui  s'écoule,  pendant  le  temps  infini- 
ment petit,  dt^  est  : 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  dans  cette  formule,  X  est 
plus  grand  que  1 . 
Posons  : 


i 
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7j  étant  la  densité  dans  le  cylindre ,  X'  est  un  nouveau 
coefficient  inconnu,  et  nous  allons  démontrer  que,  dans 
Texemple  choisi,  on  peut  admettre  que  X'  est  égal  à 
l'unité.  A  cet  effet,  nous  allons  vérifier  qu'en  posant  X'  =  1 
le  débit  donné  par  la  formule  est  égal  au  débit  réel. 
Nous  avons  donc  pour  le  débit  élémentaire  : 

de  ^  y^tûwdi. 

Pour  avoir  le  débit  total,  il  suffit  de  calculer  j'^^Qwdt 

entre  les  limites  données,  c'est-à-dire  quand  le  piston 
parcourt  le  chemin  MC.  A  cet  effet,  il  faut  construire,  en 
prenant  le  temps  pour  abscisses,  une  courbe  dont  les 
ordonnées  seront  :  y  =  Y^ût^.  On  connaît,  à  chaque  ins- 
tant, Totiverture  du  tiroir  et  par  suite  û  ;  y^  se  déduit  du 
diagramme  me  à  l'aide  des  tables  de  la  thermodynami- 
que et  tv  se  calcule  d'après  la  formule  de  Zeuner. 

Nous  donnons  ci-après  quelques-unes  des  valeurs  de  y  : 


Angle  de  manivelle. 

Valeurs  de  y. 

78« 

0,168 

66« 

0,11 

60* 

0,06 

On  construit  ainsi  la  courbe  Em  Ec.  En  en  faisant  la 
quadrature,  on  trouve  que  la  masse  de  vapeur  écoulée 
est  : 

o'^sosaeses. 

Nous  avons  vu  plus  haut  qu'elle  est,  en  réalité  : 

0^»,0246765. 

Cherchons  maintenant,  par  le  même  procédé,  quel  est 
le  résultat  que  donne  la  formule  de  débit  de  Zeuner, 
c'est-à-dire  : 

On  construit  comme  plus  haut  la  courbe  Em  Ec  et  on 
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trouve,  en  en  faisant  la  quadrature,  que  la  masse  écoulée 
serait  : 

0^021714. 

Cette  dernière  quantité  est  beaucoup  moins  approchée 
<le  la  réalité  que  celle  que  nous  avions  d'abord  trouvée. 

En  opérant  sur  un  grand  nombre  de  diagrammes,  j'ai 
toujours  remarqué  que,  pour  obtenir  des  résultats  con- 
formes à  la  réalité,  il  fallait  faire  entrer  dans  la  formule 
du  débit  la  densité  du  milieu  amont  et  non  celle  du  mi- 
lieu aval.  On  peut  en  conclure  que,  pour  de  faibles  diffé- 
rences de  pressions,  la  dilatation  du  jet  de  vapeur  est  en 
raison  inverse  des  densités. 

Nous  arrivons  à  la  même  conclusion,  si  nous  identi- 
fions la  formule  : 

avec  la  formule  de  débit  qu'a  donnée  récemment  M.  Pa- 
renty,  directeur  des  manufactures  de  TÉtat  {Comptes 
rendus  de  V Académie  des  sciences^  t.  GXVI,  p.  1120).  La 
formule  de  M.  Parenty  a  été  vérifiée  par  son  auteur  et 
comparée  avec  tous  les  résultats  expérimentaux  connus 
jusqu'ici;  elle  donne  des  résultats  entièrement  conformes 
aux  expériences. 
Cette  formule  est  la  suivante  : 


n  =  mia)jroP,*-Y  v^2  ^ECTo  (1  — P,y). 

n     est  le  débit; 

m,     est  un  coefficient  égal  à  1,04  pour  un  orifice  convergent 

(c*est  Je  cas  des  lumières  découvertes  par  les  tiroirs); 
<i>,     la  section  de  l'orifice  ; 
7^,    la  densité  de  la  vapeur  à  la  pression  d'amont,  p^\ 

Pi  =  ^y  rapport  de  la  pression  aval  à  la  pression  amont; 
P« 

7  =— ,  le  rapport  des  coefficients  spécifiques  à  volume  con- 
stant, c,  et  à  pression  constante,  G  ; 
E  9     équivalent  mécanique  égal  à  425  ; 


L 
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To,    température  absolue  d'amont. 
Pour  la  vapeur  d'eau,  c  =  0,3337,  C  =  0,475,  y  =  ^  =  0,7025. 


c 
C 


Le  tableau  ci-dessous  permet  de  comparer  les  résultats 
donnés  par  la  formule  Parenty  et.  ceux  donnés  par  la 
formule  w  =  v^  ût^. 


ANGLES 

de 
manivelle 


78» 
66» 
60» 


VALEURS    DONNÉES 

par  la  formule 
de  Zenner  modifiée 


0,168 

0,11 

0,06 


VALEURS    DONNÉES 

|Hir  la  formule 
Parenty 


0,16d4 
0,1062 
0,0580 


On  voit  que  les  deux  formules  donnent  des  chiffres  à 
peu  près  identiques. 

La  formule  de  débit,  m  =  Yiût^,  est  donc  exacte  pour 
de  faibles  différences  de  pressions. 


CHAPITRE  IL 

ÉCHANGES   DE   CHALEUR   ENTRE   LA  VAPEUR,   LES  PAROIS 

MÉTALLIQUES   ET   l'eXTÉRIEUR. 


10.  Évaluation  du  refroidissement  extérieur. 

Il  est  assez  facile  de  déterminer  expérimentalement  le 
rayonnement  extérieur  d'un  cylindre  de  machine  fixe.  Il 
suffit,  pour  cela,  après  avoir  calé  le  piston  près  d'un 
point  mort,  de  faire  arriver  dans  le  cylindre  la  vapeur 
de  la  chaudière.  A  la  fin  de  Texpérience,  on  recueille  et 
on  pèse  Teau  de  condensation  dont  la  chaleur  de  vapori- 
sation représente  la  quantité  de  chaleur  rayonnée  vers 
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Textérieur  pendant  la  durée  de  Texpérience.  On  obtient 
ainsi  la  valeur  du  rayonnement  pendant  un  temps  donné 
et  pour  une  différence  de  températures  connue  entre  Tin- 
térieur  du  cylindre  et  Textérieur.  On  en  déduit  (en  sup- 
posant que  la  loi  de  Newton  est  exacte,  ce  qui  n'est 
qu'approximatif)  le  coefficient  de  rayonnement  par  unité 
de  temps  et  pour  un  degré  de  différence  de  tempéra- 
tures. 

Quand  une  machine  fonctionne,  la  température  moyenne 
des  parois  du  cylindre  est  bien  inférieure  à  celle  de  la 
vapeur  de  la  chaudière  (elle  lui  était  égale  dans  Texpé- 
fience  ci-dessus).  Mais  cette  température  moyenne  des 
parois  se  détermine  sans  difficulté  et,  à  Taide  du  coeffi- 
cient de  rayonnement  déterminé  expérimentalement 
comme  nous  venons  de  le  dire,  on  peut  trouver  la  valeur 
dp  refroidissement  extérieur. 

Cette  méthode  a  été  suivie  par  Hirn  et  par  les  expéri- 
mentateurs de  son  école.  Elle  n'a  été  appliquée  qu'à  des 
machines  fixes  où  Tair  ambiant  peut  être  considéré  comme 
étant  au  repos. 

En  ce  qui  concerne  les  locomotives  en  marche,  l'air 
ambiant  est  agité  et  les  cylindres  s'y  déplacent  avec  une 
vitesse  plus  ou  moins  grande,  ce  qui  doit  augmenter 
considérablement  le  refroidissement.  Il  ne  serait  pas  im- 
possible de  déterminer  expérimentalement,  comme  pour 
les  machines  fixes,  le  coefficient  de  refroidissement.  Mais 
aucune  expérience  de  ce  genre  n'a  jamais  été  faite  et  on 
ne  connaît  pas  même  approximativement  la  valeur  du 
refroidissement  extérieur  des  cylindres  de  locomotive. 

Des  expériences  sur  le  refroidissement  d'un  tuyau  en 
contact,  d'un  côté  avec  de  la  vapeur,  de  l'autre  avec  de 
Tair  animé  d'une  certaine  vitesse,  ont  été  faites  par 
M.  Ser  (voir  le  Traité  de  Physique  industrielle  de  cet 
auteur).  Il  résulte  des  expériences  effectuées  sur  des 
tuyaux  de  petit  diamètre  (0",0i  à  0°",05)  que  la  loi  de 
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Newton  est  vraie  quelles  que  soient  les  différences  de 
températures.  En  effet,  pour  des  excès  de  températures 
qui  ont  varié  de  19*,6  à  66*j9,  le  coefficient  de  convec- 
tion  ou  de  refroidissement  est  resté  constant.  Il  varie 
avec  la  vitesse  de  Tair  et  le  diamètre  du  tuyau. 

M.  Ser  a  aussi  fait  des  expériences  sur  un  tuyau  de 
0",20  de  diamètre,  rempli  de  vapeur,  le  long  duquel  cir- 
cule de  Tair  dont  la  vitesse  varie  de  1  à  6  mètres  par 
seconde. 

Si  on  appelle  : 

M,         la  quantité  de  chaleur  perdue  pendant  Tunité  de  temps; 

S  f  la  surface  du  tuyau  ; 

R ,         le  coeiBcient  de  refroidissement  ; 

f  4-  i 

-2— -2,  la  moyenne  des  températures  du  tuyau  à  Tune  et  à  l'au- 
tre extrémité  ; 

y  la  moyenne  des  températures  de  l'air  à  l'une  et  à  l'autre 
extrémité  ; 


«!+«( 


on  a  : 


M  =  Ks('a4^-54-2î) 


C'est  d  après  cette  formule  que  M.  Ser  a  déterminé  les 
valeurs  de  K.  Les  résultats  obtenus  montrent  que  ce 
coefficient  est  proportionnel  à  la  racine  carrée  de  la 
vitesse  pour  un  même  tuyau  et  un  même  excès  de  tem- 
pérature. D'ailleurs,  pour  une  même  vitesse  de  Tair,  K 
varie  avec  le  diamètre  du  tuyau  et  avec  les  différences 
de  températures.  La  loi  de  Newton  n'est  pas  applicable. 

J'ai  représenté  les  résultats  obtenus  par  M.  Ser  par  les 
courbes  des  fig.  4  et  5  (PL  I).  La  fiç.  4  donne  les  va- 
leurs de  K  en  fonction  des  diamètres  des  tuyaux  ;  la 
fiff,  5  les  donne  en  fonction  des  vitesses  de  Tair.  Il  est 
logique  de  supposer  que,  pour  des  vitesses  de  Tair,  des 
excès  de  températures  et  des  diamètres  de  tuyaux  diffé- 


r 


DES  LOCOMOTIVES  COMPOUND.  47 


rents,  on  obtiendrait  des  courbes  analogues  à  celles  dé- 
duites des  résultats  de  Texpérience  et,  grâce  à  ces  der* 
niers,  il  est  facile  de  déterminer  ces  courbas. 

Cherchons,  par  exemple,  les  valeurs  de  K  en  fonction 
de  la  vitesse  de  Tair  v  pour  un  tuyau  de  0",20  et  des 
excès  de  températures  de  65  à  75®.  M.  Ser  a  trouvé  que. 
pour  de  tels  excès  de  températures,  on  a  : 

D  où  :  

K«  =  19,4*  V. 

Cette  équation  représente  une  parabole  dont  le  para- 
mètre est  : 

^  =  188,18. 
On  a  : 

R«==2X  188,18 -r, 

ou  en  divisant  par  100, 


(ro)'- 


X  1,88  •t?. 


k 

En  posant  :  ^  =  ^.  le  paramètre  n'est  plus  que  1 ,88 

et  il  est  facile  de  construire  cette  parabole,  désignée  par 
\  sur  la  fig,  5. 

Pour  des  excès  de  températures  de  120®,  on  a  : 

^  =  22,5,       ou  :       K*  :=e  îS^*  .  v. 

V  V  . 

D*où  on  déduit  la  parabole  X,. 

Cherchons  ces  mômes  courbes  pour  un  tuyau  de  0™,50. 

D'après  la  fig.  4,  on  peut  admettre  que  le  coefficient 
de  convection  pour  un  tuyau  de  0°*,50,  r  =  4  et  un  excès 
de  températures  de  70®  est  égal  à  44.  On  a  alors  : 
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Pour  un  excès  de  températures  de  120**  au  lieu  de  70**, 

k 
la  valeur  de  -p  est,  non  plus  22,  mais  25.  La  parabole  \ 

représente  la  courbe  dont  Téquation  est  : 

-p  =  25,      ou  :      R«  =  25*  •  v. 

On  voit  qu*on  obtient  facilement  les  coefficients  de 
refroidissement  dans  tous  les  cas  possibles  et  il  semble 
qu'on  puisse  aller  sans  grande  erreur  jusqu'à  des  .vitesses 
de  l'air  de  20  à  25  mètres  par  seconde.  Il  faut  remarquer 
que  les  paraboles  ne  doivent  pas  être  prolongées  jusqu'à 
leur  sommet,  parce  que,  pour  v  =  0,  le  coefficient  K  n'est 
pas  nul.  Dans  les  expériences  de  M.  Ser,  la  vitesse  mi- 
nima  de  l'air  a  été  de  0",93.  Il  serait  peu  précis  d'appli- 
quer la  loi  parabolique  au-dessous  de  cette  limite. 

Les  coefficients  K  ainsi  déterminés  ne  s'appliquent  qu'à 
des  tuyaux  non  munis  d'enveloppes  isolantes. 

Faisons-en  Tapplication  aux  cylindres  de  locomotive 
et  considérons  une  locomotive  compound  à  quatre  cylin- 
dres, dont  les  dimensions  intérieures  sont  : 

Cylindre  U.  P.  .  .  .     Diamètre,  0-,34;  longueur,  0*,77 
Cylindre  .B.  P.  .  -  .    Diamètre,  0",53;  longueur,  0",77 

Les  surfaces  extérieures  des  cylindres  (en  ne  prenant 
conventionnellement  que  la  moitié  de  la  face  arrière  qui 
est  à  l'abri  du  vent)  sont  approximativement  : 

Cylindre  H.  P 1»>,33 

Cylindre  B.  P 2-*,03 

Le  réservoir  intermédiaire  a  une  surface  extérieure  de 
1  "',7  environ. 

Les  températures  intérieures  sont  respectivement  160^, 
120®  et  135**,  ce  qui,  en  supposant  que  la  température  de 
l'atmosphère  soit  de  10**,  donne  des  excès  de  tempéra- 
tures de  150%  110®  et  125®. 
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Pour  des  vitesses  de  12", 5  —  18",8  —  25  mètres  par 
seconde  ou  de  2,  3  et  4  tours  (en  admettant  que  les  roues 
motrices  ont  2  mètres  de  diamètre),  le  calcul  des  pertes 
de  chaleur  est  résumé  dans  le  tableau  suivant  : 


«s 

ta 

■*. 

aa 


li-,5 
18  .8 
S  ,0 


CTLDfDRE  H.  P. 


Valeur 
de  R 


87 
107 
132 


Perte  de 
rhalear 

par 
seconde 

en 
calories 


4"»,81£ 

5  ,93 

6  J6 


Perle 

de 

chaleur 

par  coup 

de 

piston 


0    ,990 
0    ,815 


CYLINDRE  B.  P. 


Valeur 
de  K 


86 
105 
119 


Perte 

de 
cfanleur 

par 
seconde 


5^'',33 

6  ,51 

7  ,38 


Perte 

de    ' 

rhaieur 

par  coup 

de 

piston 


1"S33 
1    ,065 
0    ,9« 


RESERVOIR 


Valeur 
de  K 


86 
105 
119 


Perte 
de 

chaleur 

par 
seconde 


5««',1 
6  ,2 
9    ,025 


Si  nous  considérons,  par  exemple,  le  réservoir  inter- 
médiaire, on  voit  qu'il  perd  6**S2  par  seconde  à  la  vitesse 
de  3  tours.  Cette  perte  de  chaleur  entraîne  la  condensa- 
tion d'une  partie  de  la  vapeur  contenue  dans  le  réservoir. 
A  151®,  la  chaleur  de  vaporisation  de  1  kilogramme  de 
vapeur  est  de  500  calories.  Une  perte  de  6"', 2  corres- 
pond à  une  quantité  de  vapeur  condensée  égale  à  : 


6>2 

500 


=  0*^,0124  par  seconde. 


II  se  condense  donc  0*^,0124  par  seconde  ou  0''*,00413 
par  tour  ou  0*^,00103  par  cylindrée.  Comme  la  dépense 
de  vapeur  sèche  par  cylindrée  est  d'environ  0*^,154,  la 
proportion  de  vapeur  condensée  au  réservoir  est  : 


0,00103 
0,154 


==  0,0067,  soit  0,67  p.  100. 


Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  pertes  dues  au 
refroidissement  extérieur  peuvent  être  regardées  comme 
insignifiantes. 

Cependant  les  chiffres  que  nous  donnons  pour  ces  pertes 

Tome  VI,  1894.  4 
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doivent  être  supérieurs  à  la  réalité,  puisque  le  calcul  a 
été  fait  sans  tenir  compte  des  enveloppes  isolantes  dont 
sont  toujours  munis  les  cylindres,  tuyaux  et  réservoirs 
de  vapeur.  Nous  ne  pensons  pas,  du  reste,  que  ces  enve- 
loppes, telles  qu'elles  sont  disposées  sur  les  locomotives, 
aient  une  bien  grande  efficacité  et  réduisent  de  plus  de 
20  p.  100  les  pertes  de  chaleur. 

11.  Calcul  des  échanges  de  chaleur  entre  la  vapeur 

et  les  parois  métalliques. 

J'ai  précédemment  exposé  [Annales  des  Mines^  livrai- 
son de  juin  1893)  la  théorie  mathématique  de  la  trans- 
mission de  la  chaleur  dans  une  paroi  métallique  chauffée 
par  une  source  de  chaleur  dont  la  température  varie  avec 
le  temps  ;  cette  théorie  permet  de  calculer,  à  chaque  ins- 
tant, la  température  sur  la  surface  de  la  paroi  chauffée. 
Si  on  désigne  par  6  la  température  de  la  vapeur  et  par  T 
la  température  à  la  surface  de  la  paroi,  au  temps  /;  par 
A  le  coefficient  de  conductibilité  extérieure  égal  à  6,8;  la 
quantité  de  chaleur  transmise  par  unité  de  surface  de 
Torigine  du  temps  jusqu'à  t^  est  donnée  par  : 


Qt  =  ^i  r*(0-T)d/. 

•/o 


Traçons  les  courbes  6  et  T  en  prenant  le  temps  pour 
abscisses;  cette  quantité  de  chaleur  est  proportionnelle 
à  la  surface  comprise  entre  les  courbes  6,  T  et  les  or- 
données correspondent  aux  abscisses  o  et  /,. 

Les  parois  d'un  cylindre  doivent  être  décomposées  en 
deux  parties  distinctes  qui  sont  : 

1**  Les  parois  couvercle  formées  par  le  fond  du  cylin- 
dre, la  surface  du  piston  et  la  surface  des  lumières; 

2**  Les  parois  cylindriques. 

Si  on  considère  la  durée  d'une  révolution  complète, 
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c*est-à-dire  un  tour  de  roue,  les  parois  couvercle  sont,  à 
chaque  instant,  sur  toute  leur  étendue,  en  contact  avec 
une  même  source  de  chaleur.  Donc  la  température  de 
tous  les  points  de  ces  parois  est,  &  chaque  instant,  la 
même,  et  pour  avoir  la  totalité  de  chaleur  transmise  pen- 
dant la  durée  d'une  révolution  /, ,  il  suffit  de  calculer 
Tezpression  (S^  étant  la  surface  totale  des  parois  cou- 
vercle) : 


Pour  les  parois  cylindriques,  les  choses  se  passent 
différemment,  car  ces  parois  ne  sont  pas  constamment 
en  contact  avec  la  vapeur  qui  se  trouve  d'un  même  côté 
du  piston  et  elles  sont  découvertes  successivement  par 
ce  dernier.  Dès  lors,  la  loi  des  températures  de  la  source 
de  chaleur,  c'est-à-dire  de  la  vapeur,  est  variable  pour 
chaque  section  circulaire  du  cylindre. 

Soit  {fig.  6)  deux  axes  coordonnés  ;  celui  des  abscisses 
représente  le  temps  et  celui  des  ordonnées  les  tempéra- 
tures. Au  temps  initial  et  au  temps  /^  le  piston  est  au 
même  point  mort  ;  l'intervalle  o/,  représente  donc  la  durée 
d'une  révolution. 

La  courbe  ABC  DE  est  le  diagramme  des  températures 
de  la  vapeur  dans  le  cylindre  à  basse  pression  pour  une 
admission  de  50  p.  100;  c'est  la  loi  des  températures  de 
la  source  qui  échauffe  les  parois  couvercle,  et  la  courbe 
A^B^CjE^  représente  la  loi  des  températures  sur  la  sur- 
face de  ces  parois.  La  quantité  de  chaleur  qui  est  échangée 
avec  ces  dernières  : 

1**  Positivement,  est  proportionnelle  à  la  somme  des 
surfaces  : 

A^ABB^Ci  +  DiEEi; 

2''  Négativement,  est  proportionnelle  à  la  surface  : 

C,  Dj  G. 
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S'il  n'y  avait  pas  de  refroidissement  extérieur,  lé  phé- 
nomène serait  périodique  et  la  quantité  de  chaleur  four* 
nie  serait  exactement  égale  à  la  quantité  de  chaleur  res- 
tituée. La  première  est  en  réalité  un  peu  plus  grande  et 
égale  à  cette  dernière  plus  la  quantité  de  chaleur  perdue 
extérieurement,  qui  est,  d'ailleurs,  faible  par  rapport  aux 
autres. 

Considérons  maintenant  un  point  quelconque  de  la 
paroi  cylindrique  ou  plutôt  la  section  circulaire  qui  passe 
par  ce  point.  Supposons  qu'elle  soit  découverte  par  le 
piston  au  bout  du  temps  t.  Quelle  est  la  loi  des  tempéra- 
tures de  la  source  de  chaleur  qui  échauffe  pendant  une 
révolution  la  section  circulaire  considérée? 

Au  moment  où  elle  est  découverte  par  le  piston,  la 
température  de  la  vapeur  est  ^B.  A  mesure  que  le  piston 
continue  sa  course  d'aller,  puis  de  retour,  jusqu'au  point 
/'  tel  que  ft^  =:ot,  la  température  de  la  vapeur  suit  le 
diagramme  BCD.  Puis  la  section  considérée  est  recou- 
verte, un  certain  temps,  par  le  piston  et,  pendant  ce 
temps,  t't",  la  température  de  la  source  qui  était  aupara- 
vant fD  devient  et  reste  égale  à  la  température  du  pis- 
ton ^D'.  Ensuite  la  section  est  en  contact  avec  la  vapeur 
qui  se  trouve  de  l'autre  côté  du  piston,  c'est-à-dire  qui 
fait  partie  de  l'autre  cylindrée  que  nous  supposons  iden- 
tique à  la  première.  Alors,  pour  avoir  la  température  de 
la  vapeur,  il  suffit.  M  étant  la  fin  de  la  course  aller  da 
piston,  de  prendre  M/i  =  o/,  puis  /i/î  =  /7",  ou  bien 
/'Y,'==oM  et  la  température  de  la  vapeur,  au  moment  Y'' 
est  tiC  =  fG.  A  partir  de  C,  on  trace  la  partie  CD  du 
diagramme  jusqu'à  l'ordonnée  élevée  en  4;  en  effet,  à  ce 
moment,  le  piston  recouvre  de  nouveau  la  section  circu- 
laire jusqu'à  la  fin  de  la  révolution.  La  loi  des  tempéra- 
tures 6'  de  la  source  de  chaleur  est  donc  BCD  D'D''C'FF'F'" 
et  la  courbe  qu'on  en  déduit  pour  la  température  T'  sur 
la  section  circulaire  considérée  est  telle  que  Bi  G',  D'i  Fj. 


DES  LOCOMOTIVES   GOMPOUND.  53 

Si  on  considère  une  couronne  annulaire  de  largeur 

infiniment  petite,  sa  surface  est  :  — ^sinac/a,  G  étant 

la  course  du  piston,  D^son  diamètre  et  a  Tangle  de 
manivelle. 

La  chaleur  échangée ,  pendant  un  tour ,  avec  cette 
couronne  annulaire  est  : 

s  4/0 

Et  la  chaleur  totale  échangée  avec  la  paroi  cylindrique 
est  : 

En  posant  :  sina(/a=:  (//,  ce  qui  en  pratique  revient 
à  prendre  pour  abscisses,  non  les  angles  de  manivelle 
ou  le  temps,  mais  les  longueurs  parcourues  parle  piston, 
l'expression  ci-dessus  devient  : 

2     t/o    «/O 

Dans  la  pratique,  on  construit  un  certain  nombre  de 
courbes  T' — T"  —  T'",  etc. ,  correspondant  à  des  sections 
du  cylindre  situées  dans  la  première  moitié  de  la  course 
aller.  Ces  courbes  s'appliquent  aussi  aux  sections  symé- 
triques des  premières  par  rapport  au  plan  qui  passe  par 
le  milieu  du  cylindre.  Puis  on  prend  les  valeurs  (6  —  T'), 
(9  —  T"),  etc.,  qui  représentent,  au  même  moment,  les 
excès  de  températures  en  divers  points  du  cylindre  et  on 
les  porte  comme  ordonnées  sur  un  axe  des  abscisses  égal 
à  la  longueur  /  de  la  course  du  piston.  On  calcule  ainsi 
la  valeur  : 


L=^^0-T)d^ 
•/o    ' 
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d'où  on  déduit  facilement  : 


Jq 


Ldt. 


On  peut  aussi  ne  calculer  cette  dernière  intégrale 
qu'entre  l'origine  du  temps  et  un  moment  quelconque  t. 
On  a  alors  la  chaleur  échangée  jusqu'à  ce  moment.'  C'est 
ainsi  qu'on  peut  obtenir  la  chaleur  échangée  pendant 
l'admission,  pendant  la  détente,  etc. 

Les  fig.  6  et  7  représentent  l'application  de  la  méthode 
ci-dessus  décrite  au  diagramme  du  cylindre  à  basse  pres- 
sion (diagramme  que  nous  avons  établi  d'autre  part)  de 
la  locomotive  compound  du  Nord. 

Les  ordonnées  de  la  courbe  apvSejî',  où  les  temps 
sont  les  abscisses,  représentent  les  quantités  de  chaleur 
cédées  à  chaque  instant  tant  aux  parois  couvercle  qu'à 
la  paroi  cylindrique,  c'est-à-dire,  les  valeurs  de  : 

/*Si(O-T)  +  /i^y*'(0  — r)d/. 

Les  ordonnées  situées  au-dessus  de  l'axe  des  abscisses 
représentent  les  quantités  de  chaleur  cédées  aux  parois, 
les  ordonnées  situées  au-dessous  de  l'axe  sont  les  quan- 
tités de  chaleur  restituées  par  les  parois  à  la  vapeur. 

La  quadrature  de  cette  courbe  entre  deux  abscisses  quel- 
conques donne  la  quantité  de  chaleur  échangée  pendant 
le  temps  correspondant  à  la  différence  des  abscisses. 
Ainsi  la  quantité  totale  de  chaleur  cédée  aux  parois  est 
égale  à  la  somme  des  surfaces  : 

La  quantité  totale  de  chaleur  restituée  par  les  parois 
est  : 

O'?'6  +  O'?'a  =  44"S03. 

Les  points  A,  D,E,C  [fig.  7)  indiquent  les  commence- 
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ments  de  Tadmission,  de  la  détente,  de  Téchappement  et 
de  la  compression.  On  voit  que  la  vapeur  ne  cesse  de  céder 
de  la  chaleur  aux  parois  qu'après  la  fin  de  la  détente.  En 
général,  le  changement  de  signe  des  échanges  se  produit 
pendant  la  détente;  mais  il  faut  pour  cela  que  la  durée 
de  cette  période  soit  relativement  longue  et  que  l'admis- 
sion soit  courte,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le  diagramme 
considéré  où  l'admission  est  de  50  p.  100.  En  outre  cela 
dépen^  du  nombre  de  tours  par  minute.  Plus  la  marche 
est  lente,  plus  le  changement  de  signe  des  échanges  se 
rapproche  de  la  fin  de  l'admission. 

Il  est  facile  de  déduire  de  la  courbe  des  échanges  de 
chaleur  celle  des  quantités  de  vapeur  condensée  ou 
vaporisée;  il  suffit,  à  cet  effet,  de  diviser  les  ordonnées 
de  la  courbe  a p y,  etc.,  parles  chaleurs  de  vaporisation  r, 
correspondant  aux  diverses  températures  du  diagramme 
des  températures  de  la  vapeur.  On  construit  ainsi  une 
courbe  a^jf,,  etc.,  dont  il  suffit  de  faire  la  quadrature 
pour  avoir  les  condensations  ou  les  revaporisations  dans 
un  temps  donné.  Nous  déduisons  de  cette  courbe  les 
chiffres  suivants. 

Quantités  de  vapeur  condensée  : 

Pendant  la  compression 0^',00435 

—  Tavance  à  Tad mission 0   ,00275 

—  Tadmission 0   ,01755 

—  la  détente 0   ,003365 

—  Tavance  à  réchappement  ....  0   ,00054 

Total 0^8,028555 

Quantités  de  vapeur  revaporisée  : 

Pendant  Tavance  à  réchappement  .  .  .  .      0^«,005134 

—  réchappement 0   ,02152 

—  la  compression 0   ,00024 

Total 0''»,026894 

La   quantité*  totale  de  vapeur  revaporisée  est  égale 
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à  95  p.   100  environ  de  la  quantité  totale  de  vapeur 
condensée. 

H  y  a  lieu  de  remarquer  que,  quand  même  il  n'y  aurait 
pas  de  refroidissement  extérieur  et  que,  par  suite,  les 
quantités  de  chaleur  cédées  aux  parois  et  restituées  par 
elles  seraient  égales,  la  quantité  de  vapeur  revaporisée 
serait  plus  petite  que  la  quantité  de  vapeur  condensée, 
attendu  que  la  chaleur  de  vaporisation  r  augmente  quand 
la  température  diminue. 

Si  nous  envisageons  le  passage  de  la  vapeur  dans  les 
cylindres  à  haute  pression  d'une  machine  compound, 
nous  sommes  en  mesure  d'apprécier  quelle  est  la  perte 
de  vapeur  qui  se  produit  entre  la  chaudière  et  le  réser- 
voir intermédiaire.  Cette  perte  est  très  petite,  puisque 
la  quantité  de  vapeur  revaporisée  dans  un  cylindre  est 
égale,  à  5  p.  100  près,  à  la  quantité  de  vapeur  condensée. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  qu'on  peut  étudier 
d'une  façon  très  précise  les  phénomènes  thermiques  qui 
se  produisent  au  sein  de  la  vapeur  travaillant  dans  un 
cylindre. 


CHAPITRE  III. 

ÉTUDE  DE  LA  DÉPENSE  DE  VAPEUR  d'UNE  MACHINE 

COMPOUND. 


12.  Balance  des  quantités  de  vapeur  dépensées  au  cy- 
lindre à  haute  pression  et  au  cylindre  à  basse  près* 
sien. 

Lorsqu'une  machine  compound  marche  à  une  allure 
déterminée,  c'est-à-dire  lorsque  la  vitesse  est  constante, 
les  crans  de  marche  fixes,  et  que  l'ouverture  du  régulateur 
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et  la  pression  de  la  chaudière  restent  les  mêmes,  la 
pression  de  la  vapeur  dans  le  réservoir .  intermédiaire 
doit  rester  invariable  ou  plutôt,  en  réalité,  osciller  entre 
dés  limites  fixes  et  la  dépense  de  vapeur  des  cylindres  à 
haute  et  à  basse  pression  doit  être  la  même.  G*est  sur 
cette  condition  d*égalité  de  dépense  dans  les  deux  cylin- 
dres qu*il  faut  s*appuyer  pour  calculer  quelle  est  la 
pression  de  la  vapeur  dans  le  réservoir  intermédiaire. 
Jusqu'ici  nous  avons  pris  la  question  autrement  et  nous 
nous  sommes  donné  cette  pression.  Il  s*agit  donc,  main- 
tenant, de  vérifier  Tégalité  de  dépense  à  l'aide  des 
résultats  obtenus  dans  les  chapitres  précédents. 

Examinons,  d'abord,  quelles  sont  les  pressions  dans 
les  espaces  libres  des  cylindres  au  commencement  de 
Tavance  à  l'admission.  Suivant  que  ces  pressions  sont 
inférieures,  égales  ou  supérieures  à  celles  de  la  vapeur 
dans  les  boites  des  tiroirs,  il  y  a  ou  non  admission  de 
vapeur  pendant  l'avance  à  l'admission. 

Dans  le  cylindre  à  haute  pression,  il  y  a  0*^,064995  de 
vapeur  au  commencement  de  la  compression.  Il  se  con- 
dense pendant  la  période  de  compression  0*^,00355  et 
pendant  l'avance  à  l'admission  0*^,002625,  soit  en  tout  : 
0'* ,006 175.  La  masse  de  vapeur  qui  devrait  occuper 
l'espace  libre,  à  la  fin  de  la  course,  est  donc  : 

0,064995  —  0,006i  75  =  0,05882. 

Le  volume  est,  d'ailleurs,  0,007456.  Par  suite  la  den- 
sité est  : 

0,05882  _ 

.—  =  7,88. 


0,007456 


Cette  densité  étant  supérieure  à  celle  de  la  vapeur 
dans  la  boite  du  tiroir,  qui  est  de  7,289,  il  y  a  une  légère 
surcompression  et  il  ne  se  produit  pas  d'entrée  de  vapeur 
dans  le  cylindre  pendant  l'avance  à  l'admission  ;  mais, 
au  contraire,  il  y  a  émission  de  vapeur.  La  masse  qui 
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occuperait  lespace  libre  à  la  densité  de  7,289  serait 
de  0''*,054347.  Pour  avoir  la  quantité  de  vapeur  réelle- 
ment admise  pendant  la  période  d'admission,  il  faut 
diminuer  la  quantité  calculée  au  paragraphe  3  de  la 
différence  entre  0,05882  et  0,054347,  soit  de  0,004383. 
Dans  le  cylindre  à  basse  pression,  il  y  a,  au  commen- 
cement de  la  compression  0**,  030  88  de  vapeur.  Il  se 
condense  pendant  la  compression  et  l'avance  à  Tadmis- 
sion  0*^^,0071.  La  masse  qui  occupe  l'espace  libre  à  la 
fin  de  la  course  est  donc  : 

'      0,03088  —  0,0071  =  0,02378, 

et  la  densité  est  : 

0,02378  _ 
0,008    -^'^^^• 

Elle  est  supérieure  à  la  densité  de  la  vapeur  dans  la 
boite  du  tiroir,  qui  est  .2,664.  Si  elle  lui  était  égale,  la 
masse  de  vapeur  contenue  dans  l'espace  libre  serait  : 

0.008  X  2,664  =  0,021312. 

La  quantité  de  vapeur  réellement  admise  pendant  la 
période  d'admission  s'obtient  en  diminuant  de  : 

0,02378—0,021312  =  0,002468, 

la  quantité  calculée  au  paragraphe  5. 

Cherchons  maintenant  quelle  est  la  quantité  de  vapeur 
qui  passe  du  cylindre  à  haute  pression  dans  le  réservoir 
intermédiaire. 

A  la  fin  de  Tadmission,  la  masse  de  vapeur  sen- 
sible contenue  dans  le  cylindre  à  haute  pres- 
sion est 0^^,197869 

Â  la  fin  de  Téchappement  la  masse  de  vapeur  est.    0   ,064995 

La  niasse  de  vapeur  sensible  évacuée,  égale  à  la 
différence  des  quantités  ci-dessus,  est 0   ,132874  (a) 

La  quantité  totale  de  vapeur  condensée  pendant 
la  compression  et  Fadmission  est  0*«,0206.  La 


DES  LOCOMOTIVES   COMPOUND.  59 

quantité  de  vapeur  revaporisée  pendant  Té- 
chappement  est  égale  à  la  précédente,  moins 
une  fraction  de  5  p.  100  environ.  C'est  donc  .  .  0'%0196  {?} 
Il  arrive  dans  le  réservoir  une  masse  de  vapeur 
sensible  égale  à  la  somme  des  quantités  (a)  et 
{?),  c'est-à-dire 0   ,132474 

La  dépense  du  cylindre  à  basse  pression  s'établit 
comme  il  suit  : 

Quantité  de  vapeur  sensible  présente  dans  le  cyKodre 

à  la  fin  de  Vadroission 0,lo7o78{ 

Quantité  de  vapeur  sensible,  fin  de  l'échappement.  .    0,03088 

Différence 0,1266981 

Quantité  de  vapeur  condensée  pendant  la  compres- 
sion et  l'admission 0,02465 

Dépense  de  vapeur 0,1513481 

Ainsi  donc  l'arrivée  de  vapeur  dans  le  réservoir  inter- 
médiaire, par  coup  de  piston,  est  de  O***,  152  474  et  la 
sortie  de  vapeur  0,151348.  La  différence  représente  la 
quantité  de  vapeur  condensée  par  suite  du  refroidisse- 
ment extérieur  du  réservoir. 

Il  résulte  du  calcul  ci-dessus  qu'il  entre  dans  le  réser- 
vQir  autant  de  vapeur  qu'il  en  sort;  c'est  là  la  condition 
nécessaire  et  suffisante  pour  que  la  valeur  de  la  pression 
au  réservoir,  admise  au  début,  soit  exacte. 

La  dépense  réelle  de  vapeur,  par  coup  de  piston, 
est  celle  du  cylindre  à  haute  pression,  un  peu  inférieure 
à  0^«,154. 

13.  Détermination  de  la  pression  moyenne 
au  réservoir  intermédiaire. 

Soient  : 

7  et  X,  les  densités  de  la  vapeur  dans  la  boite  du  tiroir  du 
cylindre  à  haute  pression  et  dans  le  réservoir  inter- 
médiaire; 
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X  et  X',  les  rapports  entre  les  densités  dans  les  cylindres  à 
haute  et  à  basse  pression,  à  la  fin  de  Tadmission,  et 
les  densités  y  elx; 

Va  et  Va,  les  volumes  des  cylindres  H.  P.  et  B.  P.  à  la  fin  de  l'ad- 
mission ; 

ti,  le  rapport  entre  la  densité  dans  le  cylindre  H.  P.  à  la 

fin  de  réchappement  et  la  densité  x  ; 

{jl',  le  rapport  entre  la  densité  dans  le  cylindre  B.  P.  à  la  fin 

de  l'échappement  et  la  densité  Yq  de  la  vapeur  à  iOi)^; 

Vc,  V'c,  les  volumes  des  cylindres  H.  P.  et  B.  P.  à  la  fin  de  l'é- 
chappement; 

Vy  le  rapport  entre  la  quantité  de  vapeur  revaporisée  dans 

le  cylindre  H.  P.  pendant  la  détente  et  1  échappement 
et  entre  la  différence  des  quantités  de  vapeur  sen- 
sible contenues  dans  le  cylindre  à  la  fin  de  l'admis- 
sion et  à  la  fin  de  réchappement; 

v',  ce  même  rapport  pour  le  cylindre  B.  P. 

La  quantité  de  vapeur  qui ,  à  chaque  coup  de  piston, 
passe  du  cylindre  à  haute  pression  dans  le  réservoir  est  : 

(l+v)(XYVa-{xxV.). 

Celle  qui  sort  du  réservoir  pour  être  dépensée  dans 
le  cylindre  à  basse  pression  est  : 

a  +  v')  (Vxv'«~:x'-roVc). 

Si  p  représente  la  proportion  de  vapeur  qui,  à  chaque 
coup  de  piston,  se  condense  dans  le  réservoir  intermé- 
diaire, on  doit  avoir,  lorsque  la  machine  marche  à  une 
allure  uniforme  : 

(1  -  p)  (1  +  v)  (XyVa  -  .axVe)  =  (1  +  v')  (VxV;  -  |x'y,V'c). 

De  cette  équation,  on  déduit  la  valeur  de  <r,  densité 
moyenne  de  la  vapeur  dans  le  réservoir  intermédiaire, 
et,  par  suite,  la  valeur  de  la  pression  moyenne. 

Mais  il  faut  connaître  la  valeur  des  coefficients  qui 
entrent  dans  cette  équation.  Leur  détermination  est  pos- 
sible parce  qu'elle  est  indépendante  de  la  marche  en 
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compoand  et  qu'elle  peut,  par  suite,  s'effectuer  pour  cha- 
que cylindi'e  indépendammeût. 

Au  fond,  ces  coefficients  sont  des  fonctions  de  x  et 
Féquation  ci-dessus  ne  contient ,  en  réalité ,  qu'une 
inconnue.  Mais  ces  fonctions  étant  elles-mêmes  incon- 
nues, il  est  nécessaire  de  déterminer  les  coeflicients  au 
préalable. 

Le  tableau  suivant  en  donne  quelques  valeurs  : 


VITESSE 

DEGRÉ 

' SERRAGE 

eoloan 

d'admixsion 

de 

par 

- — ^.^^^-^ 

). 

1* 

V 

X 

^ 

v' 

Téchâppe- 

seconde 

H.  P. 

B.  P. 

ment 

p.  iOO 

p.  100 

m.  carr. 

2 

40 

:jO 

0.900 

1,130, 

0,200 

0.830 

1.60 

0,270 

0,0100 

3 

40 

50 

0,890 

l,a)7 

0.150 

0,700 

1.49 

0,192 

0  0120 

3 

90 

50 

0.a40 

1,230 

0.216 

0.734 

1,48 

0,2:10 

0,0120 

4 

30 

50. 

0,813 

1,Î75 

0,175 

0,718 

1,70 

0,210 

0,0120 

30 

50 

0,T77 

1,310 

0,150 

0,eî»7 

1.86 

0,187 

0,01  jO 

On  voit  que  les  coefficients  X,  X',  qui  varient  inverse- 
ment à  la  dépression  à  la  fin  de  l'admission,  diminuent 
quand  la  vitesse  augmente  et  quand  la  durée  d'admission 
est  réduite. 

La  compression  anticipée  dans  le  cylindre  à  haute 
pression  (coefficient  [x)  est  d'autant  plus  sensible  que  la 
vitesse  est  plus  grande  et  que  l'échappement  est  plus 
court. 

Il  en  est  de  même  dans  le  cylindre  à  basse  pression. 
Mais  ici  intervient,  en  outre,  le  serrage  de  l'échappement. 
^  Nous  avons  supposé  dans  nos  calculs  des  serrages 
moyens  quoiqu'on  soit  souvent  obligé,  dans  la  pratique, 
d'abaisser  la  section  d'échappement  à  80  centimètres 
carrés. 

La  proportion  des  quantités  de  vapeur  condensée  dimi- 
nue avec  la  vitesse.  Elle  est  sensiblement  plus  élevée  aux 
cylindres  à  basse  pression  qu'à  ceux  &  haute  pression. 
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14.  Oscillation  de  la  pression  dans  le  réservoir 

intermédiaire. 

Nous  avons,  jusqu'ici,  fait  tous  nos  calculs  en  suppo- 
sant que  la  pression  de  la  vapeur  dans  le  réservoir  inter- 
médiaire est  constante.  Il  n'en  est  pas  ainsi,  en  réalité, 
bien  que  les  manomètres  ordinaires  ne  permettent  pas 
de  percevoir  ces  variations  ,  qui  sont  extrêmement 
rapides.  La  pression  varie  parce  que  les  quantités  de 
vapeur  qui,  à  chaque  instant,  arrivent  dans  le  réservoir 
et  en  sortent  ne  sont  pas  égales,  et  les  limites  entre  les- 
quelles elle  varie  sont  faciles  à  déterminer. 

A  cet  effet,  nous  construirons,  en  prenant  le  temps 
pour  abscisses,  d'une  part  les  courbes  qui  représentent 
les  quantités  de  vapeur  qui  affluent  au  réservoir,  d'autre 
part  celles  qui  représentent  les  quantités  de  vapeur  qui 
en  sortent  (fig.  8,  PI.  I). 

Nous  avons,  pour  cela,  tous  les  éléments  nécessaires, 
puisque  nous  connaissons  les  diagrammes  des  pressions 
et  ceux  des  échanges  de  chaleur. 

Considérons  d'abord  l'avance  à  l'échappement  et 
l'échappement  dans  le  cylindre  à  haute  pression. 

Au  début  de  l'avance  à  l'échappement,  la  pression  est 
de  6''*,646  et  la  densité  de  3,96;  il  y  a  dans  le  cylindre 
0^^,198  de  vapeur.  A  la  fin  de  la  course  du  piston,  il  y  a 
dans  le  cylindre  0^^,17464  de  vapeur.  Il  s'est  donc  écoulé, 
en  premier  lieu,  un  poids  de  vapeur  sensible  égal  à 
0,02464.  En  outre  il  s'est  revaporisé  pendant  cette 
période  0''*,0065  de  vapeur.  Par  suite,  la  quantité  totale 
de  vapeur  écoulée  est  :  0,02464  +  0,0065  =  0,03114. 

La  masse  de  vapeur  qui,  à  un  moment  quelconque, 
s'écoule  pendant  l'unité  de  temps,  est  donnée  par  la  for- 
mule : 

m  =  Ya)tr. 
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On  construit,  avec  les  valeurs  m,  la  courbe  abc  {fig.  8) 
et  cette  courbe  doit  être  telle  que  sa  quadrature  donne 
la  masse  totale  de  vapeur  écoulée  pendant  Tavance  à 
Téchappement,  soit  :  0*«,031I4. 

On  construit  de  la  môme  fagon  la  courbe  cde  qui  cor- 
respond à  l'échappement  proprement  dit  et  dont  la  qua- 
drature doit  donner  la  quantité  totale  de  vapeur  écoulée 
pendant  cette  période. 

A  la  fin  de  la  course  du  piston,  il  y  a  dans  le  cylin- 
dre une  masse  de  vapeur  de 0^',17464 

A  la  fin  de  Téchappement,  il  y  a O'^SjOôidOj 

DiflFérence 0*»,  4  09045 

Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  la  quantité  de  vapeur  va- 
porisée pendant  l'échappement,  soit O^S^^^l 

Le  total  de  vapeur  écoulée  eât.  .  .  .    0^^122745 

L'ordonnée  maxima  de  la  courbe  cde  est  celle  qui 
correspond  à  la  demi-course  de  retour,  c'est-à-dire  à 
a  =  —  90^  Nous  savons  que  quand  la  manivelle  est  dans 
cette  position,  on  peut  admettre  que  la  densité  ne  varie 
pas  dans  le  cylindre  et  que,  par  suite,  la  masse  de 
vapeur  écoulée,  dans  un  temps  donné,  est  égale  à  celle 
qui  occupait  le  volume  engendré  par  le  piston  pendant  le 
même  temps.  Par  conséquent,  la  masse  écoulée,  pendant 
Tunité  de  temps,  est  : 

1^  =  2,782  X  0,029053  x  6  z  =  1,523526. 

Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  la  quantité  de  vapeur  reva- 
porisée pendant  l'unité  de  temps,  laquelle  est  0,08.  Par 
suite,  la  masse  totale  écoulée  est  : 

1,523526  +  0,08  =  1,603526. 

Telle  est  l'ordonnée  maxima  de  la  courbe  d'écoulement 
pendant  l'échappement. 
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A  chaque  tour  de  roue,  il  y  a  deux  coups  d'échappe- 
ment à  chaque  cylindre.  Pour  avoir  la  courbe  d'échappe- 
ment de  la  face  du  piston  autre  que  celle  considérée  ci- 
dessus,  il  n  y  a  qu'à  transporter  la  courbe  abc  de  y  paral- 
lèlement à  l'axe  du  temps,  aune  distance  égale  à  la  durée 
d'un  demi-tour.  De  môme,  la  manivelle  de  l'autre  cylin- 
dre étant  calée  à  90"  de  celle  du  premier,  pour  avoir  les 
courbes  d'échappement  de  l'autre  cylindre,  il  suffit  de 
faire  glisser  la  courbe  ahcde  d'une  longueur  égale,  d'une 
part,  à  la  durée  d'un  quart  de  tour,  d'autre  part,  à  celle  de 
trois  quarts  de  tour.  Il  faut  ensuite  ajouter  les  ordonnées, 
correspondant  à  une  même  abscisse,  de  toutes  ces  courbes 
pour  avoir  la>courbe  qui  représente  les  quantités  totales 
de  vapeur  affluant  dans  le  réservoir  intermédiaire.  Cette 
courbe,  mnp^  est  telle  qu'elle  se  reproduit  identiquement 
au  bout  d'une  abscisse  quelconque  égale  à  un  quart  de  tour. 

Le  diagramme  des  sorties  de  vapeur  du  réservoir  inter- 
médiaire se  déduit  aisément  de  l'étude  de  l'admission  aux 
cylindres  à  basse  pression  (§  5).  A  un  moment  quelconque, 
la  quantité  de  vapeur  sensible  admise  sur  l'une  des  faces 

du  piston  est  donnée  par  la  formule  '  "{  -j-.^  ©*  on  con- 
naît les  valeurs  de  y.  A  cause  de  la  surcompression,  il 
n'y  a  pas  admission  de  vapeur  pendant  l'avance  à  l'ad- 
mission, ni  au  début  de  l'admission  proprement  dite.  Au 
contraire,  une  petite  quantité  de  la  vapeur  contenue  dans 
l'espace  libre  du  cylindre  passe  dans  le  réservoir.  On 
peut  admettre,  ce  qui  revient  au  même,  que  l'admission 
ne  commence  réellement  qu'à  partir  du  moment  où  la 
vapeur  contenue  dans  le  cylindre,  à  la  fin  de  la  compres- 
sion, est  revenue  à  la  pression  du  réservoir.  Au  fond,  le 
fait  a  peu  d'importance  et  pour  en  tenir  compte,  dans  le 
cas  actuel,  nous  admettrons  simplement  que  l'admission 
ne  commence  en  réalité  qu'un  demi-centième  de  seconde 
après  le  commencement  de  la  course. 
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dv 
On  calcule  donc,  à  l'aide  de  la  formule  m  =y-t-  +  «, 

e  étant  la  quantité  de  vapeur  condensée,  les  ordonnées 
de  la  courbe  d* admission  au  cylindre  BP.  Cette  courbe 
est  telle  que  a^y.  0'  est  Torigine  de  la  course  du  piston 
du  cylindre  BP.  Gomme  les  manivelles  motrices  des 
cylindres  à  haute  et  à  basse  pression,  d'un  même  côté, 
au  lieu  d'être  calées  à  180"^,  font  entre  elles  un  angle 
de  162^,  il  en  résulte  que  l'origine  de  la  course  au 
cylindre  BP,  est  en  avance  de  18**  sur  celle  de  la  course 
au  cylindre  HP. 

Nous  donnons  ci-après  quelques  valeurs  des  ordonnées 
de  la  courbe  apv. 

Angles  de  manivelle.  Valeurs  de  ai  =  y  ^  +  e. 

25*  4,467  +  0,198  =  1,665 

45*  2,294  +  0,205  =  2,5 

60«  2,522  +  0.22    =2,74 

78»  1,873  +  0,226  =  2,1 

L'admission  dans  les  cylindres  BP  étant  de  50  p.  100, 
soit  un  quart  de  tour,  la  courbe  des  sorties  totales  de 
vapeur  du  réservoir,  pendant  un  tour,  se  compose  de 
quatre  branches  successives  identiques  à  a^y. 

Les  quantités  de  vapeur  arrivant  dans  le  réservoir  et 
celles  en  sortant,  pendant  un  quart  de  tour,  doivent  être 
égales;  par  suite,  la  surface  comprise  entre  la  courbe 
mnp,  les  ordonnées  o'm^  wp  et  l'axe  des  abscisses  doit 
être  égale  à  la  surface  comprise  entre  la  courbe  a^y, 
les  ordonnées  Oia,  uy  et  l'axe  des  abscisses.  Il  est 
facile  de  s'en  assurer  en  faisant  la  quadrature  et  cela 
vérifie  l'exactitude  des  calculs  qui  ont  conduit  à  la  cons- 
truction de  ces  courbes. 

Si,  maintenant,  on  construit  une  courbe  telle  que 
chaque  ordonnée  soit  égale  à  la  différence  des  deux 
ordonnées  correspondantes  des  courbes  mnp^  a^y,  cette 

Tome  VI,  1894.  5 
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courbe,  dont  Taxe  AX[jl  est  Taxe  des  abscisses,  repré- 
sente les  différences  entre  les  arrivées  et  les  sorties  de 
vapeur.  Les  parties  qui  se  trouvent  au-dessous  de  Taxe 
AX[JL  mesurent  l'excès  de  l'arrivée  sur  la  sortie  et,  au 
contraire,  la  partie  qui  est  au-dessus  de  Taxe  mesure 
Texcès  de  la  sortie  sur  l'arrivée.  On  en  déduit  facilement, 
par  des  quadratures,  la  variation  de  pression  dans  le 
réservoir  entre  deux  instants  quelconques.  En  X,  point 
d'intersection  de  la  courbe  avec  Taxe,  la  pression  est 
maxima.  En  eifet,  jusqu'en  X,  il  y  a  excès  de  l'arrivée 
de  vapeur  sur  la  sortie;  donc  la  pression  augmente. 
A  partir  de  X,  il  y  a  excès  de  la  sortie  sur  l'arrivée;  donc 
la  pression  diminue.  En  [a,  la  pression  est  minima,  pour 
les  mêmes  raisons. 

Soit  P  la  pression  au  moment  X.  De  X  à  [x,  Texcès  de 
la  sortie  sur  l'arrivée,  mesuré  par  la  surface  comprise 
entre  la  courbe  X8[jl  et  Taxe,  est  de  O**^, 02995.  Or  le 
volume  du  réservoir  est  de  0™',1768.  L'excès  de  vapeur 
sortie  entraîne  donc  une  diminution  de  la  densité  égale  à  : 

0,1768  -"'*^^- 

Nous  savons  que  la  pression  moyenne  est  de  5  kilo- 
grammes et  la  densité  moyenne  de  2,664.  Par  conséquent, 

la  densité  réelle  varie   de    2,664  +  ^^  =  2,749   à 

2,664—^^  =  2,579;  et  la  pression  varie  de  5*^^18  à 

4^«,82.  La  variation  totale  est  de  0''^36. 

La  courbe  de  la  pression  dans  le  réservoir  intermé- 
diaire est  la  courbe  ilk.  Au  commencement  de  la  course 
du  piston  du  grand  cylindre,  la  pression  dans  le  réservoir 
est  4"*, 9  ;  à  la  fin  de  la  course  du  piston  du  petit  cylindre, 
la  pression  est  5''^, 15.  S'il  n'y  avait  pas  surcompression 
au  grand  cylindre,  la  pression  d'admission  dans  ce  dernier 
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devrait  croître  à  partir  du  début  de  Tadmission  et  ne 
diminuer  que  dans  la  seconde  moitié  de  l'admission.  C'est, 
en  effet,  ce  que  Ton  observe  sur  les  diagrammes  d'indi- 
cateur pris  à  petite  vitesse. 

15.  Discnssion  de  la  méthode  employée  pour  l'étude  des 
périodes  d'échappement  et  des  variations  de  la  pres- 
sion au  réservoir  intermédiaire. 

J'ai  expliqué  plus  haut  (§  2)  que  pour  étudier  d'une 
façon  exacte  la  période  d'échappement  du  cylindre  à 
haute  pression,  il  faut  savoir  comment  varie  la  pression 
au  réservoir.  A  cet  effet,  il  est  nécessaire  d'évaluer,  à 
chaque  instant,  les  quantités  de  vapeur  qui  entrent  dans 
ce  réservoir  et  celles  qui  en  sortent. 

Pour  les  premières,  on  peut  les  déduire  du  calcul  de 
Téchappement  effectué  dans  l'hypothèse  où  la  pression 
au  réservoir  est  constante  et  égale  à  sa  valeur  moyenne. 
Mais  quelle  foi  faut-il  ajouter  aux  résultats  obtenus  par 
ce  moyen  et  ne  semble-t-il  pas  paradoxal  de  chercher 
comment  une  quantité  varie  en  se  basant  sur  un  calcul 
où  on  a  supposé  cette  même  quantité  constante? 

Dans  l'espèce,  la  méthode  est  absolument  rigoureuse. 

En  effet,  si  dans  l'étude  de  l'échappement  on  a  commis 
des  erreurs  sur  les  quantités  de  vapeur  sorties  du  cylin- 
dre, cela  n'a  pu  influer  sur  l'allure  de  la  courbe  cde 
[fiff.  8,  PI.  I)  qui  les  représente ,  parce  que  les  quantités 
négligées  et,  par  suite,  les  erreurs  commises  sont  d'un 
ordre  de  grandeur  inférieur  à  celui' des  quantités  calcu- 
lées. Considérons,  par  exemple,  les  quantités  m  de 
vapeur  qui  affluent  dans  le  réservoir  intermédiaire.  La 
valeur  de  m  est  donnée  par  l'expression  : 

Y  ét^nt  la  densité  dans  le  cylindre,  dY  et  rf  V,  la  variation 
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du  volume  de  chacun  des  cylindres  à  haute  pression.  Or, 
en  prenant  pour  y,  au  lieu  de  sa  vraie  valeur,  celle  cal- 
culée dans  l'hypothèse  où  la  pression  au  réservoir  est 
constante,  on  ne  commet  qu'une  erreur  petite,  au  plus 
égale  à  1/30®  dans  la  pratique.  Donc,  les  erreurs  com- 
mises dans  le  premier  calcul  approximatif  ne  peuvent 
altérer  que  très  peu  la  courbe  des  quantités  de  vapeur 
arrivant  dans  le  réservoir.  11  en  est  de  même  de  la 
courbe  a^y  représentant  les  quantités  de  vapeur  admises 
au  cylindre  à  basse  pression  et,  par  suite,  de  la  courbe  tVA, 
qui  se  déduit  des  précédentes  et  qui  montre  comment 
varie  la  pression  au  réservoir.  Il  se  dégage  donc  un  fait 
précis,  indépendant  de  Terreur  qu'on  a  pu  commettre 
dans  le  premier  calcul  approximatif  de  Téchappement  au 
cylindre  à  haute  pression  (aussi  bien  que  de  l'admission 
au  cylindre  à  basse  pression),  c'est  que  la  pression  au 
réservoir  intermédiaire  est  maxima  chaque  fois  que  la 
manivelle  d'un  des  cylindres  à  haute  pression  a  dépassé 
la  position  à  90°  du  point  mort  et  minima  quand  elle  est 
un  peu  avant  le  point  mort. 

Gela  est,  du  reste,  visible,  a  priori^  car  étant  donné  la 
position  relative  des  manivelles  des  cylindres  à  haute  et 
à  basse  pression,  il  est  clair  que  dans  le  premier  cas  il 
entre  dans  le  réservoir  une  grande  quantité  de  vapeur 
alors  qu'il  en  sort  très  peu,  tandis  que  c'est  le  contraire 
dans  le  second  cas. 

Cela  résulte  enfin,  non  plus  théoriquement,  mais  pra- 
tiquement, de  l'examen  des  diagrammes  réels  pris  à 
l'indicateur. 

Ainsi,  la  position  des  maxima  et  des  minima  de  la 
pression  au  réservoir  étant  nettement  établie,  en  dehors 
de  toute  hypothèse,  nous  voyons  qu'en  basant  le  calcul 
de  l'échappement  sur  la  pression  moyenne  au  réservoir, 
nous  avons  commis  une  erreur  par  défaut  de  l'ordre  de 
grandeur  de  la  demi-variation  de  pression  au  réservoir. 


r 
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Si,  maintenant,  nous  calculons  de  nouveau  Téchappe- 
ment  d'après  la  courbe  des  pressions  au  réservoir  qui  a 
été  établie  a  posteriori^  et  sur  laquelle  les  erreurs  com- 
mises en  premier  lieu  n*ont  qu'une  minime  influence, 
nous  obtenons,  comme  deuxième  approximation,  des 
résultats  forcément  plus  approchés  que  les  premiers,  et 
la  méthode  employée  est  rigoureuse. 

L'erreur  commise,  sur  la  pression  dans  le  cylindre, 
dans  le  premier  calcul  est  de  Tordre  de  grandeur  de  la 
quantité  négligée.  Dans  Texemple  traité  dans  les  para- 
graphes précédents,  nous  voyons,  en  effet,  que  la  diffé- 
rence de  pression  entre  le  cylindre  et  le  réservoir  est 
de  0'*,22,  alors  que  Terreur  commise  en  prenant  la 
pression  moyenne  au  réservoir,  soit  5  kilogrammes,  est 
de  5*',I8  —  5  =  0*',18,  puisque  la  pression  maxima  au 
réservoir  est  de  5**.  18.  Il  en  résulte  que  la  pression  dans 
le  cylindre  est  de  5^«,18  + 0,22  =5,40.  Cette  dernière 
valeur  est  très  voisine  de  la  réalité. 

Dans  Tétude  de  Téchappement  aux  cylindres  à  basse 
pression,  il  est  nécessaire  de  savoir  comment  varie  la 
pression  dans  le  tuyau  d'échappement.  On  y  arrive, 
comme  pour  le  réservoir  intermédiaire,  en  évaluant  les 
quantités  de  vapeur  qui  sortent  des  cylindres  et  on 
parvient  ainsi  à  une  estimation  exacte  du  phénomène, 
parce  que  les  erreurs  qu'on  commet  sont  très  petites 
par  rapport  aux  quantités  calculées. 

Les  courbes  d'échappement  des  cylindres  h  basse  pres- 
sion sont  évidemment  analogues  à  celles  des  cylindres 
à  haute  pression,  tracées  sur  la  fig.  8.  Par  suite  la  courbe 
des  arrivées  de  vapeur  dans  le  tuyau  d'échappement  a 
la  même  forme  que  la  courbe  mnp.  On  voit  ainsi  que, 
pendant  plus  de  la  moitié  de  la  durée  de  Témission,  cette 
courbe  se  confond  sensiblement  avec  une  droite  parallèle 
à  Taxe  et  qu'alors  la  pression  doit  être  constante  dans 
le  tuyau  d'échappement.  Elle  baisse  à  la  fin  de  chaque 
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émission,  soit  de  Tun,  soit  de  l'autre  des  cylindres  et  se 
relève  très  brusquement  dès  que  commence  l'échappe- 
ment anticipé. 

16.  Travail  effectué  dans  les  cylindres.  Dépense 

de  vapeur  et  rendement. 

Les  diagrammes  en  traits  pleins  de  la  fig.  9  (PI.  II), 
sont  ceux  des  cylindres  à  haute  et  à  basse  pression  pour 
le  cas  que  nous  avons  étudié  jusqu'ici.  Ces  diagrammes 
sont  définitifs,  c'est-à-dire  que  la  courbe  de  compression 
a  été  rectifiée  de  façon  à  tenir  compte  des  condensations. 
En  mesurant  la  surface  de  chacun  d'eux,  on  obtiendra 
le  travail  effectué  dans  un  coup  de  piston. 

Jusqu'ici,  on  s'est  borné  à  étudier  ce  qui  se  passe  sur 
Tune  des  faces  du  piston.  Si  on  considère  l'autre  face, 
les  diagrammes  des  pressions  ne  sont  pas  absolument  les 
mêmes  que  sur  la  première,  parce  que  les  phases  de  la 
distribution  d'un  côté  et  de  l'autre  du  piston  ne  sont  pas 
identiques.  Le  tableau  suivant  permet  d'en  saisir  les 
différences. 


Face  avant.  . 
Face  arrière. 


Face  ayant.  . 
Face  arrière. 


GYLTNDRE  A  HAUTE  PRESSION 
EN  CENTIÈMFIS  DE  LA  COURSE  DU  PISTON 


Admission 


40 
40 


50 
48 


Détente 


33,5 
32 


Emission 
anticipée 


26.5 
28 


Dnrée  de 
l'émission 


78 
80 


Compres- 
sion 


20 
18 


CYLINDRE  A  BASSE  PRESSION 

28 

22 

82 

16  Vs 

27 

25 

ai 

15  3/5 

Contre- 
vapeur 


2 
2 


1    2/j 


En  somme  les  variations  des  diverses  phases  sont  fort 
peu  importantes  et,  si  on  construit  les  diagrammes  des 
pressions  sur  les  faces  des  pistons  autres  que  celles 
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considérées  jusqu'ici,  ils  ne  diffèrent  pas  sensiblement 
de  ceux  de  la  fig.  9. 

Par  conséquent,  pour  avoir  le  travail  indiqué,  nous 
nous  contenterons  de  mesurer  la  surface  de  ces  derniers 
diagrammes. 

On  obtient  ainsi  les  chiffres  suivants  : 

Travail  en  kilogrammèires  par  coup  de  piston. 

Cylindre  H.  P 41500  x  0,058106  =  2  411  ^'-,4 

Cylindre  B.  P 19000  x  0,141196  =  2682^i-,724 

Il  faut  multiplier  les  chiffres  ci -dessus  par  4,  pour 
avoir  le  travail  par  tour  ;  puis,  la  machine  faisant  3  tours 
par  seconde,  il  faut  encore  multiplier  par  3,  pour  avoir 
le  travail  par  seconde.  On  trouve  ainsi  que  : 

(Iheviux-Tapptir. 

Dans  les  cylindres  H.  P.  le  travail  indiqué  est .  .    385,8 
Dans  les  cylindres  B.  P.  le  travail  indiqué  est .  .    429,2 

Total 815,0 

D'après  ce  qui  a  été  dit  au  paragraphe  11 ,  la  dépense 
de  vapeur  sèche  par  coup  de  piston  est  de  0*^,154.  Il 
faut  ajouter  à  ce  chiffre  la  proportion  d'humidité  que 
contient  la  vapeur.  Or,  j'ai  observé  que  dans  la  locomo- 
tive compound  du  Nord,  et  probablement  dans  toutes  les 
machines  compound  bien  construites,  la  quantité  d'eau 
entraînée  par  la  vapeur  est  moins  grande  que  dans  les 
machines  monocylindriques.  Elle  ne  dépasse  pas  8  p.  100. 
C'est  cette  proportion  que  nous  admettrons.  La  dépense 
de  vapeur  humide  par  coup  de  piston  est  alors  : 

0,154  +  0,08  X  0,154  =  0^«,16632. 

La  dépense  de  vapeur  par  heure  est  : 

0,16632  X  12  X  3600  =  7185^»,024 , 

et  la  dépense  de  vapeur  par  cheval-heure  : 

olD 
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Nous  verrons  un  peu  plus  loin  que  le  cas,  étudié 
jusqu'ici,  d'une  admission  de  40  p.  100  au  cylindre  à 
haute  pression,  de  50  p.  100  au  cylindre  à  basse  pres- 
sion pour  une  vitesse  de  trois  tours  par  seconde  et 
avec  régulateur  grand  ouvert,  est  celui  où  le  rende- 
ment de  la  machine  est  maximum.  Dans  les  locomotives 
ordinaires  (par  exemple,  les  locomotives  d'express  à 
deux  cylindres  extérieurs  de  la  compagnie  d'Orléans)  la 
dépense  minima  est  d'environ  12  kilogrammes  de  vapeur 
par  oheval-heure.  L'économie  que  présente  la  machine 
compound  du  Nord  serait  donc  : 

d2-- 8,816  ^  ^  2g„^    g^.^  26^5  p,  ^qq. 
12 

Cette  comparaison  est,  d'ailleurs,  purement  théorique, 
car  les  machines  travaillent  assez  rarement  dans  les 
conditions  du  rendement  maximum,  les  machines  com- 
pound moins  que  les  autres  parce  que  leur  conduite  est 
plus  difficile  et  a  été  basée  jusqu'ici  sur  des  idées  théo- 
riques un  peu  incertaines. 

Pour  déduire,  de  la  dépense  de  vapeur,  la  dépense  de 
combustible,  il  faudrait  connaître  le  rendement  de  la 
chaudière.  Ce  rendement  ne  peut  être  connu  que  d'après 
les  données  de  l'expérience,  et  on  arriverait  à  des  résultats 
erronés  si  on  voulait  le  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
dans  une  étude  a  priori^  c'est-à-dire,  si  on  voulait  cal- 
culer la  dépense  de  combustible.  Ce  qui  caractérise  le 
rendement  d'un  moteur  à  vapeur,  de  l'appareil  où  s'effectue 
la  transformation  de  la  chaleur  en  travail,  c'est  la  dépense 
de  vapeur  et  non  celle  de  combustible. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'évaluation  de  l'économie, 
effectuée  ci-dessus,  doit,  dans  tous  les  cas,  être  rectifiée 
de  façon  à  tenir  compte  de  la  différence  des  pressions  à 
l'admission.  Quand  on  dépense  de  la  vapeur,  à  la  pression 
de  10  kilogrammes,  il  faut  moins  de  calorique  que  lorsque 
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la  pression  est  de  15  kilogrammes.  La  chaleur  totale  de 
vaporisation  X  de  1  kilogramme  de  vapeur  est  : 

Pour  une  pression  de  10  kilogr.,    X  =  170     +  479,73  =  6o8"S73 
—  de  15  kilogr.,     X  =  197,4  +  466,22  =  G63"S62 

La  différence  est  de  4*^'* -,89  par  kilogramme  de  vapeur. 
Ainsi  (en  ne  tenant  pas  compte,  pour  simplifier,  de  la 
proportion  d*humidité),  une  dépense  de  9  kilogrammes 
de  vapeur  par  cheval-heure  équivaut,  quand  la  pression 
est  de  15  kilogrammes,  à  une  dépense  de  5.972"*-,58  et 
une  dépense  de  12  kilogrammes  de  vapeur,  à  la  pression 
de  10  kilogrammes,  à  7. 904"*, 64.  L'économie  qui  ressort 
de  ces  chiffres  est  de  24,5  p.  100  au  lieu  de  26,5  p.  100. 
chiffre  précédemment  indiqué. 

La  consommation  d'une  machine  compound  varie  avec 
les  conditions  de  la  marche.  Pour  permettre  de  comparer 
les  différents  rendements  se  rapportant  à  diverses  allures, 
BOUS  donnons  ci-après  un  tableau  résumant  l'étude  de  cas 
variés. 


PRESSIONS 


d'admis- 

âoa 
ao  H.  P. 


1 
i 

3 
I 
5 
6 

■ 
I 

% 

9 
1A 


ïe 

14,6 

14,8 

i4,6 

14,8 

14,8 

12.0 

li,0 

14.8 

14.6 

11,0 


au 

réservoir 

iotermé- 

diaire 


kg 

5.0 

5.6 

3;9 

3.7 

3.6 

3.i 

3.9 

6,0 

4,75 

3,8 


CRANS 

de  mardie 
(admission) 


I 


U.  P. 


40 
40 
30 
30 
30 
30 
30 
50 
40 
45 


B.  P. 


50 
40 
30 
50 
50 
50 
40 
50 
50 
55 


VITESSES 

ea 

kilomètres 

i 

rbeure 


km 

71»7 
71,7 

-1,7 
95,6 
110,5 
96,6 
95,6 
71,7 
47,8 
95,6 


TRAVAIL     ' 

en  che%'aai  sur 
les  pistons 


U.  P. 


385,8 
3i2.0 
315,0 
401,0 
446,1 
311,0 
443,7 
411,0 
290,4 
348,3 


B.  P. 


449,2 
4i3,0 
165,4 
166,7 
167,3 
207,0 
225,9 
567,0 
298,1 
36i,5 


TRAVAIL 

motenr 

indiqué 

total 


815,0 
765,0 
590,4 
667,7 
713,5 
518,0 
449.6 
978,0 
588,6 
711,8 


DEPENSE 

de  vapeur 

par 

rheval- 

heure 


kg 

8,816 

8,89 

8.90 

9,37 

9.65 

9,95 

10,36 
8,85 
9,05 

10,33 


SECTION 

de 
réchap- 
pement 


m» 

0,0120 

0,0120 

0,0120 

0,0120 

0,0150 

0,0150 

0,0150 

0,0120 

0,0100 

0,0120 


La  dépense  d'une  machine  compound  varie  assez  sen- 
siblement avec  les  conditions  de  la  marche.  Ainsi  quand, 
par  suite  de  Tétranglement  du  régulateur,  la  pression 
de  la  vapeur  à  l'admission  au  cylindre  HP  tombe  à  12 
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6t  11  kilogrammes,  la  dépense  de  vapeur  par  cheval- 
heure  augmente  d'environ  1*^,3,  c'est-à-dire  de  15  p.  100. 
L'économie  est  alors  fortement  réduite.  Il  faut  donc 
chercher  à  éviter  d'étrangler  la  vapeur  au  régulateur.  A 
cet  effet,  il  serait  nécessaire  de  calculer  d'une  façon 
convenable  les  dimensions  des  cylindres  et  de  leurs 
espaces  libres  ;  sinon,  et  c'est,  je  crois,  le  cas  pour  la 
machine  du  Nord,  il  est  encore  préférable  d'étrangler  au 
régulateur  malgré  le  peu  d'économie  que  présente  cette 
manière  de  procéder. 

Il  apparaît  assez  nettement  que  la  raison  d'être  d'une 
machine  compound  est  l'utilisation  de  hautes  pressions. 
Si  on  peut  faire  une  détente  à  peu  près  complète  dans  un 
seul  cylindre,  il  est  parfaitement  inutile,  il  peut  même 
être  nuisible  d'avoir  deux  cylindres. 

La  dépense  varie  en  raison  inverse  de  la  pression  au 
réservoir  intermédiaire  ;  c'est  une  conséquence  de  ce  que 
nous  disons  ci-dessus,  caria  pression  au  réservoir  dépend 
de  la  pression  d'admission  au  cylindre  HP. 

Elle  dépend  aussi  du  rapport  des  admissions  aux  cylin- 
dres à  haute  et*  à  basse  pression.  Mais,  malgré  l'indé- 
pendance des  distributions,  les  admissions,  surtout  au 
cylindre  BP,  ne  peuvent  pas  varier  dans  des  limites  aussi 
étendues  qu'on  le  voudrait.  A  ce  dernier  cylindre,  il  faut 
se  tenir  entre  50  et  60  p.  100  d'admission;  au-dessus  de 
60  p.  100,  on  ne  fait  pas  une  détente  suffisante;  au- 
dessous  de  50  p.  100,  il  se  produit  des  contrepressions 
fort  élevées,  seulement  admissibles  dans  le  cas  où  la 
pression  au  réservoir  est  supérieure  à  5  kilogrammes. 

Au  cylindre  à  haute  pression  l'admission  peut  varier 
davantage,  entre  30  et  50  p.  tOO. 

La  dépense  augmente  avec  la  vitesse,  mais  pas  beau- 
coup. La  marche  à  120  kilomètres  à  l'heure  est  encore 
assez  économique.  Cette  augmentation  de  la  dépense 
avec  la  vitesse  tient  principalement  à  la  distribution. 


DES   LOCOMOTIVES    COMPOUND.  75 

Dans  les  marches  économiques,  le  travail  développé 
au  grand  cylindre  est  toujours  plus  élevé  que  celui  dé- 
veloppé au  petit  cylindre. 

D'après  le  tableau  précédent,  la  marche  la  plus  écono- 
mique serait  la  marche  n^  1.  La  dépense  de  la  marche 
n®  9,  qui  ne  diffère  de  la  marche  n*  I  que  par  la  vitesse, 
est,  aussi,  voisine  du  minimum.  Il  en  résulte  que  la 
machine  du  Nord  est  surtout  apte  à  développer  un  travail 
considérable,  plus  de  800  chevaux,  à  une  allure  pas  trop 
rapide,  60  à  75  kilomètres  à  l'heure.  Elle  est  beaucoup 
moins  avantageuse  si  elle  doit  effectuer  peu  de  travail  en 
marchant  très  vite,  si,  par  exemple,  elle  a  à  remorquer  des 
trains  peu  chargés  k  la  vitesse  de  100  kilomètres  à  l'heure. 

Le  tableau  ci-dessus  montre  encore  qu'une  machine 
compound  peut  effectuer  des  travaux  très  variables  sans 
perdre  tout  à  fait  ses  avantages.  D'après  une  opinion 
assez  répandue,  une  machine  compound  serait  peu  élas- 
tique et  son  fonctionnement  deviendrait  très  défectueux 
dès  que  Ton  s'écarte  des  conditions  de  marche  prévues. 
S'il  y  a  du  vrai  dans  cette  opinion,  il  y  a  aussi  beaucoup 
d'exagération.  Du  reste,  ne  pourrait-on  pas  en  dire  autant 
de  toutes  les  machines,  sans  exception  ?  Je  crois  qu'il  y 
a  là  surtout  une  question  de  construction  et  qu'une 
machine  compound  bien  construite  et  ensuite  bien  dirigée 
peut  être  aussi  souple  que  n'importe  quelle  autre  machine. 

Un  fait  intéressant  à  remarquer,  c'est  que  la  machine 
compound  perd  de  ses  avantages  quand  le  travail  effectué 
diminue,  tandis  que  c'est  le  contraire  qui  arrive  dans  les 
machines  monocylindriques. 

17.  Comparaison  entre  les  résultats  théoriques  et  ceux 
obtenus  dans  la  pratique.  Expérience  effectuée  en 
service  courant. 

M.  du  Bousquet,  ingénieur  en  chef  de  la  traction  à  la 
compagnie"  du  Nord,  a  bien  voulu  me  communiquer  les 


76         ÉTUDE  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

diagrammes  qu'il  a  publiés  dans  la  Revue  générale  des 
chemins  de  fer  (juin  1892,  PI.  37).  J'ai  pu  ainsi  comparer 
les  diagrammes  théoriques  et  les  diagrammes  réels. 

La  marche  que  j'ai  étudiée  en  détail  dans  les  para- 
graphes précédents  est  à  peu  près  identique  à  celle  des 
n**Ml,  12  et  13  du  tableau  de  la  page  335  de  la  Revue 
des  chemins  de  fer;  les  admissions  et  la  vitesse  sont  les 
mêmes.  La/?y.  9  (PI.  II)  permet  de  saisir  les  différences 
entre  le  diagramme  théorique  et  les  diagrammes  réels. 
Le  premier  est  en  traits  pleins,  le  n**  11  en  ponctué,  le 
n®  12  en  traits  ponctués  séparés  par  des  points,  le  n**  13 
en  pointillé.  On  voit  que  le  diagramme  théorique  ne  dif- 
fère pas  plus  de  chacun  des  autres  qu'ils  ne  diffèrent 
entre  eux,  bien  que  ceux-ci  se  rapportent  à  des  marches 
identiques. 

Je  dois  aussi  à  l'obligeance  de  M.  du  Bousquet  d'avoir 
pu  faire  une  expérience  de  consommation  d'eau  sur  une 
des  nouvelles  locomotives  compound  en  service  sur  le 
Nord.  Avec  M.  Gollin,  inspecteur  de  la  traction,  qui  a 
bien  voulu  non  seulement  m'accompagner,  mais  encore 
m'aider  à  prendre  les  notes  dont  j'avais  besoin,  nous 
avons  accompagné,  le  6  octobre  1893,  la  machine  n®  2124 
remorquant  le  train  rapide  n**  122  d'Aulnoye  à  Paris. 

D'après  l'horaire,  le  train  n*  122  part  d'Aulnoye  à 
3  heures  7  minutes  du  soir  et  arrive  à  Paris  à  6  heures. 
Il  n'y  a  qu'un  arrêt  intermédiaire  de  4  minutes  à  Saint- 
Quentin.  La  distance  d'Aulnoye  à  Paris  est  de  2 15*'™, 6. 

La  marche  du  train  122  du  6  octobre  est  représentée 
par  la  courbe  AB  de  lafig.  11  (PI.  II)  dans  laquelle  l'axe 
des  abscisses  est  l'axe  du  temps  compté  en  minutes  et 
l'axe  des  ordonnées  celui  des  vitesses  comptées  en  kilo- 
mètres à  l'heure.  On  voit  que  la  vitesse  a  atteint  et  dé- 
passé 100  kilomètres  àTheure  sur  les  pentes  de  5  milli- 
mètres de  Busigny  à  Saint-Quentin  et  de  Survilliers  à 
Saint-Denis. 
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Le  tonnage  du  train  était  de  200  tonnes  environ  (non 
compris  la  machine). 

Nous  avons  noté  la  pression  au  réservoir  intermédiaire 
et  les  crans  d'admission  aux  cylindres  à  haute  et  à  basse 
pression,  autant  que  possible,  toutes  les  fois  que  le  mé- 
canicien les  modifiait.  Enfin,  M.  Collin  a  mesuré  à  Aul- 
Doye,  à  Saint-Quentin  et  à  Paris  les  hauteurs  d*eau  dans 
le  tender.  On  s'était  arrangé  de  façon  que  la  hauteur 
d  eau  au  tube  de  niveau  de  la  chaudière  fût  la  même  à  l'ar- 
rivée qu'au  départ,  à  un  centimètre  près,  correction  dont 
il  a  été  tenu  compte. 

La  dépense  réelle  d'eau  a  été  la  suivante  : 

D'Aulnoye  à  Saint-Quentin 4"*,470 

De  Saint-Quentin  à  Paris ii-',360. 

À  l'aide  des  observations  faites  sur  la  vitesse,  la  pres- 
sion au  réservoir  intermédiaire  et  les  crans  de  marche, 
j'ai  calculé  théoriquement  la  dépense  d*eau.  Elle  est 
donnée,  à  chaque  instant,  par  les  ordonnées  de  la  courbe 
A'B'  {fig,  11,  PI.  II)  qui,  pour  être  ramenées  à  une 
échelle  comparable  à  celle  des  abscisses,  doivent  être 
multipliées  par  6/1 0(*).  Pour  avoir  la  dépense  entre  deux 
moments  quelconques,  il  faut  mesurer  la  surface  com- 
prise entre  la  courbe  À'B',  Taxe  des  abscisses  et  les  or- 
données correspondant  à  chacun  de  ces  instants. 

Nous  obtenons  ainsi  les  résultats  ci-après  : 


(*}  En  effet  une  ordonnée  de  100  millimètres  représente  1  kilo- 
gramme de  dépense  par  seconde;  il  faut  multiplier  cette  ordon- 
née par  yrrrr  «  poui*  qu'elle  représente  1  kilogramme  de  dépense 

par  minute,  étant  admis  que  la  même  unité,  le  millimètre, 
mesure  une  minute  sur  l'axe  des  abscisses  et  1  kilogramme  sur 
Taxe  des  ordonnées. 
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Dépense  d'eau  théorique  : 

Entre  Aulnoye  et  Saint-Quentin.  .  .      4~',380. 
Entre  Saint-Quentin  et  Paris 41"*,420. 

Il  y  a  donc  accord,  à  2  p.  100  près,  entre  les  résultats 
théoriques  et  les  résultats  pratiques. 

Le  fort  tonnage  du  train  était  très  favorable  à  une 
marche  économique  de  la  machine. 


CHAPITRE  IV. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  SUR  LES  MACHINES 

COMPOUND.   . 


18.  Observations  sur  les  diverses  phases  par  lesquelles^ 
passe  la  vapeur  dans  les  cylindres  à  haute  et  à  basse 
pression. 

Nous  nous  proposons,  dans  les  paragraphes  qui  vont 
suivre,  d'analyser  en  détail  le  fonctionnement  d'une  ma- 
chine compound  et  d*en  déduire  les  conséquences  prati- 
ques qui  permettront  d*obtenir  le  fonctionnement  le  plus 
parfait  possible. 

Nous  passerons  d'abord  en  revue  les  diverses  phases 
de  la  distribution. 

Admission  dans  les  cylindres  à  haute  pression.  —  On 
doit  tenir,  autant  que  possible,  le  régulateur  ouvert  en 
grand  de  façon  que  la  pression  d'admission  soit  peu  infé- 
rieure à  celle  de  la  chaudière.  L'abaissement  de  la  pres- 
sion pendant  l'admission  dépend  surtout  de  la  vitesse  de 
.marche  et  du  degré  d'introduction,  c'est-à-dire  du  mou- 
vement du  tiroir.  Il  ne  faut  pas  regarder  comme  étant 
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réellement  nuisible  le  laminage  de  la  vapeur  aux  lumières 
d  admission  ;  car,  si  ce  laminage  a  pour  effet  d'abaisser, 
sur  le  diagramme,  la  courbe  d'admission,  ce  qui  diminue 
le  travail  produit,  il  a  aussi  pour  effet  de  diminuer  la 
quantité  de  vapeur  adtnise  et,  somme  toute,  le  rapport 
de  la  consommation  au  travail  ne  change  pas  sensible- 
ment. 

Admission  dans  les  cylindres  à  basse  pression,  —  On 
sait  que  la  pression  de  la  vapeur  dans  le  réservoir  oscille 
entre  certaines  limites.  Dans  le  cas  étudié  au  paragra- 
phe 13,  cette  pression  varie  de  0^*,36  dans  chaque  quart 
de  tour.  Cette  variation  dépend  principalement  de  la 
vitesse,  des  degrés  d'introduction  et  du  volume  du  réser- 
voir. Elle  peut  atteindre  1/2  kilogramme  et  même  plus. 

La  pression  d'admission  aux  grands  cylindres  au  début 
de  la  course  dépend  de  la  pression  dans  le  réservoir  à  ce 
moment  et  du  degré  de  compression.  Au  début  de  l'ad- 
mission, la  pression  dans  le  réservoir  est  très  voisine  de 
son  minimum.  Donc  la  pression  dans  les  cylindres  serait 
au  plus  égale  à  ce  minimum  s'il  n'y  avait  pas  surcom- 
pression. En  réalité,  il  y  a  une  surcompression  assez 
sensible  et,  comme  l'avance  à  l'admission  est  courte,  la 
surpression  subsiste  au  début  de  la  course. 

Du  commencement  à  la  fin  de  l'admission,  la  pression 
de  la  vapeur  dans  les  grands  cylindres  diminue  moins, 
en  valeur  absolue,  que  dans  les  petits  cylindres.  Au  con- 
traire, la  densité  de  la  vapeur  s'abaisse  dans  une  plus 
forte  proportion.  C'est  ainsi  que  pour  les  admissions  de 
40  et  50  p.  100  et  la  vitesse  de  3  tours  par  seconde,  la 
densité  à  la  fin  de  l'admission  dans  le  petit  cylindre  est 
égale  à  86  p.  100  de  la  densité  au  début  de  l'admission, 
ce  qui  provoque  un  abaissement  de  pression  de  l"*^,?. 
D'autre  part,  dans  le  grand  cylindre,  la  densité  fin  admis- 
sion n'est  que  76  p.  100  de  la  densité  au  début,  et  cepen- 
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dant  cela  ne  correspond  qu'à  un  abaissement  de  pression 
de  1^^,25.  Gela  tient  à  ce  que  les  densités  varient  à  peu 
près  proportionnellement  avec  les  pressions.  Par  consé- 
quent, un  même  rapport  entre  les  densités  correspond  à 
des  différences  entre  les  pressions* d'autant  plus  grandes 
que  la  valeur  absolue  de  ces  dernières  est  plus  élevée. 
La  supériorité  du  rapport  des  densités  ou  des  pressions, 
dans  les  grands  cylindres,  sur  ce  même  rapport  dans  les 
petits,  tient  principalement  à  ce  que  le  rapport  entre 
l'ouverture  des  lumières  et  la  surface  du  piston  est  plus 
petit  dans  les  grands  cylindres  que  dans  les  autres,  bien 
que  la  longueur  des  lumières  soit  de  0™,40  dans  les  pre- 
miers et  de  0",26  dans  les  seconds.  Pour  que  les  condi- 
tions fussent  les  mêmes  dans  les  deux  sortes  de  cylin- 
dres, il  faudrait  que  les  ouvertures  des  lumières  fus- 
sent dans  le  rapport  des  surfaces  des  pistons  qui  est  : 

«0,34         1156       ..  1      Ti      i.  1  .     j»       *j. 

^  =  KÔ777T'  soit  environ  ^r-3-  Il  est  loin  den  être 
7î0,53-       2890  2,5 

ainsi  et  on  ne  rachète  que  très  imparfaitement  la  dififé- 
rence  en  faisant  travailler  les  grands  cylindres  à  des 
degrés  d'introduction  plus  élevés  que  ceux  des  petits 
cylindres, 

« 

Détente.  —  Pendant  la  détente,  il  y  a,  en  général,  à 
la  fois  condensation  et  revaporisation  de  la  vapeur  (quel- 
quefois il  y  a  seulement  condensation).  L'excès  de  la 
quantité  de  vapeur  condensée  sur  la  quantité  revapo- 
risée ou  inversement  dépend  de  la  longueur  de  la  détente 
et  des  différences  de  température  de  la  vapeur  à  l'admis- 
sion et  à  l'échappement.  Dans  tous  les  cas,  ces  phéno- 
mènes ne  portent  que  sur  une  très  petite  quantité  de 
vapeur  et  ne  présentent  qu'une  très  minime  importance. 

Echappement  des  petits  cylindres,  — r  Lorsque  la  vitesse 
est   assez  élevée,  la    courbe   d'échappement   anticipé 
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semble,  au  début,  faire  suite  à  la  courbe  de  détente  ;  mais 
elle  s'abaisse  ensuite  rapidement,  parce  que  la  lumière 
d'échappement  s'ouvre  très  vite  en  grand.  De  sorte  qu'a- 
vant la  fin  de  la  course,  la  pression  dans  le  cylindre  est 
à  peu  près  égale  à  la  pression  extérieure,  comme  on 
peut  le  constater  sur  beaucoup  de  diagrammes  pris  à 
l'indicateur  dont  la  longueur  comptée  sur  Taxe  des 
abscisses  ne  correspond  pas  à  celle  du  cylindre,  mais  lui 
est  inférieure.  Pendant  l'échappement  proprement  dit,  la 
pression  se  relève  peu  à  peu,  à  cause  de  la  vitesse  crois- 
sante du  piston,  puis  elle  reste  à  peu  près  constante  de 
part  et  d'autre  de  la  position  de  la  manivelle  à  90**.  Vers  la 
fin  de  Téchappement  se  produit  la  compression  anticipée, 
d'où  résulte  un  relèvement  très  notable  de  la  pression, 
lequel  est  tout  à  fait  le  contrepied  de  l'abaissement  de 
pression  qui  se  produit  à  la  fin  de  l'admission. 

Les  variations  de  pression  dans  le  réservoir  intermé- 
diaire influent  sur  la  courbe  d'échappement.  Si  on  se 
reporte  à  l'exemple  traité  au  paragraphe  14,  on  voit  que 
le  maximum  de  pression  dans  le  réservoir  correspond  à 
peu  près,  d'une  part,  à  la  fin  de  l'échappement  anticipé, 
c'est-à-dire  à  la  fin  de  la  course,  d'autre  part,  à  la  position 
de  la  manivelle  à  90®.  Par  conséquent,  à  la  fin  de  la 
course,  la  pression  dans  le  cylindre  est  au  moins  égale  à 
la  pression  maxima  au  réservoir  et,  vers  le  milieu  de  la 
course  de  retour,  elle  lui  est  supérieure  de  tout  l'excès 
de  pression  nécessaire  pour  que  la  vapeur  s'écoule  régu- 
lièrement. On  en  conclut  donc  que  l'échappement  est 
réglé,  en  définitive,  par  la  pression  maxima  au  réser- 
voir. 

Echappement  des  grands  cylindres.  —  Ses  diverses 
phases  sont,  analogues  à  celles  de  Téchappement  aux 
petits  cylindres,  mais  il  y  a  ici  un  nouvel  élément  qui  a 
une  grande  influence  :  c'est  le  serrage  plus  ou  moins 

Tome  YI,  1894.  6 
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grand  de  la  tuyère  d'échappement.  On  a  souvent  remar- 
qué que  les  locomotives  compound  ont  tantôt  un  échap- 
pement très  doux,  tantôt  un  échappement  très  violent. 
Le  premier  cas  paraît  le  plus  naturel.  Du  moment  qu'on 
détend  la  vapeur  jusqu'à  la  dernière  limite  ou  à  peu 
près,  on  ne  l'envoie  dans  l'atmosphère  qu'à  une  très 
faible  pression  et  l'échappement  doit  être  très  doux. 
C'est  bien  ce  qui  a  lieu,  en  général,  et  il  en  résulte  que 
le  tirage  de  la  chaudière  est  insuffisant;  d'où  la  néces- 
sité de  remédier  à  cet  inconvénient  par  le  serrage  de  la 
tuyère  d'échappement.  Les  locomotives  compound  doi- 
vent donc  avoir  une  tuyère  d'échappement  plus  resserrée 
à  certains  moments  que  celle  des  locomotives  ordinaires. 
Mais  ce   serrsage  ne  peut  être  maintenu  à  toutes  les 
allures,  sous  peine  de  tomber  dans  le  défaut  contraire. 
A  mesure  qu'on  demande  à  une  machine  compound  plus 
de  travail,  qu'on  allonge  les  degrés  d'admission  surtout 
aux  petits  cylindres,  que,  par  conséquent,  la  pression 
au  réservoir  intermédiaire  augmente  et  qu'on  expulse 
dans  l'atmosphère  de  la  vapeur  en  grande  quantité  et  à 
une  pression  encore  notable,  l'échappement  devient  de 
plus  en  plus  violent  et  il  est  nécessaire  de  desserrer  la 
tuyère.  11  faut  nécessairement  qu'une  locomotive  com- 
pound soit  munie  de  l'échappement  variable,  et  on  peut 
même  dire  qu'à  chaque  allure  de  la  machine  correspond 
un  certain  serrage  de  la  tuyère  qui  dépend  des  degrés 
d'introduction  et  de  la  vitesse.  Il  serait  même  utile,  pour 
prévenir  toute  erreur  de  la  part  des  mécaniciens  dans  la 
manœuvre  de  l'échappement  variable,  de  munir  la  poi- 
gnée de  la  tringle  qui  va  à  la  tuyère  d'échappement  d'un 
curseur  où  seraient  indiquées,  comme  au  changement  de 
marche,  les  diverses  positions  correspondant  aux  diffé- 
rentes ouvertures  et  aux  différentes  allures. 

Compression  dans  les  petits  cylindres.  —  Il  y  a  con- 
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densation  de  vapeur  presque  à  partir  du  début  de  la 
compression.  La  courbe  correspondant  à  cette  phase  se 
trouve  donc  au-dessous  de  la  courbe  de  Mariette  et  s'en 
éloigne  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  arrive  vers  la 
fin  de  la  course.  La  proportion  de  vapeur  condensée  par 
rapport  à  la  vapeur  présente  fin  échappement  varie , 
suivant  les  cas,  de  8  à  12  p,  100.  Pour  que  la  marche 
d  une  machine  soit  bonne,  il  faut  que  la  vapeur  atteigne, 
à  la  fin  de  la  compression,  la  pression  qui  règne  dans  la 
boite  du  tiroir.  Quand  la  compression  est  trop  faible,  la 
vapeur  qui  se  trouve  dans  le  cylindre  n*est  pas  suffisam- 
ment réchauffée  par  le  travail  de  la  compression  et  les 
pertes  de  chaleur  se  trouvent  augmentées.  Il  est  vrai 
que  la  perte  de  travail,  provenant  de  la  compression,  est 
moins  forte,  de  sorte  que  finalement  une  compression 
un  peu  faible  n'est  pas  trop  désavantageuse,  ne  nuit  pas 
à  la  bonne  marche  de  la  machine  et  n'influe,  au  fond, 
que  très  peu  sur  le  rendement. 

Il  n'en  est  pas  de  même  d'une  compression  exagérée, 
et  c'est  le  cas  qui  est  de  beaucoup  le  plus  fréquent  dans 
la  pratique  à  cause  de  la  prévention  qu'ont  beaucoup 
d'ingénieurs  contre  les  espaces  neutres.  La  surcompres- 
sion ne  présente  pas  d'avantage  bien  sensible  au  point 
de  vue  des  pertes  de  chaleur  et  elle  diminue  beaucoup  le 
travail  produit.  Elle  est  Tenneraie  des  grandes  vitesses, 
car  elle  s^exagère  avec  elles  et  alors  les  machines  fonc- 
tionnent dans  de  très  mauvaises  conditions.  Dans  la  ma- 
chine compound  du  Nord,  les  espaces  neutres  des  petits 
cylindres  (12,6  p.  100  du  volume)  sont  tout  juste  assez 
grands  lorsqu'on  marche  avec  le  régulateur  grand  ouvert 
et  avec  des  admissions  supérieures  ou  au  plus  égales  à 
30  p.  100.  La  surcompression  n'est  pas  bien  forte,  mais 
il  y  en  a,  tout  de  même,  presque  toujours.  Il  y  en  a 
surtout  quand  on  marche  avec  le  régulateur  étranglé. 
Cela  est  d'autant  plus  nuisible  que,  pour  l'éviter,  il  faut 
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s'attacher  à  ce  que  la  pression  au  réservoir  intermé- 
diaire soit  modérée,  par  suite,  à  ce  que  l'introduction 
aux  grands  cylindres  soit  longue,  ce  qui  est  contraire  à 
Téconomie. 

Il  serait  donc  préférable  que  la  compression  fût  atté- 
nuée, ce  qu'on  peut  obtenir  soit  par  la  modification  des 
tiroirs,  soit  par  l'agrandissement  des  espaces  neutres.  Il 
faut  pourtant  éviter  de  tomber  dans  le  défaut  contraire, 
parce  qu'alors  les  espaces  neutres  deviendraient  nuisibles 
et  feraient  perdre  de  la  vapeur  inutilement.  Ce  n'est  que 
par  une  étude  très  attentive  de  la  marche  d'une  machine 
qu'on  peut  résoudre  convenablement  la  question.  Il  faut 
noter  que  Taugmentation  du  volume  des  espaces  neutres 
ne  doit  pas,  autant  que  possible,  entraîner  une  augmen- 
tation de  leur  surface,  ce  qui  aurait  pour  effet  d'accroître 
les  condensations.  Mais  il  est  facile  d'augmenter  le  vo- 
lume et  non  la  surface  en  allongeant  légèrement  le 
cylindre  sans  changer  la  course  du  piston. 

Compression  dans  les  grands  cylindres.  —  L'exagéra- 
tion de  la  compression,  que  nous  avons  signalée  pour  les 
petits  cylindres,  se  manifeste  d'une  façon  bien  plus  nette 
aux  grands  cylindres,  où  l'espace  neutre  est  égal  à  5,5 
p.  100  du  volume  du  cylindre.  Ici,  bien  que  la  période  de 
compression  soit  courte,  parce  qu'on  a  l'habitude  d'adopter 
des  degrés  d'introduction  élevés,  il  y  a,  surtout  lorsque 
l'échappement  est  serré,  presque  toujours  surcompres- 
sion et  elle  est  tout  à  fait  exagérée  aux  grandes  vitesses. 
Les  espaces  neutres  sont,  relativement  au  volume  des 
cylindres,  beaucoup  plus  petits  qu'aux  cylindres  à  haute 
pression.  On  améliorerait  beaucoup  la  marche  aux  grandes 
vitesses  en  les  augmentant  convenablement. 

Il  y  a  dans  les  grands  cylindres,  comme  aux  petits, 
condensation  de  vapeur  pendant  la  compression,  et  le 
poids  de  vapeur  condensée  varie  de  20  à  30  p.  100  du 
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poids  de  vapeur  présente  fin  échappement.  Il  fatit  d'ail- 
leurs remarquer  que  ce  dernier  poids  est  relativement 
faible,  ce  qui  explique  l'élévation  de  la  proportion  de  va- 
peur condensée.  La  condensation  est  indépendante  du 
poids  de  vapeur  sensible  et  dépend  surtout  des  limites 
de  la  température,  à  la  fin  et  au  commencement  de  la 
compression.  C'est  pour  cela  qu'aux  grands  cylindres,  la 
proportion  de  vapeur  condensée  est  beaucoup  plus  élevée 
qu'aux  petits. 

Perie  de  pression  au  réservoir  intermédiaire,  —  Nous 
avons  vu  plus  haut  que  la  pression  au  réservoir  oscille 
entre  certaines  limites,  que  la  courbe  d'échappement  au 
cylindre  à  haute  pression  est  réglée  par  la  limite  supé- 
rieure et  que  la  courbe  d'admission  au  cylindre  à  basse 
pression  est  réglée  par  la  limite  inférieure.  Il  y  a  donc  une 
chute  ou  une  perte  de  pression  inévitable,  qui  est  égale 
à  la  variation  de  pression  dans  le  réservoir.  Il  y  aurait, 
par  suite,  intérêt  à  ce  que  cette  variation  lut  aussi  faible 
que  possible.  Elle  dépend,  et  d'une  manière  très  com- 
plexe, comme  on  l'a  vu,  des  conditions  de  la  marche  ; 
mais  elle  dépend  aussi  du  volume  du  réservoir  et  varie 
en  raison  inverse  de  ce  volume.  Il  faut  donc  que  le  réser- 
voir soit  aussi  grand  que  possible.  D'ailleurs  il  n'y  a  pas 
beaucoup  à  craindre  de  développer  la 'surface  du  réser- 
voir en  même  temps  que  son  volume,  parce  que  les  con- 
densations de  vapeur  ont  une  faible  valeur  relative  et 
que,  au  surplus,  le  réservoir,  accolé  à  la  chaudière,  est 
toujours  réchaufifé  sur  une  partie  de  sa  surface. 

19.  Perte  de  pression  entre  les  cylindres  à  haute 

et  à  basse  pression. 

On  sait  que,  théoriquement,  le  travail  d'une  machine 
compound,  à  deux  cylindres,  est  le  même  que  si  le  cylindre 
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détendeur  existait  seul,  la  vapeur  de  la  chajudière  y  étant 
admise  directement  et  y  subissant  la  détente  totale. 

Pour  qu'il  en  fût  ainsi,  dans  la  réalité,  il  faudrait  que, 
au  grand  cylindre,  le  volume  d'admission  fût  égal  au  vo- 
lume du  petit  cylindre  et  que  la  pression  d'admission  fût 
égale  à  celle  qui  régnerait  dans  le  petit  cylindre,  à  la  fin 
de  la  course,  si  la  détente  continuait  jusque-là.  Il  faudrait 
aussi  qu'il  n'y  eût  pas  de  laminage  de  la  vapeur,  ce  qui 
occasionne  une  dépression  à  la  fin  de  l'admission. 

La  dernière  condition  est  irréalisable  avec  les  distri- 

r 

butions  par  tiroirs.  On  peut  se  rapprocher  de  la  seconde, 
dans  une  certaine  limite,  c'est-à-dire,  rendre  minima  la 
différence  entre  la  pr'ession  de  la  vapeur  à  la  fin  de  la  dé- 
tente dans  le  petit  cylindre  et  entre  la  pression  d'admis-^ 
sion  au  grand  cylindre. 

Considérons  Ib,  fiff,  10,  PI.  II.  Les  diagrammes  en  traits 
pleins  correspondent  aux  admissions  de  40  et  50  p.  lOO- 
et  à  la  vitesse  de  trois  tours  par  seconde  (machine  com- 
pound  du  Nord).  La  pression  à  la  fin  de  la  détente  au- 
cylindre  à  haute  pression  est  de  1^^,1,  Si  on  supposait  la 
courbe  de  détente  prolongée  jusqu'à  la  fin  de  la  course, 
la  pression  finale  serait  de  6  kilogrammes.  D'autre  part,, 
la  pression  d'admission  au  cylindre  à  basse  pression  est 
de  5  kilogrammes.  Il  y  a  donc  une  chute  de  pression 
apparente  de  2^«,7  et  réelle  de  1  kilogramme.  En  outre, 
pendant  l'admission  au  grand  cylindre,  la  pression 
s'abaisse  de  5  kilogrammes  à  3"^^, 8.  Il  résulte  de  toutes 
ces  circonstances  que  la  courbe  de  détente  a'b'  se  trouve 
bien  au-dessous  de  la  courbe  de  détente  théorique  «A,  et 
le  travail  perdu  est  mesuré  par  la  surface  ab  a'b\  Cette 
perte  de  travail  constitue  le  plus  grave  défaut  des  ma- 
chines compound. 

Nous  donnons  ci-après  quelques  valeurs  des  chutes  de 
pression  entre  la  fin  de  la  détente  au  petit  cylindre  et 
le  début  de  l'admission  au  grand. 
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PRE5SI0N 

ioitiaie  à 
radmission  U.  P. 


kilogr. 
14.6 
li,6 
t4.6 
li.O 
14,6 
«.0 
12,0 
14,6 
14.6 
11,0 


ADMISSION 

au 
H.  P. 


40 
40 
30 
30 
30 
30 
30 
50 
40 
45 


ADMISSION 

au 
B.  P. 


50 
40 
50 
50 
50 
50 
40 
50 
50 
55 


VITESSE 

en  tourt 

par  seconde 


3 
3 

3 
4 

5 

4 
4 
3 

t 


CHUTE 

de 
pression 


kilo^r. 

2,4 
4.4 
4,3 
1.8 

1,1 
3,0 
3,i5 
-1.6 


D'après  ce  tableau,  pour  une  même  pression  initiale 
et  une  même  durée  d'admission  au  cylindre  HP,  la  chute 
de  pression  diminue  quand  la  pression  au  réservoir  inter- 
médiaire augmente.  Cela  se  conçoit  facilement.  La  partie 
du  diagramme  du  cylindre  à  haute  pression,  correspon- 
dant à  l'admission  et  à  la  détente,  ne  dépend  que  de  la 
pression  initiale  et  de  la  durée  de  l'admission  au  cylindre 
HP,  et,  cette  pression  initiale  et  cette  durée  restant 
fixes,  ne  change  pas  quand  la  pression  au  réservoir  varie. 
Par  suite  la  différence  entre  la  pression  finale  de  la  dé- 
tente au  HP,  qui  reste  constante,  et  la  pression  au  réser- 
voir est  d'autant  moindre  que  cette  dernière  est  plus 
élevée.  H  faut  donc  s'attacher  à  ce  que  la  pression  au 
réservoir  soit  aussi  grande  que  possible  et,  pour  cela,  il 
n'y  a  que  deux  moyens  ;  ou  diminuer  la  durée  d'admission 
au  cylindre  à  basse  pression,  ou  diminuer  le  volume  de 
ce  cylindre. 

Mais  ces  conclusions,  qui,  au  premier  abord,  parais- 
sent définitives,  ne  doivent  pas  être  admises  sans  réserves, 
comme  va  le  démontrer  l'analyse  détaillée  des  faits. 

Comparons,  en  effet,  les  diagrammes  correspondant  à 
des  admissions  : 


!•    HP  — 40  p.  100, 
2*    HP  — 40  p.  100, 


BP  — 50  p.  100, 
BP  — 40  p.  100, 
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pour  une  même  vitesse  de  trois  tours  par  seconde  (le  pre- 
mier est  en  traits  pleins  sur  la  fig,  10,  le  second  en 
ponctué).  Au  cylindre  HP,  l'admission  et  la  détente  sont 
identiques  dans  les  deux  cas.  La  pression  au  réservoir 
est,  pour  le  premier,  de  5  kilogrammes,  pour  le  deuxième, 
de  S'^^jG,  et  les  chutes  de  pression  sont  respectivement 
2''^, 7  et  2**^,!.  Malgré  que  la  chute  de  pression  ait  été  di- 
minuée dans  le  second  diagramme,  celui-ci  ne  présente 
aucun  avantage  appréciable  sur  le  premier.  En  effet  l'ad- 
mission au  BP  finit  en  a\  et  la  courbe  de  détente  est  a[  è,', 
au-dessous  de  la  courbe  de  détente  du  premier  diagramme 
et  par  suite  plus  éloignée  qu'elle  de  la  courbe  de  détente 
théorique  ah.  Ainsi  la  diminution  de  la  chute  de  pression 
aboutit  à  un  résultat  contraire  à  celui  qu'on  pouvait 
espérer.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  surface  du  dia- 
gramme BP  n**  2  est,  au  fond,  très  peu  inférieure  à  celle 
du  diagramme  BP  n**  1. 

Supposons  maintenant  qu'on  modifie  le  rapport  des 
volumes  des  cylindres.  On  augmentera  la  pression  au 
réservoir  soit  en  diminuant  le  volume  du  cylindre  à  basse 
pression,  soit  en  augmentant  celui  du  cylindre  à  haute 
pression.  C'est  ce  dernier  cas  que  nous  allons  envisager, 
et  nous  admettrons  que  le  volume  du  cylindre  à  haute 
pression  est  augmenté  de  1/iO,  sans  qu'il  y  ait  rien  de 
changé  au  cylindre  à  basse  pression.  Le  diagramme  n°  3 
{fig.  10,  PI.  II)  correspond  aux  mêmes  admissions  et  à  la 
même  vitesse  que  le  diagramme  n**  1.  Il  coïncide,  pour 
Tadmission  et  la  détente  au  cvlindre  HP,  avec  les  dia- 
grammes  n**'  1  et  2  ;  mais  il  faut  remarquer  que  l'échelle 
des  abscisses  n'est  plus  la  même  puisque  la  longueur, 
qui  correspondait  auparavant  au  volume  du  petit  cylindre, 
correspond  maintenant  à  ce  même  volume  augmenté 
de  1/10.  C'est  pour  cela  que  le  diagramme  BP  n**  3  (qui 
est  à  la  même  échelle  que  le  diagramme  HP  n**  3)  parait 
avoir  une  longueur  moindre  que  le  diagramme  BP  n*'  1 . 
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La  pression  au  réservoir  est  augmentée  de  0'^'^,25.  La 
courbe  de  détente  a^  b^  est  un  peu  plus  rapprochée  que  a'b' 
de  la  courbe  théorique  ab.  Il  y  a  une  légère  amélioration 
du  rendement,  qui  est  de  8^^, 7  par  cheval-heure,  au  lieu 
de  8*^,816,  pour  le  diagramme  n**  1. 

Le  bénéfice  obtenu  est  faible,  sans  être  cependant 
négligeable. 

A  mesure  qu'on  augmente  le  volume  du  petit  cylindre, 
le  point  a,,  qui  est  d'abord  au-dessus  de  la  courbe  de 
détente  a'b\  passe  au-dessous  d'elle.  La  perte  de  travail 
diminue  donc,  au  début,  pour  croître  de  nouveau  ensuite 
et  son  minimum  se  produit,  à  peu  de  chose  près,  lorsque 
le  volume  d'admission  au  grand  cylindre  est  égal  au 
volume  du  petit  cylindre. 

Au  fond,  les  deux  moyens  de  faire  varier  la  pression  au 
réservoir  reviennent  absolument  au  même  et  aucun  n'a 
pour  résultat  de  diminuer  sensiblement  la  perte  de  pres- 
sion* entre  les  deux  cylindres.  Cette  perte  est  donc  inévi- 
table. Elle  dépend  de  la  dépression  à  la  fin  de  l'admission 
au  grand  cylindre  et  de  l'importance  des  condensations 
de  vapeur,  qui  ont  toujours  une  valeur  plus  élevée  au 
grand  cylindre  qu'au  petit.  La  perte  est  minima  au  point 
critique,  c'est-à-dire  lorsque  le  volume  de  vapeur  admise 
au  grand  cylindre  est  égal  au  volume  du  petit  cylindre. 

La  variation  du  volume  des  cylindres  n'a,  en  définitive, 
aucune  influonce  sur  la  chute  de  pression. 

20.  Influence  du  rapport  du  volume  des  cylindres 

sur  le  rendement. 

La  discussion  précédente  nous  renseigne  sur  quel- 
ques-uns des  avantages  ou  des  inconvénients  que  pré- 
sente un  rapport  donné  entre  les  volumes  des  cylindres. 
Nous  voyons,  en  effet,  qu'il  est  défavorable,  au  point  de 
vue  de  l'économie,  d'avoir  au  grand  cylindre  un  volume 
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de  pleine  admission  sensiblement  différent,  soit  en  plus, 
soit  en  moins,  du  volume  du  petit  cylindre.  Il  y  a  donc 
une  admission  moyenne  au  grand  cylindre,  qui  doit  cor- 
respondre à  un  cran  de  marche  facile  au  point  de  vue  de 
la  distribution,  par  exemple,  à  45  ou  50  p.  100  d'admis- 
sion. 

Pour  la  locomotive  du  Nord,  l'admission  usuelle  est  de 
50  p.  100  et  on  ne  descend  que  très  rarement  au-dessous. 
L'admission,  correspondant  exactement  au  volume  du 
petit  cylindre,  serait  de  41,3  p.  100.  Donc,  étant  donné 
que,  à  cause  de  la  distribution,  le  cran  de  marche, 
41,3  p.  100,  est  plus  défavorable  que  celui  de  50  p.  100, 
il  est  certain  qu'au  point  de  vue  de  la  chute  de  pression 
entre  les  cylindres,  le  volume  du  cylindre  à  basse  pres- 
sion est  un  peu  trop  grand. 

Dans  la  pratique,  on  se  sert  exclusivement,  au  grand 
cylindre,  d'admissions  très  longues,  au  moins  égales 
à  50  p.  100.  Il  y  a  à  cela  deux  raisons.  La  première, 
c'est  qu'avec  ces  admissions  les  inconvénients  des  dis- 
tributions par  tiroirs  sont  très  atténués.  La  durée  de 
l'échappement  anticipé  ainsi  que  celle  de  la  compression 
sont  courtes,  et  ce  dernier  point  est  avantageux,  surtout 
aux  grandes  vitesses. 

La  seconde  raison,  c'est  qu'on  cherche  à  se  conformer 
au  principe  relatif  au  point  critique,  qu'a  mis  en  évi- 
dence M.  Mallet  et  qui  peut  se  résumer  ainsi  :  Le  cylindre 
détendeur  devant  toujours  pouvoir  débiter  la  vapeur  qui 
provient  du  cylindre  admetteur  sans  occasionner  dans  ce 
dernier  une  contre-pression  nuisible,  le  volume  de  vapeur 
admise  au  second  cylindre  ne  doit  pas  être  inférieur  au 
volume  du  premier  cylindre.  Cette  admission  minima 
constitue  le  point  critique. 

Ce  principe  n'est  pas  complètement  exact,  parce  que  la 
dépense  du  cylindre  détendeur  est  loin  d'être  égale  à  la 
quantité  de  vapeur  qui  se  trouve  dans  le  cylindre  admet- 
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teur,  à  fond  de  course.  Rien  ne  s'oppose,  en  réalité,  à 
ce  que  le  degré  d'introduction,  au  grand  cylindre,  soit  au- 
dessous  du  point  critique.  Seulement  les  degrés  d'intro- 
duction trop  faibles  présentent  plus  d'inconvénients  que 
les  degrés  d'introduction  trop  élevés.  On  a  vu  plus  haut 

qu'une  admission  de  40  p.  100  au  grand  cylindre  (un  peu 

1 
inférieure  au  rapport  des  volumes,  qui  est  5-T9»  soît  41,3 

p.  100)  est  tout  aussi  économique  qu'une  admission  de 
50  p.  100. 

L'habitude,  entrée  dans  la  pratique,  de  combiner  les 
grands  cylindres  et  leurs  distributions  de  façon  à  ne 
marcher  qu'avec  des  admissions  de  50  à  60  p.  100  pré- 
sente des  inconvénients,  provenant  de  ce  que  le  travail 
effectué  par  une  locomotive  doit  être  variable.  En  effet, 
quand  on  a  à  produire  un  travail  considérable,  les  longues 
admissions  aux  deux  cylindres  sont  nécessaires,  cela  est 
évident;  mais  si,  pour  un  travail  modéré,  exigeant  une 
faible  dépense  de  vapeur,  on  conserve  toujours  la  même 
longueur  d'admission  au  grand  cylindre ,  la  pression 
dans  le  réservoir  intermédiaire  devient  faible,  le  grand 
cylindre  travaille  dans  de  mauvaises  conditions  et  le  ren- 
dement est  diminué.  On  est  obligé,  alors,  d'étrangler  la 
vapeur  au  régulateur  et  on  n'utilise  plus  la  haute  pression 
de  la  chaudière,  principale  et  même  unique  raison  d'être 
des  machines  compound. 

Ainsi,  il  ne  faudrait  pas  s'astreindre  h  marcher,  dans 
tous  les  cas,  avec  des  admissions  aux  grands  cylindres 
supérieures  à  50  p.  100.  Il  est  nécessaire  d'ajouter  que  la 
modification  du  réglage  de  la  distribution  et  des  espaces 
neutres  serait  la  conséquence  nécessaire  de  la  réduction 
de  l'admission. 

Le  motif  principal  qui  conduit  à  donner  au  cylindre  à 
basse  pression  un  grand  volume  est  de  faire  une  détente 
aussi  complète  que  possible.  Mais  il  ne  faut  pas  avoir 


92         ÉTUDE  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

en  vue  le  cas  extrême  où  la  machine  fournit  le  travail 
maximum,  sinon  elle  manque  de  souplesse  et  travaille 
d*une  façon  médiocre  quand  elle  fournit  un  travail  modéré. 
Il  y  a,  en  outre,  un  point  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  : 
c'est  que  la  vapeur  évacuée  dans  l'atmosphère  pendant 
l'échappement  anticipé  doit  toujours  être  à  une  pression 
suffisante  pour  qu'il  n'y  ait  pas  aspiration  des  gaz  de  la 
boîte  à  fumée.  Il  y  a  donc  une  limite  pratique  à  la  détente. 

D'un  autre  côté  le  volume  du  cylindre  à  basse  pression 
doit  être  assez  grand  pour  éviter  les  tirages  trop  violents. 
Il  est  vrai  que,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  y  a  un  autre 
moyen  :  l'augmentation  de  la  section  d'échappement.  On 
trouve,  à  prendre  cette  dernière  mesure,  cet  autre  avan- 
tage, que  la  contrepression  est  moins  grande  pendant 
l'échappement  proprement  dit. 

L'examen  des  condensations  de  vapeur  conduit  aussi 
à  la  conclusion  qu'il  ne  faut  pas  exagérer  le  volume 
du  grand  cylindre.  En  effet  les  condensations  sur  les 
surfaces  couvercle,  qui  ont  une  valeur  bien  supérieure 
(double  ou  triple  suivant  les  cas)  à  celle  des  condensations 
sur  la  surface  cylindrique,  sont  proportionnelles  au  carré 
du  diamètre  du  cylindre.  Dès  lors  il  est  nuisible  que  ce 
diamètre  soit  trop  grand. 

Un  des  avantages  des  machines  compound,  c'est  que 
les  condensations  de  vapeur  y  sont  moins  importantes 
que  dans  les  machines  monocylindriques.  Cela  provient 
de  ce  que  ces  condensations  sont  une  fonction  crois- 
sante de  la  différence  entre  les  températures  extrêmes 
de  la  vapeur  et  que,  dans  les  machines  compound,  la 
différence  entre  la  température  de  la  chaudière  et  celle 
de  latmosphère  se  trouve  partagée  en  deux  parties,  à 
peu  près  égales,  le  plus  souvent.  La  différence  entre  les 
températures  extrêmes  dans  chaque  cylindre  pris  sépa- 
rément est  ainsi  moitié  moindre  que  s'il  n'y  avait  qu'un 
cylindre.  II  est  nécessaire  de   remarquer,  si   on  veut 
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évaluer  les  pertes  de  vapeur,  que  les  condensations  dans 
chaque  cylindre,  HP  et  BP,  ne  s'ajoutent  pas,  puisque  ce 
qui  est  condensé  au  petit  cylindre  se  revaporise  presque 
en  totalité  et  qu'ainsi  la  quantité  de  vapeur  sensible  qui 
entre  à  chaque  coup  de  piston  dans  le  petit  cylindre 
entre,  aussi  à  Tétat  de  vapeur  sensible,  dans  le  grand 
cylindre. 

Dans  une  locomotive  compound,  il  y  a  lieu  aussi  de 
tenir  compte  de  la  valeur  relative  des  travaux  effectués 
dans  chaque  groupe  de  cylindres.  On  ne  peut  pas  réaliser 
entièrement,  dans  tous  les  cas,  la  condition  d'égalité  de 
ces  travaux  et  il  n'y  a  même  pas  grand  intérêt  à  le  faire 
si  on  munit  les  roues  motrices  de  bielles  d'accouplement. 
Mais  bien  que  ce  soit  là  la  vraie  solution  de  la  question, 
il  faut  s'efforcer  de  ne  pas  avoir  des  travaux  trop 
différents  dans  les  grands  et  dans  les  petits  cylindres. 

D'après  toutes  les  explications  que  nous  donnons  ci- 
dessus,  on  voit  qu'il  ne  peut  exister  de  règle  simple  pour 
calculer  le  rapport  des  volumes  des  cylindres  d'une 
machine  compound.  Ce  rapport  dépend  de  conditions  très 
complexes  et  ne  peut  être  trouvé  que  par  tâtonnements.  Il 
faut  qu'il  soit  tel  que,  dans  les  conditions  les  plus  fré- 
quentes de  la  marche,  le  rendement  soit  maximum. 


CHAPITRE  V. 

EFFETS  DE  l' INERTIE  DES  PIÈCES  EN  MOUVEMENT  RELATIF 

DANS  LES  MACHINES  COMPOUND. 


21.  Réactions  verticales  et  horizontales. 
Mouvement  de  lacet. 

La  stabilité  des  locomotives  est  une  question  primor- 
diale. Pour  pouvoir  marcher  à  de  grandes  vitesses,  sans 
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que  la  voie  ferrée  subisse  des  efforts  exagérés,  les 
machines  doivent  être  à  la  fois  légères  et  puissantes,  et 
les  mouvements  parasites,  dus  à  Tinertie  des  pièces  en 
mouvement  relatif,  doivent  être  atténués  autant  que 
possible.  On  a  depuis  longtemps  proposé  (voir  le  Cours 
de  chemins  de  fer  de  Couche,  t.  II,  p.  387)  d'opposer  à 
chacune  des  masses  (manivelle,  bielle,  piston)  animées 
d'un  mouvement  relatif,  pour  annuler  les  mouvements 
parasites,  une  masse  égale  animée  du  même  mouvement 
en  sens  contraire.  Cette  condition  est,  à  peu  près,  réalisée 
dans  la  locomotive  compound  à  quatre  cylindres,  dont 
deux  sont  placés  à-  Tintérieur  des  longerons  et  deux  à 
r  extérieur. 

Nous  allons  calculer  pour  une  telle  machine  les  effets 
de  l'inertie  des  pièces  en  mouvement  relatif. 

Parmi  toutes  les  méthodes  employées  pour  calculer 
ces  effets  (*),  la  plus  simple  est  celle  qui  consiste  à 
chercher  les  conditions  nécessaires  pour  que  les  mou- 
vements accessoires  soient  nuls.  Il  faut,  pour  cela,  que 
les  termes  qui  s'ajoutent  dans  les  quantités  de  mouvement 
des  essieux  moteurs  se  détruisent  mutuellement,  c'est-à- 
dire  que  : 

!•*  Les  sommes  des  quantités  de  mouvement,  projetées 
sur  trois  axes  rectangulaires,  des  pièces  en  mouvement 
relatif,  aient  des  dérivées  nulles  ; 

2**  Les  dérivées  des  moments  des  quantités  de  mou- 
vement, par  rapport  à  trois  axes  rectangulaires,  soient 
aussi  nulles. 

On  sait,  d'ailleurs,  qu'il  faut  prendre  les  moments  par 
rapport  à  des  axes  fixes  ou  passant  par  le  centre  de 


(*)  La  méthode  d'exposition  de  l'étude  des  mouvements  para- 
sites est  extraite  du  cours  de  chemins  de  fer  professé  à  l'Ëcole 
des  mines  de  Paris,  par  M.  Vicaire,  Ingénieur  en  chef  des  mines, 
qui  a  bien  voulu  m'aider  de  ses  conseils  dans  la  rédaction  du 
chapitre  tout  entier. 
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graTité.  Mais,  si  les  dérivées  de  la  somme  des  projections 
sont  nulles,  on  peut  prendre  des  axes  quelconques  pour 
calculer  les  moments. 

Les  mouvements  accessoires  sont  périodiques  et  peu- 
vent être  décomposés  en  un  mouvement  de  translation  et 
un  mouvement  de  rotation  qu'on  rapportera  à  trois  axes 
rectangulaires  dont  Tun  sera  parallèle  à  la  voie,  l'autre 
perpendiculaire  à  la  voie  dans  le  plan  horizontal,  le  troi- 
sième vertical.  Lç  mouvement  parallèle  à  la  voie  est  un 
mouvement  de  recul  ou  de  va-et-vient.  Le  mouvement  de 
translation  verticale  est  presque  nul,  mais  il  occasionne 
des  réactions  sur  la  voie  très  variables.  Le  mouvement 
transversal  à  la  voie  peut  être  considéré  comme  nul. 

Le  mouvement  de  rotation  autour  de  Taxe  horizontal 
parallèle  à  la  voie  est  le  roulis  ;  autour  de  Taxe  horizontal 
perpendiculaire  au  précédent,  le  tangage  ou  le  galop; 
autour  de  Taxe  vertical,  le  lacet.  Ces  deux  derniers 
mouvements  sont  les  plus  importants. 

D'après  les  conditions  énoncées  plus  haut,  on  doit 
avoir,  pour  les  pièces  en  mouvement  relatif  (les  axes 
coordonnés  étant  supposés  passer  par  le  centre  de  gra- 
vité de  la  machine)  : 


2 
1 


i^-0  ^ --..«.. 


m  -TV  =  0  -r:  2  Moment  m  ix  =  0 


dv^  d 

m-3-?  =  0  3-:  2  Moment  m r„  =  0 

ai  ai 

m^  =  0  -?,£  Moment  m».  =  0 

dt  dt 


dv. 


La   première    condition ,    V  m  --rf  =  0 ,    entraine   : 

Imr,  =  constante.  Si  x  est  l'abscisse  d'un  point  quel- 
conque, cela  revient  à  : 


2 


dx 
m  -T-T  =  constante 
dt 
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OU 

llmx  =  Ct  +  C. 

Puisque  le  centre  de  gravité  des  pièces  revient,  au 
bout  d'un  certain  temps,  à  la  même  position,  G  =  0.  On  a 

donc  : 

S  m  x  =  constante. 

Il  en  est  de  môme  des  autres  équations  ;  d'où  il  résulte 
que  le  centre  de  gravité  doit  occuper  une  position  inva- 
riable. 

Nous  allons  calculer  à  chaque  instant  la  position  du 
centre  de  gravité  de  l'ensemble  des  pièces  mobiles. 

Considérons  une  machine  à  quatre  cylindres  et  à  deux 
essieux  moteurs.  Nous  supposons  les  cylindres  horizon- 
taux et  les  courses  des  pistons  égales. 


Soient  : 

M,  M„  M',  les  poids  des  manivelles  OA,  O'A^  et  D'A'  (manivelle 
delà  bielle  d'accouplement),  dontla  longueur  commune  est  r  ; 

B,  Bj,  B',  les  poids  des  bielles; 

P,  Pi,  ceux  des  pistons  avec  leurs  tiges  ; 

a,  a^y  a\  les  distances  des  centres  de  gravité  des  manivelles  au 
point  0  pour  la  première,  au  point  0'  pour  les  deux  autres; 

6,  b^y  b',  les  longueurs  des  bielles  ; 

dy  di,  les  distances  du  centre  de  gravité  des  bielles  B  et  B^  aux 
points  A  et  Ap  têtes  des  manivelles; 

a,  Tangle  de  manivelle  à  un  moment  quelconque; 

(1),  Fangle  constant  que  fait  la  manivelle  M,  avec  le  prolonge- 
ment delà  manivelle  M'; 

fî  et  ^p  les  angles  que  font  les  bielles  avec  l'axe  horizontal. 
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Les  valeurs  deg^mx  pour  chacune  des  pièces  mobiles 
sont  les  suivantes,  en  négligeant  les  termes  constants  : 

Manivelle  M Macosa 

—  M' M'o'cosa 

—  M| —  ^1  ^1  C08  (a  —  ta) 

Bielle  B B(rcosa  + clcos^) 

—  B' B'r  ces  a 

—  B, B|[d|C08P|  —  rcos(au)] 

Piston  P P(rcos«  + 6cosP) 

—  Pi P,[6iC0sp,— rcos(« — Cl))]. 

On  a  donc  pour  l'ensemble  des  pièces  mobiles  et  pour 
un  côté  de  la  machine  : 

gj:mx=  [Ma  +  M'a'+  (B  +  B'  +  P)  r]  cos  a 

—  [M|a,  +  (B,  -f  P,)r]  cos  («— u>)  +  (Bd  +  P6)  cos  p 
+  (B,d|+P,6,)cosp. 


^ 


Pour  l'autre  côté  de  la  machine,  où  les  manivelles 
sont  calées  à  90^,  il  n'y  a  qu'à  remplacer  dans  l'expres- 
sion ci-dessus  cos  a  et  cos  (a — co)  par  — sina  et 
—  sin(tt — co)  et  cosp,  cosgj  par  cosg',  cosp,'. 

On  a  finalement  pour  l'ensemble  des  pièces  mobiles  : 

(1)  5rS»îix=  [Ma  4-  M'a'  +  (B  +  B'  +  P)r](cos  a—  sin  a) 

—  [Mj  a^  +  (Bi  +  Pj)  r]  [cos  (a  —  w)  —  sin  (a  —  w)] 
+  (Bd  +  Pft)  (cos  p  -I-  cos  ?')  +  (Bjd,  +  P,  6i)  (cos  ?, 
+  cos  p',). 

Calculons  de  môme  g^my. 

On  a  pour  chaque  pièce  les  valeurs  suivantes  : 

Manivelle  M Ma  sin  a 

—  M' M'a' sina 

—  M,  ...*..  •  MjO^  sin  (a  «-(!)) 
Bielle     B B(r8ina— dsinp) 

—  B'  .  , B'r  sin  a 

—  Bj B|  [r  sin  (a  —  (o)  —  d  sin  pJ. 

Or,   sinp=rsina  et  sinPj  =  T-sin(tt  —  to). 

Tome  VI,  1894.  7 
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En  remplaçant  sin^  et  sin^^  par  leurs  valeurs,  on  a. 
pour  un  côté  de  la  machine  : 


sm  OL 


^2my  =  [MaH-M'a'-{-Brri-j)  +  B'r]8i 

Pour  Tautre  côté  de  la  machine,  il  suffit  de  remplacer 
sina  par  cosa. 

On  a  donc  pour  Tensemble  des  pièces  mobiles  : 

(2)  ^Vmy  =  rMa  +  M'a'  +  Brn  — j  j  +  B'rl  sin  a  +  cosa) 

—  1  M^a,  +  Bjr  (  1  —  r-' )  |[sin(a— w) -f  cosa — w)]» 

Cette  expression  s'applique  aux  deux  essieux  moteurs. 
Il  y  a  intérêt  à  savoir  quelle  est  la  valeur  de  ^Smy 
pour  chaque  essieu.  On  a  ainsi,  en  répartissant  sur 
chaque  tête  de  manivelle  le  poids  de  la  bielle  d'accou- 
plement : 

(Essieu  0)^Vmy=:j  Ma  +  Br(  1  —  r  )  ^-^-r  j  (sina  +  cosaV 

J(Essieu 0') g^ my  =  f  M'a'  +  —r  j sin  a  +  cos  a) 

-[M^aj  +  B^r^l  -Q] [sin  (a-co) 
+  (cos  (a — w)]. 

Si  on  peut  rendre  constantes  les  expressions  (1)  et  (2), 
l'ensemble  des  pièces  en  mouvement  relatif  ne  produira 
ni  réactions  horizontales,  ni  réactions  verticales. 

Si  on  peut  rendre  constante  chacune  des  expres- 
sions (3),  il  n'y  aura  de  réactions  verticales  pour  aucun 
des  essieux  moteurs. 
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Ëqnilibre  vertical  et  équilibre  horizontal  dans  le  cas 
où  les  manivelles  motrices  sont  calées  à  180\ 

Supposons  d*abord  que  les  manivelles  motrices  M  et 
M  soient  calées  exactement  à  180®  Tune  de  Tautre.  Alors 

co  =  0. 
La  condition  pour  que  l'expression  (2)  soit  constante 

est  : 

(4)  0  =  Ma  4-  M'a'  +  Br  (i  —  -^  +  B'r -  [bIjC,  +  B,r(i  — f^)] 

OU,  en  posant  : 

A  =Ma  +  M'a'+Br/^l— .^^+B'r 

A,=  M,a,4-B,r^l-^). 
0  =  A-Ai. 

r 

Cherchons  si,  cette  condition  étant  remplie,  on  peut 
avoir  en  même  temps  :  y2ma:  =  constante. 
On  a,  pour  w  =  0  : 

.7mSx=JMa+M'a'4-(B  +  B'-fP)r-[M,a,+  (BiPi)rj}(cosa— sina) 
+  (Bd  +  P6)  (ces  ^  +  ces  PT  +  (B,  (f  1  +  Pj^,)  (cos  p^  4-  cos  ?;). 

Or,  d'après  Téquation  (4)  : 

Ma+M'a'-M,aj  =  B,r^l~^)-B'r^l-^^-B'r. 

En  portant  cette  valeur  dans  l'expression  de  ff^mùc,  il 
vient  : 

g^mx=  [(b  I  +  P)V- (b,  ^  +  P.)  r]  (cos a-sin a) 

4-(B(!-hP6)(cosp+cosp')  +  (Bjd,  +  Pi6,)(cosP  +  cosp;). 

Or,  l'expression  ^ 
(Bd  +  P6)(cos  p  +  cos  ?f)  +  (B,  d^  +  P,  6,)  (cos  p^  +  cos  p'J 
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est  sensiblement  constante,  si,  comme  cela  a  toujours 
lieu  en  pratique,  r  est  petit  par  rapport  à  6. 
En,  effet,  on  a  : 


4  I       r*  4  r' 

cosp  =  yi  — j-,sm«a=    1  — --.sin«a, 


2  6* 
en  négligeant  les  termes  en  W  • 


r* 


De  même  : 


1  r* 

COS  S'  =  1  —  -  ri  COS*  a, 

2  0* 


donc  : 

cosp  +  cosp'  =  2~i~,- 

Ainsi,  pour  que  gHmx  soit  constant,  il  suffit  que  le 
facteur  de  (cosa  —  sina)  soit  nul.  On  a,  alors  : 

(5)         0  =  (Bd+P6)~(Bj(fi  +  Pi6i)^  =  A'-A;. 

Les  deux  conditions  (4)  et  (5)  sont  compatibles.  Elles 
peuvent  être  réalisées  simultanément  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire, théoriquement,  d'avoir  recours  à  des  contre- 
poids. 

Si  on  veut  réaliser  l'équilibre  vertical  pour  chacun  des 
essieux  moteurs,  il  faut  se  reporter  aux  équations  (3)  et 
poser  : 


(fi) 


(Ma  +  Br/^l— ^W|'r  =  0 


Ces  deux  conditions  sont  compatibles.  Mais  leur  réali- 
sation exige  l'application  de  contrepoids,  tout  au  moins 
à  l'essieu  0,  de  façon  à  rendre  a  négatif. 

L'équilibre  horizontal  ne  dépend  que  des  bielles  et  des 
pistons.  Il  est  bien  plus  facile  à  réaliser  que  l'équilibre 
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vertical  et  ne  nécessite  aucnne  espèce  de  contrepoids.  Il 
suffit  de  déterminer  d'une  façon  convenable  les  poids  des 
pistons  et  celui  des  bielles.  Or,  ces  poids,  on  peut  les 
faire  varier  à  peu  près  à  volonté. 

Cas  où  les  manivelles  motrices  ne  sont  pas  calées 

à  180*.  Équilibre  vertical. 

Nous  avons  supposé,  dans  ce  qui  précède,  que  <i>=:0. 
II  y  a  avantage  à  ce  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi,  afin  que  les 
machines  puissent  démarrer  facilement  dans  toutes  les 
positions.  Dans  les  locomotives  compound  du  Nord , 
(i)=  18*;  dans  celles  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  co  =  45*. 

Nous  allons  examiner  ce  qui  se  passe  lorsque  c»  n'est 
pas  nul. 

Dans  les  valeurs  de  g'Lmy  et  de  gY,7nx  entrent  les 
expressions  : 

sin  (a  —  fo)  +  COS  (a  —  w) 

et 

ces  (a — u))  —  sin  (a — w). 

Développons  la  première.  On  a  : 

sîn(a — w)  +  cos(a — oi)  =  sina  cosb> — cosasinco  +  cosacosoj 
+  sinasino>=:sîna(coscu+sinci>)+cosa(cosb> — sina>) 
=  tnsin  a  +  neosa, 

en  posant  : 

ces  co  +  sin  (i>  =:  m 
cos(i>—  sinca  =  n. 

De  même,  on  a  : 

ces  (a — w)  —  sin  (a — 0))  =  m  cos  a  —  n  sin  a. 

Si  ci>  est  plus  petit  que  45^,  les  deux  coefficients  m  et  n 
sont  positifs.  Pour  <i>  =  45*,  n=0.  Lorsque  co  a  une  fai- 
ble valeur,  m  est  un  peu  plus  grand  et  n  un  peu  plus 
petit  que  Tunité. 
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La  valeur  de  glmy  est  la  suivante  : 

^Smy  =  A(sina-f  cos«)  —  Aj  (msîn  a  +  wcosa) 
=  (A  —  A,m)8ina-f  (A  —  Ai7ï)cosa. 

Pour  que  cette  quantité  fût  constante,  il  faudrait  que 
sa  dérivée  fût  nulle  pour  une  valeur  quelconque  de  a, 
c'est-à-dire  que  : 

(A  —  A|  m)  cas  a  —  (A  —  A j  n)  sin  «  =  0. 

Cette  quantité  ne  peut  être  nulle,  quel  que  soit  a,  que 
si  : 

(   A  — Aj  71  =0, 

ou  bien  : 

(  0  =  A  =Ma  +  M'a'-f  Br(^l— f)  +  B'r 

(1)        }  ^        ^ 

^  '         l  /         d  \ 

I  0  =  Ai  =  Miaj  +  B,rU— ^M. 

Ces  deux  conditions  sont  compatibles.  On  peut  donc 
réaliser  l'équilibre  vertical  par  Tapplication  de  contre- 
poids. 

Cherchons  si  on  pourrait  réaliser  Téquilibre  vertical 
pour  chacun  des  essieux  moteurs. 

On  a  : 

(Essieu  0)^y^my  =  r  Ma4  Br(  1—  r) +  -^l(  sina  + cosa) 

(Essieu  0')g ^  my  =  (  M'a'  +  -^(sin  «  cos  a) 

— j  Ml  a,  +Bir(  i  — -i|J(msina  +  7icosa). 

Pour  Téquilibre  de  l'essieu  0,  il  faudrait  avoir  : 


(8) 


Ma  +  Br^-jU— =  0. 


Pour  Téquilibre  de  Tessieu  0',  il  faudrait  avoir  simulta- 


nément  : 


(^) 
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'  B'r 


(M,a,  +  Bir(l-|i)  =  0. 


Les  trois  conditions  (8)  et  (9)  sont  compatibles  entre 
elles  et,  pour  les  réaliser,  il  suffit  que  les  valeurs  de  â, 
à  et  a,  soient  négatives. 

L'équilibre  vertical  est  donc  toujours  possible. 

Équilibre  horizontaL 

On  sait  que^  pour  obtenir  Téqûilibre  horizontal,  il  fau- 
drait rendre  constante  la  valeur  ci-après  : 

(10)      i7S  mx  =  [Ma  -h  M'a'  +  (B  +  B'  +  P)r]  (cosa  —  sin  «) 

—  [M,  a,  -f  (Bj  +  P,)r]  mcosa  — nsiua). 

Cette  valeur  ne  peut  pas  être  constante,  quel  que 
soit  a,  à  moins  qu'on  n'ait  simultanément  : 

.  j  Ma+M'a'  +  (B  +  B'  +  P)r=0 

^**^  \  Mia,  +  (B, +  P,)r  =  0. 

Ces  deux  conditions  sont  compatibles  entre  elles.  Mais 
elles  ne  le  sont  pas  avec  celles  de  l'équilibre  vertical  ; 
car,  dans  le  cas  où  ces  dernières  sont  satisfaites,  les 
deux  équations  (1 1)  deviennent  : 

Bd  +  P6  =  0 
B,  (/,  +  P,  6,  =  0. 

II  est  donc  impossible  de  réaliser  à  la  fois  les  deux 
équilibres  et  on  en  est  réduit,  comme  dans  les  locomo- 
tives non  compound,  à  adopter  un  moyen  terme.  Mais  la 
compensation  se  fait  beaucoup  mieux  dans  les  machines 
compound  que  dans  les  autres  et,  en  outre,  le  poids  des 
bielles  et  des  manivelles  est  bien  moindre. 
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Influence  de  l'angle  que  font  entre  elles 
les  manivelles  motrices. 


Posons  : 


Ma  +  M'a'  +  (B  +  B'  +  P)r  =  A 
Mi  a,  +(Bi  +P,)r=A4. 


L'équation  (10)  s'écrit  : 

gHmx  =(A — \m)  cosa — (A  —  A,n)  sina. 

La  valeur  de  ç'Emx  est  nulle  pour  tga  =  ,       J — ,  et 

A — AjW 

A*-A  H 

maxima  pour  tga  =  — — i— .  Elle  oscille  donc  (en  va- 

'^  A  —  A,m  ^ 

leur  absolue)  entre  les  deux  quantités  qu'on  obtient  en 
remplaçant  tga  par  les  valeurs  ci-dessus  et  moins  la 
valeur  maxima  de  glmx  sera  grande,  plus  on  se  rap- 
prochera de  l'équilibre  horizontal. 
Cette  valeur  maxima  est  : 


=  v^(A  — A,m)>-+-  (A  — A,n)«, 


[^-^.'■+'l^l!ï] 


OU,  en  remplaçant  m  et  n  par  leurs  valeurs  en  fonction 
de  Cl)  : 


{i  =  ^2(A*  +  Af)  —  4AAi  cos eu. 

Cette  valeur  de  jx  est  de  plus  en  plus  petite  à  mesure 
que  iù  diminue.   . 

Elle  représente  le  maximum  de  la  somme  des  forces 
perturbatrices  dans  le  sens  horizontal,  comme  il  est  facile 
de  le  voir  en  calculant  la  valeur  de  : 


2'"  2 


r. 
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De  sorte  que  les  forces  perturbatrices  oscillent  entre 

_{f  et+ J^. 
9  9 

Si  on  pose  :  coscu  =1  — e,  on  a  : 


ï*=  V2(A*  +  AJ)— 4AA,  +  4AA|«=  v^2(A  — A,)*  +  4AAjS. 

Pour  que  pi  soit  aussi  petit  que  possible,  il  faut  : 

1*  Que  A — A^  =  0,  ce  qui  est  toujours  réalisable  et 
compatible  avec  Téquilibre  vertical  ; 

2*  Que  e  =  l — cosb)  soit  aussi  petit  que  possible, 
c'est-à-dire  que  co  se  rapproche  de  zéro. 

Dans  la  locomotive  compound  de  la  compagnie  du 
Nord,  u>=18^  d'où: 

cos  w  =  1  —  f  =  1  —0,049. 

Dans  celle  de  la  compagnie  de  Lyon,  (o  =  45^;  d'où  : 

cos  fo  =  1  —  i  =  1  —  0,293 . 

Donc,  en  supposant  que,  dans  chacune  de  ces  locomo* 
tives,  on  ait  :  A — A,  =0,  le  maximum  des  forces  pertur- 
batrices horizontales  est  : 


Dans  la  première 2  A  V  0,049 , 

Dans  la  seconde 2  A  v^  0,293  . 

Ce  qui  donne  la  proportion  de  1  à  2,44  (dans  l'hypo- 
thèse, bien  entendu,  où  la  valeur  de  A  est  la  même  pour 
les  deux  locomotives  dont  il  s'agit). 

On  voit  que  la  locomotive  compound  de  la  compagnie 
de  Lyon  est,  par  le  seul  fait  de  l'exagération  de  l'an- 
gle ci>,  beaucoup  moins  avantageuse  que  celle  de  la  com- 
pagnie du  Nord,  au  point  de  vue  de  l'atténuation  des 
forces  perturbatrices. 
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Influence  de  l'angle  b>  sur  la  puissance 

du  démarrage. 

On  cale  les  manivelles  motrices  à  un  angle  différent  de 
180®,  pour  que  le  démarrage  s'effectue  facilement  dans 
toutes  les  positions.  De  cette  façon,  en  effet,  les  mani- 
velles des  cylindres  à  haute  et  à  basse  pression,  d'un 
même  côté  de  la  machine,  ne  peuvent  jamais  être  simul- 
tanément au  point  mort.  Plus  grand  est  Tangle  (o,  plus 
il  semble  qu'une  machine  doive  démarrer  facilement 
dans  la  position  la  plus  défavorable  des  manivelles.  Pour 
nous  rendre  compte  de  cette  influence,  nous  allons  cher- 
cher Teffort  que  peut  développer  la  machine  du  Nord, 
dans  la  position  la  plus  défavorable,  d'abord  pour  w  =  18** 
(comme  cela  a  lieu  en  réalité),  puis  pour  co  =  45®  (comme 
dans  la  machine  du  chemin  de  fer  de  Lyon). 

On  sait  qu'en. vue  de  faciliter  les  démarrages,  la  ma- 
chine du  Nord  est  pourvue  d'un  appareil  permettant 
l'échappement  direct  de  la  vapeur  sortant  des  petits 
cylindres  dans  la  tuyère  d'échappement;  de  sorte  que 
les  petits  et  les  grands  cylindres  peuvent  fonctionner 
comme  deux  machines  indépendantes,  les  premiers  à  la 
pression  de  14  kilogrammes,  les  seconds  à  celle  de  6  kilo- 
grammes  effectifs.  On  peut  également  admettre  directe- 
ment la  vapeur  de  la  chaudière  dans  le  réservoir  intermé- 
diaire, à  la  pression  maxima  de  6  kilogrammes,  tout  en 
conservant  le  fonctionnement  compound. 

Dans  la  machine  de  la  compagnie  de  Lyon,  ce  dernier 
système  existe  seul.  Il  faut  d'ailleurs  reconnaître  que  le 
fonctionnement  en  machines  indépendantes,  obtenu  à 
l'aide  d'un  appareil  compliqué,  est  de  peu  d'utilité  en 
pratique. 

Dans  la  machine  du  Nord,  la  surface  du  piston  du 
cylindre  à  haute  pression  étant  de  0"*,09079,  l'effort 
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exercé  sur  ce  piston  par  la  vapeur  à  pleine  pression  est  : 

140.000*»  X  0,09079  =  12.710^,6. 

De  même,  l'effort  exercé  sur  le  piston  du  cylindre  à 
basse  pression,  dont  la  surface  est  de  0"',2205,  par  la 
vapeur  du  réservoir  intermédiaire  dont  la  pression  effec- 
tive est  de  6  kilogrammes,  est  : 

60.000  X  0-%2205  =  13.230  kilogrammes. 

Si  on  appelle  F  l'effort  exercé  sur  le  piston,  ^  T angle 
de  la  bielle  motrice  avec  la  direction  de  la  tige  du  pis- 
ton, c'est-à-dire  avec  une  ligne  horizontale,  et  a  l'angle 
de  manivelle,  l'effort  /,  qui  tend  à  faire  tourner  la  mani- 
velle, a  pour  expression  : 

pSîiMfL±i) 

oos  p 

La  position  la  plus  défavorable  d'une  machine  qui  dé- 
marre, c'est  lorsque  l'une  des  manivelles  motrices  n'est 
pas  tout  à  fait  arrivée  au  point  mort  et  que,  par  suite  de 
l'avance  à  Tadmission,  un  effort  en  sens  inverse  de  la 
marche  est  exercé  sur  cette  manivelle.  Dans  la  machine 
compound  qui  nous  occupe ,  le  cas  le  plus  désavanta- 
geux est  celui  où  cette  circonstance  se  produit  pour  la 
manivelle  d'un  des  cylindres  à  basse  pression,  parce  que, 
comme  on  Ta  vu  plus  haut,  l'effort  exercé  sur  les  pistons 
de  ces  derniers  est  supérieur  à  celui  exercé  sur  les  pis- 
tons des  cylindres  h  haute  pression. 

Supposons  donc  que  la  manivelle  motrice  du  cylindre 
à  basse  pression,  côté  droit,  se  trouve  à  8®  en  avant  du 
point  mort.  L'admission  anticipée  se  produit  un  peu 
avant,  quand  le  degré  d'introduction  est  de  70  p.  100. 

La  manivelle  du  cylindre  à  haute  pression  qui  se  trouve 
du  côté  droit  aura  dépassé  son  point  mort  de  10**,  puis- 
que les  deux  manivelles  font  un  angle  de  162**. 

Calculons  l'effort  moteur  total. 
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On  a  : 

Cylindres  à  basse  pression  : 

C6té  droit         /j  =  - 13.230     x  ^'"^^'TZf^'^^—     1.631>*,26 

•^^  cos  55'  ' 

C6té  gauche     /,  =      13.230     x  »'"  (82o---70,5)  ^     ^^  ^.^ 
°  ""  cos  7*,5 

Cylindres  à  haute  pression  : 

Côté  droit         /;=      12.710,6  x  sin(lQo  +  l^)^      2.426^»,18 

^  *  '  cos  1° 

Côté  gauche     /:=      12.710,6  x   ^'"^^^'rf'^^  =    12.303    ,86 
°  -"  '  cos  5%5 

On  a  donc  pour  TefiFort  moteur  total  •  .  .  .  S/=  25.957"*,34 

Dans  le  cas  où  Tangle  des  deux  manivelles  motrices 
est  de  135^,  on  a  : 

Cylindres  à  basse  pression  : 

Côté  droit      /.=- 13.230      ^  "in  (8' -55')    =-1,631^26 

^  '  cos  55' 

Côté  gauche  /^  =       13.230      x  ^^"^^^'"^'^^^    =     i2,859    ,56 

cos  7  ,0 

Cylidres  à  haute  pression  : 

Côté  droit       /;  ?=      12.710,6  x  ^'"  ^^^*  ^  *'^    =       8.350*^,86 

^^  *  cos  4* 

Côté  gauche  /;  =      12.710,6  x  s'"  (53^j--5')    ^       ^^^^ 
^  "^  '  '  cos  5* 

L'eflfort  moteur  total  est S/    =      29.061  ^«,27 

Dans  le  premier  cas,  Teffort  de  traction  à  la  jante  des 
roues  motrices  est  : 

25.957,34  X  ^  =  25.957,34  X  ^^  =  7,864*^,97. 
D  ^.114 

Dans  le  second  cas.  il  est  : 

29.061,27  X  g  =  8.805*«,48. 

La  proportion  est  de  1  à  1,12  et,  par  conséquent  le  bé- 


r 
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oéfice  réalisé  en  diminuant  Fangle  des  manivelles  motrices 
est  peu  important. 

Si  nous  supposons  que  le  démarrage  s'effectue  en  corn- 
pound,  mais  avec  admission  directe  de  vapeur  (à  la  pres- 
sion maxima  de  6  kilogrammes)  au  réservoir  intermédiaire, 
on  a,  pour  Teffort  de  traction  à  la  jante  des  roues  mo- 
trices : 

Dans  le  cas  ou  ta>=  18* /=  5.924^,56 

—  w  =  45* /  =  6.482   08. 

La  proportion  est  de  1  à  1,094. 

Il  est  important  de  remarquer  que,  pour  qu'il  y  ait 
admission  de  vapeur  sur  le  piston  du  cylindre  à  haute 
pression,  côté  gauche,  dans  le  cas  où  ci)  =  45^  et  où  les 
manivelles  occupent  les  positions  admises  jusqu'ici,  il 
faut  que  le  degré  d'introduction  soit  un  peu  supérieur  à 
80  p.  100  de  la  course  ;  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu,  en  pra- 
tique, le  maximum  du  degré  d'introduction  étant,  à  cause 
des  limites  de  la  course  du  tiroir,  inférieur  au.  chiffre  ci- 
dessus.  Il  n'y  aura  donc  pas,  pour  ci)  =  45®,  admission  de 
Tapeur  dans  l'un  des  cylindres  à  haute  pression  et  on 
démarrera,  en  réalité,  avec  les  deux  cylindres  à  basse 
pression,  dont  l'un  produit  un  effort  négatif,  et  un  seul 
cylindre  à  haute  pression.  On  voit  ainsi,  non  seulement 
qu'il  n'y  a  pas  grand  avantage  à  diminuer  au  delà  d'une 
certaine  mesure  l'angle  des  manivelles  motrices,  mais 
que  cette  opération  présente  des  inconvénients  dans  cer- 
tains cas,  par  ce  fait  qu'elle  peut  produire  des  résultats 
contraires  au  but  proposé. 

Mouvement  de  lacet. 

Le  mouvement  de  lacet  lépend  de  la  sotnme  des  mo- 
ments des  quantités  de  mouvement  par  rapport  h  un  axe 
vertical  situé  dans  le  plan  médian  de  la  machine.  Pour 
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annuler  le  mouvement  de  lacet,  il  faudrait  que  la  somme 
de  ces  moments  fût  constante. 

Les  calculs  sont  les  mêmes  que  pour  l'équilibre  hori- 
zontal ;  seulement  il  faut  introduire  dans  chaque  terme 
un  nouveau  facteur  qui  représente  la  distance  du  plan 
médian  au  centre  de  gravité  de  la  pièce  considérée.  Lors- 
que les  manivelles  motrices  sont  à  180®  Tune  de  T^utre,. 
on  peut  supprimer  complètement  le  mouvement  de  lacet. 
Dans  le  cas  contraire  on  ne  pourrait  le  faire  qu'en  sa- 
crifiant Téquilibre  vertical.  De  toutes  façons,  le  mouve- 
ment de  lacet  est  bien  moindre  dans  les  locomotives 
compound  que  dans  les  locomotives  ordinaires  et  les 
premières,  si  elles  sont  rationnellement  construites, 
présentent  en  marche  la  stabilité  qui  est  nécessaire  pour 
réaliser  de  grandes  vitesses  sur  les  voies  ferrées  actuelles. 


CONCLUSIONS.  AVANTAGES  ET  INCONVÉNIENTS 
DES  LOCOMOTIVES  COMPOUND. 

Les  locomotives  compound  permettent  d'utiliser  de 
hautes  pressions,  lesquelles  sont  éminemment  avanta- 
geuses pour  produire,  avec  économie,  une  grande  somme 
de  travail.  On  ne  pourrait  le  faire,  sans  le  système  com- 
pound, que  si  on  munissait  les  cylindres  de  distributions 
genre  Corliss.  Mais  on  n'obtiendrait  quand  même  pas  des 
degrés  de  détente  aussi  élevés  qu'avec  les  machines  com- 
pound et  on  ne  pourrait  augmenter  la  puissance,  autant 
qu'avec  ces  dernières,  qu'en  donnant  aux  cylindres  des 
dimensions  considérables,  ce  qui  est  contraire  à  l'éco- 
nomie, à  cause  des  condensations  de  vapeur.  Or,  on 
cherche  dans  les  machines  compound,  non  seulement 
Técoiiomie,  mais  aussi  la  grande  puissance  qui  est  né^ 
cessaire  pour  remorquer  des  trains  rapide^  à  une  vitesse 
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uniforme,  même  sur  les  rampes.  La  solution  donnée  par 
les  distributions,  spéciales  est  donc  incomplète,  à  tous  les 
points  de  vue.  En  outre,  ces  distributions  sont  très  com- 
pliquées, plus  compliquées  que  la  double  distribution 
par  tiroirs  des  machines  compound.  Il  faut,  enfin,  régler 
les  phases  des  distributions  genre  Corliss  avec  beau- 
coup d'attention,  sinon  on  s'expose  à  des  mécomptes. 

Les  locomotives  compound  sont  seules  capables  de 
donner,  à  la  fois,  une  économie  notable  et  une  grande 
augmentation  de  puissance. 

Leur  autre  avan<;age,  indispensable  pour  réaliser  de 
grandes  vitesses  sans  fatiguer  les  voies,  conéiste  en  ce 
que  les  mouvements  parasites  peuvent  être  considérable- 
ment atténués,  sinon  supprimés.  Il  est  pour  cela  indis- 
pensable que  les  locomotives  soient  à  quatre  cylindres, 
deux  intérieurs  et  deux  extérieurs. 

Bien  que  les  machines  compound  soient  plus  compli- 
quées que  les  machines  ordinaires,  comme  les  pièces  du 
mécanisme  sont  plus  légères,  les  dépenses  d'entretien  et 
de  graissage  doivent  être  finalement  peu  augmentées. 
D'autre  part,  les  frais  de  premier  établissement  sont  plus 
élevés. 

Les  machines  compound  présentent  (comme  on  l'a  vu 
au  S  19)  ce  désavantage  que  la  détente  se  fait  d'une  façon 
défectueuse,  puisqu'il  y  a  une  chute  de  pression  inévitable 
entre  les  deux  cylindres,  qui  entraîne  une  assez  grande 
perte  de  travail.  La  conclusion  à  tirer  de  ce  fait,  c'est 
que,  toutes  les  fois  qu'on  peut  faire  avec  un  seul  cylindre 
une  détente  à  peu  près  complète  (il  faut  pour  cela  que  la 
pression  initiale  de  la  vapeur  ne  soit  pas  trop  élevée  et 
que  le  cylindre  soit  assez  grand),  la  machine  compound 
est  inférieure  à  la  machine  à  un  seul  cylindre. 

Les  locomotives  compound  sont  plus  difficiles  à  cons- 
truire que  les  machines  ordinaires  et,  devant  être  bien 
dirigées,  nécessitent  un  personnel  de  choix.  Sinon  elles 
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ne  donnent  que  de  médiocres  résultats.  C'est  ainsi  que, 
dans  un  certain  nombre  dressais  entrepris  jusqu'à  ce  jour, 
on  a  attribué  au  système  compound  une  défectuosité  qui, 
en  réalité,  tenait,  non  au  système  lui-môme,  mais  aux 
mauvais  moyens  employés  pour  rappliquer. 

D'après  les  résultats  obtenus  en  service  courant  avec 
la  locomotive  compound  du  Nord  (qui  paraît  être  la  plus 
parfaite  qu'on  ait  construite  jusqu'à  ce  jour),  elle  présente 
sur  les  locomotives  ordinaires  une  économie  de  15  à 
20  p.  100. 

Il  y  a  là  un  progrès  incontestable,  mais  il  pourrait  être 
poussé  plus  loin. 

La  théorie  indique  que,  par  des  modifications,  relati* 
vement  très  simples  et  applicables  aux  machines  non 
compound  existantes,  des  cylindres  et  de  la  distribution, 
on  pourrait,  avec  le  fonctionnement  compound,  réaliser 
une  économie  moyenne  un  peu  supérieure  à  30  p.  100. 

Telle  est  la  limite  du  progrès  à  accomplir  avec  les 
locomotives  à  vapeur.  Une  économie  d'un  tiers  n'est, 
d'ailleurs,  pas  à  dédaigner,  étant  donné  que  les  chemins 
de  fer  français  dépensent,  annuellement,  plus  de  50  mil- 
lions de  combustible.  Un  tel  progrès  ne  pourrait,  bien 
entendu,  être  réalisé  du  jour  au  lendemain  à  cause  du 
matériel  qui  existe  ;  mais  il  serait  possible  d'en  trans- 
former une  grande  partie. 

Bourges ,  le  2  novembre  1893. 
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BICIBSSES  IIHÉBALES  DO  NiaRAGUA. 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  les  mines  de  la  Répu- 
blique de  Nicaragua  et  sur  leur  production  :  elles  ne  sont  pas 
mentionnées  dans  le  volume  de  statistique,  si  complet  cepen- 
dant, The  minerai  industry^  publié  par  VKngineering  and  Mining 
Journal  {*),  et  elles  figurent  confondues  avec  celles  du  Honduras 
et  de  Costa-Rica  dans  le  récent  Handbook  des  Républiques  amé- 
ricaines, qui  donne,  pour  ces  trois  Républiques,  une  valeur 
d'extraction  globale  de  150.000  pesos  d'or  et  de  2.000.000  pesos 
d'argent  (**).  Aussi  a-t-il  paru  intéressant  de  résumer  ici  les  ren- 
seignements contenus  tant  dans  les  publications  du  «  Bureau 
des  Républiques  américaines  »  que  dans  divers  autres  docu- 
menls,  qui  seront  successivement  indiqués. 

L'ouvrage  de  D.  José  D.  Gamez,  Noticias  geografica^  de  la 
Republica  dé  Nicaragua^  signale  le  vaste  système  montagneux 
qui  s'étend  jusqu^au  littoral  de  l'Atlantique  comme  constituant 
la  région  minière  par  excellence;  on  n'y  a  fait  cependant,  jusqu'à 
présent,  que  de  simples  explorations,  et  l'exploitation  est  con- 
centrée presque  exclusivement  dans  les  départements  de  Nueva 
Segoviaetde  Cbontales,  connus  pour  leurs  gisements  aurifères; 
le  premier  est  situé  sur  la  frontière  du  Honduras,  sur  le  cours 
de  la  rivière  Coco  ou  Wanles  ;  le  second  s'étend  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac  de  Nicaragua. 

Les  mines  d'or  sont  d'ailleurs  les  seules  qui  soient  exploitées 
au  Nicaragua;  les  mines  d'argent,  qui  ont  donné  des  rendements 


(*}  Y.  Ann,  des  mines,  *£«  vol.  de  1893,  p.  362,  p.  484-498. 
(**)    £a    Gomptaot   le  peso  à    5  francs,  cela    fait  un   total   d*enviroa 
10.750.000  francs. 
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fkbulcux  au  XVI*  el  au  XVII*  siècle,  sont  aujourd'hui  délaissées  et 
ne  pourraient  être  reprises,  étant  donné  surtout  la  crise  qui  sévit 
sur  ce  métal,  qu*à  la  condition  d'appliquer  au  traitement  de 
leurs  produits  les  procédés  les  plus  perfectionnés.  D'après 
D.  Gamez,  la  production  totale  de  Tor  peut  être  estimée  à 
22.754  onces  par  an  (*),  soit  à  peu  près  708  kilogrammes. 
Les  minerais  de  Chontales  tiennent  de  1/4  d'once  à  2  onces 
(7»',78  à  62«s20)  d'or  par  tonne  de  2.000  livres  anglaises 
(907  kilogrammes)  ;  cet  or  est  au  titre  de  14  à  20  carats  {**). 
Les  minerais  de  Nueva  Segoyia  ont  une  teneur  de  1/2  once 
à  3  onces  (15'', 55  à  93<%31)  par  tonne.  Jusqu'à  présent,  et  bien 
que  toutes  les  mines  découvertes  jusqu'ici  passent  pour  très 
riches,  l'industrie  minière  ne  se  développe  pas,  faute  de  capitaux 
suffisants  et  surtout  de  moyens  de  communication. 

D'après  un  rapport  de  M.  Newell,  Consul  des  États-Unis,  ce 
seraient  ces  deux  départements  de  Nueva  Segovia  et  de  Chon- 
tales qui  fourniraient  tout  l'or  actuellement  livré  à  l'exportation. 
Le  tableau  suivant  résume  la  production  mensuelle  moyenne  de 
treize  mines  du  département  de  Chontales  : 


NOMS 

des  mines 


San  Juan  de  Canidad 

Babilonia 

Los  Angeles 

La  California 

El  Escandalo 

Santa  Elena.  .  .  .  .  • 

La  Esmeralda 

El  Tope 

El  Ghamovo 

El  Javali 

San  Miguel 

Santo  Domingo .... 
San  Gregorio 


TENEUR 

des  luioerais 

en  onces 

par  tonne 


1/2 
i/i  à  1/2 

1/4  il/2 

i/4 
1/4  à  1/2 

3/4 
1/4  à  1/2 
1/4  à  1/2 

3/4 
1  à  2 

1/2 


PRODUCTION 

mensuelle 
eo  ouces 


30  à40 

100  à  200 

30  &40 

30à40 

150  à  200 

140 
100  à  200 

100 

100  à  ISO 

200  àdOO 

30  à  40 

oO  à  100 

100  à  200 


TITRK 
en  carats 


15 
16  h  17 

14 

14 

15 

17 
.18 
19  à  20 
16  à  17 


w 
•I 

■» 


Soit,  au  total,  1.160  à  1.750  onces,  c'est-à-dire  une  production 
mensuelle  moyenne  d'environ  45  kilogrammes  d'or.  Le  minerai 
est  broyé,  le  plus  souvent,  au  moyen  de  bocards  tantôt  du  système 
ordinaire,  tantôt  du  système  californien,  mus  par  l'eau  ou  par 
la  vapeur. 


(*)  Il  s'agit  de  l'once  tvoyy  qui  vaut  3l8',1035. 
{**)  Le  titre  de  Tor  fin  étant  de  24  carats. 
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Bans  le  département  de  Segovia,  on  ne  peut  exploiter  que  des 
minerais  à  teneur  beaucoup  plus  forte,  Tabsence  de  bonnes 
routes  ne  permettant  d'amener  sur  place  les  machines  néces-* 
saires  qae  lorsqu'on  est  assuré  d*un  rendement  assez  élevé. 
Q  y  a  néanmoins  une  vingtaine  de  mines  en  exploitatation  dans 
les  districts  de  Jicarro,  Murra,  Los  Encinos,  Las  Vueltas;  mais, 
dans  le  district  de  Telpaneca,  on  en  compte  au  moins  douze 
qai- restent  inactives,  faute  de  capitaux.  Le  district  de  Cujé 
renferme,  para!t-il>  de  très  riches  gisements  ;  malheureusement 
le  manque  d'eau  pour  la  trituration  du  minerai  en  rend  Texploi- 
tation  peu  rémunératrice.  Sur  la  plupart  de  ces  mines,  et  en 
particulier  sur  les  plus  riches,  on  n'emploie  que  le  vieux  pro- 
cédé du  molinete.  M.  Newell  estime  à  900  onces  d'or  (28  kilo- 
grammes) environ  la  production  mensuelle  des  mines  du  dépar- 
tement de  Nueva  Segovia,  non  compris  toutefois  celles  de  Cujé. 

Dans  les  départements  de  Segovia,  de  Chontales  et  de  Mata- 
galpa,  on  trouve  en  outre  des  vestiges  d'anciennes  exploitations 
de  placers  par  les  conquérants  espagnols.  D'une  étude  de  M.  le 
docteur  Bruno  Mierisch,  géologue  officiel  dii  Nicaragua,  il  résul- 
terait que  les  placers  les  plus  riches  seraient  ceux  des  rivières 
Prinzapulca  et  Wawa^  sur  le  littoral  de  l'Atlantique;  le  district 
delà  Wawa  est  situé  sur  le  cours  supérieur  de  celte  rivière,  qui 
forme  le  lac  du  même  nom  avant  de  se  jeter  à  la  mer;  celui  de 
la  Prinzapulca  est  plus  au  sud.  Les  minerais  y  renferment  de 
0,010  à  0,015  p.  100  de  métaux  précieux,  or  et  argent  (95  à 
136  grammes  par  tonne  de  907  kilogrammes).  M.  Newell  estime 
qae  l'extraction  sur  ces  placers  atteint  au  moins  600  à  800  onces. 
Il  ajonle  que,  dans  le  district  de  Muy  Muy  Viejo,  (département  de 
Matagalpa),  on  vient  d'ouvrir  deux  exploitations  sur  des  gise- 
ments tenant  jusqu'à  8  onces  (249  grammes)  à  la  tonne. 

Le  traitement  des  minerais  se  fait,  en  général,  au  Nicaragua, 
par  les  procédés  les  plus  primitifs  :  l'un  des  plus  usités  est 
eacore  celui  du  molinete^  lequel  n'est  autre  chose  que  Varastra 
du  Mexique.  Le  molinete  se  compose  essentiellement  d'une  aire 
pavée  circulaire,  de  1*^,80^  6  mètres  de  diamètre,  limitée  par 
UDe  paroi  en  bois  de  0^,60  de  hauteur  environ.  Au  centre  de 
cette  cuve  est  placé  un  arbre  vertical  en  bois  d'où  partent  deux 
oa  plusieurs  bras;  à  chacun  de  ceux-ci  est  fixé  par  des  chaînes 
un  rouleau  en  pierre*  L'arbre  central  est  mis  en  mouvement  par 
<ies  mules  ou  par  un  moteur  hydraulique  et  fait  de  six  à  dix 
révolutions  par  minute.  Avant  d'être  soumis  à  l'action  des  rou- 
leaux, le  minerai  est  préalablement  réduit  en  morceaux  un  peu 
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moins  gros  que  des  œufs  de  poule;  la  quantité  passée  en  vingl- 
quatre  heures  est  de  1S5  k  2  tonnes.  On  charge  d'abord  90  kilo- 
grammes de  minerai,  avec  un  peu  d'eau;  un  quart  d'heure  après, 
on  en  rajoute  180  à  230  kilogrammes;  quand  la  masse  est  réduite 
en  boue  assez  fine,  on  y  jette  une  ou  deux  onces  de  mercure. 
On  fait  de  temps  en  temps  une  prise  d'essai  avec  une  cuiller  ea 
corne,  on  lave,  et  si  Ton  aperçoit  un  peu  d'or  libre,  on  rajoute 
du  mercure.  Au  bout  de  quatre  à  cinq  heures,  on  délaye  le  résidu 
avec  de  l'eau  et  on  procède  au  déchargement  de  l'appareil.  On 
met  généralement  i  once  à  1  once  1/2  de  mercure  pour  i  once 
d'or.  L'amalgamé  se  dépose  dans  les  crevasses  du  fond  de  la 
cuve,  mais  on  perd  souvent  une  grande  quantité  de  mercure 
mise  en  excès. 

{Extrait  par  M.  Daniel  Bellet,  rédacteur  au  Ministère 
des  travaux  publics,  des  publications  du  Bureau  des 
Républiques  américaines,  des  Noticias  geograjicas  de 
la  Republica  de  Nicaragua  ,  par  D.  Gamez,  et  d'un 
rapport  de  M.  Newell,  Consul  des  États-Unis  au  Nica- 
ragua.) 


LOIS.    DÉCRETS   ET    ARRÊTÉS 


CONCBHNANT 


LES    MINES,    CARRIÈRES,    SOURCES    D'EAUX    MINÉRALES, 
CHEMINS   DE    FER   EN    EXPLOITATION ,.  ETC. 


Arrêté  minùlériel,  du  ii  mai  1894,  instituant  à  Bourges,  pour 
le  département  du  Cher,  une  commission  de  surveitlance  de  ha* 
ieaux  à  vapeur  en  exécution  de  Varticle  53  du  décret  du  9  avril 
1883  (*)  {navigation  fluviale). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  i%  mai  1894,  portant 
modiflcation  du  décret  du  9  juin  1882,  relatif  à  rétablissement 
d'un  dépôt  de  dynamite  de  !'•  catégorie  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Romanèche-Thorins  (Saône-et-Loire). 

(extrait.) 

Art.  1".  —  Les  articles  4  et  5  du  décret  ci-dessus  visé  du 
9  juin  1882  (*')  sont  modifiés  et  complétés  comme  suit» 


(*)  Volume  de  1883,  p.  210. 

(**)  Ce  décret  est  ainsi  conçu  : 

Art.  l*'.  —  Les  concessionnaires  des  mines  de  manganèse  de  Romanèche- 
Thorins  (Saône-et-Loire)  sont  autorisés  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de 
1"  catégorie  sur  le  territoire  de  ladite  commune,  sous  les  conditions  énoncées 
101  articles  suivants. 

Art.  ±.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué  sur  le  plan 
d*ensemble  produit  par  les  pétitionnaires,  lequel  plan  restera  annexé  au  pré- 
sent décret. 

Art.  3.  —  Le  bâtiment  sera,  dans  toutes  ses  parties,  de  construction  légère  ; 
il  comportera  un  plafond  et  un  faux  grenier.  Des  évents^  fermés  par  une  toile 
métallique,  seront  ménagés  tant  dans  le  faux  grenier  que  dans  le  magasin 
pour  déterminer  une  large  ventilation. 

Lt  toiture,  non  métallique,  devra  être  aussi  légère  que  possible  et  présenter 
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Art  2.  —  Le  dépôt  sera  entouré  d'une  levée  en  terre  dont  le 
talus  intérieur  sera  établi,  sur  une  épaisseur  de  50  centimètres, 
avec  des  terres  débarrassées  de  pierres,  et  sera  gazonné.  Ce 
talus,  dont  la  pente  sera  aussi  raide  que  le  permettra  la  nature 
du  remblai,  aura  son  pied  à  1  mètre  de  distance  du  soubassement 

une  saillie  suffisante  pour  protéger  les  évenls  du  magasin  contre  les  rayons 
directs  du  soleil. 

Le  sol  sera  dallé  et  cimenté  avec  soin,  et  les  murs  seront  recouverts  d*un 
enduit  propre  à  préserver  la  dynamite  contre  Phuniidité. 

Le  dép6t  sera  fermé  par  une  porte  double  en  menuiserie  pleine. 

Art.  4.  —  Le  dépôt  sera  entouré  d'une  levée  en  terre  débarrassée  de  pierres, 
dont  le  talu^  intérieur,  établi  avec  une  pente  aussi  raide  que  le  permettra  la 
nature  du  remblai,  aura  son  pied  à  1  mètre  de  distance  du  soubassement  du 
bâtiment  et  son  sommet  au  niveau  du  faîte  de  ce  bâtiment.  A  cette  hauteur, 
la  levée  conservera,  à  toute  époque,  une  largeur  maximum  de  1  mètre. 

Cette  levée  sera  interrompue  en  face  de  la  porte  du  dépôt  et  la  conpure  sera 
couverte  par  un  merlon  extérieur. 

ji{y(^  5.  —  La  levée  en  terre  sera  elle-même  entourée  d'une  clôture  de 
2  mètres  de  hauteur  au  moins,  placé  au  pied  du  talus  extérieur  du  remblai. 

Art.  6-  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service,  les  travaux  de- 
vront être  vérifiés,  sur  l'ordre  du  préfet  du  département,  par  les  ingénieurs  des 
mines,  qui  s'assureront  que  toutes  les  conditions  ci-dessus  ont  été  remplies, 
et,  sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  par  les  ingénieurs,  le  préfet  autorisera, 
s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  service  du  dépôt. 

j{rt_  7.  —  La  quantité  maximum  de  dynamite  que  le  dépôt  pourra  recevoir 
est  fixée  à  500  kilogrammes. 

Art.  H.  —  La  manutention  du  dépôt  sera  confiée  à  des  hommes  de  choix. 

Les  caisses  contenant  les  cartouches  de  dynamite  ne  devront  être  ouvertes 
qu'en  dehors  de  l'enceinte  du  dépôt. 

Les  matières  inflammables  autres  que  la  dynamite,  et  spécialement  les  amorces 
fulminantes,  la  poudre,  les  matières  en  igniiion,  les  pierres  siliceuses,  les 
eulils  en  fer,  seront  formellement  exclus  du  dépôt  et  de  ses  abords. 

La  clôture  extérieure  ne  sera  ouverte  que  pour  le  service  du  dépôt,  et  ce 
dernier  sera  constamment  fermé  pendant  la  nuit. 

Art.  9.  —  Les  permissionnaires  seront  tenus  d'emmagasiner  les  caisses  de 
cartouches  de  dynamite,  de  manière  à  éviter  l'encombrement  et  à  faciliter  aux 
employés  des  contributions  indirectes  leurs  vérifications  ;  ils  devront  fournir 
k  ces  employés  la  main-d'œuvre,  les  poids,  balances  et  autres  ustensiles  né- 
eessaires  k  leurs  opérations. 

Art.  10.  —  Les  permissionnaires  devront  tenir  à  proximité  du  dépôt  des 
approvisionnements  d'eau  et  de  sable  ou  tout  autre  moyen  de  secours  jJropre 
'a  éteindre  tout  commencement  d'incendie. 

Art.  11.  —  En  cas  de  mobilisation  de  l'armée,  les  permissionnaires  seront 
tenus  de  faire  connaître,  dans  un  délai  de  trois  jours,  la  quantité  de  dynamite 
existante  dans  le  dépôt  au  chef  du  génie  à  Mâcon,  lequel  ordonnera  les  me- 
sures à  prendre  au  sujet  de  cette  dynamite. 

Art,  \%  —  Aucun  changement  ne  pourra  être  apporté  aux  dispositions  du 
dépôt  autorisé  par  le  présent  décret  qu'en  vertu  d'une  décision  spéciale  du 
ministre  du  commerce. 

Art.  13.  —  A  toute  époque,  l'administration  supérieure  pourra  prescrire 
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du  bâtiment  et  son  sommet  à  i  mètre  au  moins  au-dessus  du 
niveau  du  faite  de  ce  bâtiment,  avec  cette  condition  que,  du 
côté  du  logement  du  gardien  dont  il  est  question  à  Tarticle  4  ci- 
après,  la  hauteur  de  la  levée  dépassera  de  1  mètre  au  moins  la 
ligne  droite  tirée  du  faite  du  dépôt  au  faite  du  logement.  La 
levée  devra  d*ailleurs,  dans  toute  son  étendue,  conserver  à  son 
sommet  une  largeur  minimum  de  1  mètre.  £lle  sera  traversée, 
pour  Taccès  du  dépôt,  par  un  passage  voûté. 

Art.  3.  —  La  levée  en  terre  sera  elle-même  enveloppée  par 
un  mur  en  maçonnerie  de  3  mètres  de  hauteur  au  moins,  placé 
à  1  mètre  du  pied  du  talus  extérieur.  La  partie  supérieure  de  ce 
mur  ne  sera  pas  coupée  par  la  baie  d'accès,  qui  y  sera  ménagée 
avec  une  hauteur  maximum  de  2  mètres  et  qui  sera  fermée  par 
une  porte  solide  pourvue  d'une  bonne  serrure. 

Art,  4.  —  Un  logement  de  gardien  protégé  contre  une  explo- 
sion par  la  levée  en  terre  décrite  à  Tarticle  2  ci-dessus  sera 
établi  à  une  vingtaine  de  mètres  en  avant  de  rentrée  de  renceinte 
du  dépôt. 

Art.  5.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  ôtre  mis  en  service,  les 
travaux  devront  être  vérifiés,  sur  l'ordre  du  préfet  du  départe- 
ment, par  un  ingénieur  des  mines  ou  des,  ponts  et  chaussées, 
qui,  avec  le  concours  d'un  ingénieur  des  poudres  et  salpêtres, 
délégué  par  le  ministre  de  la  guerre,  s'assurera  que  toutes  les 
conditiOTis  ci-dessus  ont  été  remplies,  et,  sur  le  compte  qui  lui 
sera  rendu  par  ces  ingénieurs,  le  préfet  autorisera,  s'il  y  a  lieu, 
la  remise  en  service  du  dépôt.  Avis  de  cette  remise  en  service 
sera  donné  au  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes 
et  des  télégraphes. 

Le  dépôt  sera,  en  outre,  au  point  de  vue  technique,  soumis 
en  tout  temps  au  contrôle  des  ingénieurs  des  poudres  et  sal- 
pêtres, sans  que  l'assistance  de  l'autorité  municipale  soit  néces- 
saire. 

Art.  6.  —  Un  gardien  spécial  sera  installé  en  permanence  dans 
le  logement  affecté  à  cet  usage.  Ce  gardien  sera  muni  des  armes 

telles  aatrcs  mesures  qui  seraient  jugées  nécessaires  pour  garantir  la  sécurité 
publique. 

Art.  14.  —  Les  permissionnaires  defront,  d'ailleurs,  se  conformer  k  toutes 
les  dispositions  de  la  loi  du  8  mars  1875  sur  la  dynamite,  et  au  règlement 
d'administration  publique  du  24  août  1875,  ainsi  qu'aux  lois  et  règlements  qui 
régissent  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Art.  15.  —  Les  ministres  du  commerce,  de  l'intérieur,  des  finances  et  de 
la  guerre  sont  chargés,  etc. 
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et  munitions  nécessaires  pour  repousser  une  attaque,  et  un  chien 
de  garde  de  forte  taille  sera,  en  outre,  nuit  et  jour  enfermé  dans 
Tenceinte  du  dépôt. 

Le  gardien  du  dépôt  et  le  chef  du  service  des  mines  seront  mis 
en  communication  électrique  entre  eux  et  avec  la  brigade  de 
gendarmerie  de  la  circonscription  par  des  fils  dont  la  rupture 
déterminerait  le  fonctionnement  d'avertisseurs  à  chacune  de 
leurs  extrémités. 

Une  consigne  affichée  dans  son  logement  fixera  au  gardien  les 
mesures  à  prendre  dans  les  diverses  circonstances  qui  peuvent 
se  présenter. 

Art,  7.  —  Le  délai  accordé  aux  permissionnaires,  sous  peine 
de  déchéance,  pour  les  installations  complémentaires  stipulées 
au  présent  décret,  est  Cwé  à  trois  mois  à  partir  du  jour  de  la 
notification  dudit  décret. 

Arl.  8.  —  Les  autres  prescriptions  du  décret  du  9  juin  1882 
sont  maintenues. 

Art.  9.  —  Les  ministres  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  de  Tintérieur,  des  finances  et  de  la 
guerre  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécu- 
tion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et 
publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 


Décret  du  Président  de  la  République^  du  26  mai  1894,  autorisant 
Vètahlihsenient  d'un  dépôt  de  dynamite  de  1"  catégorie  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Saint-Martix-de-Renacas  (Basses- 
Alpes). 

(extrait.) 

Art,  i".  —  Le  comte  de  Verclos,  propriétaire  des  mines  de 
lignite  de  la  Gypière  et  de  la  Colie-de-Villemus,  est  autorisé  à 
établir  un  dépôt  de  dynamite  de  1"  catégorie  sur  le  territoire 
de  la  commune  do  Saint-Martin  -  de- Renacas  (Basses-Alpes), 
sous  les  conditions  énoncées  aux  articles  suivants. 

Art,  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué 
sur  le  plan  d'ensemble  au  1/5000*  produit  par  le  pétitionnaire, 
au  point  D  dudit  plan  à  une  profondeur  d'environ  11  mètres 
au-dessous  de  la  surface,  dans  une  galerie  de  recherche  de 
49  mètres  de  profondeur,  ouverte  jadis  dans  le  ravin  de  Pifferat, 
aujourd'hui  abandonnée  et  sans  communication  avec  les  travaux 
en  activité. 
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Ce  plan  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  3. —  Le  dépôt  sera  installé  dans  un  coupeinent  de  5"',50 
de  profondeur,  sur  2",50  de  largeur  et  2  mètres  de  hauteur  à 
creuser  normalement  à  la  galerie  existante,  à  20  métros  de 
l'orifice  de  cette  galerie  dans  la  couche  de  marne  qui  existe  en 
ce  point;  il  sera  séparé  de  la  galerie  par  la  couche  de  grès  dur 
de  i",80  d'épaisseur  qui  est  figurée  au  plan  n*  3  annexé  au  présent 
décret  et  dans  laquelle  sera  pratiquée  une  ouverture  de  1",70  de 
hauteur  sur  0",70  de  largeur,  pour  l'accès  intérieur.  Les  caisses 
à  dynamite  seront  rangées  dans  la  longueur  de  cette  chambre 
sur  un  tréteau  fixe  établi  en  son  milieu;  elles  y  seront  main- 
tenues à  Tabri  de  l'humidité. 

Art.  4.  -^  Il  sera  établi  deux  portes,  Tune  à  rentrée  de  la 
chambre  du  dépôt,  et  l'autre  à  l'entrée  de  la  galerie  d'accès,  et, 
pour  cette  dernière,  des  précautions  seront  prises  pour  qu'aucun 
malfaiteur  ne  puisse,  en  creusant  au  jour,  pénétrer  dans  la 
galerie  en  arrière  de  la  porte.  Ces  deux  portes,  solidement 
établies  avec  blindage  en  fer,  seront  Tune  et  l'autre  pourvues 
de  serrures  solides. 

Art.  5.  —  Les  deux  portes  ci-dessus  seront  mises  en  commu- 
nication électrique  avec  les  bâtiments  de  la  mine  dans  des  con- 
ditions telles  que  l'ouverture  de  Tune  d'elles  ou  même  la  simple 
section  des  fils  feraient  fonctionner  des  avertisseurs  dans  un 
local  où  la  compagnie  entretiendra  nuit  et  jour  un  agent.  Le 
directeur  des  travaux  de  la  mine  sera  lui-môme,  et  dans  les 
mêmes  conditions,  en  relation,  d'un  côté,  avec  cet  agent  et, 
de  l'autre,  avec  la  brigade  de  gendarmerie  la  plus  voisine. 

Art  6.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service,  les 
travaux  devront  être  vérifiés,  sur  Tordre  du  préfet  du  départe- 
ment, par  les  ingénieurs  des  mines,  qui,  avec  le  concours  d'un 
ingénieur  des  poudres  et  salpêtres  délégué  par  le  ministre  de  la 
guerre,  s'assureront  que  toutes  les  conditions  ci-dessus  ont  été 
remplies,  et,  sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  par  les  ingénieurs, 
le  préfet  autorisera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  service  du  dépôt  et 
il  en  informera  le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes. 

Le  dépôt  sera  en  outre,  au  point  de  vue  technique,  soumis  en 
tout  temps  au  contrôle  des  ingénieurs  des  poutres  et  salpêtres, 
sans  que  l'assistance  de  l'autorité  municipale  soit  nécessaire. 

Art  7.  —  La  quantité  de  dynamite  que  le  dépôt  pourra  rece- 
voir est  fixée  à  300  kilogrammes. 
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ArL  8.  —  La  manutention  du  dépôt  sera  confiée  k  des  hommes 
de  choix. 

Les  caisses  contenant  les  cartouches  de  dynamite  ne  devront 
être  ouvertes  que  dans  la  galerie  d'accès,  où  une  table  sera  établie 
à  cet  effet,  à  iO  mètres  au  moins  de  rentrée  de  l.a  chambre  servant 
de  dépôt. 

Les  matières  inflammables  autres  que  la  dynamite,  et  spéciale- 
ment les  amorces  fulminantes,  la  poudre,  les  matières  en  ignition, 
les  pierres  siliceuses,  les  outils  en  fer,  seront  formellement  exclus 
du  dépôt  et  de  ses  abords. 

Les  portes  d'accès  ne  seront  ouvertes  que  pour  le  service  du 
dépôt,  et  ce  dernier  sera  constamment  fermé  en  dehors  de  ce 
service. 

A  défaut  de  la  lumière  électrique,  Téclairage  du  dépôt  se  fera 
avec  une  lampe  à  flamme  protégée  qui  sera  placée,  non  à  Tinté- 
rieur  de  la  chambre  à  dynamite,  mais  en  face  de  la  porte  de 
cette  pièce,  contre  la  paroi  opposée  de  la  galerie. 

Le  dépôt  sera  placé  sous  la  surveillance  d'un  agent  spéciale- 
ment chargé  de  la  garde  et  de  l'emploi  de  la  dynamite. 

La  personne  qui  délivrera  la  dynamite  aura  à  justifier,  à  toute 
réquisition  du  préfet,  de  ses  délégués  et  des  agents  de  l'admi- 
nistration des  contributions  indirectes  de  l'emploi  de  cet  explosif. 
A  cet  effet,  elle  devra  tenir  un  registre,  coté  et  parafé  par  le 
maire,  sur  lequel  elle  inscrira  jour  par  jour  et  sans  aucun  blanc  : 

1*  Les  quantités  introduites  et  la  date  de  leur  réception; 

2*  La  date  des  livraisons; 

3*  Les  quantités  livrées; 

4°  Les  noms,  prénoms  et  demeures  des  personnes  auxquelles 
les  livraisons  ont  été  faites. 

Art,  9.  —  Le  permissionnaire  sera  tenu  d'emmagasiner  les 
caisses  de  cartouches  de  dynamite  de  manière  à  éviter  l'encom- 
brement et  à  faciliter  aux  employés  des  contributions  indirectes 
leurs  vérifications;  il  devra  fournir  à  ces  employés  la  main- 
d'œuvre,  les  poids,  les  balances  et  autres  ustensiles  nécessaires 
à  leurs  opérations. 

Art,  40.  —  Le  permissionnaire  devra  tenir  à  proximité  du 
dépôt  des  approvisionnements  d^eau  ou  de  sable  ou  tout  autre 
moyen  de  secours  propre  à  éteindre  tout  commencement  d*in- 
cendi'e. 

Il  tiendra  également,  toujours  et  en  bon  état,  dans  la  galerie 
d^accès  un  certain  nombre  d'appareils  respiratoires  portatifs 
permettant  de  procéder  à  un  sauvetage  dans  des  milieux  délétères. 


r 
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Art,  H.  —  En  cas  de  guerre  et  à  la  première  réquisition  (*). 

ArL  42.  —  Aucun  changement  ne  pourra  être  apporté  aux 
dispositions  du  dépôt  autorisé  par  le  présent  décret  qu*cn  vertu 
d'une  décision  spéciale  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie, 
des  postes  et  des  télégraphes. 

Art.  13.  —  Le  délai  accordé  au  permissionnaire...  (*)  (six 
mois). 

Art.  i4. —  A  toute  époque,  l'administration  supérieure  pourra 
prescrire...  (*). 

Art,  45.  —  Le  permissionnaire  devra,  d'ailleurs,  se  confor- 
mer... (*). 

Art,  16.  —  Les  Ministres  du  commerce,  de  Tindustrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  de  Tinlérieur,  des  finances  et  de  la 
guerre  sont  chargés,  etc. 

Fait  à  Paris,  le  26  mai  4894. 

Carnot. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce^  Le  Ministre  de  V intérieur f 

de  Vindusirie,  des  postes  et  des  télégraphes,  Raynal. 

J.  Marty. 

Le  Minisire  des  finances,  Le  Ministre  de  la  guerre^ 

A.  BuRDEAu.  G'*  Mercier. 


Décret  du  Président  de  la  République,  dû  30  mai  1894,  portant 
nomination  de  M.  Barthoo  (Louis),  député,  comme  ministre 
des  travaux  publics,  en  remplacement  de  M.  Jonnart,  démis- 
sionnaire. 

*- — ,  . 

[*)  Articles  41,  13,  14  et  13,  respectivement  conformes  aux  articles  13,  14, 
15  et  16  du  décret  du  8  janvier  1894  (dépôt  de  dynamite  à  Las  Cabosses;  — 
Toir  suprà ,  p.  1 1). 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ADRESSÉES 


AUX  PRÉFETS,  AUX  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 


ANNALES   DES   IIINKS.    —   PARTIE  ADMINISTRATIVE. 

A  M.  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Paris  y  le  4  mai  1894. 

Monsieur  ringénieur  en  chef,  j'ai  décidé  qu'il  serait  adressé 
dorénavant  aux  ingénieurs  chargés  du  service  ordinaire  des 
mines  un  exemplaire  de  la  partie  administrative  des  Annales. 
Cet  exemplaire  sera  affecté  aux  archives  de  leur  bureau,  inscrit 
régulièrement  à  l'inventaire,  et  se  trouvera  dès  lors  à  la  dispo- 
sition des  titulaires  successifs  du  poste.  La  même  mesure  ma 
paru  devoir  être  étendue  aux  contrôleurs  des  mines  détachés 
dans  une  subdivision  dont  le  chef-lieu  n'est  pas  une  résidence 
d'ingénieurs.  Les  exemplaires  destinés  à  ces  agents  devront  être 
inscrits  de  la  même  manière  à  l'inventaire  de  leurs  bureaux 
respectifs;  ils  devront  l'être  également  pour  ordre  à  celui  du 
bureau  du  sous-arrondissemcnt  minéralogique  dont  dépend  la 
subdivision  du  contrôleur. 

En  conformité  de  ces  dispositions,  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser  ci-joints  exemplaires  de  la  première  livraison 

de  la  partie  administrative  des  Annales  des  mines  pour  i894, 
lesquels  devront  être  répartis  de  la  manière  suivante  : 


Je  vous  prie  de  procéder  à  cette  répartition.  Vous  voudrez  bien 
veiller  à  ce  que  ces  documents  soient  régulièrement  inscrits  à 
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rinveD taire  des  bureaux  destinataires  et  m  accuser  réception 
da  présent  envoi. 
Recevez,  etc.  i 

Le  Ministre  des  travaux  publics  y 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  Conseiller  d'État,  Directeur  des  routes, 
de  la  navigation  et  des  mines^ 

F.    GUILLAIN. 


FRAIS  DE   TOURNÉES.   —  CONTRÔLE  DES  CHEMINS   DE   FER  MINIERS 

.    ET   INDUSTRIELS. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  A  mai  1894. 

Monsieur  le  préfet,  la  question  du  règlement  des  frais  de  tour- 
nées nécessitées  par  le  contrôle  des  ciiemins  de  fer  miniers  et 
industriels  a  donné  lieu,  dans  ces  derniers  temps  à  des  diver- 
gences d'interprétation  qu*il  importe  de  faire  cesser. 

Ces  frais  sont  réglés  conformément  aux  dispositions  d'une  cir- 
culaire du  n  novembre  1890  (*);  mais,  depuis  celle  époque,  est 
intervenue  la  loi  du  18  juillet  1892  (**),  dont  les  articles  6  et  7 
ont  établi  une  taxe  sur  toutes  les  épreuves  d'appareils  à  vapeur 
et,  par  suite,  ont  abrogé  le  mode  de  taxation  et  de  recouvrement 
des  frais  de  déplacements  pour  ces  opérations,  qui  avait  été 
déterminé  par  les  décrets  du  10  mai  1854  (***)  et  du  23  février 
1882  (*'*').  Ces  nouvelles  dispositions  ont  fait  l'objet  d'une  cir- 
culaire en  date  du  9  décembre  1892  ("***). 

Or,  les  épreuves  des  appareils  à  vapeur  situés  dans  l'enceinte 
des  cbemins  de  fer  industriels  concédés  à  titre  d'intérêt  général 
ne  sont  pas,  à  ce  titre,  assujetties  aux  taxes  de  la  loi  du  18  juil- 
let 1892.  Mais,  d'autre  part,  il  semble  peu  rationnel  de  régler  les 
tournées  d'épreuves  d'appareils  à  vapeur  efiFectuées  pour  le 
compte  des  chemins  de  fer  miniers  d'après  la  circulaire  précitée 
du  9  décembre  1892,  et  les  tournées  faites  sur  les  mômes  che- 


(•)  Volume  de  1890,  p.  503. 
(")  Volume  de  1892.  p.  299. 
(•••)  Volume  de  1854,  p.  120. 
(**•')  Volume  de  1882,  p.  16. 
(••'•*)  Volume  de  1892,  p.  369. 
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mins  pour  tous  autres-  motifs  par  application  du  décret  du 
iO  mai  1854.  J*estime  qu'il  convient  de  n'appliquer  désormais  à 
toutes  ces  tournées  que  les  dispositions  de  la  circulaire  du  9  dé- 
cembre 1892,  sans  plus  jamais  recourir  au  décret  de  1854. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  modifier  le  deuxième  para- 
graphe de  la  circulaire  du  11  novembre  1890,  en  ce  sens  que  les 
chemins  de  fer  miniers  devront,  au  point  de  vue  des  frais  de 
tournées  à  allouer  aux  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  être  assimilés  aux  chemins  de  fer 
'privés  ou,  d'une  façon  plus  générale,  à  une  dépendance  légale 
quelconque  de  la  mine  sur  laquelle  Faction  des  ingénieurs  des 
mines  s'étend  comme  sur  la  mine  elle-même. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Minisire  des  travaux  publics, 

JONNART. 


CHEMINS   DE   FER.    —   DUREE   DU  TRAVAIL   DES  MECANICIENS 

ET   CHAUFFEURS. 

A  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d 

Paris,  le  4  mai  1894. 

Messieurs,  des  circulaires  ministérielles  en  date  des  24  avril 
1891  (•)  et  25  avril  1892  (**)  ont  déterminé  les  règles  d'après  les- 
quelles devraient  être  établis  les  roulements  de  service  des  mé- 
caniciens et  chauffeurs  dans  les  dépôts  des  différentes  compa- 
gnies de  chemins  de  fer.  Ces  règles  ont  apporté  d'heureuses 
améliorations  dans  les  conditions  du  travail  de  ces  agents  ;  c'est 
en  m'inspirant  de  l'esprit  qui  les  a  dictées  et  de  Texpérience  qui 
en  a  été  faite  dans  ces  dernières  années,  que  je  me  suis  demandé 
si,  par  certaines  modifications,  il  n'était  pas  possible  de  faire  un 
pas  de  plus  dans  la  voie  tracée  par  mes  prédécesseurs. 

Il  a  été  reconnu  que  la  réglementation  actuelle  n'a  pas,  dans 
la  pratique,  toute  la  souplesse  nécessaire  pour  en  tirer  une 
amélioration  du  travail  en  rapport  avec  les  charges  nouvelles 


(♦)  Volume  de  1891,  p.  90. 
(*•)  Volume  de  1892,  p.  220. 
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qu^elle  a  imposées  aux  compagnies  et  à  TËtat;  de  plus,  son 
application  entraîne  certaines  sujétions  qui,  sans  offrir  dUntérêt 
au  point  de  vue  de  la  sécurité,  provoquent  de  légitimes  récla- 
mations de  la  part  d'un  grand  nombre  de  mécaniciens  et  de 
chauffeurs.  En  effet,  l'obligation  de  faire  tenir  strictement  la 
journée  de  travail  et  le  repos  de  dix  heures  qui  la  suit  dans  une 
période  de  vingt-quatre  heures,  et  de  limiter  uniformément  tous 
les  repos  ininterrompus  à  un  minimum  de  dix  heures,  peut  con- 
traindre les  Compagnies,  dans  certains  cas,  à  restreindre  le 
nombre  et  la  durée  des  repos  pris  au  domicile;  dans  d'autres,  à 
répartir,  sans  utilité  réelle,  le  service  entre  un  plus  grand  nombre 
d'équipes.  D*autre  part,  le  maximum  de  douze  heures  de  travail 
sur  vingt- quatre,  toléré  par  les  circulaires  précitées,  qui  est 
admissible  à  la  rigueur  pour  une  journée  déterminée,  devient 
excessif  s'il  est  atteint  régulièrement  :  une  telle  latitude,  qui 
n'est  pas  contraire  à  la  lettre  de  ces  circulaires,  pourrait  per- 
mettre d  etabUr  des  roulements  trop  chargés. 

Les  indications  données  par  la  pratique  montrent  que,  pour 
obvier  à  ces  inconvénients,  il  convient  : 

a)  de  prendre,  pour  apprécier  les  conditions  de  travail  des 
agents,  une  période  d'une  certaine  étendue  et  de  limiter  la  durée 
moyenne  du  travail  effectif  dans  cette  période  à  dix  heures  sur 
vingt-quatre  ; 

b)  de  faire,  au  point  de  vue  de  la  durée,  une  distinction  entre 
les  repos  ininterrompus  pris  au  domicile  et  ceux  qui  sont  pris 
hors  de  la  résidence,  ces  derniers  pouvant  être  limités  au  temps 
suffisant  pour  réparer  les  forces  des  agents  entre  deux  périodes 
de  travail,  à  la  condition  que  cette  réduction  soit  compensée  par 
une  prolongation  des  repos  pris  au  domicile. 

Par  ces  moyens,  on  atteindra  le  double  but  qu'il  y  a  lieu  de 
poursuivre  dans  Torganisation  des  roulements,  savoir  :  ramener 
la  durée  movenne  du  travail  à  un  maximum  raisonnable,  et 
rendre  le  plus  fréquents  possible  les  retours  à  la  résidence. 

J'ai  en  conséquence  posé  les  règles  suivantes  : 

1"  La  journée  de  travail  devra  contenir  en  moyenne  dix  heures 
de  travail  effectif  au  plus,  et  dix  heures  de  repos  ininterrompu 
au  moins,  de  telle  sorte  que  dix  jours  consécutifs  quelconques 
d'un  roulement,  comptés  de  minuit  à  minuit,  ne  contiennent  pas 
plus  de  cent  heures  de  travail  effectif  et  renferment  un  total  de 
repos  ininterrompus  au  moins  égal  à  cent  heures  ; 

2*  Chaque  période  de  travail  devra  être  comprise  entre  deux 
repos  ininterrompus  et  ne  pas  contenir  plus  de  douze  heures  de 
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travail  efifectîf:  seront  seuls  considérés  comme  ininterrompus 
les  repos  de  dix  heures  au  moins  à  la  résidence  de  l'agent  et  de 
sept  heures  au  moins  hors  de  la  résidence.  11  ne  pourra  pas  y 
avoir  plus  de  deux  repos  ininterrompus  consécutifs  inférieurs  à 
dix  heures,  et  la  durée  totale  de  deux  repos  ininterrompus  con- 
sécutifs quelconques  devra  être  de  dix-sept  heures  au  moins  ; 

3*  On  comptera  comme  travail  effectif  tout  le  temps  pendant 
lequel  les  mécaniciens  et  chauffeurs  sont  tenus  de  rester  sur 
leur  machine  ou  de  ne  pas  s'en  éloigner,  ou  ont  un  travail  quel- 
conque à  effectuer  dans  les  dépôts  et  ateliers.  Les  réserves  ne 
pourront  être  comptées  comme  repos  qu^au tant  que  les  agents 
seront  autorisés  à  passer  le  temps  de  réserve  dans  les  dortoirs  et 
réfectoires  des  dépôts  et  ateliers,  ou  dans  tout  autre  lieu  de  repos 
déterminé  ; 

4*  Il  ne  pourra  être  dérogé,  dans  les  tableaux  de  roulement  et 
les  services  de  trains  facultatifs,  aux  prescriptions  de  la  présente 
circulaire  que  dans  des  cas  spéciaux  pleinement  justifiés  par  les 
nécessités  du  service,  et  sous  réserve,  pour  les  roulements  du 
service  normal,  de  Tautorisation  de  Tadministralion  ; 

5**  Les  compagnies  soumettront  à  Tadministration  les  tableaux 
et  graphiques  de  roulements  à  chaque  changement  de  ser- 
vice ; 

6*  Si,  en  service  et  par  suite  de  circonstances  imprévues  ou 
accidentelles,  le  travail  des  mécaniciens  et  des  chauffeurs  excé- 
dait les  limites  prescrites,  les  compagnies  auraient  à  en  rendre 
compte  conformément  au  paragraphe  ci-après;  mais,  en  aucun 
cas  et  sous  aucun  prétexte,  les  mécaniciens  et  les  chauffeurs  ne 
pourront  invoquer  la  prolongation  de  la  durée  de  travail  pour 
abandonner  le  service  public  qu'ils  sont  chargés  d'assurer  ; 

7«  Le  compte  rendu  prévu  par  le  précédent  paragraphe  sera 
adressé  le  40  de  chaque  mois  à  l'ingénieur  en  chef  du  contrôle 
de  l'exploitation  et  de  la  traction,  qui  prescrira  à  la  compagnie 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faire  disparaître  sans 
retard  les  causes  permanentes  qui  amèneraient  des  dérogations 
réitérées  aux  roulements  approuvés.  Les  suites  données  à  ces 
observations  seront  signalées  dans  les  rapports  trimestriels  par 
le  contrôle,  qui  proposera  en  outre  les  mesures  nécessaires  pour 
compléter  celles  que  la  compagnie  aura  prises,  dans  le  cas  où  il 
les  jugerait  insuffisantes  ; 

8*  Pour  assurer  Texécution  des  prescriptions  des  deux  para- 
graphes ci-dessus,  les  ingénieurs  du  contrôle  vérifieront  fré- 
quemment dans  les  dépôts  les  roulements  en  vigueur  et  les 
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bulletins  de  traction,  qui  devront  leur  être  communiqués  sur 
leur  demande. 

La  présente  circulaire,  qui  remplace  celles  des  24  avril  1891 
et  25  avril  18929  ^^i*^  ^i^^  ^^  application  dès  l'ouverture  du  ser- 
vice d'été  de  1894. 

Recevez,  etc. 

Le  Minisire  des  travaux  publics^ 

JONNART. 


■  IIISTÉBE  DE  LA  JUSTICE 

DIRECTION    DES   AFFAIRES   CRIMINELLES   ET  DES  GRACES.  —   1*'  Bl'REAU. 


ACCIDENTS  d'appareils   A   VAPEUR.  —  INSTRUCTION. 

A  M.  le  Procureur  général,  à 

Paris,  ie  5  mai  1894. 

Monsieur  le  Procureur  général,  suivant  les  dispositions  de  l'article  38  du 
décret  du  30  avril  1880  (*),  tout  accident,  ayant  occasionné  la  mort  ou  des 
blessures,  survenu  dans  remploi  d'un  appareil  k  vapeur,  donne  lieu,  de  la  part 
de  l'ingénieur  des  mines,  à  un  rapport,  dont  il  envoie  une  expédition  au  pro- 
coreur  de  la  République  ;  l'ingénieur  en  chef,  de  son  côté,  fait  parvenir  son 
avis  à  ce  magistrat. 

Â  raison  même  de  Timportance  des  éléments  d'information  contenus  dans 
les  rapport  et  avis  du  service  des  mines^  il  est  nécessaire  que  l'autorité  judi- 
ciaire ait  pris  connaissance  de  ces  documents  avant  la  clôture  des  instructions 
relatives  aux  accidents  d'appareils  à  vapeur. 

Bien  que  cette  règle  ait  déjà  fait  l'objet  d'une  circulaire  de  ma  chancellerie, 
en  date  du  21  juin  1881,  je  viens  de  constater  qu'elle  n'était  pas  strictement 
appliquée.  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Procureur  général,  de  vouloir  bien  la 
rappeler  à  MM.  les  procureurs  de  la  République  et  juges  d'instruction  de  votre 
ressort,  en  invitant  ces  magistrats  h  attendre,  pour  l'achèvement  des  procé- 
dures dont  il  s'agit,  la  réception  des  rapport  et  avis  des  ingénieurs  des  mines. 

Lorsque  la  rédaction  de  ces  pièces  exigera  quelques  délais,  les  ingénieurs, 
pour  avertir  l'autorité  judiciaire  qu'elle  en  sera  ultérieurement  saisie,  lui  feront 
panenir  sans  retard  un  rapport  sommaire  sur  les  faits  constatés.  Des  instruc- 
tions dans  ce  sens  leur  ont  été  adressées  par  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics (••). 

(•)  Volume  de  1880,  p.  92. 

('*)  Circulaire  du  9  janvier  1894  (Voir  suprà,  p.  45). 
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Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 
Recevez,  etc. 

Le  Garde  des  sceaux^ 
Ministre    de    la   justice, 

Antonin  Dubost. 

Par  le  Garde  des  sceaux,  Ministre  de  la  justice  : 

Le  Directeur  des  affaires  criminelles 
et  des  grâceSf 

André  Boullocue. 


MINES   INEXPLOITEES.    —    RETRAIT   ET  ADJUDICATION. 

A  M,  le  Préfet,  du  département  d 

Paris,  le  7  mai  189i. 

Monsieur  le  Préfet,  la  circulaire  ministérielle  du  24  avril  1891  (*) 
relative  aux  mines  abandonnées  ou  inexploitées»  a  eu  principa- 
lement pour  but  :  d'une  part,  de  rappeler  et  de  préciser  les 
principes  sur  la  situation  de  droit  de  chacune  de  ces  catégories 
de  mines;  d'autre  part,  de  provoquer  une  enquête  d'ensemble 
sur  la  situation  de  fait  des  mines  inexploitées,  en  vue  de  con- 
naître celles  à  l'égard  desquelles  il  pourrait  y  avoir  lieu  de 
poursuivre  la  déchéance.  Il  y  était  sommairement  traité  de  la 
procédure  que,  le  cas  échéant,  vous  auriez  à  entamer,  d'après 
les  instructions  de  l'administration,  pour  aboutir  soit  à  la 
reprise  des  travaux,  soit  au  retrait  de  la  concession.  Quant  aux 
formalités  qui,  la  déchéance  une  fois  prononcée,  seraient  à 
remplir,  par  application  de  l'article  6  de  la  loi  du  27  avril  1838  (**), 
il  eût  été  prématuré  de  s'en  occuper  dès  cette  époque.  Mais,  en 
annonçant  qu*il  ne  lui  paraissait  pas,  pour  le  moment,  nécessaire 
de  revenir  sur  ces  formalités,  mon  prédécesseur  réservait  impli- 
citement à  une  circulaire  ultérieure  le  soin  de  reprendre  la 
question. 

Elle  méritait  d'autant  plus  d'être  étudiée  à  nouveau  que  les 
instructions  à  ce  relatives,  contenues  dans  la  circulaire  émise 
le  29  décembre  1838  (***),  pour  l'exécution  de  la  loi  précitée  du 
27  avril  de  la  même  année,  ont  été  reconnues  présenter  des 
lacunes  et  comporter  des  modifications.  La  présente  circulaire 


(•)  Volume  de  1891,  p.  71. 

(**)  Annales  des  mines,  2«  volume  de  1838,  p.  557. 

(**•)  Annales  des  mines,  V  volume  de  1838,  p.  594. 
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est,  sur  ce  point  particulier  des  formalités  spéciales  à  la  déchéance 
et  à  la  mise  en  adjudication  d*une  mine,  destinée,  tant  à  com- 
pléter la  circulaire  du  24  avril  1891,  qu'à  remplacer  celle  du 
29  décembre  1838. 

La  décision  ministérielle  qui,  après  une  mise  en  demeure 
infructueuse  d'avoir  à  reprendre  les  travaux  dans  un  délai  déter- 
miné, prononce  la  déchéance,  doit,  aux  termes  de  l'article  6, 
paragraphe  2,  de  la  loi  du  27  avril  1838,  être  «  notifiée  aux  conces- 
sionnaires déchus,  publiée  et  afiichée  à  la  diligence  du  préfet.  » 
En  cas  de  recours  contre  cette  décision,  Tarrèt  au  contentieux 
qui  la  confirme  doit  également,  en  vertu  du  paragraphe  4  du 
même  article,  être  notifié  aux  concessionnaires  déchus;  mais  la 
loi  ne  spécifie  pas  comment  doivent  être  faites  la  mise  en  demeure 
et  les  notifications  qu  elle  prévoit. 

Or,  à  raison  de  la  gravité  d'une  mesure  telle  que  la  déchéance, 
il  est  essentiel  que  la  procédure  qui  y  a  trait  soit  accomplie  avec 
la  plus  irréprochable  régularité  et  assure  le  plus  de  garanties 
aux  intéressés,  tout  en  entraînant  le  moins  de  frais. 

C*est  dans  cet  ordre  d'idées  que  j'ai  cru  devoir  consulter  le 
Conseil  d'Etat  sur  les  solutions  les  meilleures  à  donner  aux 
difficultés  qui  peuvent  se  produire  dans  deux  éventualités  rela- 
tivement assez  fréquentes  : 

i"*  Quand,  —  la  mine  appartenant  à  plusieurs  personnes  qui 
ont  négligé  de  désigner,  comme  l'exige  l'article  7  de  la  loi  du 
27  avrU  1838,  un  représentant,  —  l'administration  n'a  pas  les 
moyens  de  les  connaître  toutes; 

2*  Quand  les  concessionnaires  sont  inconnus  ou  que  leur 
domicile  est  inconnu. 

Dans  la  première  hypothèse,  que  la  circulaire  du  29  décembre 
1838  n'a  pas  prévue,  les  mise  en  demeure  ou  notifications, 
mentionnées  par  l'article  6  de  la  loi  du  27  avril  1838,  doivent- 
elles  obligatoirement  être  faites  à  toutes  les  personnes  intéressées 
dans  Tentreprise  ? 

Dans  la  seconde  hypothèse,  l'application,  que  vise  ladite  circu- 
laire, des  articles  68  et  69  du  Gode  de  procédure  civile  s'impose- 
t-elle?  Sinon,  la  substitution  d'une  procédure  à  forme  adminis- 
trative, à  cette  procédure  à  forme  judiciaire,  ne  serait-elle  pas 
justifiée? 

11  ressort  de  Favis  émis  par  le  Conseil  d'État  que,  si  la  préoc- 
cupation de  donner  aux  intéressés  les  garanties  désirables  a  pu 
déterminer  la  recommandation,  faite  par  la  circulaire  de  1838^ 
d'appliquer  les  dispositions  sus  visées  du  Code  de  procédure 
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civile,  en  cas  de  concessionnaires  inconnus,  le  caractère  essen- 
tiellement administratif  de  la  procédure  qu*implique  la  loi  du 
27  avril  1838  n*en  demeure  pas  moins  incontestable.  Au  ministre 
des  travaux  publics  appartient  le  droit  et  incombe  le  soin  de 
régler^  paf  des  instructions  nouvelles  et  selon  les  besoins  actuels, 
Tensemble  de  la  procédure  des  retraits  de  concessions,  en  recou- 
rant,  notamment,  au  personnel  de  Tadministration  et  aux  formes 
administratives,  pour  les  mise  en  demeure  et  les  notifications, 
afin  d'éviter  les  complications  el  les  frais  qu'entraînerait  le 
recours  au  ministère  d'huissier. 

Passant  ensuite  aux  détails  d'application,  le  Conseil  d'Etat  a 
donné  des  indications  qui  se  résument  ainsi  : 

En  cas  de  prolongation,  sans  intervention  de  l'autorité,  du 
fait  d'inexploilation  d'une  mine  dont  les  concessionnaires  se 
seraient  abstenus  de  désigner,  suivant  l'article  7  de  la  loi  de 
1838,  un  représentant,  il  semble  désirable,  mais  suffisant,  de 
faire  les  mise  en  demeure  et  notifications  de  l'article  6  aux  divers 
concessionnaires  qui  pourraient  être  connus. 

Quand  la  redevance  fixe  d'une  mine  est  encore  acquittée,  on 
peut,  d'ailleurs,  connaître,  en  se  reportant  aux  rôles  des  taxes 
et  par  recours  au  service  des  contributions  directes,  les  conces- 
sionnaires ou  leurs  ayants  cause,  au  nom  et  pour  le  compte 
desquels  la  redevance  est  payée. 

A  l'égard  des  mines  pour  lesquelles  il  n'est  plus  payé  de  taxes 
et  dont  les  concessionnaires  resteraient  inconnus,  il  conviendrait 
de  se  reporter  à  ceux  au  nom  ou  pour  le  compte  desquels  a  été 
acquittée,  en  dernier  lieu,  la  redevance  fixe. 

Cela  posé,  il  doit  être  procédé,  au  moyen  du  personnel  admi- 
nistratif et  dans  les  formes  administratives,  aux  mise  en  demeure 
et  notifications  prévues  par  l'article  6  de  la  loi  du  27  avril  1838. 
En  premier  lieu,  elles  seront  faites  au  dernier  domicile  et,  à 
défaut,  à  la  dernière  résidence  connue  des  concessionnaires  qu'il 
s'agit  d'informer.  Si  les  destinataires  ne  peuvent  pas  y  être 
retrouvés,  un  exemplaire  des  mise  en  demeure  et  notifications 
sera  déposé  à  la  mairie  de  la  localité  et  affichage  en  sera  fait. 
En  outre,  il  sera  procédé,  dans  tous  les  cas  : 

1*"  A  un  affichage  à  la  mairie  des  communes  où  sorvt  situées 
les  mines,  ainsi  qu'à  la  sous-préfecture  et  à  la  préfecture; 

2*  A  une  publication  dans  un  journal  de  l'arrondissement  de 
la  mine,  ou,  à  son  défaut,  dans  un  journal  du  département. 

Le  documenta  afficher  peut  fort  bien,  par  mesure  d'économie, 
être  autographié. 
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C'est  d*après  ces  indications  générales  que  vous  devrez  procéder, 
monsieur  le  Préfet,  quand  vous  aurez  à  donner  suite  à  une  affaire 
de  retrait  de  mines  inexploitées. 

J'arrive  à  la  mise  en  adjudication  de  la  mine,  qui  doit  avoir 
lieu  à  respiration  du  délai  de  recours  contre  la  décision  ministé- 
rielle prononçant  la  déchéance  ou,  en  cas  de  recours,  après  noti- 
fication de  la  décision  contentieuse,  confirmative  de  la  décision 
ministérielle. 

Cette  mise  en  adjudication  implique  la  préparation  préalable, 
par  les  ingénieurs,  des  trois  documents  suivants  :  une  notice 
descriptive  de  la  mine  à  adjuger;  le  cahier  des  charges  de  l'adju- 
dication ;  ravis  au  public  annonçant  le  lieu,  le  jour  et  Theure  de 
l'adjudication.  Je  dois,  après  avoir  pris  Tavis  du  conseil  général 
des  mines  et  avoir  examiné  personnellement  la  question,  entrer 
dans  quelques  détails  au  sujet  de  ces  trois  pièces. 

Notice  descriptive,  —  Il  est  utile  que  l'administration,  quand 
elle  procède  à  Tadjudication  d'une  mine,  sur  laquelle  elle  est 
souvent  seule  à  avoir  des  renseignements,  les  mette,  quelque 
incomplets  qu'ils  puissent  être,  à  la  disposition  du  public,  étant 
donné  surtout  que,  dans  la  plupart  des  cas,  les  anciens  travaux 
sont  inaccessibles  et  que  les  intéressés  sont  dans  l'impossibilité 
de  s'éclairer  par  eux-mêmes.  Mais  Tadministration  doit  se  borner, 
d'autre  part,  à  des  indications  de  fait  et  s'abstenir  de  toute 
appréciation.  Elle  ne  saurait,  sans  risquer  d'engager  sa  respon- 
sabilité, se  prononcer  sur  les  ressources  probables  du  gîte,  sur 
la  meilleure  manière  de  les  mettre  en  valeur,  sur  les  débouchés 
offerts  aux  produits  extraits,  sur  les  bénéfices  à  réaliser,  etc.  Des 
documents  que  possède  le  servicedes  mines,  rapports  qui  onlservi 
de  base  à  Tinstitution  et  ultérieurement  9.U  retrait  de  la  conces- 
sion, procès-verbal  de  visite,  rapports  annuels  et  états  de  rede- 
vances, les  ingénieurs  peuvent,  pour  la  rédaction  de  la  notice, 
extraire,  en  se  conformant  aux  observations  générales  qui  pré- 
cèdent^ les  renseignements  de  fait  suivants  :  indication  sommaire 
de  la  nature  et  de  l'allure  du  gtte  (couches,  filons,  amas); 
description  succincte  des  travaux  exécutés  ;  date  de  leur  abandon, 
indication  des  travaux  actuellement  accessibles  et  de  ceux  qui 
ne  le  sont  pas;  indication  des  puits  armés  et  de  la  manière  dont 
ils  le  sont;  indication,  dans  un  tableau  dressé  d'après  les  états 
de  redevances  (ce  qui  devra  être  explicitement  rappelé  dans  la 
notice),  des  mutations  successives  de  la  propriété;  des  quantités 
DÉcRBTs,  1894.  22 


320  CIRCULAIRES. 

extraites  annuellement;  de  la  nature  et  de  la  valeur  des  subs- 
tances extraites,  du  nombre  d'ouvriers  employés;  des  receltes 
brutes,  des  dépenses  et  du  produit  net. 

La  notice  rappellera  que  tous  les  renseignements  qui  y  sont 
contenus  sont  extraits  des  archives  du  service  des  mines,  mais 
sont  donnés  sans  garantie  d'exactitude,  particulièrement  en  ce 
qui  concerne  les  chiffres  tirés  des  états  de  redevances  et 
empruntés,  par  conséquent,  au  moins  en  partie,  aux  déclarations 
des  exploitants. 

Cahier  des  charges  de  V adjudication,  —  Vous  trouverez, 
annexé  à  la  présente  circulaire,  un  modèle  de  ce  cahier  des 
charges.  Les  dispositions  qui  y  sont  insérées  s'expliquent  d'elles- 
mêmes;  je  me  bornerai  à  quelques  considérations  sur  les  points 
les  plus  importants. 

C'est  en  premier  lieu  le  mode  d'adjudication.  A  une  exception 
près,  les  différentes  mines,  dont  la  déchéance  a  été  prononcée 
jusqu'ici,  ont  été  mises  en  adjudication  par  voie  de  soumissions 
cachetées  et  sans  mise  à  prix.  La  loi  du  27  avril  1838  n'avait 
rien  spécifié  à  cet  égard.  En  droit,  on  pourrait  aussi  bien  recourir 
au  mode  des  enchères  par  offres  verbales,  pratiqué  par  les  admi- 
nistrations des  domaines  ou  des  forêts  pour  les  ventes  des  biens 
domaniaux  ou  des  bois  soumis  au  régime  forestier.  En  fait,  il 
m'a  paru,  avec  le  conseil  général  des  mines,  que,  dans  les 
circonstances  spéciales  du  reirait  des  concessions  de  mines,  la 
sauvegarde  des  divers  intérêts  en  jeu  devait  faire  donner  la 
préférence  au  système  des  soumissions  cachetées,  .surtout  en 
admettant  que,  par  analogie  à  ce  que  dispose  l'article  13, 
deuxième  alinéa,  du  décret  du  18  novembre  1882,  les  soumis- 
sions devront  être  envoyées  ou  déposées  un  certain  temps  avant 
la  séance  publique.  Oq  évite  ainsi  la  possibilité  d'une  entente 
ou  d'une  coalition,  à  la  dernière  heure,  entre  les  différents 
,  concurrents.  Il  est,  d'autre  part,  inutile  de  fixer  un  chiffre  de 
mise  à  prix.  On  aperçoit  de  suite  les  inconvénients  majeurs 
d'une  pareille  appréciation,  émanant  de  l'administration.  11  faut, 
en  outre,  prévoir  la  possibilité  d'abaissements  successifs,  qui 
semblent  peu  compatibles  avec  le  système  des  soumissions  cache- 
tées. 

En  ce  qui  concerne  les  garanties  financières,  dont  l'article  6 
de  la  loi  du  27  avril  1838  exige  la  justification  de  la  part  des 
concurrents,  cette  justification  peut  résulter,  pour  les  individus 
agissant  isolément,  de  la  production  du  rôle  des  contributions 
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directes  ou  d'un  acte  de  notoriété  ou,  pour  les  sociétés  régulière- 
ment constituées,  de  leur  acte  de  société.  Mais,  pour  que  les  pièces 
fournies  à  cet  égard  puissent  être  l'objet  d*nn  examen  sérieux, 
il  y  a  avantage  à  prescrire  qu'elles  soient  fournies  un  certain 
temps  à  Tavance.  De  cette  façon,  d'ailleurs,  les  concurrents 
évincés  pourront,  plusieurs  jours  avant  l'adjudication,  être 
avertis  de  la  déciî»ion  prise  à  leur  égard,  avertissement  qui  leur 
évitera,  s'ils  ne  tiennent  pas  à  faire  opposition  à  cette  décision, 
un  déplacement  inutile.  Le  modèle  de  cahier  des  charges  prévoit 
un  délai  de  trente  jours  au  moins  avant  la  «éance,  pour  la  pro- 
duction des  pièces  justificatives,  et  un  délai  de  huit  jours  pour 
l'avis  à  donner  aux  concurrents  évincés. 

Par  le  fait  môme  de  cet  avis,  on  pourra  connailrc,  un  certain 
temps  avant  l'adjudication,  le  nombre  des  concurrents  agréés 
et,  si  ce  nombre  est  restreint,  il  serait  facile  aux  concurrents 
admis  de  s*entendre  avant  la  séance.  Dans  le  cas  d'un  candidat 
unique,  il  se  trouverait,  par  avance,  maître  de  la  situation;  afin 
de  parer  à  cet  inconvénient,  l'envoi  des  soumissions  et  des  justi- 
fications doit  être  simultané.  Mais  il  importe  que  les  premières 
et  les  secondes,  placées  sous  enveloppes  distinctes,  soient  trans- 
mises, les  unes  ert  les  autres,  sous  la  forme  de  lettres  recom- 
mandées;  celles  qui  contiendront  les  soumissions  devant  être 
munies  de  cachets,  comme  les  lettres  chargées.  La  faculté, 
accordée  aux  intéressés,  au  début  de  la  séance,  de  vérifier  les 
enveloppes,  suffit  à  donner  aux  opérations  un  caractère  absolu 
d'authenticité  et  de  régularité. 

Le  prix  de  l'adjudication  doit  être  versé  en  une  fois,  dans  le 
délai  d'un  mois  après  la  notification  à  l'adjudicalaire  de  Tappro- 
bation  par  le  ministre  des  travaux  publics.  Sans  doute,  on  aurait 
pu  désirer  certaines  facilités  de  payement,  données  en  échelon- 
nant les  versements.  Mais,  au  cas  où  le  solde  n'aurait  pas  été 
acquitté  dans  les  délais,  des  questions  fort  délicates  auraient  pu 
s'élever  sur  raltribution  définitive  des  fonds  déjà  versés.  Il  a 
donc  semblé  plus  sage  de  maintenir  le  payement  en  une  fois, 
sauf  à  laisser  un  mois  pour  l'effectuer,  ce  qui  parait  suifisanL 
La  somme  à  verser  ainsi  ne  sera  généralement  qu'une  faible 
partie  du  capital  à  engager  dans  la  reprise  de  l'exploitation. 

Sur.  le  prix  sont  exclusivement  prélevées,  sur  état  arrêté  par 
le  préfet,  les  sommes  avancées  par  l'État  pour  aboutir  à  l'adju- 
dication. Il  ne  saurait  être  question  d'autres  prélèvements,  par 
exemple  pour  récupérer  le  montant  des  redevances  arriérées.  A 
l'égard  de  ces  redevances,  l'État  n'est  qu'un  créancier  des  con- 
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cessionnaires  et  ne  peut  réclamer  que  la  part  qui  lui  sera  faite 
judiciairement  dans  la  distribution  du  prix  d'adjudication,  pré- 
vue par  Tarticle  6  de  la  loi  de  1838. 

Le  cahier  des  charges,  prévoyant  le  cas  où  l'adjudicataire  ne 
verserait  pas  le  prix  dans  le  délai  imparti^  réserve  à  l'adminis- 
tration la  faculté,  soit  de  poursuivre  Texécution  du  contrat  par 
toutes  les  voies  légales,  en  vertu  d'une  simple  contrainte  admi- 
nistrative, soit  de  déclarer  l'adjudicataire  déchu.  Si  elle  opte 
pour  ce  second  parti,  il  sera  recouvré  contre  cet  adjudicataire, 
comme  en  matière  de  contributions  directes,  indépendamment 
des  frais  exposés  par  elle  pour  réaliser  la  vente,  un  dixième  du 
montant  de  sa  soumission,  à  titre  de  dommages-intérêts.  Cette 
somme  restera  acquise  au  Trésor,  au  titre  des  produits  divers  du 
budget. 

Au  modèle  de  cahier  des  charges  de  l'adjudication  est  joint  un 
modèle  de  soumission. 

Avis  au  public,  —  Un  modèle  de  ce  document  est  également 
annexé  à  la  présente  circulaire. 

Vous  y  remarquerez  la  mention  du  dépôt,  à  Tadministration 
centrale,  d'un  double  des  pièces  (sauf  le  plan  des  travaux),  mises 
à  la  disposition  du  public  dans  les  bureaux  de  la  préfecture.  La 
transmission  de  ces  doubles  au  ministère  devra  être  faite  immé- 
diatement après  l'impression  de  l'avis  au  public,  et  avec  cinq 
exemplaires  de  cet  avis,  dont  il  conviendra  d'assurer  l'affichage: 

1*  Aux  chefs-lieux  du  département  et  de  l'arrondissement; 

2''  Dans  la  commune  où  se  trouve  le  domicile  du  concession- 
naire déchu  ; 

3'  Dans  les  communes  sur  le  territoire  desquelles  s'étend  le 
périmètre  de  la  concession. 

En  outre,  il  y  aura  lieu  à  insertion  dans  un  journal  du  dépar- 
tement, l'administration  centrale  se  réservant  de  provoquer  une 
insertion  appropriée  dans  le  Journal  officiel, 

La  notice,  le  cahier  des  charges  et  l'avis  au  public  devront  être 
communiques  à  mon  administration  avant  d'être  imprimés. 

Je  n'ai  pas  d'instructions  particulières  à  vous  adresser  au  sujet 
delà  rédaction  du  procès-verbal  d'adjudication,  qui  devra  m'ètre 
transmis,  dans  le  moindre  délai  possible,  avec  les  pièces  annexes, 
pour  être  ensuite,  quand  il  aura  été  revêtu  de  mon  approbation 
et  s'il  y  a  un  adjudicataire,  soumis  à  la  formalité  de  l'enregis* 
trement. 

Si  l'adjudication  n'a  pas  donné  de  résultat,  les  frais  sont  défi- 
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Ditivement  supportés  par  l'État  et  la  dépense  est  imputée  sur  le 
budget  du  ministère  des  travaux  publics. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j*adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Minisire  des  travaux  publics, 

m 

JONNART. 


CAHIER  DES  CHARGES 

relatif  à   la  mise  en  adjudication ,    après  déchéance, 
de  la  concession  des  mines  d  ,  d 


Art.  1*'.  —  L'adjudication  porte  sur  la  propriété  de  la  concession  des  mines 
d  »  (arrondissement  d 

département  d  ),  instituée  par 

,  concession  dont  la  déchéance  a  été  prononcée  par  arrêté  du 
ministre  des  travaux  publics  du  ,  en  vertu  de 

larticle  49  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  des  articles  10  et  6  de  la  loi  du 
27  avril  1838. 

Art.  2.  —  Ces  mines  seront  mises  en  vente  telles  qu'elles  existent  et  se 
comportent  actuellement,  sans  aucune  espèce  de  garantie  de  Tadministration. 

Art.  3,  —  L'adjudication  sera  faite,  en  séance  publique,  sur  soumissions 
cachetées.  Il  y  sera  procédé  par  le  préfet  d  eu 

conseil  de  préfecture ,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  dans  la 
salle  des  séances  du  conseil ,  en  l'hôtel  de  la  préfecture,  le 

,  à         heures  du 

Art.  A.  —  Nul  ne  pourra  être  admis  a  prendre  part  à  l'adjudication,  s'il  ne 
justifie,  conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du  SI  avril  1810,  et  k  Tarticle  6 
de  la  loi  du  27  avril  1838,  des  facultés  nécessaires  pour  entreprendre  et  con- 
duire les  travaux  et  des  moyens  de  satisfaire  aux  redevances  et  indemnités 
imposées  par  l'acte  de  concession. 

Art.  5.  —  A  cet  effet,  chaque  soumissionnaire  devra  transmettre,  avec  son 
offre,  mais  sous  un  autre  pli  cacheté  : 

1*  Une  déclaration  sur  timbre  annonçant  son  déàir  de  prendre  part  à  l'adju- 
dication et  faisant  connaître  ses  nom,  prénoms,  profession  et  domicile  habituel, 
ainsi  que  le  domicile  qu'il  est  tenu  d'élire  au  cheMieu  du  département  pour 
toutes  les  notifications  administratives  relatives  k  l'adjudication,  ladite  décla- 
ration attestant,  en  outre  que  le  soumissionnaire  est  majeur  et  apte  à  tous 
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actes,  sera  dûment  signée  par  Pintéressé,  avec  légalisation  de  sa  signature  par 
les  autorités  de  son  domicile  ; 

â«  Un  extrait  certifié  du  rôle  de  ses  contributions  directes  ou  un  acte  au- 
thentique de  notoriété,  établissant  ses  facultés  financières. 

Le  pli  cacheté  contenant  ces  pièces  devra  être  adressé  au  préfet  pvr  la  poste, 
comme  lettre  recommandée^  de  manière  à  parvenir  à  la  préfecture  trente  joure 
au  moins  avant  la  date  fixée  pour  Tadjudication. 

Art.  6.  —  Toute  association  de  personnes  qui  voudraient  être  admises  col- 
lectivement à  Tadjudicaiion^  sans  être  valablement  constituées  en  société, 
devra  adresser  k  la  préfecture,  dans  les  conditions  définies  h  l'article  précé- 
dent, la  déclaration  mentionnée  au  même  article,  dûment  certifiée  sous  la 
signature  légalisée  du  représentant  accrédité  de  Tassociation,  et  donnant,  pour 
chaque  associé  individuellement,  les  renseignements  et  justifications  indiqués. 
Cette  déclaration  fera,  en  outre,  pour  le  représentant,  élection  de  domicile  au 
ehef-lieu  du  département,  au  nom  de  Tassociation. 

Art,  7.  —  Toute  société  devra  joindre  ii  la  déclaration  signée  de  son  repré- 
sentant, une  expédition  de  son  acte  de  société  dûment  certifiée,  sous  la  signa- 
ture légalisée  dudit  représentant,  si  l'acte  est  sous  seings  privés,  ou  une 
expédition  sous  forme  authentique,  si  l'acte  est  public. 

Le  représentant  fera  également,  dans  sa  déclaration,  élection  de  domicile, 
pour  la  société,  au  chef-lieu  du  département. 

Art,  8.  —  Toute  association  ou  toute  société  doit,  en  outre,  joindre  il  la 
déclaration  mentionnée  aux  articles  précédents  un  acte  authentique  désignant 
celui  des  associés  ou  tout  autre  individu  qu'elle  aura  pourvu  des  pouvoirs  né- 
cessaires pour  prendre  part  k  l'adjudication,  pour  rerevoir  toutes  notifications 
et  significations,  et,  en  général,  pour  la  représenter  vis-à-vis  de  Tadministra- 
lion. 

Art,  9.  —  Les  soumissions  devront  être  sur  papier  timbré  et  conformes  au 
modèle  ci-après  indiqué. 

KUes  devront  être  envoyées  à  la  préfecture  par  lettre  recommandée,  en 
même  temps  que  le  pli  mentionné  h  Tarticle  5.  Cette  lettre  devra  être  munie 
de  cachets  comme  un  pli  chargé^  et  porter  extérieurement  une  mention  indi- 
quant la  nature  du  contenu  ainsi  que  le  nom  du  soumissionnaire,  et  avertissant 
qu'elle  ne  doit  pas  être  ouverte  avant  l'adjudication. 

Art.  iO.  -^  Il  sera  accusé  réception  par  le  préfet  des  déclarations  à  lui 
adressées  et  des  pièces  annexées,  ainsi  que  des  lettres  renfermant  les  sou- 
missions. 

Le  préfet  ou  l'ingénieur  en  chef  des  mines  peut  réclamer  des  concurrents 
toutes  justifications  complémentaires  de  leurs  moyens  et  de  leurs  facultés 
financières. 

Art.  11.  —  Sur  le  vu  des  pièces  mentionnées  aux  articles  5  à  8,  le  préfet, 
après  avis  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  arrête,  en  conseil  de  préfecture, 
la  liste  des  concurrents  qui  sont  admis  à  l'adjudication  ;  sa  décision  est  noti- 
fiée administrativement,  huit  jours  au  moins  avant  la  date  de  la  séance  publique, 
à  chacun  des  candidats  k  Tadjudication,  au  domicile  par  lui  élu  au  chef-lieu 
du  département. 
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Le  concessionnaire  déchu  et  tous  créanciers  justifiant  avoir  inscription  sur 
la  concession  peuvent  prendre  connaissance,  à  la  préfeclnre,  des  déclarations 
et  des  décisions  préfectorales  y  relatiTes,  pendant  la  huitaine  précédant  Tadju- 
dîcation. 

Art.  12.  -^  Les  concurrents  admis  devront,  i  la  séance  d'adjudication,  être 
présents  en  personne  ou  s'y  faire  représenter  par  un  mandataire  spécial,  muni 
des  pouvoirs  nécessaires  pour  prendre  part,  s'il  y  a  lieu,  à  un  nouveau  con- 
cours, dans  le  cas  prévu  à  l'article  13  ci-après. 

Art,  \3.  —  An  début  de  la  séance,  il  sera  donné  lecture  de  la  liste  des 
concurrents  admis  b  l'adjudication. 

Les  concurrents  évincés  ou  leurs  représentants,  s'ils  n'ont  pas  notifié  au 
préfet,  par  acte  extra-judiciaire,  leur  opposition  à  l'arrêté  d'exclusion,  avant 
le  jour  de  l'adjudication,  pourront  encore  la  notifier  k  ce  moment,  en  en  récla- 
mant insertion  au  procës*verbal. 

Le  concessionnaire  déchu  ou  les  créanciers  inscrits  pourront,  dans  les 
nêmes  formes  que  les  concurrents,  faire  opposition  à  l'exclusion  de  tout  con- 
current. 

Après  que  le  préfet  ou  son  délégué,  présidant  le  bureau  d'adjudication,  aura 
constaté  publiquement  les  oppositions  ainsi  formées  contre  l'arrêté  soit  en 
séance,  soit  avant  la  séance,  le  bureau  d'adjudication  se  retirera  en  chambre 
dn  conseil  pour  en  délibérer,  en  présence  et  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef 
des  raines.  Il  aura  pouvoir  d'admettre  les  oppositions  qui  lui  paraîtraient  fon- 
dées. Après  être  rentré  en  séance  publique,  le  préfet  ou  son  délégué  fera  con- 
naître la  décision  prise  et  proclamera,  s'il  y  a  lieu,  les  noms  des  concurrents 
ajoutés  à  la  liste. 

Les  plis  recommandés  contenant  les  soumissions  seront  alors  déposés  sur  le 
bureau  et  faculté  sera  donnée  aux  soumissionnaires  de  vérifier  l'intégrité  des 
cachets  et  des  enveloppes. 

Les  soumissions  provenant  de  concurrents  définitivement  évincés  leur  seront 
rendues  sans  être  ouvertes  ou,  s'ils  ne  sont  pas  présents,  elles  seront  détruites 
sans  être  ouvertes. 

Les  soumissions  des  concurrents  agréés  seront  ensuite  ouvertes  publique- 
ment ;  il  en  sera  donné  lecture  h  haute  voix,  et  le  soumissionnaire  qui  aura 
fait  l'oiTre  la  plus  élevée  sera  déclaré  adjudicataire. 

Dans  le  cas  oii  le  prix  le  pins  élevé  serait  offert  à  la  fois  par  plusieurs  sou- 
missionnaires, un  nouveau  concours  sérail  ouvert,  soit'  séance  tenante,  si  ces 
soumissionnaires  sont  présents  ou  représentés,  soit  dans  un  délai  déterminé 
par  le  bureau,  mais  entre  ces  soumissionnaires  seulement. 

Si  ces  soumissionnaires  se  refusaient  h  faire  de  nouvelles  offres  ou  si  ce 
nouveau  concours  donnait  encore  des  soumissions  égales,  il  serait  procédé, 
séance  tenante,  à  un  tirage  au  sort  entre  lesdits  soumissionnaires. 

Art,  14.  —  L'adjudication  ne  sera  définitive  qu'après  Tapprobation  du  mi- 
nistre des  travaux  publics,  à  qui  sera  transmis  immédiatement  le  procès- verbal 
svec  toutes  les  pièces  annexes. 

Art,  15.  —  L*adjudlcataire  devra,  h  peine  de  déchéance,  verser  à  la  Tréso- 
rerie générale,  en  une  fois,  le  prix  de  l'adjudication,  dans  le  délai  d'un  mois 
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après  la  notification  qui  lui  sera  faite  de  l'approbation  du  ministre  des  travaux 
publics. 

Après  prélèvements,  sur  état  arrêté  par  le  préfet,  des  sommes  dues  au 
Trésor  pour  frais  d'adjudication,  le  reste  sera  versé  à  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations,  pour  être  distribué,  ainsi  qu'il  appartiendra,  au  conces- 
sionnaire décbu  ou  k  ayants  droit,  suivant  diligence  qu'il  1  incombera 
de  faire. 

Faute  par  l'adjudicataire  d'avoir  soldé  le  prix  d'adjudication  dans  le  délai 
imparti,  l'administration  se  réserve  la  faculté  soit  de  poursuivre  l'exécution  du 
contrat  par  toutes  les  voles  légales  en  vertu  d'une  simple  contrainte  adminis- 
trative, soit  .de  déclarer  décbu  l'adjudicataire.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  aura 
le  droit  de  recouvrer  contre  lui,  comme  en  matière  de  contributions  publiques, 
les  frais  exposés  par  elle  pour  réaliser  la  vente,  plus  un  dixième  de  la  sou« 
mission,  à  titre  de  dommages-intérêts. 

Art,  16.  —  L'adjudicataire  entrera  en  jouissance  aussitôt  après  vcrsemeut 
du  prix  de  l'adjudication.  Il  supportera  les  impôts  II  partir  du  jour  de  l'adju* 
di  cation. 

Sont  à  sa  charge  les  frais  d'expédition,  de  timbre  et  d'enregistrement  du 
procès-verbal  d'adjudication,  ainsi  que  les  frais  d'expédition^  arrêtés  par  le 
préfet,  des  copies  sur  Timbre,  qui  lui  seront  remises,  de  l'acte  de  concession 
en  date  d  ,  du  plan  et  du  cahier  des  charges  j 

annexés. 

Le  présent  cahier  des  charges,  dressé  par  l'ingénieur  en  chef  des  mines, 
soussigné,  à  le  • 


Arrêté  en  exécution  de  la  décision  ministérielle  du 
A  ,  le 


Le  Préfet, 
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MODÈLE  DE  SOUMISSION  (sur  timbre) 


Je  soussigné  i(iiom,  prénoms  ou  raison  sociale)^  domicilié  à 

et  faisant  élection  de  domicile  k  , 

après  avoir  pris  connaissance  de  l'ordonnance   (ou  du  décret)  du 

,  qui  a  institué  la  concession  des  mines  de  , 

do  plan  et  du  cahier  des  charges  y  annexés,  ainsi  que  du  cahier  des  charges 
relatif  à  la  mise  en  adjudication  de  ces  mines,  déclare  offrir  la  somme  de 

comme  prix  desdites  mines,  telles  qu'elles  existent 
et  se  comportent  actuellement,  et  déclare  en  outre  accepter  les  clauses  et  con- 
ditions dudit  cahier  des  charges,  relatif  à  la  mise  en  adjudication. 

Fait  à  ,  te  . 


Signature  : 
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AVIS  AU  PUBLIC 


Par  suite  de  la  déchéance  prononcée  par  le  ministre  des  travaux  publics,  la 
concession  de  mines  de  de  ,  d*unc 

étendue  de  ,  et  portant  sur  les  communes  de 

département  d  ,  sera 

mise  en  adjudication  publique  k  Thôtel  de  la  préfecture,  à. 
le  ,  à  heures  du 

Les  personnes  désireuses  d*ètre  admises  à  cette  adjudication  peuvent,  dès  & 
présent,  prendre  connaissance,  dans  les  bureaux  de  la  préfecture,  du  dossier  y 
relatif,  qui  contient  les  pièces  suivantes  : 

1°  Ordonnance  (ou  décret)  du  ,  qui  a  institué  la  con- 

cession ; 

2*  et  3*  Plan  de  la  ^concession  et  cahier  des  charges  annexés  k  ladite 
ordonnance  (ou  audit  décret)  ; 

4*  Arrêté  ministériel  de  déchéance,  du 

5»  Notice  descriptive  ; 

6**  Plan  des  travaux  effectués  dans  la  concession  (s'il  y  a  lieu)  ; 

7<*  Cahier  des  charges  spécial  de  T adjudication. 

Elles  peuvent  également  prendre  connaissance  de  ces  mêmes  pièces,  a  Tex- 
ception  toutefois  du  plan  des  travaux,  au  1*'  bureau  de  la  division  des  mines 
au  ministère  des  travaux  publics,  k  Paris,  244,  boulevard  Saint- Germain. 

Elles  sont  prévenues  qu'aux  termes  des  articles  5  k  9  du  cahier  des  charges, 
les  soumissions  doivent,  de  même  que  les  pièces  exij^ées  par  les  articles  5  k  8 
dudit  cahier  des  charges  parvenir  à  la  préfecture  trente  jours  au  moins  avant 
la  séance  publique  d'adjudication,  c*est-k-dire  avant  le  , 

dernier  délai  ;  les  soumissions  et  les  pièces  justificatives  doivent  être  adressées 
sous  des  plis  recommandés  distincts.  Le  pli  contenant  les  soumissions  doit  être 
muni  de  cachets  comme  une  lettre  chargée. 

Fait  k  ,  le 

Le  Préfet  d 
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CHEMINS  DE  FER.   —  TRANSPORT  DES  MATIÈRES  DANGEREUSES.  — 

BIOXTDB   DE   BARYUM. 

ji  MM,  les  Administrateurs  de  la  compagnie  d        chemin 

de  fer  d 

Paris,  le  10  mai  1894. 

Messieurs,  les  six  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer  ont 
appelé  mon  attention  sur  les  dangers  que  présente  le  transport 
du  bioxyde  de  baryum  par  voie  ferrée  et  ont  demandé  que  ce 
produit  fût  classé  dans  la  première  catégorie  des  matières 
explosibles  ou  inflammables  déterminées  par  Tarrété  ministériel 
du  9  janvier  1888  (*). 

J*ai  fait  examiner  cette  demande  par  les  différents  services  de 
contrôle^  qui  ont  provoqué  les  observations  des  principaux 
industriels  intéressés,  et  MM.  les  inspecteurs  généraux,  direc- 
teurs de  ces  services,  réunis  en  section  de  contrôle,  m*ont 
adressé  un  rapport  collectif  sur  la  question. 

11  ressort  de  ce  rapport  que  le  bioxyde  de  baryum  n*est,  par 
lui-même,  ni  explosif,  ni  combustible,  mais  qu'il  est  seulement 
comburant  à  un  très  haut  degré. 

Eq  conséquence  et  conformément  à  Favis  de  la  section  de 
contrôle,  j*ai  décidé  que  le  bioxyde  de  baryum  serait  classé  dans 
la  troisième  catégorie  des  matières  dangereuses  énumérées  dans 
Tan-êté  ministériel  précité,  et  qu'il  ne  serait  admis  au  transport 
par  chemin  de  fer  qu'aux,  conditions  suivantes  : 

1*  Ce  produit  devra  être  emballé  dans  des  récipients  parfai- 
teaieot  étanches  et  incombustibles,  munis  d'un  bouchage  her- 
métique et  également  incombustible  ; 

2^  Si  ces  récipients  sont  fragiles,  ils  devront  être  protégés 
contre  les  chocs  de  manière  à  ne  pouvoir  se  briser  ni  pendant 
leur  manutention  ni  en  cours  de  route. 

11  vous  appartient  d'ailleurs  de  m'adresser  telles  propositions 
que  vous  jugerez  convenables  au  sujet  des  tarifs  spéciaux  qu'il 
pourrait  y  avoir  lieu  d'appliquer  au  transport  du  bioxyde  de 
baryum  ;  à  défaut  de  tarifs  spéciaux,  ce  transport  sera  taxé  au 
prix  de  la  première  série  des  tarifs  généraux  de  la  petite  vitesse, 
avec  la  majoration  résultant  du  classement  susindiqué  du  produit 
dans  la  troisième  catégorie  des  matières  dangereuses. 

(•)  Volume  de  1888,  p.  11. 
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Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  de  la  présente 
décision,  dont  je  donne  connaissance  aux  fonctionnaires  du 
contrôle,  chargés  d'en  surveiller  Texécution,  aux  départements 
ministériels  intéressés  et  à  MM.  les  préfets. 

Recevez,  etc. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  y 

JONNART. 


CHEMINS   DE   FER.   —  TRANSPORT   DES  MATIÈRES   DANGEREUSES.    — 

EXPLOSIFS  FAVIER. 

A  MM.  les  Administrateurs  de  la  compagnie  d        chem.in 

de  fer  d  • 

Paris,  le  ^  mai  1894. 

Messieurs,  la  commission  des  substances  explosibles,  insti- 
tuée auprès  du  ministère  de  la  guerre,  a  été  invitée  à  faire 
rétude  des  poudres  Favier  au  point  de  vue  des  transports,  afin 
d'établir,  d'après  des  données  certaines,  le  classement  qui  devait 
leur  être  assigné  et  les  mesures  que  comportait  leur  envoi  par 
chemin  de  fer. 

S*inspirant  des  conclusions  des  rapports  présentés  par  cette 
commission,  le  comité  de  Texploitalion  technique  des  chemins 
de  fer,  après  en  avoir  délibéré,  a  émis  l'avis  suivant  : 

1*  Les  poudres  Favier  sont  classées  dans  la  troisième  des  caté- 
gories des  substances  inflammables  ou  explosibles  établies  par 
l'arrêté  ministériel  du  9  janvier  1888  (*),  et  leur  transport  par 
chemin  de  fer  sera  assujetti  à  toutes  les  prescriptions  dudit  arrêté 
relatives  à  ces  substances  ; 

2*  Si  elles  sont  expédiées  en  cartouches,  ces  cartouches  devront 
être  dépourvues  d'amorces.  En  outre,  les  caisses  ou  autres 
enveloppes  contenant  des  poudres  Favier  ne  devront  pas  ren- 
fermer d'autres  matières  explosibles; 

3°  Il  est  du  reste  interdit  de  charger  les  poudres  Favier  dans 
les  wagons  qui  contiendraient  des  colis  renfermant  des  détona- 
teurs ou  des  fulminates; 

4''  Toutes  réservés  sont  faites  pour  le  cas  où  les  explosifs  Favier 
seraient  ultérieurement  modifiés  dans  leur  composition  et  leurs 
propriétés  et  cela  sous  la  responsabilité  des  expéditeurs. 

(•)  Volume  (le  1888,  p.  11. 
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J*ai  approuvé  cet  avis. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m  accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  qui  annule  et  remplace  les  dépêche  et  circulaire  des 
3  juillet  i89i  et  27  avril  1892  (*),  et  dont  je  donne  connaissance 
aux  départemenis  ministériels  intéressés,  aux  préfets,  aux  inspec- 
teurs généraux  du  contrôle  et  à  la  Société  française  des  poudres 
de  sûreté,  concessionnaire  des  brevets  Favier. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics , 

JONNART. 


CHEMINS  DE  FER.  —  TRANSPORT  DES  MATIÈRES  EXPLOSIBLES  OU 
15FLAMMABLES.  —  MUNITIONS  DE  SÛRETÉ  ACCOMPAGNÉES  D'uNE 
ARME. 

A  MM,  les  Administrateurs  de  la  compagnie  d         chemin 

de  fer  d 

Paris,  le  22  mai  1894. 

Messieurs,  a  la  suite  d'une  demande  de  la  cbambre  de  com- 
merce de  Saint-Ëtienne,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont 
été  autorisées,  par  une  décision  ministérielle  du  5  mai  4893  (*"), 
prise  sur  Favis  du  comité  de  Texploitalion  technique,  à  accepter 
dans  les  trains  de  voyageurs,  aux  conditions  fixées  par  l'arrêté 
ministériel  du  9  janvier  1888  (***)  pour  le  transport  des  munitions 
de  sûreté  (notamment  en  ce  qui  concerne  l'emballage  et  le  poids 
total  de  chaque  caisse  —  10  kilogrammes  au  maximum),  les 
colis  contenant  une  arme  et  75  à  100  cartouches  métalliques 
chargées. 

La  Chambre  de  commerce  a  fait  remarquer  qu'étant  donné  le 
mode  d*emballage  prescrit  pour  les  munitions  de  sûreté  (caisses 
en  planches  dont  les  parois  doivent  avoir  au  moins  18  millimètres 
d'épaisseur)  les  colis  renfermant  un  fusil  ou  une  carabine  et  75 
à  100  cartouches  pèsent  plus  de  5  kilogrammes  et  ne  peuvent, 
par  suite,  être  transportés  comme  colis  postaux,  ce  qui  occasionne 
aux  fabricants  d'armes  un  surcroît  de  dépenses  préjudiciables  à 
leur  industrie.  Elle  demande  en  conséquence  que  ces  sortes 

n  Volume  de  1892,  p.  âS3  et  2âl. 
^••)  Volume  de  1893,  p.  341. 
(•")  Volume  de  1888,  p.  11. 
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d'expéditions,  qui  ne  présentent  d'ailleurs  aucun  danger^  puissent 
être  faites  comme  les  expéditions  ordinaires. 

J'ai  soumis  la  question  à  M.  le  ministre  de  la  guerre,  qui  a 
consulté  à  ce  sujet  la  commission  des  substances  explosives 
instituée  près  de  son  déparlement. 

Sur  l'avis  de  cette  commission,  et  d'accord  avec  mon  collègue, 
j'ai  décidé  que  les  conditions  fixées  par  l'arrêté  ministériel  pré- 
cité du  9  janvier  1888  pour  le  transport,  par  chemin  de  fer,  des 
munitions  de  sûreté  ne  seront  plus  appliquées,  k  Tavenir^  aux 
colis  renfermant  une  arme  et  75  à  100  cartouches  métalliques 
chargées,  et  qu'il  suffira  que  les  cartouches  jointes  à  l'arme  soient 
emballées  dans  une  petite  caisse  en  bois  spéciale,  solidement 
fixée  dans  la  caisse  principale,  et  dont  les  parois  pourront  n'avoir 
que  8  millimètres  d'épaisseur.  Il  a  paru^  en  effet,  que  la  petite 
caisse  de  1  à  2  décimètres  cubes,  renfermant  les  cartouches,  qui, 
seules  r^trent  dans  la  catégorie  des  munitions  de  sûreté,  se 
trouve,  par  le  fait  de  la  double  enveloppe  et  malgré  los  dimen- 
sions des  parois  réduites  ci-dessus  spécifiées,  dans  des  conditions 
de  protection  bien  supérieures^  à  celles  qui  correspondent  aux 
conditions  générales  prévues  pour  des  colis  de  poids  quelconque 
de  cette  catégorie. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
qui  annule  et  remplace  la  décision  ministérielle  précitée  du 
5  mai  1893.  J'en  donne  également  connaissance  aux  fonction- 
naires du  contrôle  chargés  d'en  surveiller  l'exécution,  aux  dépar- 
tements ministériels  intéressés  et  à  MM,  les  préfets. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

JONNAUT. 


PERSONNEL 


I.  —  Ingénieurs. 


DÉCORATION* 

Décret  du  16  mai  i894.  —  M.  Poincaré«  Ingénieur  en  Chef  de 
2* classe,  est  promu  au  grade  dOflRcier  de  TOrdre  national  de  la 
Légion  d^honneur  (sur  la  proposition  du  Ministre  de  rinsiruction 
publique,  des  Beaux-Ârts  et  des  Cultes). 

DÉCISIONS   DIVERSES. 

Décision  du  5  mai  1894.  —  M.  Liénard»  ingénieur  ordinaire 
de  3*  classe,  chargé  du  sous- arrondissement  minéralogique 
d*Angers,  est  chargé,  en  outre,  de  Fintérim  du  sous-arrondis- 
sement minéralogique  de  Nantes. 


IL  —  Contrôleurs  des  mines. 


AVANCEMENTS. 

14  mai  1894.  —  Est  porté  de  3.400  francs  à  3.800  francs,  le 
traitement  des  Contrôleurs  principaux  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Repelin,  Rhône,  service  ordinaire  et  Contrôle  deP.-L.-M.; 
Cazenaye,  Gironde,  service  ordinaire  et  Contrôle  du  Midi; 
Soyes,  Seine,  Contrôle  du  Nord  et  Commission  centrale 
des  machines  à  vapeur. 

14  mai.  —  Sont  nommés  Contrôleurs  principaux,  les  Con- 
trôleurs de  1"  classe  dont  les  noms  suivent  : 
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MM.  Gra6t,  Côte-d*Or,  Contrôle  du  réseau  P.-L.-M.  ; 

RixenSy  Haute-Garonne,  Contrôle  du  réseau  du  Midi; 
MermiÛod,  Meuse,  service  ordinaire  et  Contrôle  du  réseai 

de  l'Est; 
Gorriol,  Sarthe,  service  ordinaire  et  Contrôle  du  réseai 

de  rOuest; 
Scheffler,  Calvados,  service  ordinaire  et  Contrôle  du  rè 

seau  de  l'Ouest. 

14  mai.  —  Sont  élevés  à  la  l'*  classe  de  leur  grade,  les  Con^ 
trôleurs  de  2*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Morel,  Seine,  service  de  surveillance  des  appareils  à  va* 

peur; 
Girod,  Eure,  service  ordinaire  et  Contrôle  du  réseau 

rOuest; 
Gonéry,  Seine,  Contrôle  du  réseau  de  FOuest; 
Boutes,  Bouches-du-Rhône,  Contrôle  du  réseau  P.-L.-l 

14  maù  —  Sont  élevés  à  la  2*  classe  de  leur  grade ,  les  Coi 
trôleurs  de  3"  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Drouot,  Pas-de-Calais,  service  ordinaire  et  Contrôle  dt 

réseau  du  Nord; 
Pnpier,  Saône-et-Loire,  service  ordinaire; 
Abadie,  Âveyron,  service  ordinaire; 
Mâhl,  Seine,  service   de   surveillance   des  appareils 

vapeur. 

14  mat.  —  Sont  élevés  à  la  3*  classe  de  leur  grade,  les  Coi 
trôleurs  de  4*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Dionot,  Seine-Inférieure,  service  ordinaire  et  Contrôle  dt 
réseau  de  TOuest; 
Laville,  Loire,  service  ordinaire; 
Cossange,  Pas-de-Calais,  service  ordinaire; 
Seignobosc  (Léopold),  Rhône,  service  ordinaire; 
Deniiset,  Seine,  Contrôle  du  réseau  du  Nord; 
Goarvest,  Seine,  Contrôle  des  chemins  de  fer  en  expioî' 

tation,  en  construction  ou  à  construire  dans  Paris; 
Jeandon,  Gard,  service  ordinaire; 
Lambert,  Vendée,  service  ordinaire. 


Paris.  Imp.  G.  Marpon  et  £.  Flammarion,  rue  Racine ,  26. 
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L*Aluiiiliiium  et  ses  alliages»  par  M.  Wickersheimer,  ingénieur  en  chef 
des  Mines.  1  toL  in-8* 
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i**  Section  :  £xp{ot/a/ion  et  traitement  des  minerais  aurifères*  i  voL 

in-8* 12  I 

2*  Section  :  Traitement  des  minerais  auro-argentifères.  i  voU  in-8*.    17  i 

IViclLel  et  C^obalt»  par  M.  Villon,  ingénieur-chimiste,  professeur  de 
technologie  chimique.  1  vol.  in-8* *  5 
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ÉTUDE  EXPÉRIMENTALE 


DE  LA 


VAPOWSATION    DANS    LES    CHAUDIÈRES 

DE   LOCOMOTIVES 

FAITE 

DANS  LES  ATELIERS  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYO.N 

ET  A  LA  MÉOITERRANÉE 

Sous  la  direction  de  M.  A.  HENRY,  Ingénieur  en  chef  des  Mines , 

Ingdnienr  en  chef  du  Matériel  et  de  la  Traetion 

de  la  Compagnie  P.-L.-M. 


L'étade  que  publient  les  Annales  des  Mines  a  été  faite 
de  1885  à  1890  dans  les  ateliers  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  sur  Tinitiative  et  sous  la  haute 
r  direction  de  M.  A.  Henry,  Ingénieur  en  chef  du  Matériel 
et  de  la  Traction,  qui  en  a  tracé  tout  le  programme.  Le 
détail  des  expériences  et  le  calcul  des  résultats  ont  été 
réglés  par  M.  E.  Chabal,  alors  Ingénieur  principal  du 
Matériel.  Les  expériences  ont  été  organisées  et  commen- 
cées par  MM.  Foucher,  contrôleur,  et  Trudon,  sous- 
inspecteur,  continuées  par  M.  Trudon  seul  et  terminées 
par  M.  Mottet,  sous-inspecteur;  les  analyses  ont  été 
faites  par  MM.  Mercier  et  Spiral ,  chef  et  sous-chef  du 
laboratoire. 

Les  expériences  et  analyses  étaient  terminées  et 
M.  Henry,  qui  en  avait  déjà  partiellement  communiqué 
les  résultats  au  Congrès  des  chemins  de  fer  de  1889,  se 

Tome  VI,  8*  lÎTraison,  1894.  9 
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préparait  à  en  rédiger  le  compte  rendu  complet,  quand 
la  mort  est  venue  Tenlever  prématurément  à  ses  travaux^ 
au  mois  de  janvier  1892.  M.  Georges  Marié ,  Ingénieur^ 
Chef  de  division  dans  son  service,  a  bien  voulu  accepter 
la  tâche  délicate  et  un  peu  ingrate  de  revoir  les  docu- 
ments préparés ,  d'en  contrôler  l'exactitude  et  de  les 
présenter  aux  lecteurs  des  Annales  des  Mines  sous  leur 
forme  définitive. 


BUT   DE   l'étude. 


En  rendant  compte  au  Congrès  des  chemins  de  fer  de 
1889  des  premiers  résultats  de  son  étude,  M.  Henry  en 
définissait  le  but  primitif  de  la  manière  suivante  : 

«  Tout  d'abord,  nous  avons  voulu  nous  rendre  compte 
de  Tinfluence  exacte  de  la  longueur  des  tubes  à  fumée, 
tant  sur  la  puissance  de  production  que  sur  le  rende- 
ment économique  de  la  chaudière.  Nous  savions  bien, 
d'une  façon  générale,  que,  pour  un  même  foyer  et  un 
faisceau  tubulaire  d'un  même  nombre  de  tubes  de  même 
diamètre,  les  longs  tubes  donnaient  un  rendement  éco- 
nomique meilleur,  mais  paraissaient  limiter  davantage  la 
puissance  de  production.  L'économie  était-elle  suffisante 
pour  motiver  Taugmentation  de  poids  de  la  machine  et 
la  diminution  de  la  puissance  maxima?  Ne  valait-il  pas 
mieux  la  sacrifier  dans  beaucoup  de  cas,  celui  des  ma- 
chines à  grande  vitesse  par  exemple,  pour  alléger  le  mo- 
teur et  augmenter  l'élasticité  de  sa  puissance?  Telles 
sont  les  questions  que  nous  nous  sommes  posées  tout 
d'abord  et  auxquelles  nous  voulions  répondre  d'une  façon 
certaine  en  pe  basant  notre  appréciation  que  sur  des 
faits  d'expérience.  » 

Mais  M.  Henry  ne  s'est  pas  contenté  d'étudier  la  lon- 
gueur des  tubes  conformément  à  ce  programme.   Il  a 
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répété  toates  ses  expériences  avec  différents  tirages  et 
avec  diverses  formes  de  foyers  (foyers  ordinaires,  foyers 
avec  voûtes  en  briques  ou  avec  bouilleur  Tenbrink).  Il  a 
étudié  également  l'influence  de  la  surface  de  grille,  du 
nombre  et  du  diamètre  des  tubes.  En  un  mot,  il  a  cher- 
ché à  déterminer,  autant  que  possible,  les  meilleures 
conditions  d'établissement  à  adopter  pour  les  différentes 
parties  des  chaudières  de  locomotives  et  des  chaudières 
analogues,  suivant  les  différents  cas  qui  peuvent  se  pré- 
senter. 

Après  ses  premières  expériences  sur  des  chaudières  à 
tubes  lisses,  il  en  a  entrepris  de  nouvelles,  en  1889,  sur 
des  chaudières  munies  de  tubes  à  ailettes,  système  Serve, 
en  faisant  varier,  comme  dans  le  premier  cas,  la  longueur, 
le  nombre  et  le  diamètre  des  tubes,  le  type  de  foyer 
(voût^  en  briques  ou  bouilleur  Tenbrink)  et  le  tirage. 

La  première  partie  du  présent  travail  donne  la  des- 
cription et  discute  les  résultats  des  premières  expériences 
faites  avec  des  tubes  lisses  et  sur  une  chaudière  spéciale 
d'essai. 

Une  seconde  partie,  également  relative  aux  tubes  lisses, 
rapporte  quelques  expériences  faites  sur  les  chaudières 
de  six  locomotives  construites  à  la  suite  des  premiers 
essais  et  en  tenant  compte  de  leurs  enseignements. 

Enfin,  la  troisième  partie  est  consacrée  aux  expériences 
sur  les  tubes  à  ailettes. 

Le  travail  se  termine  par  l'indication  sommaire  des  ap- 
plications auxquelles  l'étude  expérimentale  de  M.  Henry 
a  conduit  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée. 
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!'•  PARTIE. 


EXPÉRIENCES    SUR    UNE    CHAUDIÈRE   d'eSSAI 

A   TUBES   LISSES. 


I.  Appareils  d'expériences. 
Chaudière, 

La  chaudière  qui  a  été  choisie  pour  les  expériences 
(PI.  III,  fig.  1),  était  du  type  de  celles  des  machines  express 
111-400 de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée;  cette 
chaudière  était  fixe  et  placée  dans  un  bâtiment  spécial 
couvert  et  fermé  pour  éviter  les  courants  d'air.  La  vapeur 
sortait  de  la  chaudière  par  un  dôme  avec  sécheur  et  prise 
de  vapeur  A  identique  à  celui  des  machines  111-400; 
elle  était  évacuée  dans  l'atmosphère  en  passant  par  un 
étranglement  réglé  de  façon  à  maintenir  la  pression 
dans  la  chaudière  à  10  kilogrammes  environ,  pression  du 
timbre,  comme  dans  les  machines  en  service.  Cet  étran- 
glement était  produit  au  moyen  d'une  valve  que  le  mé- 
canicien pouvait  régler  de  sa  plate-forme  de  chauffe,  de 
manière  à  maintenir  constante  la  pression  de  la  chau- 
dière. Cependant  on  prélevait  sur  cette  vapeur  une  faible 
portion  pour  alimenter  le  souffleur,  Tinjecteur  Giffard  et 
l'appareil  de  mesure  de  Teau  entraînée  par  la  vapeur 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

Ce  qui  caractérisait  spécialement  la  construction  du 
corps  cylindrique  de  cette  chaudière,  c'est  qu'il  se  com- 
posait de  viroles  à  collerettes  boulonnées  entre  elles  au 
lieu  des  viroles  rivées  habituellement  employées  ;  elles 
étaient  disposées  de  telle  façon  qu'on  pouvait  donner  aux 
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tubes  les  longueurss  suivantes,  en  diminuant  progressive- 
ment le  nombre  des  viroles  et  en  coupant  les  tubes  : 

7-,00    6-,00    5-,00    4-,50    4-,00    3-,oO    3-,00    2»,50    2-,00. 

Lskfig.  1,  PI.  Illy  représente  la  chaudière  disposée  avec 
tubes  de  7  mètres  de  longueur. 

On  a  fait  des  expériences  pour  chacune  des  longueurs 
indiquées  ci-dessus  jusqu'à  la  longueur  de  3  mètres  inclu- 
sivement. On  a  fait  aussi  quelques  expériences  avec  des 
tubes  de  2™ ,50  et  2  mètres,  mais  on  y  a  bientôt  renoncé, 
ces  expériences  ne  présentant  aucun  intérêt  pratique  (on 
verra  plus  loin,  au  contraire,  qu'avec  des  tubes  à  ailettes, 
ces  longueurs  de  tubes  sont  très  intéressantes  à  étu* 
dier). 

La  boite  à  fumée  avait  la  forme  de  celle  des  machines 
111-400.  Le  souâeur  B  destiné  &  donner  le  tirage  était  à 
couronne  et  permettait  de  faire  varier  ce  tirage  dans 
des  limites  très  étendues. 

La  grille  et  le  foyer  étaient  conformes  à  ceux  des  chau- 
dières 111-400.  Mais  on  a  profité  de  ces  expériences  pour 
étudier  comparativement  : 

Le  foyer  seul,  —  le  foyer  avec  voûte  en  briques,  —  le 
foyer  avec  appareil  Tenbrink  (voir  PI.  III,  fig.  2,  3  et  4). 

Le  foyer  de  la  chaudière  d'essai  était  disposé  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  muni  ou  démuni  de  ces  appareils  à 
volonté. 

Pour  la  voûte  en  briques,  on  a  employé  successivement 
une  voûte  longue  de  1™.650  (PI.  III,  fig.  2)  et  une  voûte 
courte  de  1°*,212  (PI.  III, /îy.  3).  Pour  le  Tenbrink,  on  a 
adopté,  par  rapport  à  la  surface  de  grille,  les  propor- 
tions suivies  par  la  Compagnie  d'Orléans,  qui  fait  usage 
de  cet  appareil  sur  une  grande  échelle  (PI.  III,  fig.  4). 

Le  tableau  suivant  résume  les  dimensions  qui  ont  été 
adoptées  pour  toutes  les  parties  de  la  chaudière  : 
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Nombre  de  tubes  (en  laiton).  .  . 
Diamètre  des  tubes  (  extérieur 


185 

0-,05i» 

(lisses,  ordinaires.'.    \  intérieur 0*,(U6 

Section  totale  intérieure  j  courante T 0"2,30.747 

des  tubes.  t  à  l'intérieur  des  viroles.  .  .    /     0-2,18.833 

Surface  de  grille  en  contact  avec  le  combustible 2"a,3^l 

Surface  de  grille  (projection  sur  un  plan  horizontal )    G i-s,2l 

T 

Rapport  ^ 0,137 


Rapport  ^ 


0,0^ 


Voûte  longue 10»«.0i 

Surface  de  chauffe  du  foyer.  \  Voûte  courte 10*«,12 

Tenbrink li-2,19 


/    7-,00 
Surface  intérieure) 

des  tubes. 


} 


187-2,15 


6-,00 

5- ,00 

4-,o0 

-4- ,00 

3-,50 

160-2,41 

133-2,68 

lîO-2,31 

106-2,94 

93-2,58 

3-,00 


80-2,îl 


Nota.  —  La  surface  de  chauffe  du  foyer  est  comptée  en  déduisant  les  trous  des 
tubes;  celle  du  Tenbrink  est  mesurée  en  comptant  sa  surface  totale,  dessus, 
dessous  et  sur  les  côtés. 

Le  tableau  suivant  résume  les  dispositions  prises  pour 
la  voûte  en  briques  et  le  Tenbrink  (voir  PL  III,  fig.  2,  3 

et  4)  : 


Surface 
de  grille 

en 

projection 

G 

SECT 

a 

IONS 
b 

RAPP 

a 

ORTS 

b 

G 

m2 

m2 

m2 

in2 

m2 

2,24 

0,350 

0,470 

0,15 

0,20 

2,24 

0,350 

0,570 

0,15 

0,25 

2,24 

0,313 

0,420 

0,14 

0,18 

Voûte  en  briques  (longue)  .  . 

Id.  (courte)  .  . 

Bouilleur  Tenbrink 


On  sait  que  lorsque  Ton  fait  usage  de  la  voûte  en  bri- 
ques ou  du  Tenbrink,  il  faut  faire  entrer  de  l'air  au-des- 
sus du  combustible,  pendant  quelque  temps,  après  le 
chargement.  Cette  précaution  est  nécessaire  pour  ache- 
ver de  brûler  l'oxyde  de  carbone  qui  se  forme  aussitôt 
après  le  chargement.  Pour  opérer  cette  rentrée  d'air,  on 
a  adopté  le  clapet  employé  à  cet  effet  par  la  Compagnie 
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d'Orléans  (PL  III,  fiff.  2, 3  et  4)  ;  avec  cette  disposition  A, 
Tair  entre  par  Tarrière  sur  toute  la  largeur  du  foyer 
sous  forme  d'une  lame  horizontale  dont  on  peut  régler 
exactement  la  section  ;  un  déflecteur  règne  sur  toute  la 
largeur  du  foyer  de  manière  à  rabattre  Tair  sur  le  corn- 
bastible  et  à  produire  concurremment  avec  la  voûte  et 
le  Tenbrink  le  brassage  des  gaz  avant  leur  passage  dans 
les  tubes. 

Appareils  de  mesure  de  l'eau  d alimentation. 

L'alimentation  était  faite  au  moyen  d'un  injecteur  du 
modèle  habituel  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée. 

Gomme,  dans  tous  les  essais  de  cette  nature,  il  était 
indispensable  de  ramener  l'eau  rigoureusement  à  la  même 
hauteur  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  essai. 
Voici  comment  on  y  arrivait  :  le  niveau  réglementaire 
était  à  100  millimètres  au-dessus  du  ciel  du  foyer  comme 
habituellement;  dans  toutes  les  expériences,  on  a  tou- 
jours maintenu  l'eau  naturellement  à  un  niveau  supé- 
rieur au  niveau  réglementaire.  Le  tube  de  niveau  d'eau 
était  muni  dSine  bague  mobile  permettant  de  marquer  un 
point  de  repère;  voici  à  quoi  servait  cette  disposition. 

Le  commencement  de  chaque  expérience  étant  déter- 
miné ainsi  qu'il  sera  dit  plus  loin  d'après  l'état  du  feu, 
■on  adoptait,  comme  niveau  normal  de  l'expérience,  le 
niveau  de  Peau  au  moment  précis  où  on  la  commençait  ; 
on  plaçait  la  bague  mobile  à  cet  endroit  et  l'on  conservait 
pendant  toute  l'expérience  un  niveau  aussi  voisin  que 
possible  de  ce  niveau  normal.  A  la  fin  de  l'expérience , 
on  faisait  en  sorte  de  ramener  le  niveau  exactement  à 
ce  niveau  normal. 

L'eau  prise  par  Pinjecteur  provenait  de  deux  caisses 
^e  1.000  litrçs  chacune,  munies  de  tubes  de  niveau 
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d'eau  permettant  de  jauger  à  chaque  instant  la  consom- 
mation; on  se  servait  de  ces  caisses  alternativement,  ce 
qui  permettait  de  remplir  Tune  pendant  que  Ton  se  ser- 
vait de  l'autre. 

On  recueillait  dans  une  caisse  spéciale  jaugée  l'eau 
perdue  par  l'injecteur  et  l'on  déduisait  cette  quantité 
du  cubage  de  l'eau  d'alimentation. 

Pesage  du  combustible. 

On  pesait  avec  le  plus  grand  soin  le  combustible  con- 
sommé pendant  chaque  essai.  Le  poids  noté  était  le  poids 
du  combustible  brut  tel  qu'il  était,  et  l'on  tenait  compte 
ensuite  de  l'eau  et  des  cendres  contenues  dans  le  com- 
bustible, comme  on  le  verra  plus  loin. 

Appareils  de  mesure  du  tirage, 

La  puissance  du  tirage  était  mesurée  au  moyen  d'un 
manomètre  à  air  libre  à  eau,  communiquant,  d'une  part, 
dans  le  cendrier  avec  l'air  avant  son  entrée  dans  le  com- 
bustible, et,  d'autre  part,  dans  la  boîte  à  fumée  avec  les 
gaz  de  la  combustion.  La  communication  eJhtre  le  cen- 
drier et  le  manomètre  était  établie  au  moyen  d  une  tubu- 
lure E  (PL  III,  fig.  1)  représentée  en  détail  par  la  flg,  5, 
et  la  communication  entre  la  boîte  à  fumée  et  le  mano- 
mètre au  moyen  d'une  tubulure  F  représentée  en  détail 
par  la  fig.  6. 

Appareils  de  mesure  de  la  température  des  gaz 

dans  la  boîte  à  fumée. 

Avec  les  longs  tubes,  la  température  des  gaz  dans  la 
boîte  à  fumée  étant  inférieure  au  point  d'ébullition  du 
mercure,  a  pu  être  relevée  à  l'aide  d'un  thermomètre 
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ordinaire  T  (PI.  IV,  fig,  2);  mais,  avec  des  tubes  de  moins 
de  4  mètres,  le  thermomètre  ordinaire  a  dû  être  rem- 
place par  un  autre  appareil.  Après  divers  essais,  on  a 
fait  choix  du  pyromètre  Salleron  qui  a  donné  de  bons 
résultats.  Le  principe  de  cet  appareil  est  le  suivant  :  on 
place  une  petite  masse  de  métal  À,  pendant  un  temps 
assez  long,  dans  le  courant  gazeux  dont  on  veut  mesurer 
la  température  ;  la  masse  de  métal  s'échauffe,  puis  on  la 
fait  tomber  dans  un  calorimètre  B  dans  lequel  on  la  laisse 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  communiqué  toute  sa  chaleur  à  Teau 
du  calorimètre.  La  température  cherchée  se  calcule  aisé- 
ment quand  on  connaît  la  quantité  de  chaleur  acquise 
par  le  calorimètre  et  la  capacité  calorifique  du  métal  de 
la  masse  soumise  à  l'expérience.  En  réalité,  la  capacité 
calorifique  du  métal  augmente  très  sensiblement  à  mesure 
que  la  température  s'élève.  Les  valeurs  de  cette  capacité 
calorifique,  à  mesure  que  la  température  s'élève,  ont  été 
déterminées  avec  soin  par  le  professeur  Post,  de  l'Uni- 
versité de  Gœttingue  ;  elles  ont  servi  à  calculer  une  table 
donnant  la  température  cherchée  en  fonction  des  indica- 
tions du  calorimètre. 

La  fig,  2  montre  l'installation  du  pyromètre  Salleron 
dans  la  boîte  à  fumée  ;  elle  montre  la  disposition  qui  était 
employée  pour  qu'on  pût  faire  tomber  la  masse  de  métal 
depuis  sa  position  normale  jusque  dans  le  calorimètre, 
sans  qu'elle  perdît  de  chaleur  dans  son  trajet. 

Le  thermomètre  à  mercure  et  le  pyromètre  Salleron 
étaient  les  seuls  appareils  employés  pour  mesurer  la 
valeur  absolue  de  la  température  dans  la  boîte  à  fumée. 

On  avait  d'ailleurs  en  plus  un  thermomètre  à  air  qui 
avait  été  installé  tout  d'abord  pour  donner  aussi  les 
valeurs  absolues  de  la  température  dans  la  boîte  à  fumée  ; 
il  ne  put  jamais  donner,  faute  d'étanchéité,  des  indica- 
tions exactes  à  ce  point  de  vue ,  mais  il  rendit  les  plus 
grands  services  en  donnant  et  enregistrant  les  variations 
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de  la  température.  Cet  appareil,  complété  de  façon  à 
donner  au  chauffeur  des  indications  lui  permettant  de 
faire  toujours  ses  charges  dans  les  mêmes  conditions , 
devint  le  véritable  régulateur  de  la  chauffe.  Il  se  compo- 
sait d'un  serpentin  G  placé  dans  la  boite  à  fumée  ;  ce  ser- 
pentin contenait  un  gaz  emprisonné  et  communiquant  au 
moyen  d'un  tube  capillaire  D  avec  un  manomètre  à  air 
libre  à  mercure  E.  D'après  les  indications  du  manomètre, 
il  était  facile  de  se  rendre  compte  des  variations  de  la 
température  dans  la  boite  à  fumée.  En  outre ,  sur  la 
branche  libre  du  manomètre,  on  avait  disposé  un  flot- 
teur F,  sur  le  mercure,  et  les  mouvements  de  ce  flotteur 
étaient  communiqués  ^  un  enregistreur  automatique  de 
la  température  (non  représenté  sur  la  fig,  2). 

Enfin,  une  disposition  spéciale  représentée  au-dessus 
du  manomètre  à  mercure  faisait  tinter  une  sonnerie  élec- 
trique pendant  que  la  température  s'abaissait,  sans  la 
faire  fonctionner  quand  la  température  s'élevait.  A  cet 
effet,  un  fil  relié  au  flotteur  s'enroulait  sur  une  poulie  G 
montée  sur  un  arbre  très  mobile  ;  ce  fil  était  tendu  par 
un  petit  contre-poids  H.  L'extrémité  de  cet  arbre  portait 
une  manivelle  K  fendue  à  son  extrémité.  Dans  cette  fente 
venait  s'engager,  avec  un  faible  jeu,  le  bout  d'une  autre 
manivelle  fixée  sur  un  petit  arbre  J ,  monté  à  frottement 
doux  dans  le  prolongement  du  premier.  On  conçoit  que 
tant  que  le  mouvement  du  mercure  dans  le  manomètre 
s'effectuait  dans  un  même  sens,  la  manivelle  du  second 
arbre  restait  en  contact  avec  le  même  côté  de  la  fente 
de  la  manivelle  commandée  par  le  flotteur;  une  des  bran- 
ches de  cette  fente  était  garnie  d'une  matière  isolante, 
de  telle  sorte  que  le  courant  électrique  faisant  tinter  une 
sonnerie  ne  passait  pas  tant  que  le  mercure  montait 
dans  le  tube  ;  mais  dès  qu*un  très  faible  abaissement  de 
température  dans  la  boite  à  fumée  faisait  baisser  le  mer- 
<;ure  du  manomètre,  le  sens  de  la  rotation  de  l'arbre 
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changeait  ainsi  que  le  contact  des  deux  manivelles.  Le 
courant  passait  alors  d*un  arbre  à  l'autre  et  faisait  tinter 
la  sonnerie,  qui  annonçait  au  chauffeur  rabaissement  de 
température  de  la  boîte  à  fumée. 

On  verra  plus  loin  quelle  était  Tutilité  de  cette  dispo- 
sition. 

Gomme  serpentin,  on  a  employé  un  tube  de  cuivre 
rouge  de  23  millimètres  de  diamètre  extérieur  et  de  2  mil- 
limètres d'épaisseur. 

Lorsqu'on  espérait  obtenir  de  cet  appareil  des  indica- 
tions exactes  sur  les  valeurs  absolues  de  la  température, 
on  remplissait  le  serpentin  avec  de  Tazote,  mais  lors- 
qu'on dut  renoncer  à  en  obtenir  autre  chose  que  Tindi- 
cation  des  variations  de  température,  on  se  contenta  d'y 
mettre  de  l'air  atmosphérique. 

Appareils  pour  la  de'termination  de  la  composition 
des  gaz  dans  la  boîte  à  fumée. 

Pour  déterminer  la  composition  des  gaz  dans  la  boîte 
à  fumée,  on  s'est  préoccupé  tout  d'abord  de  bien  opérer 
les  prises  d'essai.  On  avait  d'abord  fait  ces  prises  dans 
la  boîte  à  fumée,  mais  les  résultats  variaient  sans  motif 
d'un  essai  à  l'autre  ;  cela  tenait  à  ce  que  les  gaz  chauds 
provenant  des  divers  tubes  à  fumée  de  la  chaudière  n'a- 
vaient pas  rigoureusement  la  même  composition  ;  de  plus, 
il  rentrait  un  peu  d'air  par  la  porte  de  la  boîte  à  fumée,' 
toutes  circonstances  qui  faussaient  les  prises  d'essai.  On 
a  alors  adopté  une  disposition  consistant  à  établir  dans 
la  cheminée  un  renflement  CD  (voir  PL  III, yîy.  1)  rempli 
de  chicanes  pour  mélanger  les  gaz.  Au-dessus  de  ce  ren- 
flement de  la  cheminée,  il  y  avait  deux  tubes  de  prises 
d'essai,  l'un  A  (PI.  IV,  fig.  1)  destiné  à  l'analyse  exacte 
du  gaz  par  l'eudiomètre  de  Regnault,  et  l'autre  B  destiné 
à  ranalyse  rapide  par  l'appareil  Orsat. 
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En  outre,  la  porte  de  la  boîte  à  fumée  a  été  établie  de 
manière  à  éviter  les  rentrées  d'air  qui  pouvaient  en- 
flammer les  escarbilles  ou  fausser  les  prises  d'essai; 
pour  obtenir  Tétanchéité  complète,  on  bouchait  tous  les 
joints  avec  de  la  terre  réfractaire  à  chaque  expérience. 

Pour  faire  la  prise  d'essai  relative  à  Teudiomètre  de 
Regnault,  on  opérait  de  la  manière  suivante.  Le  but  à 
atteindre  était  de  faire  une  prise  d'essai  représentant  la 
composition  moyetifie  des  gaz  pendant  toute  la  durée  de 
l'expérience.  Pour  y  arriver,  on  se  servait  d*un  appareil 
se  composant  essentiellement  (PI.  V,  fiç.  2)  :  1**  d'une 
bonbonne  de  verre  C  placée  horizontalement  ;  2**  d'une 
grande  poche  à  gaz  en  caoutchouc  D  placée  dans  la  bon- 
bonne de  verre  et  pouvant,  une  fois  gonflée,  la  remplir 
complètement  ;  3®  d'un  réservoir  en  zinc  E  situé  au-dessus 
et  plein  d*eau;  4®  de  deux  ampoules  de  verre  F,  G  desti- 
nées à  la  prise  d'essai  et  communiquant  avec  la  capacité 
intérieure  du  caoutchouc  au  moyen  d'un  tube  et  d'un 
robinet  ;  ces  ampoules  avaient  environ  50  centimètres 
cubes  de  capacité  chacune.  Cela  posé,  voici  comment  on 
effectuait  la  prise  d'essai  :  le  réservoir  en  zinc  communi- 
quait au  moyen  d'un  tube  et  d'un  robinet  avec  la  capa- 
cité comprise  entre  le  caoutchouc  et  le  verre.  On  ouvrait 
ce  robinet;  l'eau  entrait  alors  dans  la  bonbonne  de  verre, 
en  aplatissant  le  caoutchouc;  on  avait  soin  naturelle- 
ment de  laisser  l'air  s'échapper  de  la  poche  en  caout- 
chouc. Puis  on  fermait  la  communication  entre  la  bon- 
bonne et  le  réservoir  et  l'on  mettait  l'intérieur  de  la 
poche  en  caoutchouc  en  communication  avec  le  tuyau 
de  prise  d'essai  de  la  cheminée.  Ensuite  on  mettait  l'eau 
de  la  bonbonne  en  communication  avec  un  tuyau  de 
vidange  H  commandé  par  un  robinet;  on  comprend  de 
suite  que  le  vide  se  faisait  dans  la  bonbonne  et  que  la 
poche  de  caoutchouc  se  dilatait  de  manière  à  aspirer  les 
gaz  de  la  combustion.  Ce  robinet  de  vidange  était  à  peine 
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ouvert,  et  réglé  de  telle  façon  que  la  poche  se  remplissait 
complètement  pendant  toute  la  durée  de  Texpérience, 
c'est-à-dire  pendant  trois  heures;  cette  poche  contenait 
donc,  après  Tessai,  des  gaz  représentant  bien  la  qualité 
moyenne  des  gaz  de  la  combustion.  Gela  fait,  on  remet- 
tait la  bonbonne  en  communication  avec  Teau  du  réser- 
voir supérieur  et  les  gaz  étaient  refoulés  à  travers  les 
deux  ampoules  ;  on  laissait  couler  quelque  temps  pour 
bien  chasser  Tair  ;  puis  on  arrêtait  le  passage  des  gaz  et 
Ton  soudait  au  chalumeau  les  deux  extrémités  effilées 
de  chaque  ampoule.  Ces  ampoules  étaient  envoyées  au 
laboratoire  et  servaient  à  faire  l'analyse  exacte  des  gaz 
au  moyen  de  Tappareil  de  Regnault.  G^est  d'après  ces 
analyses  qu*ont  été  établis  les  chiffres  donnant  la  com- 
position des  gaz  et  qui  ont  servi  à  calculer  certains  ta- 
bleaux, comme  on  le  verra  plus  loin. 

Les  prises  d'essai  relatives  à  l'appareil  Orsat  n'étaient 
pas  destinées  à  donner  la  composition  moyenne  des  gaz 
pendant  l'expérience,  mais  bien  leur  composition  à  un 
moment  déterminé  ;  elles  étaient  destinées  à  voir  en  peu 
d'instants  si  une  marche  déterminée  de  la  chaudière  don- 
nait une  combustion  suffisamment  parfaite;  elles  ont 
Servi  à  fixer  la  meilleure  hauteur  du  combustible  à 
adopter  au  moment  du  chargement,  la  quantité  d'air  à 
faire  arriver  par-dessus  le  combustible,  etc.  L'appareil 
Orsat  (PL  V,  fxg.  1)  se  compose  d'une  capacité  Q  jaugée 
de  100  centimètres  cubes  servant  à  mesurer  la  prise 
d'essai,  et  de  trois  chambres  d'absorption  : 

1"*  L'une  I  contenant  une  dissolution  de  potasse  caus- 
tique destinée  à  absorber  l'acide  carbonique  ; 

2"^  Une  autre  J  contenant  du  pyrogallate  de  potasse 
destinée  à  retenir  Toxygène  ; 

%""  Enfin,  une  troisième  K  renfermant  une  dissolution 
de  protochlorure  de  cuivre  ammoniacal  destinée  à  retenir 
Toxydo  de  carbone. 
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Le  flacon  0  renferme  de  l'eau  additionnée  d'un  peu 
d'acide  chlorhydrique  pour  éviter  toute  absorption  de 
Tacide  carbonique  des  gaz  à  analyser. 

Pour  faire  une  analyse,  on  fait  circuler  les  gaz  de  la 
boite  à  fumée  dans  les  tuyaux,  au  moyen  de  Téjecteur 
M;  de  cette  façon,  les  tuyaux  sont  purgés  d'air  et  con- 
tiennent les  gaz  à  analyser.  On  ferme  le  robinet  N  pour 
isoler  l'appareil  de  l'atmosphère.  On  abaisse  le  flacon  0 
et  on  ouvre  le  robinet  P;  les  gaz  affluent  dans  le  mesu- 
reur Q,  les  robinets  R,S,T  restant  fermés;  on  ferme  en- 
suite le  robinet  P  après  avoir  pris  100  centimètres  cube» 
de  gaz  mesurés  à  la  pression  atmosphérique  ;  on  ouvre  le 
robinet  R  et  on  soulève  le  flacon  0,  ce  qui  fait  passer  les 
gaz  dans  la  chambre  d'absorption  I  qui  retient  l'acide 
carbonique;  on  mesure  la  quantité  restant  en  Q  après 
cette  opération  ;  on  opère  de  même  pour  l'oxygène  en  J 
et  pour  l'oxyde  de  carbone  en  K. 

Le  résidu  représente  l'azote  et  les  hydrocarbures,  ou 
plus  exactement,  l'azote  seul,  car  on  verra  plus  loin  que 
les  analyses  à  Tappareil  de  Regnaiilt  ont  montré  qu'il  n'y 
avait  pas  d'hydrocarbures  en  quantité  appréciable. 

Le  flacon  de  la  chambre  d'absorption  I  communique 
avec  l'atmosphère  par  toute  la  surface  du  liquide  absor- 
bant qui  n'est  pas  en  contact  avec  le  gaz  à  analyser;  au 
contraire,  les  flacons  des  chambres  d'absorption  J  et  K 
communiquent  avec  l'intérieur  de  deux  vessies  en  caout- 
chouc fermées;  sans  cette  précaution,  les  liquides  que 
contiennent  ces  flacons  absorberaient  l'oxygène  de  l'at- 
mosphère. 

La  disposition  des  robinets  permettait  de  faire,  à  l'ap- 
pareil Orsat,  l'analyse  des  gaz  contenus  dans  la  poche 
en  caoutchouc  destinée  à  l'analyse  par  l'appareil  dj3  Re- 
gnault;  on  a  profité  de  cette  disposition  pour  faire  la 
comparaison  des  analyses  de  gaz  obtenues  par  les  deux 
procédés  comme  contrôle  de  leurs  indications. 
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Appareil  pour  la  détermination  de  l'eau  entraînée 

par  la  vapeur. 

Pour  mesurer  la  proportion  de  Teau  entraînée  par  la 
vapeur,  on  s'est  arrêté  à  Temploi  de  la  méthode  calori- 
métrique. C'est  la  seule,  en  effet,  qui  soit  rigoureuse,  les 
divei^s  appareils  basés  sur  le  principe  de  la  séparation 
mécanique  de  Teau  et  de  la  vapeur  ne  permettant  pas  de 
s*assurer  que  la  vapeur  a  bien  été  débarrassée  de  Teau 
dans  Tappareil.  Cette  mesure  avait  une  importance  ca- 
pitale. 

La  méthode  est  basée  sur  le  principe  suivant  :  on  fait 
passer  dans  un  condenseur,  disposé  comme  un  calori- 
mètre, une  certaine  quantité  de  vapeur  à  essayer,  de 
manière  à  la  condenser  tout  à  fait;  pour  un  poids  déter- 
miné de  vapeur  à  essayer  (vapeur  et  eau  entraînée),  on 
mesure  Taugmentation  de  chaleur  du  condenseur;  plus 
la  vapeur  à  essayer  contient  d*eau  par  kilogramme  de 
mélange,  plus  la  chaleur  cédée  est  faible;  on  va  voir 
qu'on  peut  facilement  calculer  la  proportion  d'eau  en- 
traînée d'après  la  chaleur  cédée  au  condenseur-calori- 
mètre. 

Un  semblable  appareil  peut  être  disposé  de  façon  à 
fonctionner  d'une  manière  intermittente  ou  continue  ; 
c'est  cette  dernière  disposition  qui  a  été  adoptée;  voici 
en  quoi  elle  consiste  : 

Sur  la  conduite  A  évacuant  à  l'atmosphère  (PI.  IV, 
/îy.  1)  était  placée  une  prise  de  vapeur  B  de  12  milli- 
mètres de  diamètre  intérieur  aboutissant  à  un  petit  con- 
denseur par  surface  C  par  l'intermédiaire  d'une  petite 
vanne  D,  servant  à  régler  l'écoulement  de  la  vapeur  tout 
en  produisant  un  étranglement.  En  amont  de  cette  petite 
vanne,  la  vapeur  avait  la  même  pression  que  dans  la 
chaudière,  car  la  prise  de  vapeur  était  faite  avant  la 
vanne  de  la  conduite  d'échappement,  et  la  section  de 
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cette  conduite  était  assez  grande  pour  que  la  vitesse  de 
la  vapeur  n'y  fût  pas  trop  forte  ;  en  aval  de  cette  petite 
vanne  D  et  dans  le  condenseur,  la  vapeur  était  à  la  pres- 
sion atmosphérique.  Dans  les  tubes  de  ce  condenseur 
passait  la  vapeur  à  essayer,  tandis  que  Teau  réfrigérante 
circulait  autour  des  tubes.  Cette  eau  provenait  d'un  petit 
réservoir  de  150  litres  E  placé  à  6  mètres  au-dessus  du 
condenseur,  et  dans  lequel  le  niveau  se  maintenait  auto- 
matiquement constant  au  moyen  d*un  robinet  à  flotteur 
et  d*un  déversoir;  la  quantité  d'eau  circulant  par  seconde 
était  donc  constante  ;  il  en  était  de  môme  de  la  quantité 
de  vapeur  circulant  dans  l'appareil,  puisque  nous  avons 
vu  que  la  pression  de  la  chaudière  était  maintenue  cons- 
tante. Le  calorimètre  était  assez  grand  pour  que  la  vapeur 
qui  y  entrait  s'y  condensât  complètement.  On  notait  tous 
les  quarts  d^heure  : 

La  température  de  la  vapeur  sous  pression  avant  son 

entrée  dans  le  condenseur 0 

La  température  de  l'eau  de  circulation  à  l'entrée  du 

condenseur t 

La  température  de  Teau  de  circulation  à  la  sortie  du 

condenseur T 

La  température  de  l'eau  de  condensation  de  la  vapeur 

essayée 6 

Pour  jauger  Teau  de  circulation,  on  la  recueillait  alter- 
nativement dans  deux  caisses  à  eau  F  et  G  de  2.000  litres 
chacune,  munies  de  tubes  de  niveau  et  dont  l'usage  était 
analogue  aux  caisses  d'alimentation;  quant  à  Teau  de 
condensation,  elle  était  recueillie  alternativement  dans 
deux  caisses,  l'une  de  500  litres,  l'autre  de  60  litres  où 
on  la  mesurait  par  une  pesée. 

Voici  maintenant  comment  on  calculait  la  proportion 
d'eau  entraînée  au  moyen  des  données  ci-dessus. 

Appelons  : 

Q  le  volume,  en  litres,  de  l'eau  de  circulation  pendant  la  durée 
d'une  opération  ; 


F 


r 
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q  le  volume,  en  litres,  de  Teau  de  condensation  pendant  la 
même  durée,  ou  poids  de  vapeur  soumise  à  ressai,y  com- 
pris Teau  entraînée; 

X  p.  100  la  proportion  d'eau  entraînée  cherchée; 

X  la  chaleur  totale  de  vaporisation  depuis  la  température  zéro 
jusqu'à  la  température  B  (d*après  Regnault). 

II  est  évident  que  la  quantité  de  chaleur  qui  entre 
dans  le  calorimètre  est  égale  à  la  quantité  de  chaleur  qui 
en  sort,  puisqu'il  s'agit  d'un  régime  permanent  avec  tem- 
pératures constantes.  En  écrivant  dans  une  équation  que 
la  quantité  de  chaleur  qui  entre  est  égale  à  la  quantité 
de  chaleur  qui  sort,  nous  aurons  le  moyen  de  déterminer 
Tinconnue  x. 

m 

Evaluons  maintenant  les  entrées  et  les  sorties  de  cha- 
leur d'après  les  données  ci-dessus  (les  quantités  de  clia  • 
leur  sont  toutes  évaluées  au-dessus  de  zéro). 

Entrées.  —  La  chaleur  apportée  par  la  vapeur  avant 
son  entrée  dans  le  calorimètre  est  égale  à  : 

Chaleur  totale  de  la  vapeur  sèche  ^  (^  ~  *  îqô)* 
Chaleur  de  l'eau  entraînée.  •  •  •  ®*  Jaa' 

(On  suppose  ici  implicitement  que  la  capacité  calorifique 
de  Teau  est  constante  et  égale  à  1  ;  la  légère  erreur  com- 
mise en  opérant  ainsi  est  absolument  négligeable.) 

La  quantité  de  chaleur  apportée  par  Teau  de  circulation 
est  égale  à  Q  /. 

Sorties.  —  La  chaleur  emportée  par  Teau  de  conden- 
sation est  égale  à  y8;  la  chaleur  emportée  par  Teau  de 
circulation  est  égale  à  QT;  cela  posé,  Téquation  est  la 
suivante  : 

Tome  VI,  1894.  iO 
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d'où  l'on  tire  : 

x-r«+2(T-<)i- 

x  =  100— L^-5 1 

Telle  est  Téquation  qui  donne  la  proportion  p.  100 
d*eau  entraînée  par  la  vapeur. 

En  faisant  usage  de  ce  procédé  Ton  a  reconnu  que  la 
proportion  d'eau  entraînée  par  la  vapeur  était  toujours 
très  voisine  de  zéro;  les  chiffres  ont  varié  entre  +3,3 
p.  100  et  — 4,11  p.  100;  ces  variations  ont  paru  être 
de  Tordre  de  celles  que  peuvent  entraîner  les  erreurs 
d'expériences  et  l'on  a  dès  lors  admis  que  la  vapeur  était 
sèche  dans  tous  les  essais ,  contrairement  à  ce  qu'on 
supposait.  On  a  attribué  ce  résultat  à  ce  que  la  prise  de 
vapeur  de  la  chaudière,  dans  le  dôme,  séchait  la  vapeur 
d'une  façon  parfaite  ;  à  titre  de  vérification,  Ton  a  fait 
des  expériences  en  prenant  de  la  vapeur  dans  une  partie 
de  la  chaudière  où  Ion  était  certain  de  trouver  de  Teau 
entraînée;  dans  ce  cas,  la  méthode  a  accusé  une  propor- 
tion d'eau  variable,  et  souvent  considérable,  comme  Ton 
s*y  attendait. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  les  chiffres  relatifs  à  Teau 
entraînée  ont  été  trouvés,  dans  les  expériences,  assez 
voisins  de  zéro  pour  qu'on  pût  admettre  que  la  vapeur 
y  était  pratiquement  sèche  ;  cela  ne  veut  pas  dire 
cependant  qu'elle  est  sèche  dans  les  locomotives  en 
marche,  car  les  mouvements  de  lacet  et  de  galop  de  la 
machine  et  les  trépidations  remuent  constamment  l'eau 
de  la  chaudière,  ce  qui  doit  donner  lieu  à  un  entraînem.ent 
d'eau  variable  suivant  les  circonstances  ;  d'autre  part,  les 
irrégularités  dans  le  régime  qui  se  produisent  en  marche 
et  qui  étaient  soigneusement  évitées  dans  les  expériences, 
doivent  aussi  donner  lieu  à  des  entraînements  d'eau 
momentanés  plus  ou  moins  importants;  cette  quantité 
d'eau  entraînée   a  pour  effet  d'augmenter  un  peu  le 
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chiffre  de  vaporisation  d*eau  et  de  faire  croire  à  une 
utilisation  un  peu  meilleure  qu'elle  ne  Test  en  réalité 
dans  les  machines  en  service. 

Appareib  pour  mesurer  la  quantité  d escarbilles 

produites. 

Les  escarbilles  déposées  dans  les  tubes  et  la  boîte  à 
famée  ont  été  pesées  à  la  fin  de  chaque  essai.  Quant  aux 
escarbilles  sortant  dans  la  cheminée,  et  qui  auraient  pu 
être  entraînées  dans  l'atmosphère,  elles  ont  été  recueillies 
au  moyen  d*un  appareil  spécial  et  pesées  à  la  fin  de 
chaque  essai.  Mais  cette  dernière  quantité  ayant  toujours 
été  extrêmement  faible,  on  n'en  a  pas  tenu  compte  du 
tout. 

Appareils  pour  t analyse  et  la  détermination  du  pouvoir 

calorifique  du  combustible. 

On  verra  plus  loin  qu'on  prélevait,  pour  chaque  expé- 
rience, un  échantillon  moyen  de  combustible;  une  partie 
de  cet  échantillon  était  envoyée  au  laboratoire,  qui  déter- 
minait sa  teneur  en  eau  par  rapport  au  combustible  brut 
et  sa  teneur  en  cendres  par  rapport  au  combustible  sec, 
par  les  méthodes  usuelles. 

Puis  on  composait  un  échantillon  moyen  correspondant 
au  combustible  d'un  certain  nombre  d'expériences,  et  cet 
échantillon  était  envoyé  au  laboratoire  qui  en  faisait 
Vanalyse  élémentaire  et  en  déterminait  le  pouvoir  calori- 
fique. Nous  ne  parlerons  pas  de  l'analyse  élémentaire 
qui  a  été  faite  par  la  méthode  usuelle,  mais  il  est  néces- 
saire de  dire  quelques  mots  sur  la  détermination  du  pouvoir 
calorifique. 

On  a  rejeté  la  méthode  de  Berthier  et  la  méthode  de 
Dulong  qui  sont  empiriques  et  ne  donnent  que  des  ré- 
sultats très  éloignés  de  la  réalité.  On  a  adopté  la  méthode 
de  la  combustion  de  l'échantillon  dans  l'oxygène  et  du 
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calorimètre  ;  c*est  la  méthode  classique  décrite  dans  tous 
les  traités  de  physique  en  profitant  des  perfectionnements 
indiqués  par  M.  Berthelot.  Nous  ne  donnerons  pas  la 
description  de  cette  méthode  qui  est  connue.  Nous  rap- 
pellerons seulement  que  l'échantillon  de  charbon  est 
brûlé  dans  un  courant  d'oxygène  pur  et  que  les  gaz  de 
la  combustion  ainsi  que  tout  Tappareil  sont  placés  au 
milieu  d'un  calorimètre  rempli  d'eau  dont  on  observe 
l'élévation  de  température.  Les  gaz  de  la  combustion 
traversent  le  calorimètre  dans  un  serpentin  assez  long 
pour  être  refroidis  complètement;  on  fait  l'analyse  de  ces 
gaz  à  la  sortie  de  ce  serpentin.  La  combustion  dans  ces 
conditions  est  presque  parfaite  en  ayant  soin  d'opérer 
avec  un  excès  d'oxygène;  il  y  a  cependant  des  traces 
d'oxyde  de  carbone  dont  on  tient  compte  par  une  cor- 
rection. 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  on  a  choisi  comme 
combustible  une  briquette  ayant  une  composition  et  un 
pouvoir  calorifique  très  constants.  Les  résultats  moyens 
de  l'analyse  élémentaire  et  de  la  détermination  du  pouvoir 
calorifique  ont  été  les  suivants,  avec  des  variations  insi- 
gnifiantes : 

Analyse  élémentaire  l  Carbone 88,5 1 

(chiffres  relatifs  au  combustible  <  Hydrogène 4,50 

sec  et  privé  de  cendres).        (  Oxygène  et  azote.  \.        6,9^ 

Totaux 100,00 

Pouvoir  calorifique 8.420**' 

En  ce  qui  poncerne  la  teneur  en  eau  par  rapport  au 
combustible  brut  et  la  teneur  en  cendres  par  rapport  au 
combustible  sec,  on  a  trouvé  des  résultats  variant  légè- 
rement d'une  expérience  à  l'autre;  en  moyenne,  on  peut 
dire  qu'on  a  trouvé  2,25  p.  100  pour  le  premier  de  ces 
chiffres  et  4,16  p.  100  pour  le  deuxième,  ce  qui  donne  un 
pouvoir  calorifique   moyen  de   7.890  calories  pour  le  j 
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combustible  brut.  Ces  deux  chiffres,  variant  un  peu  d'une 
expérience  à  l'autre,  permettaient  de  déterminer  chaque 
fois  le  pouvoir  calorifique  du  combustible  brut  d'après 
celui  du  combustible  sec  et  privé  de  cendres. 

II.  Programme  et  marche  des  expériences. 

Programme  des  expériences. 

Pour  chacune  des  longueurs  de  tubes  expérimentées  : 
7",  6",  5",  4™,50,  4",  3'",50  et  3",  on  a  fait  quatre 
séries  d'essais,  savoir  : 

Avec  foyer  ordinaire,  —  avec  voûte  longue,  —  avec 
voûte  courte,  —  avec  bouilleur  Tenbrink. 

Les  résultats  obtenus  ont  montré,  comme  nous  Tavons 
dit,  qu'il  n'y  avait  pas  d'intérêt  à  descendre  au-dessous 
de  3  mètres  de  longueur  de  tubes  ;  d'autre  part,  la  voûte 
courte  n'a  été  expérimentée  que  pour  la  longueur  de 
6  mètres  et  les  longueurs  au-dessous. 

Cela  posé,  chaque  série  comprenait  trois  essais  aux 
tirages  successifs  de  25,  45  et  75  millimètres;  ce  tirage 
était  constaté  au  moyen  d'un  manomètre  à  eau  commu- 
niquant d'une  part  avec  le  cendrier,  et,  d'autre  part,  avec 
la  boîte  à  fumée,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus. 

Ces  tirages  avaient  été  choisis  d'après  les  observations 
faites  sur  une  machine  1 1 1-400,  en  service,  et  montrant  : 

1*  Que  le  tirage  de  45  millimètres  correspondait  à  la 
plus  grande  puissance  de  ces  machines  pour  un  travail 
continu; 

2""  Que  le  tirage  de  75  millimètres  n'était  atteint  que 
très  rarement,  quand  on  voulait  donner  à  la  machine  le 
maximum  de  sa  puissance,  dans  un  coup  de  collier  mo- 
mentané. 

Depuis  l'époque  de  ces  expériences,  on  a  introduit  dans 
la  construction  des  cheminées  une  modification  qui  permet 
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d'obtenir  des  tirages  sensiblement  plus  élevés  dans  la 
pratique. 

Gela  posé,  voici  le  tableau  qui  résume  le  programme 
des  expériences  qui  ont  été  faites,  chacune  aux  tirages 


Tubes  de  7", 00. 


^ 


Tubes  de  6*, 00. 


Tubes  de  !>*,00. 


Tubes  de  -l-^oO.' 


Tubes  de  i",00.* 


Tubes  de  3", 50,^ 


Jb  millimètres 

• 

Foyer  ordinaire.  .  . 

• 

.    Tirages  de  25,45  et  75  millim.  d*eau 

Voûte  longuo  .  .  .  . 

Id. 

Voûte  courto 

.    Ces  expériences  n*ont  pas  été  faites 

Tenbriuk 

.    Tirages  de  25,45  et  75  millim.  d*eau 

Foyer  ordinaire.  .  . 

Id. 

Voûte  ionguo .  .  .  . 

Id. 

Voûte  courte 

Id. 

Tenbrink 

Id. 

Foyer  ordinain*.  .  . 

Id. 

Voûte  longup  .  .  .  . 

Id. 

Voûte  courtt'  .  .  .  . 

Id. 

Tenbrink 

Id. 

Foyer  ordinaire.  .  . 

Id. 

Voûte  Ionguo .  .  .  . 

Id. 

Voûte  courte 

Id. 

Tenbrink 

Id. 

Foyer  ordinairt*.  .  . 

Id. 

Voûte  longue  .  .  .  . 

Id. 

Voûte  courte.  .  .  . 

Id. 

Tenbrink 

Id. 

Foyer  ordinaire.  . 

Id. 

Voûte  longue  .  .  . 

Id. 

V')ûte  courte 

Id. 

Tenbrink 

Id. 

Foyer  ordinaire.  .  . 

Id. 

Voûte  longue  .  .  . 

id. 

Voûte  courte 

Id. 

Tenbrink 

Id. 

Tubes  de  3-, 00. 


Il  résulte  de  ce  tableau  qu'il  a  été  fait  7  x  4  X  3  =84 
expériences ,  moins  les  3  expériences  avec  tubes  de  7  mè- 
tres et  voûte  courte,  soit  donc  81  expériences  en  tout. 

En  plus  de  ces  expériences  principales,  on  en  a  fait 
beaucoup  d'autres  pour  déterminer  Tinfluence  de  la 
réduction  de  la  surface  de  grille  et  celle  de  la  réduction 
du  nombre  de  tubes  ;  nous  en  reparlerons  plus  loin  sous 
le  titre  :  Expériences  complémentaires. 
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Conditions  de  chargement  du  combustible. 

On  comprend  de  suite  qu'il  est  d'une  importance  capi- 
tale de  faire  toutes  les  expériences  dans  les  mêmes  condi- 
tions de  combustion  pour  qu'elles  soient  comparables. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'on  a  choisi  comme  combustible  une 
briquette  de  bonne  qualité,  celle  de  Mariemont  (Belgique), 
ayant  une  composition  et  un  pouvoir  calorifique  parfaite- 
ment constants  et  donnant  des  cendres  infusibles  ;  cette 
dernière  condition  était  indispensable,  car  un  combustible 
qui  ne  l'aurait  pas  remplie  n'aurait  pas  permis  de  faire 
des  expériences  de  quatre  heures  sans  décrassage  des 
grilles.  En  outre,  il  était  nécessaire  de  brûler  ce  com- 
bustible toujours  dans  les  mêmes  conditions  pour  que 
les  chiffres  obtenus  fussent  comparables. 

Le  ramonage  des  tubes,  à  l'intérieur,  était  fait  avec 
soin  après  chaque  expérience  ;  le  lavage  de  la  chaudière 
était  opéré  à  peu  près  tous  les  huit  jours;  ces  précautions 
étaient  nécessaires  pour  que  la  chaudière  fût  toujours 
sensiblement  dans  le  même  état,  au  point  de  vue  de  la 
transmission  de  la  chaleur. 

Pour  brûlerie  combustible  dans  des  conditions  toujours 
comparables,  on  a  d'abord  essayé  de  charger  le  feu  comme 
le  font  les  mécaniciens  dans  la  pratique,  en  se  basant 
sur  l'aspect  du  feu.  On  a  fait  un  certain  nombre  d'essais 
semblables  dans  ces  conditions  et  l'on  a  obtenu  des  chiffres 
de  vaporisation  assez  différents  entre  eux,  tandis  qu'ils 
auraient  dû  être  constants.  Après  divers  essais,  on  s'est 
arrêté  à  la  marche  suivante  et  l'on  a  obtenu  alors  des 
vaporisations  bien  constantes,  en  opérant  plusieurs  fois 
dans  les  mêmes  conditions. 

On  a  eu  soin,  dans  toutes  les  expériences,  de  casser  1^ 
briquette  après  l'avoir  pesée,  et  de  l'employer  en  morceaux 
de  grosseur  constante  de  500  à  700  grammes,  en  y  joignant 
le  déchet  du  cassage. 
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Il  restait  ensuite  deux  éléments  à  déterminer  :  la  quan- 
tité de  combustible  à  charger  chaque  fois  et  la  durée  de 
l'intervalle  des  chargements. 

Avant  de  commencer  chaque  essai,  on  amenait  la  chau- 
dière au  régime  auquel  elle  devait  rester  pendant  les 
essais.  On  n'avait  donc  à  s'occuper  que  de  la  manière  de 
régler  la  conduite  du  feu  dans  un  régime  permanent  bien 
établi. 

Gela  posé,  on  a  cherché,  par  des  essais  spéciaux,  quelle 
était  la  hauteur  de  combustible  sur  la  grille  qu'il  fallait 
adopter  pour  avoir  la  meilleure  combustion  pour  un  tirage 
déterminé;  on  faisait  chaque  fois  Tanalyse  des  gaz  par 
un  essai  rapide  avec  l'appareil  Orsat,  de  sorte  qu'il  était 
facile  de  voir  chaque  fois  si  les  conditions  de  la  combus- 
tion étaient  plus  ou  moins  parfaites.  On  a  conclu  de  ces 
essais  spéciaux  les  règles  suivantes  pour  la  conduite  du 
feu  : 

!'•  RÈGLE.  —  Après  avoir  déterminé  par  ces  essais  la 
hauteur  de  combustible  la  plus  convenable,  étant  données 
la  grosseur  du  combustible  et  ^importance  du  tirage^  on 
chargeait  chaque  fois  une  quantité  de  combustible  suf- 
fisante pour  amener  la  couche  de  combustible  sur  la  grille 
à  la  hauteur  fixée. 

Il  va  de  soi  que  cette  épaisseur  la  plus  convenable  de 
la  couche  de  combustible  varierait  dans  des  limites  très 
étendues  si  l'on  faisait  varier  la  grosseur  du  combustible  ; 
mais  nous  avons  dit  que  l'on  opérait  toujours  avec  de  la 
briquette  uniforme,  cassée  en  morceaux  de  grosseur 
constante;  il  en  résulte  qu'il  n'y  avait  qu'une  seule 
épaisseur  de  combustible  à  déterminer  pour  chaque  essai. 

Cela  posé,  il  fallait  fixer  une  règle  pour  déterminer  la 
durée  de  l'intervalle  des  chargements.  A  cet  effet,  on 
s'est  servi  des  indications  du  thermomètre  à  air  qui  a 
été  décrit  ci-dessus.  Nous  avons  vu  que  cet  appareil  a  été 
écarté  comme  instrument  de  mesure  de  valeur  absolue  de 
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la  température  dans  la  boite  à  fumée,  mais  qu*il  permet- 
tait de  donner  et  d'enregistrer  fidèlement  les  variations 
de  cette  température.  Or,  après  quelques  essais,  on  a 
trouvé  qu*après  chaque  chargement  de  combustible,  la 
température  commençait  par  décroître,  puis  qu'elle  crois- 
sait, restait  assez  longtemps  à  un  maximum,  puis  décrois- 
sait assez  rapidement.  En  se  basant  sur  cette  observation, 
on  a  adopté  la  règle  suivante  : 

2*  RÈGLE.  —  On  choisissait  pour  recharger  le  combus- 
tibie  le  moment  où  la  température,  après  avoir  atteint  un 
maximum,  commençait  à  décroître  si  peu  que  ce  fût. 

L'appareil  enregistreur  de  la  température  avait  été 
muni,  comme  il  a  été  dit  précédemment,  d'un  avertisseur 
électrique  ;  cet  avertisseur  était  disposé  comme  on  l'a  vu 
pour  sonner  quand  la  température  baissait  et  pour  ne 
pas  fonctionner  quand  elle  montait  ;  cette  deuxième  règle 
était  alors  on  ne  peut  plus  facile  à  appliquer  pratique- 
ment puisqu'on  n'avait  qu'à  recharger  quand  la  sonnerie 
commençait  à  fonctionner,  après  avoir  été  silencieuse 
pendant  que  la  température  montait  ou  restait  au 
maximum. 

Telles  sont  les  deux  règles  précises  qui  ont  servi  à 
conduire  le  feu  dans  toutes  les  expériences.  En  les  appli- 
quant à  des  expériences  répétées  dans  des  conditions 
identiques,  on  a  obtenu  les  mêmes  résultats;  on  était 
donc  certain  d'opérer  toujours  dans  les  mêmes  conditions 
de  combustion  et  d'avoir  une  série  d'expériences  rigou- 
reusement comparables. 

On  pouvait  se  demander  si  ces  deux  règles,  tout  en 
donnant  des  résultats  bien  comparables,  correspondaient 
bien  aux  meilleures  conditions  pratiques.  Pour  s'en  rendre 
^mpte,  on  a  comparé  les  expériences  ainsi  faites  avec 
d'autres  dans  lesquelles  on  a  opéré  autrement,  en  rechar- 
geant, par  exemple,  avant  ou  après  le  tintement  de  la 
sonnerie.  On  a  ainsi  trouvé  que  la  marche  adoptée  cor- 
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respondaît  aux  meilleurs  résultats  au  double  point  de 
vue  du  maximun  de  vaporisation  totale  et  du  maximum 
de  vaporisation  par  kilogramme  de  combustible;  par 
conséquent,  cette  marche  était  bien  celle  qui  correspon- 
dait aux  ÎGieilleures  conditions  de  la  pratique. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  chiffres  qui  ont  été 
adoptés  comme  épaisseur  de  combustible  sur  la  grille  : 
les  chiffres  M  représentent  les  épaisseurs  maxima,  après 
la  charge  ;  les  chiffres  m  représentent  approximativement 
les  épaisseurs  minima  qui  restaient  au  moment  où  la 
sonnerie  tintait  et  où  Ton  recommençait  à  charger. 


LONGUEUR 

des  tnbes 


Tubes  de  7»,00.  . 

— 

6 

,00.  . 

— . 

5 

,(X).  . 

-^ 

A 

fînf.    . 

— 

4 

,00.  . 

— . 

3 

,50.  . 

— 

3 

,00.  . 

TIRAGE 

de  25  mill. 


M 


mill. 
145 
150 
166 
180 
200 

ZZÔ 

355 


ifi 


mill. 
83 
») 
100 
112 
13i 
158 
188 


TIRAGE 

de  45  mill. 


mill. 
212 
219 
231 
242 
262 
290 
320 


mill. 
138 
142 
153 
164 
183 
208 
238 


TIRAGE 

de   75  mill. 


mill. 
296 
302 
316 
329 
348 
370 
400 


mill. 

186 

195 

207 

219 

238 

261 

291 


Ces  chiffres  ont  été,  avec  les  voûtes  en  briques  et  le 
Tenbrink,  très  sensiblement  les  mêmes  qu'avec  le  foyer 
ordinaire. 

Chaque  expérience,  après  Tallumage  et  la  mise  en  train, 
était  commencée  à  un  tintement  de  la  sonnerie,  et  ter- 
minée, après  une  durée  convenable,  à  un  autre  tintement 
de  sonnerie;  le  niveau  d'eau  était  toujours  maintenu 
constant. 

Marche  d'une  expérience. 

Voici  comment  on  dirigeait  la  marche  de  chaque  expé- 
rience : 

On  commençait  par  mettre  en  marche  la  chaudière 
pour  ramener  au  régime  normal  qu'elle  devait  conser- 
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ver  pendant  tout  Tessai;  cette  mise  en  marche  durait 
3/4  d'heure  environ.  Puis  on  faisait  durer  Texpérience 
3  heures  environ;  on  la  divisait  en  trois  périodes  de 
1  heare  environ  chacune,  pendant  lesquelles  on  faisait 
complètement  tous  les  relevés.  On  pouvait,  en  compa- 
rant ces  trois  périodes,  s'assurer  qu'elles  donnaient  bien 
les  mêmes  résultats  et  qu'il  n'y  avait  pas  d'erreurs  de 
relevés  ;  puis  on  prenait  comme  indications  définitives  la 
moyenne  de  celles  des  trois  périodes.  Nous  avons  vu  que 
les  périodes  commençaient  et  finissaient  à  un  tintement 
de  la  sonnerie  pour  que  le  feu  fût  bien  dans  les  mêmes 
conditions  au  commencement  et  à  la  fin.  On  veillait  aussi 
à  ce  que  l'eau  eût  toujours  le  niveau  normal  au  commen- 
cement et  à  la  fin  de  chaque  expérience  partielle. 

Pour  les  expériences  avec  voûtes  en  briques  et  Ten- 
brink,  il  a  fallu  régler  d'une  façon  spéciale  la  marche 
du  clapet  destiné  à  laisser  entrer  l'air  par  l'arrière  du 
foyer,  clapet  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  Ce  clapet 
était  destiné,  comme  on  Ta  vu,  à  compléter  la  combus- 
tion des  gaz  au-dessus  de  la  voûte  en  briques  ou  du  Ten- 
brink.  On  a  cherché  quelle  était  la  meilleure  manière  de 
le  manœuvrer,  en  faisant  quelques  essais  dans  lesquels 
on  se  rendait  tout  particulièrement  compte  de  la  compo- 
sition des  gaz  dans  la  boite  à  fumée  suivant  la  manœuvre 
employée.  On  a  trouvé  que  la  meilleure  manière  d'opérer 
pour  avoir  la  meilleure  combustion  consistait  à  ouvrir  le 
clapet  d'une  quantité  déterminée  aussitôt  après  le  char- 
gement de  combustible  et  à  le  fermer  ensuite  progressi- 
vement de  façon  à  ce  qu'il  fût  complètement  fermé  une 
minute  et  demie  environ  après  la  fermeture  de  la  porte. 
Cette  marche  étant  difficilement  réalisable  en  pratique, 
on  a  adopté  la  suivante  qui  s'en  rapproche  très  sensible- 
ment et  qui  est  commune  au  foyer  muni  de  voûtes  en 
briques  et  au  foyer  muni  du  Tenbrink  : 

En  fermant  la  porte,  une  fois  la  charge  faite,  on  ouvre 
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le  clapet  d'une  quantité  a  et'  on  le  laisse  ainsi  pendant 
30  à  40  secondes;  au  bout  de  ce  temps,  on  réduit  l'ou- 
verture d'une  quantité  ô,  et  Ton  maintient  cette  dernière 
pendant  une  minute  ;  puis  Ton  ferme  complètement 
le  clapet  en  le  laissant  ainsi  jusqu'à  la  charge  sui- 
vante. La  porte  de  chargement  reste,  d'ailleurs,  absolu- 
ment fermée  entre  deux  charges.  On  a  trouvé  que  les 
quantités  a  et  d  ne  dépendent  pas  du  tirage,  mais  varient 
beaucoup  avec  la  longueur  des  tubes.  Les  mêmes  valeurs 
conviennent  également  aux  foyers  munis  de  voûtes  en 
briques  et  aux  foyers  munis  du  ïenbrink. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  valeurs  trouvées  pour 
«  et  ô  en  millimètres  ;  il  suffit  de  multiplier  ces  chiffres 
par  la  largeur  (835  millimètres)  de  Touverture  pour  avoir, 
^  dans  chaque  cas,  la  section  de  rentrée  d'air  : 


Tubes  de  7-,00 

—  6-,00 

-  $-,00 

—  -i-.5() 

-  4-,00 

~       3-',00 


a 

b 

35,0 

22 

30,0 

18 

25,6 

U 

22,5 

12 

20,0 

10 

17,5 

8 

15,0 

6 

Les  chiffres  ci-contre  s'appli- 
quent aussi  bien  aux  foyers  mu- 
nis de  voûtes  en  briques  qn'aax 
foyers  munis  du  Tenbrink  et 
convienueut  à  tous  les  tirages. 


On  a  profité  des  essais  qui  ont  conduit  à  cette  marche 
pour  vérifier  que  le  brassage  des  gaz  se  faisait  bien,  au- 
dessus  de  la  voûte  en  briques  ou  du  Tenbrink,  en  véri- 
fiant que  les  gaz  recueillis  dans  la  boite  à  fumée  soit  à 
la  sortie  des  tubes  supérieurs,  soit  à  la  sortie  des  tubes 
inférieurs,  présentaient  la  même  composition  chimique. 

Relevés  divers. 


Préalablement  à  toute  expérience,  on  faisait  trois  tas 
de  combustible  représentant  chacun  un  peu  plus  que  la 
consommation  probable  de  chacune  des  trois  périodes  de 


I 
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rexpérience.  On  prélevait,  avant  rexpérience,  un  échan- 
tillon de  700  gcainmes  environ  sur  chaque  tas;  on  mé- 
langeait ensemble  ces  trois  prises  d'essai,  on  prélevait 
sur  ce  mélange  un  échantillon  et  on  l'envoyait  au  labo- 
ratoire, qui  déterminait  la  teneur  en  eau  et  en  cendres. 
Quant  au  reste  du  mélange,  il  était  conservé  comme 
échantillon;  on  mélangeait  ensemble  tous  les  échantil- 
lons correspondant  à  une  vingtaine  d'expériences  succes- 
sives ;  c'est  sur  ce  mélange  que  Ton  prélevait  Téchantillon 
h  envoyer  au  laboratoire  pour  déterminer  la  composition 
élémentaire  du  combustible  et  son  pouvoir  calorifique, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

La  consommation  d'eau  et  la  consommation  de  com- 
bustible étaient  notées  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  aux 
paragraphes  Appareils  de  mesure  de  teau  d  alimentation 
et  Pesage  du  combustible , 

Puis,  pour  chaque  période  d'expérience,  on  faisait  les 
relevés  suivants  : 


Quantité  d*eau  de  circalation \ 

—  de  condensation 1 

Température  de  la  vapeur  d*échappement I  Tous  les  quarts  d'heure. 

—  de  Teau  de  circulation  :  f      Pour  la  détermination 

à  l'entrée  du  condenseur de  l'eau  entraînée,  com- 

à  la  sortie  du  condenseur .  |     me  il  est  dit  ci-dessus. 

—  de  Teau  de  condensation  de  la  vapeur 

essayée  

—  de  Teau  d'alimentation Toutes  les  heures. 

—  de  l'eau  perdue  par  Tinjecteur Idem. 

—  des  gaz  dans  la  boîte  à  fumée idem. 

Pression  de  la  vapeur  dans  la  chaudière Tous  les  quarts  d'heure. 

^        ,    ^  . ,     ^  Ç  Une  fois  pendant  toute  la 

Température  ambiante \       .  .   .  r.  „       .  . 

*^  (     période  de  1  expérience. 

Pression  barométrique Idem. 

^  /  Une  seule  prise  d'essai 

^.       j  :.       iw«Aï.*/  iiu      .(       I     moyenne  pour  l'ensem- 

Prise*  de  gaz  dans  la  boite  à  fumée  pour  le  laboratoire,  j     ^^^  ^^^  ^j;.^  p .  ^^^^^^ 

V     de  l'expérience. 

..  ^      ,  i  Autant  de  fois  que  cela 

Analyses  à  1  appareil  Orsat |     ^^^^^  n,^,es5aire. 

Poids  des  escarbilles  produites  pendant  toute  la  pé-     ^^^  ^^.^  ^^^^^  j.^^. 

riode  d'expérience  et  envoi  au  laboratoire  d'un  échan-  >     «A--gnJo 
tillon  prélevé  sur  ces  escarbilles t 
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III.  Calculs  des  résultats. 

Définitions  et  notations. 

Dans  chaque  période  d'expérience,  on  obtient  immédia- 
tement, par  les  procédés  et  appareils  décrits  précédem- 
ment, les  chiffres  suivants  : 

P    nombre  de  kilogr.  de  combustible  brut  consommé 

par  heure 

Ë  —  d'eau  fournie  à  la  chaudière  par 

heure  

8  —  d'escarbilles  recueillies  par  h  eure  I  Déduits  des  quantités  re- 

(sous  la  grille,  dans  la  boîte  à  \     Utives  à  la  période  en- 
fumée, dans  les  tubes  et  à  la  [     tiëre  d'expérience, 
sortie  de  la  cheminée) 

P'  ~  de  charbon  brut  consommé  par 

heure  et  par  mètre   carré   de 
surface  de  grille 

T     température  moyenne  des  gaz  sortant  de  la  boîte  \ 

à  famée 

t  —  ambiante ,  »,        z    j-      .^       * 

.„.,,...,  >  Mesurés  directement 

*c  —  de  1  eau  d  alimentation  .  .  . 

e  —  de  la  vapeur  à  la  pression 

de  Texpérience 

X     nombre  de  kilogrammes  d'eau  entraînée  par  la  J  ^  ,    ....      v    i^.  ^u-r 

.%,,.,  ..       -       ,    ^  ^    \  Calculé  d  après  les  chif- 

▼apeur,  pour  100  kilogrammes  d  eau  fournie  à  la  >      .  .     , 

chaudière ) 

•*     pouvoir  caloriûque  de  1  kilogramme  de  combus-\  Déterminés  par  le  labora- 

*    tible  sec  et  privé  de  cendres  provenant  du  com-  j  toire,  d'après  les  procé- 

bustible  employé /  dés  que  nous  avons  dé- 

K  nombre  de  kg  de  carbone  \  contenus  dans  100  kg.  de  >  crits  ci-dessus,  sur  des 

H  —  d'hydrogène  f     combustible  sec  et  sans  1  échantillons  ^  moyens 

O  —  d'oxygène     4     cendres,  provenant  du  )  d'une  vingtaine  d*ex- 

Az         —  d'azote  ]     combustible  employé.  /  périences. 

Y     nombre  de  kilogr.  de  carbone  contenus  dans  1  ki-\  ,..        •  x   x    >, 

I  _       j,    ^    i_.ii  I  iieiermines  a  cnaque  ex- 

logramme  d  escarbilles J        ,  .  ... 

..  .  .         z    » .,     f     penencesurdeséchan- 

«  —  d  eau   contenue   dans    i    kilo-  f      ",.  . 

-    -«    J-        w    .-ui    u    .  >     tillons  moyens  du  com- 
gramme  de  combustible  brut.  (     h    t  hi  i    ^ 

k  —  de  cendres  contenues  dans  1  ki- 1      ."**,  ^,    .      '_i  j 

,  .  V     -ui  ]     dant  les  trois  périodes, 

logramme  de  combustible  sec.  / 

Contenus  dans  100  litres 

*  de  gaz  de  boîte  à  fumée, 

ramenés  à  0»  et  700»" 

Vx    le  nombre  de  litres  d'acide  carbonique I     de  pression;  détermi- 

v-i  —  d'oxyde  de  carbone I     nés  après  chaque  expé- 

f3  —  d'oxygène i     rience  sur  un  échantil- 

fi  —  d'azote J     Ion  moyen  de  gaz  pro- 

venant de  l'ensemble 
des  trois  périodes  de 
l'expérience. 
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La  somme  v,  +  c,  +  v»  +  ^4  est  égale  à  100. 
Il  n'a  pas  été  trouvé  d'hydrocarbures  dans  les  gaz 
de  la  combustion. 

Données  de  physique  adoptées  dans  les  calculs. 

On  a  admis,  pour  les  divers  gaz,  les  densités  et  capa- 
cités calorifiques  suivantes  : 


Adde  carbonique 
Oxyde  de  carbone 

Oxygène 

Azote 


Poids  d'on  litre 
à  0«  et  760  millim. 

de  pression 
ou  poids  spécifique 


1  ,258 
1  ,4» 
1    ,i58 


Nombre  de  cslorie« 

nécessaires  poaréleTcr 

de  1  degré  la  températore 

de  1  kilogr.  de  gaz 


0,ÎÎ7 
O.îfô 
0,«17 
0,2U 


Tous  les  chiffres  du  tableau  précédent  sont  empruntés 
aux  expériences  de  Regnault;  ils  sont  universellement 
adoptés  dans  les  traités  de  physique  et  de  thermodyna* 
mique  ;  en  ce  qui  concerne  Tacide  carbonique  la  formule 
de  Regnault  donne  0,187  +  0,000266/  entre  0  et  200^; 
si  l'on  prend  pour  t  la  température  moyenne  entre  les 
gaz  chauds  de  la  boîte  à  fumée  et  la  température  am- 
biante ,  soit  150*"  environ ,  cette  formule  donne  0^227, 
chiffre  porté  dans  le  tableau. 

En  outre,  on  a  admis  que  : 

1  kilogr.  de  carbone  donne  8.063  calories  en  passant  à  Tétat  d'acide  carbonique, 

—  2.400  —  à  rétat  d'oxyde  de  carbone, 

—  5.683  —  de  l'état  d'oxyde  de  carbone 

à  l'état  d'acide  carbonique, 
f On  remarque  que,  naturellement,  2.400  +  5.683  =  8.083.) 

Ces  chiffres  résultent  des  expériences  de  Favre  et  Sil- 
bermann  {Annuaire  du  Bureau  des  longitudes  pour  1888, 
pages  620  et  621)  ;  ils  ont  été  vérifiés  récemment  par 
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Berthelot  et  Petit  qui  ont  trouvé  des  résultats  à  peu  près 
identiques. 
Nous  rappellerons  qu'en  poids,  il  y  a  : 

fi  ifi 

xx  de  carbone  et  xs  d'oxygène  dans  l'acide  carbonique  i   .    .  .     »    ,.    j 

fi  .        ti        '^  ^     /  ainsi  que  cela  resuite  des 

jj  de  carbone  et  ■  ^  d'oxygène  dans  l'oxyde  de  carbone  j  P       • 

De  plus,  100  litres  d'air  à  0*  et  760  millim.  conUennent  \  H  ^^^  d'oxygène. 
'^     '  ^  ^79  litres  d  azote. 

ici>  la  quantité  (1  —  «}  (1  —  &)> 
ylerapport^.^^^^^^^. 

Enfin,  nous  appellerons  : 

G    le  pouvoir  calorifique  du  combustible  employé,  tel  qu'il  est, 

avec  ses  cendres  et  son  eau. 
Cl  le  nombre  de  calories  réellement  dégagées  par  la  combustion 

de  1  kilogramme  de  combustible  brut,  telle  qu'elle  s*est 

effectuée  dans  Fessai. 
C2  le  nombre  de  calories  emmagasinées  dans  la  vapeur  sèche 

produite  par  1  kilogramme  de  combustible  brut. 
C^  le  nombre  de  calories  emmagasinées  dans   Teau   entraînée 

correspondant  à  i  kilogramme  de  combustible  brut  brûlé. 
Cj  le  nombre  de  calories  emportées  par  les  gaz  s*échappant  de 

la  cheminée  et  correspondant  à  1  kilogramme  de  combus- 
tible brut  brûlé. 
V   le  nombre  de  mètres  cubes  d'air  (à  0*  et  760  millim.)  fournis 

à  la  combustion  par  kilogramme  de  combustible  brut  brûlé. 

Calcul  de  la  chaleur  totale  produite  par  1  kilogramme 

de  combustible  brut  :  G,. 

Nous  allons  montrer  comment  on  a  calculé  G,  ou  nom- 
bre de  calories  réellement  dégagées  par  la  combustion 
de  1  kilogramme  de  combustible  brut,  telle  qu'elle  s'est 
effectuée  dans  l'essai. 

Il  est  évident  que  G^  est  égal  à  la  valeur  suivante  : 

Nombre  de  calories  qu'aurait  produites  la  combustion  complète 
de  1  kilogramme  de  combustible  brut  ou  C, 
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moins  nombre  de  calories  qu'aurait  fournies,  en  passant  à  Télat 
d*aci(le  carbonique,  Foxyde  de  carbone  qui  est  contenu  dans 
les  gaz  de  la  combustion  provenant  de  i  kilogramme  de 
combustible  brut  (que  je  désignerai  par  Q|), 

moins  nombre  de  calories  qu'aurait  fournies,  en  passant  à  l'état 
d*aclde  carbonique,  le  carbone  qui  figure  dans  les  escarbilles 
recueillies  par  kilogramme  de  combustible  brut  brûlé  (que 
je  désignerai  par  Q,). 

On  adoncCj  =  G  — Q,— 0,. 

Nous  allons  maintenant  calculer  G,  Q,  et  Q,. 

Calcul  de  G.  —  D*après  les  notations  ci-dessus ,  il 
est  évident  que  G  est  égal  à  n  x  cj ,  co  étant  égal  à  : 
(l_e)(l_A). 

Calcul  de  Q^,  —  Pour  calculer  Q, ,  rappelons  d'abord 
que  1  kilogramme  de  carbone  pur  passant  en  brûlant  de 
l'état  d'oxyde  de  carbone  à  l'état  d'acide  carbonique  dé- 
gage 5.683  calories  ;  il  reste  à  savoir  combien  il  y  a  de 
carbone  pur  à  l'état  d'oxyde  de  carbone  dans  les  gaz  de 
la  combustion  de  1  kilogramme  de  combustible  brut. 

Pour  cela,  il  faut  d'abord  savoir  combien  il  y  a  de  car- 
bone pur  réellement  brûlé  par  kilogramme  de  combus- 
tible brut;  pour  y  arriver,  il  suffit  de  tenir  compte  de 
Teau  et  des  cendres  contenues  dans  le  combustible,  puis 
des  escarbilles. 

On  se  rappelle  que  nous  avons  appelé  : 

w  le  produit  (1  —  e)({  —  6), 
o  le  rapport  ^,^^^Q^^^. 

Gela  posé,  pour  1  kilogramme  de  combustible  brut,  il 
y  a  évidemment  (o  kilogramme  de  combustible  sec  et 
sans  cendres,  ce  qui  donne  o)  x  ?  kilogramme  de  carbone 
pur. 

II  y  a  lieu  d'en  retrancher  le  carbone  entraîné  par  les 
escarbilles  ;  or,  il  y  a  5  kilogrammes  d'escarbilles  pro- 

Tome  VI,  1S94.  11 
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duites  par  heure,  ou  ^  par  kilogramme  de  combustible, 

ce  qui  donne  r^Xy  kilogramme  de  carbone  entraîné  par 
les  escarbilles,  par  kilogramme  de  combustible  brûlé. 
En  définitive,  il  y  a  donc  :  wcp — y  r^  kilogramme  de  car- 
bone pur  réellement  brûlé  par  kilogramme  de  combus- 
tible brut  consommé. 

Il  faut  ensuite  évaluer  la  proportion  de  carbone  pur 
réparti  dans  l'acide  carbonique  et  l'oxyde  de  carbone;  or, 
cette  proportion  est  répartie  proportionnellement  aux 
nombres  : 

—  r,  X  1,977  =  0,539t?4  dans  Tacide  carbonique , 
~-  ro  X  i,âo8  =  0,o39r2  dans  Toxyde  de  carbone; 

donc  l'oxyde  de  carbone  contient  : 


0,539  v^  __       Tj 


du  carbone  brûlé. 


0,539  r,  +  0,539  r,        v^  +  i\ 

Or,  nous  venons  de  voir  qu'il  y  a  : 

«9 — T  p  kilogramme  de  carbone  pur  brûlé  par  kilogramme  de 

combustible  brut  brûlé; 

on  a  donc  en  définitive  : 

tîi  =  JTTT  (^?  "ï  p)  X  ^^83  calories. 

CcUcul  de  Qj.  —  Le  carbone  restant  dans  les  escar- 
billes  pèse  Yppar  kilogramme  de  combustible  brut;  il 
donnerait  en  brûlant  8.083  calories  par  kilogramme  de 
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carbone  ;  on  a  donc  : 

Oi  =  T  p  X  8^>^  calories. 

En  résumé,  l'équation  ci-dessus  :  G,  =  G — Q^  —  0,  de- 
Tient  : 


^'='^"^ïr+^("^-"^F)^^^^-^5 


8083. 


Calcul  de  la  chaleur  emmagasuiée  dans  la  vapeur  sèche 
produite  par  1  kilogramme  de  combustible  brut  :  G,. 

Nous  allons  montrer  comment  on  a  calculé  G,  ou  nom- 
bre de  calories  emmagasinées  dans  la  vapeur  sèche  pro- 
duite par  1  kilogramme  de  combustible  brut. 

Le  nombre  de  kilogrammes  de  vapeur  sèche  produite 

dans  une  expérience  est  égal  à  :  E  X  — yktI —  (nous  avons 

vu  ci-dessus  comment  x  a  été  calculé). 

11  en  résulte  que  le  nombre  de  kilogrammes  de  vapeur 
sèche  produite  par  un  kilogramme  de  combustible  brut 

.,    IX     E       tOO— a: 
e«tégaU:pX-j^Ujp. 

Or,  on  sait  que  la  chaleur  emmagasinée  dans  1  kilo- 
gramme de  vapeur  sèche  est  égale  &  : 

(606,5  +  0,305  e  —  t)  calories; 
on  a  donc  en  résumé  : 

c,  =  p  X  i~^  (606,5  +  o,3o:;  (5>  ^  T)  (  *  ). 


(*)  Si  Ton  considère  Ja  vapeur  employée  pour  le  fonctionne- 
ment de  rinjecteur  Gifîard,  on  voit  de  suite  que  Ja  plus  grande 
partie  de  la  chaleur  contenue  dans  celte  vapeur  rentre  dans  la 
chaudière.  Il  y  a  cependant  des  pertes  de  chaleur  que  nous 
allons  examiner  de  plus  près.  Il  y  a  d^abord  une  légère  quantité 
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Calcul  de  la  chaleur  emmagasinée  dans  feau  entraînée 
par  la  vapeur  correspondant  à  l  kilogramme  de  cont" 
bustible  brut  :  Ci. 

Quelle  est  la  valeur  de  Ci  ou  nombre  de  calories  em- 
magasinées dans  Teau  entraînée  correspondant  à  1  kilo- 
gramme de  combustible  brut  brûlé? 

Cette  valeur  est  égale  à  : 

E         X 

Comme  nous  Tavons  dit,  cette  valeur  a  toujours  été 
trouvée  assez  voisine  de  zéro  pour  être  négligée. 

Calcul  de  la  chaleur  emportée  par  les  gaz  de  la  combus^ 
tion  correspondant  à  1  kilogramme  de  combustible 
brut  :  C,. 

Quelle  est  la  valeur  de  C,  ou  nombre  de  calories  em- 
portées par  les  gaz  s'échappant  dans  la  cheminée  et  cor- 
respondant à  1  kilogramme  de  combustible  brut  brûlé? 

Le  combustible  et  Tair  fournis  pour  la  combustion  ont 
été  pris  à  la  température  t^  et  les  gaz  de  la  combustion 
sont  sortis  de  la  cheminée  à  la  température  T.  La  perte 

de  chaleur  perdue:  c'est  celle  qui  est  emportée  par  Teau  du  Irop- 
plein  de  Tinjecteur;  on  s'est  assuré  que  cette  quantité  de  chaleur 
est  négligeable  et  on  n'en  a  pas  tenu  compte.  En  outre,  il  existe 
une  autre  perte  de  chaleur  qui  est  la  suivante  :  l'injecteur  pro- 
duit un  travail  utile,  celui  du  travail  de  Talimentation;  si  nous 
désignons  par  t  ce  travail,  il  est  évident  que  la  chaleur  corres- 
pondant à  ce  travail  est  égale  à  =,  (E  étant  l'équivalent méca- 

nique  de  la  chaleur).  En  faisant  le  calcul  de  =,  on  trouve  qu'il 

ne  dépasse  pas  ■  de  la  valeur  de  C^;  c'est  pourquoi  il  n'en  a 
pas  été  tenu  compte. 
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de  chaleur  par  les  gaz  de  la  combustion  est  la  chaleur 
qu  abandonneraient  ces  gaz  en  se  refroidissant  de  T  à  /. 

Pour  évaluer  cette  perte  de  chaleur,  appelons  W  un 
volume  de  gaz  chauds  de  la  combustion  tel  que  ces  gaz, 
ramenés  à  O""  et  à  760  millimètres  de  pression,  cubent  un 
volume  de  100  litres;  voici  comment  se  pose  la  question  : 

1*  Quelle  est  la  quantité  de  chaleur  perdue  par  W  htres 
de  gaz  de  la  combustion  en  se  refroidissant  de  T  à  /  ? 

2^  Quelle  est  la  quantité  de  combustible  brut  brûlé 
correspondant  au  volume  W  litres  de  gaz  chauds  de  la 
combustion  ? 

Occupons-nous  d'abord  du  premier  point. 

On  a  vu  que  les  W  litres  de  gaz  chauds  de  la  combus- 
tion ramenés  à  0^  et  à  760  millimètres  se  décomposent 
ainsi  qu'il  suit  : 

v^  litres  d'acide  carbonique 

r,  litres  d'oxyde  de  carbone.,    .  .  ,  ,       ,  ././vi-* 

/,.,       ,,    ''  ,  >le total ©1  +  1?, 4- u«  +  t?4= 100 litres, 

c,  litres  d  oxygène  [  i  >    »  i    s  ■    ♦ 

r^  litres  d'azote 

Ces  divers  volumes  de  gaz  représentent,  en  poids,  les 
valeurs  suivantes  : 

r,  X  1.977  grammes  d'acide  carbonique, 
r,  X  1.258       —       d'oxyde  de  carbone, 
rjX  1.429       —       d'oxygène, 
T?4  X  1.258       —       d'azote. 

En  tenant  compte  des  chaleurs  spécifiques  de  ces  gaz 
indiquées  ci-dessus,  on  trouve  que  ces  W  litres  de  gaz  de 
combustion  en  se  refroidissant  de  T  à  /  perdraient  une 
quantité  de  chaleur  égale  à  : 

,  ^_       0,227    ,  ,  ^..^       0,245  \ 

=  j^  (0,449  r,  +  0,308  tJ,  +  0,310 r,  +  0,307  v^). 
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Cherchons  maintenant  quelle  est  la  quatitité  de  com- 
bustible brut  brûlé  pour  produire  W  litres  de  gaz  chauds 
de  la  combustion. 

Les  W  litres  de  gaz  chauds  de  la  combustion,  dont  il 
vient  d*être  question,  contiennent  la  quantité  suivante  de 
carbone  pur  : 

^  X  1.977^4  +  ^  X  1.258»j  =  (0,539 r,  +0,539^3)  grammes 

de  cari)oiie  pur. 

(\         fi 

(Les  chiffres  k^^^  jr  sont  obtenus  au  moyen  des  équi- 
valents.) 

Or,  nous  avons  vu  que  chaque  kilogramme  de  combus- 
tible brut  donne  : 

(  ci)9  — Y  -  J  kilogramme  de  carbone  pur  brûlé. 

Il  en  résulte  que  les  W  litres  en  question  proviennent 
de  : 

i         0,539  V.  +  0,539  u.  ,  .,  .  .      ... ,    .      , 

-— — ■  X  -^ kilogrammes  de  combustible  brut. 

1000  s  ® 

Il  faut  enfin  diviser  par  cette  valeur  celle  qui  a  été 
obtenue  au  1®  ci-dessus  pour  avoir  C,.  On  a  donc  en 
résumé  : 

^        0,449  r,  +  0,308 1?,  +  0,310  v^  4-  0,307  v^  f  s\  .^      , . 

^»  = 0,539  V,  +  0,539  ., ^-?  -  T  p  j  (T  -  0- 

On  n'a  pas  tenu  compte  de  la  chaleur  emportée  dans  la 
boite  à  fumée,  d'une  part  par  la  vapeur  de  l'eau  hygro- 
métrique du  combustible,  d'autre  part  par  la  vapeur  de 
l'eau  fournie  par  la  combustion  de  l'hydrogène  du  com- 
bustible; l'erreur  commise  en  opérant  ainsi  est  absolu- 
ment négligeable  avec  le  combustible  qai  a  été  employé  ; 
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il  en  serait  autrement  si  Ton  opérait  avec  un  combustible 
très  mouillé  ou  très  riche  en  hydrogène. 

Cakul  du  volume  dair  en  mètres  cubes  dépensé  par 
kilogramme  de  combustible  brut  :  V. 

Quelle  est  enfin  la  valeur  de  Y  ou  nombre  de  mètres 
cubes  d'air  (à  0"^  et  à  760  millimètres  de  pression)  fournis 
à  la  combustion  par  kilogramme  de  combustible  brut 
brûlé? 

Considérons  encore  les  W  litres  de  gaz  chauds  de  la 
combustion  cubant  100  litres  lorsqu'ils  sont  ramenés  à  0** 
et  à  760  millimètres;  ils  contiennent  à  froid  t;^  litres 
d'azote  qui  proviennent  de  : 

•jjjjjx  "tô"  ><  ^*  mètres  cubes  d'air  mesuré  à  0*  et  à  760  millim. 

Or,  nous  venons  de  voir  que  ces  W  litres  de  gaz  chauds 
de  la  combustion  proviennent  de  : 

TTTpi  X  -^ 2 2  kilogramme  de  combustible  brut. 

1000  s  ^ 

'»»'  — Tp 

On  a  donc,  en  résumé  : 

79   ^  0,539  V,  -f-  0,539  r,  ^  V  "^      ^  Tv 

IV.  Résultats  obtenus. 

Courbes  et  tableaux. 

La  PL  VI,  fig.  1,  2,  3  et  4,  représente  des  courbes 
figui*ant  les  valeurs  du  combustible  brûlé  par  heure  P, 
d'après  les  résultats  trouvés  dans  les  expériences;  les 
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abscisses  représentent  le  nombre  de  mètres  de  longueur 
des  tubes  et  les  ordonnées  le  nombre  de  kilogrammes  de 
combustible  brut  brûlé  par  heure. 

La  PI.  VU,  fig.  1,  2,  3  et  4,  représente  des  courbes 
figurant  les  valeurs  E  de  Teau  vaporisée  par  heure,  d'a- 
près les  résultats  des  expériences  ;  les  abscisses  repré- 
sentent le  nombre  de  mètres  de  longueur  de  tubes  et 
les  ordonnées  le  nombre  de  kilogrammes  d'eau  vaporisée 
par  heure. 

La  PI.  YIII,^^.  1,  2,  3  et  4,  représente  des  courbes 

E 
figurant  les  valeurs  de  ^  ou  quotient  des  deux  valeurs 

précédentes  ;  c'est  la  quantité  d'eau  en  kilogrammes  vapo* 
risée  par  kilogramme  de  combustible  brut  ou  rendemeni 
économique;  les  abscisses  représentent  le  nombre  de 
mètres  de  longueur  de  tubes  et  les  ordonnées  le  nombre 
de  kilogrammes  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de  com- 
bustible brut. 

La  PI.  IX,  /iff.  1,  2,  3  et  4,  représente  des  courbes 
qui  figurent  les  valeurs  de  la  température  dans  la  boîte  à 
fumée  ;  les  abscisses  représentent  le  nombre  de  mètres 
de  longueur  de  tubes  et  les  ordonnées  la  température  en 
degrés  centigrades. 

On  a  eu  soin  de  figurer,  sur  les  courbes  des  PI.  VI,  VII, 
et  IX,  les  points  qui  représentent  les  résultats  bruts  des 
essais.  On  voit  que  si  l'on  traçait  des  courbes  passant 
par  ces  points,  elles  accuseraient  des  irrégularités  qui  ne 
doivent  pas  exister  ;  cela  tient  à  de  légères  variations  dans 
les  conditions  d'expérience,  variations  qu*il  est  toujours 
impossible  d'éviter  complètement.  Aussi ,  après  avoir 
reporté  sur  le  papier  les  points  correspondant  aux  ré- 
sultats bruts  trouvés,  a-t-on  tracé  les  courbes  qui  s'en 
rapprochent  le  mieux  tout  en  restant  bien  continues  ;  ce 
sont  ces  courbes  ainsi  rectifiées  qui  sont  figurées  sur  ces 
planches. 
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Les  tableaux  1,  2  et  7  (p.  210-213)  traduisent  en 
chiffres  les  indications  ainsi  rectifiées. 

Les  courbes  de  la  PI.  YIII  et  les  chiffres  du  tableau  3 
ont  été  établis  exactement  en  divisant  les  valeurs  de  E 
rectifiées  par  les  valeurs  de  P  rectifiées. 

Nous  allons  maintenant  examiner  de  plus  près  les 
résultats  consignés  dans  les  tableaux.  On  trouvera  dans 
les  chiffi*es  quelques  légères  différences  avec  ceux  des 
tableaux  qui  ont  été  publiés  dans  le  mémoire  précité  de 
M.  Henry  ;  elles  tiennent  en  partie  à  ce  que  nous  avons 
établi  des  rectifications  par  courbes  dans  des  tableaux 
où  M.  Henry  ne  Tavait  pas  fait  ;  elles  tiennent  aussi  à 
quelques  corrections  qui  ont  été  faites  quand  on  a  repris 
les  calculs. 

Combustible  brut  brûlé  par  heure   [activité 
de  la  combustion)  :  P. 

La  PI.  VI,  fiff.  1,  2,  3,  4  et  le  tableau  n*  1  montrent 
comment,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  Tactivité  de  la 
combustion  ou  quantité  de  combustible  brut  brûlé  par 
heure,  varie  avec  la  nature  du  foyer,  la  longueur  des 
tubes  et  le  tirage.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  chaque  expé- 
rience donne  toujours  les  chiffres  relatifs,  en  môme 
temps ,  au  maximum  de  puissance  de  la  chaudière  et  au 
meilleur  rendement  économique  que  l'on  puisse  réaliser 
dans  les  cTonditions  de  cette  expérience. 

On  a  tiré  du  tableau  n""  1  les  conclusions  suivantes  . 

1"*  L'activité  de  la  combustion  P  diminue  un  peu 
quand  on  emploie  la  voûte  en  briques  ou  le  bouilleur 
Tenbrink  ;  c'est  la  voûte  longue  qui  la  réduit  le  plus. 
Le  Tenbrink  et  la  voûte  courte  ont  sensiblement  le  même 
effet  ; 

2**  L  activité  de  la  combustion  croit  au  fur  et  à  mesure 
que  la  longueur  des  tubes  diminue  ;  T  augmentation  varie 
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•de  11  à  19  p.  100  et  est  de  15  p.  100  en  moyenae,  quand 
on  passe  des  tubes  de  5  mètres  aux  tubes  de  3  mètres  ; 
•cette  augmentation  est  d'autant  moins  accusée  que  les 
tirages  sont  plus  forts  ; 

S""  L'activité  de  la  combustion  croît  dans  de  fortes 
proportions  quand  le  tirage  augmente  ;  quand  on  passe 
<iu  tirage  de  45  millimètres  au  tirage  de  25  millimètres , 
P  diminue  de  25  à  31  p.  100,  suivant  le  foyer  et  la  lon- 
gueur des  tubes  ;  il  augmente,  au  contraire,  de  27  à  33 
p.  100  quand  on  passe  du  tirage  de  45  à  celui  de  75  mil- 
limètres. L'influence  du  tirage  est  sensiblement  la  même, 
quel  que  soit  le  foyer;  elle  diminue  régulièrement,  mais 
peu ,  quand  on  raccourcit  les  tubes  ;  cette  influence  se 
traduit,  pour  chaque  millimètre  de  variation  du  tirage 
dans  les  limites  expérimentées ,  par  une  augmentation 
moyenne  de  1  p.  100  au-dessus  de  45  millimètres  et  une 
diminution  moyenne  de  1,4  p.  100  au-dessous. 

Eau  vaporisée  par  heure  (puissance)  :  E. 

La  PI.  VII,  fig.  1,  2,  3,  4  et  le  tableau  n®  2  montrent 
comment,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  puissance  E 
varie  avec  la  nature  du  foyer,  la  longueur  des  tubes  et 
le  tirage  ;  on  en  tire  les  conclusions  suivantes  : 

1**  La  voûte  longue  la  diminue  toujours,  d'autant  plus 
que  les  tubes  sont  plus  longs.  La  voûte  courte  la  diminue 
pour  les  tubes  longs  et  l'augmente  pour  les  tubes  courts: 
il  y  a  sensiblement  équilibre  pour  les  tubes  de  4  mètres 
à  4™,50.  Le  Tenbrink  agit  comme  la  voûte  courte,  mais 
plus  énergiquement  ;  c'est  pour  les  tubes  de  5  mètres 
qu'il  y  a  équilibre,  avec  ce  bouilleur;  au-dessous  de 
5  mètres ,  la  présence  du  Tenbrink  augmente  la  puis^ 
sance  ;  avec  les  tubes  courts  et  le  tirage  de  45  milli- 
mètres, cette  augmentation  varie  de  3  à  5  p.  100.  En 
général ,  les  grands  tirages  réduisent  les  écarts  et  atté- 
nuent un  peu  l'influence  de  la  longueur  des  tubes. 
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2^  Tout  d*abord  la  puissance  augmente  d'une  façon 
continue,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  raccourcit  les  tubes  à 
partir  de  7  mètres  ;  elle  atteint  un  maximum  entre  4  mè- 
tres et  4™,50f  pour  diminuer  ensuite  quand  on  emploie 
des  tubes  de  plus  en  plus  courts.  Cela  s^explique  facile- 
ment; en  effet,  quand  on  diminue  la  longueur  des  tubes 
à  partir  de  7  mètres,  la  résistance  des  gaz  à  leur  passage 
dans  les  tubes  diminue  ;  il  en  résulte  que,  à  égalité  de 
tirage,  Tactivité  de  la  combustion  P  augmente,  ce  qui 
tend  à  augmenter  £.  D'autre  part,  quand  on  diminue 

E 

les  tubes ,  le  rendement  économique  p  diminue,  à  cause 

de  la  diminution  de  surface  de  chauffe  ;  cela  tend  à  dimi- 
nuer Ë. 

Cela  posé,  quand  on  diminue  les  tubes  de  7  mètres  à 
4'',50  ou  4  mètres,  la  cause  précédente  d'augmentation 
de  E  l'emporte  sur  la  cause  de  diminution,  de  sorte  que  E 
augmente  jusqu'à  un  maximum.  Ensuite,  quand  on  dimi- 
nue les  tubes  au-dessous  de  4",50  ou  4  mètres ,  la  cause 
de  diminution  l'emporte  sur  la  cause  d'augmentation , 
parce  qu'avec  les  tubes  très  courts,  le  rendement  écono- 
mique p  devient  très  mauvais. 

Avec  les  voûtes  en  briques  et  le  Tenbrink,  les  varia- 
tions sont  moins  grandes. 

Le  tableau  suivant,  établi  d'après  le  tableau  n^  2, 
indique  la  valeur  relative  de  la  puissance  avec  tubes  de 
3  mètres  par  rapport  à  la  puissance  avec  tubes  de  5  mè- 
tres représentée  par  100. 


TIIIA6E 


25  milllmëtres. 
45        — 


JO  — 


FOTBR 

ordioaire 


9i 
93 

92 


VOUTE 

longue 


lOÎ 
97 
95 


VOUTB 

courte 


101 
96 
9C 


TENBBINK 


99 
96 

96 
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3^  Le  tirage  agit  sur  la  puissance  de  production  de  la 
même  manière,  mais  dans  une  moins  forte  mesure  que 
sur  l'activité  de  la  combustion;  quand  on  passe  du  tirage 
de  45  à  celui  de  25  millimètres,  Ë  diminue  de  23  à  31 
p.  100  suivant  le  foyer  et  la  longueur  des  tubes;  il  aug- 
mente au  contraire  de  23  à  29  p.  100  quand  on  passe 
du  tirage  de  45  à  celui  de  75  millimètres.  L'influence  du 
tirage  se  traduit  ainsi  pour  chaque  millimètre  de  varia- 
tion, par  une  augmentation  moyenne  de  0,8  p.  100  au- 
dessus  de  45  millimètres  et  par  une  diminution  moyenne 
de  1,3  p.  100  au-dessous. 

Comme  on  le  voit,  il  n'est  question  ici  que  de  la  vapo- 
risation Ë,  sans  parler  de  Teau  entraînée  par  la  vapeur. 
Nous  avons  vu  que  cette  eau  entraînée  a  été  déterminée 
avec  précision  pendant  tout  le  cours  des  expériences  et 
qu'elle  a  toujours  été  trouvée  assez  voisine  de  zéro  pour 
qu'on  n'en  tienne  pas  compte.  Mous  avons  vu  aussi  que, 
dans  les  machines  en  service,  la  proportion  d'eau  entraî- 
née ne  doit  pas  être  négligeable,  ce  qui  a  forcément  pour 
efiEét  d'augmenter,  en  apparence  seulement,  la  puissance 
de  vaporisation. 

Eau  vaporisée  par  kilogramme  de  combustible  brut 
{rendement  économique)  :  p* 

La  PI.  VIII,  /îy.  1,  2,  3,  4  et  le  tableau  n^  3  montrent 
comment,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  nature  du 
foyer,  la  longueur  des  tubes  et  le  tirage  agissent  sur 
le  rendement  économique  de  la  chaudière.  Gomme  on 
l'a  vu  ci-dessus,  les  chiffres  du  tableau  n®  3  et  les  courbes 
de  la  PI.  VIII  ont  été  obtenus  en  divisant  les  chiffres  rec- 
tifiés du  tableau  n^  2  par  ceux  du  tableau  n®  1 . 

1^  La  voûte  longue  augmente  d'autant  plus  le  rende- 
ment  économique  que  les  tubes  sont  plus  courts  et  le 
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tirage  plus  énergique  ;  la  voûte  courte  agit  dans  le  même 
sens ,  mais  moins  fortement  ;  le  Tenbrink  produit  sensi- 
blement les  mêmes  effets  que  la  voûte  longue.  Somme 
tonte,  au  tirage  ordinaire  de  45  millimètres  et  pour  les 
tubes  moyens,  la  voûte  courte  donne  une  amélioration  de 
6  p.  100  ;  la  voûte  longue  et  le  Tenbrink  de  8  p.  100. 
L  amélioration  atteint  9  et  12  p.  100  pour  les  tubes  de 
3  mètres. 

E 

2*  p  décroit  constamment,  quand  on  raccourcit  les 

tubes,  et  d'autant  plus  vite  qu'ils  sont  plus  courts. 
Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  de  la  réduction 
p.  100  quand  on  passe  des  tubes  de  5  mètres  aux  tubes  de 
3  mètres  ;  cette  réduction  varie  de  14  à  20  p.  100;  elle 
est  de  16  p.  100  en  moyenne  : 


TIRAGE 


tS  mlllfinètres. 
45        - 
75        - 


FOYER 

ordinaire 


18 
19 


VOOTB 

longue 


1i 
14 
15 


VOOTE 

coorte 


15 
16 
16 


TENBRINK 


15 
15 
15 


La  réduction  n*est  que  de  2,6  p.  100  en  moyenne  pour 

le  foyer  ordinaire  et  de  1,5  à  2  p.  100  pour  les  autres, 

quand  on  passe  des  tubes  de  5  mètres  à  ceux  de  4°',50  ; 

elle  est  de  7  p.  100  en  moyenne  pour  le  foyer  ordinaire 

et  de  5  p.  100  pour  les  autres,  quand  on  passe  des  tubes 

5  de  mètres  à  eeux  de  4  mètres  ;  elle  va  ensuite  en  s'ac- 

célérant  rapidement  à  partir  de  4  mètres. 

E 
3^  p  diminue  constamment  quand  le  tirage  augmente, 

et  d'autant  plus  que  les  tubes  sont  plus  courts.  L'in- 
fluence de  l'augmentation  du  tirage  sur  la  diminu- 
tion de  -p  est  plus  grande  pour  le  foyer  ordinaire  que 
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pour  les  antres  et  pour  la  voûte  oourte  que  pour  la  voûte 
longue  et  le  Tenbrink.  Quand  on  passe  du  tirage  de 
45  millimètres  à  ceux  de  25  ou  de  75  millimètres,  le  ren- 
dement économique  prend  les  valeurs  relatives  indiquées 
par  le  tableau  suivant  : 


TIRAGE 


25  millimètres. 
45        — 
75         — 


FOTBR 

ordinaire 


103,6  à  104,2 

100 
94,1  à  05,5 


VODTE 

loDgae 


101,7  à  102.7 

100 

97  à  96 


YOCTB 
courte 


102,6  à  109 

100 
97  à  97,5 


TBNBRINK 


101,3  à  101,6 

100 
95,9  à  90,6 


Quantité  d* escarbilles  produites  pour  1.000  kilogrammes 

de  combustible  brut. 


Le  tableau  n**  4  indique,  pour  chaque  essai,  la  quantité 
d'escarbilles  produites  par  1.000  kilogrammes  de  com- 
bustibles brut  brûlé.  On  a  porté  sur  ce  tableau  les  résul- 
tats bruts  des  expériences  sans  les  rectifier  au  préalable 
par  des  courbes,  ces  résultats  montrant  que  la  longueur 
des  tubes  n*a  pas  d'influence  sur  la  quantité  d'escarbilles 
produites  ;  mais  on  y  a  inscrit  les  moyennes  de  ces 
chiffres  bruts ,  moyennes  dont  on  se  servira  plus  loin. 
Voici  ce  qu'on  peut  en  conclure  : 

1**  La  présence,  dans  le  foyer,  d'une  voûte  ou  d'un 
bouilleur  Tenbripk  diminue  beaucoup  cette  quantité; 
c'est  la  voûte  longue  qui  a  le  plus  d'effet ,  puis  la  voûte 
courte,  enfin  le  Tenbrink;  mais,  aux  tirages  ordinaires, 
l'effet  est  sensiblement  le  même  pour  les  trois  appareils; 
le  poids  d'escarbilles  est  réduit  de  45  p.  100. 

2°  Le  tirage  influe  beaucoup  sur  la  quantité  d'escar- 
billes produites  ;  dans  les  limites  des  essais,  cette  quan- 
tité est,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  sensiblement 
proportionnelle  au  tirage. 
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Degré  d'imperfection  de  la  combustion. 

Nous  avons  va  que  %\  et  i;,  représentent  les  volumes 
relatifs  d'acide  carbonique  et  d* oxyde  de  carbone  pro^» 

duits  par  la  combustion.  Considérons  le  rapport  — ^ — ; 

v^  +  t\ 

ce  rapport  représente ,  à  vn  coefficient  constant  près ,  le 

rapport  de  la  quantité  de  ohaleur  non  développée  par 

le  carbone  qui  reste  à  Tétat  d*ozyde  de  carbone,  au  lieu 

de  passer  à  Tétat  d'acide  carbonique ,  à  la  quantité  de 

chaleur  totale  qui  aurait  été  développée  si  tout  le  carbone- 

était  passé  à  l'état  d'acide  carbonique  ;  en  effet ,  dans  le& 

volumes  v^  et  t\ ,  nous  avons  les  poids  de  carbone  : 

r,  X  1.258  X  zr  =  r,  X  0,539, 

et 

n 

l'i  X  1.977  X  22  =  ^1  X  O»^^^^ 

qui  ont  donné  : 

(r,  X  0,539  X  2.400  4-  v^  x  0,539  x  8.083)  calories, 

alors  qu'ils  auraient  donné,  s'ils  avaient  brûlé  complète- 
ment : 

(b,  x  0,53(9  +  Vy  X  0,539)  8.083  calorieî*. 

La  perte  relative  de  chaleur  est  donc  : 


r,  +  f,  8.083  '       r^-h  v^ 

V 

Le  rapport  — r —  mesure  donc,  à  un  coefficient  cirhk 
^        t?,  +  ^ 

tant  près,  la  perte  relative  de  chaleur  due  à  l'imperfec- 
tion de  la  combustion;  nous  le  désignerons,  pour  nous 

GO 
conformer  à  l'usage ,  par  le  symbole  pQ  .  iw.»  >  ^t  nous^ 
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CO 

indiquerons  au  tableau  n®  5  les  valeurs  de  100  nrrTTTîi' 

On  peut  tirer  du  tableau  n®  5  les  conclusions  suivantes  : 
1"*  L'addition,  dans  le  foyer,  d'une  voûte  en  briques  ou 
d'un  Tenbrink,  améliore  toujours  la  combustion;  l'effet 
des  trois  appareils  paraît  être  sensiblement  le  même  à 
ce  point  de  vue.  Cette  conclusion  a  une  importance  con- 
sidérable ;  elle  corrobore  les  résultats  de  la  pratique  qui 
a  consacré  Tusage  de  ces  appareils. 

2®  Plus  le  tirage  augmente,  moins  la  combustion  est 
parfaite  avec  le  foyer  ordinaire.  L'influence  du  tirage 
devient  très  faible,  tout  eii  restant  de  même  sens,  avec 
les  voûtes  en  briques  et  le  Tenbrink.  Somme  toute,  on 
peut  dire  que  la  perfection  de  la  combustion  ne  varie 
plus  sensiblement  avec  le  tirage  quand  le  foyer  est  muni 
d'une  voûte  en  briques  ou  d'un  Tenbrink  et  que  la  valeur 
du  rapport  ci-dessus  reste  égale  à  8  p.  100  environ  en 
moyenne. 

Volume  dair  en  mètres  cubes  dépensé  par  kilogramme 

de  combustible  brut  :  V. 

Le  tableau  n®  6  donne,  en  mètres  cubes,  le  volume 
d'air  employé  dans  chaque  cas  pour  la  combustion  de 
1  kilogramme  de  combustible  brut;  on  a  vu  comment  ce 
volume  se  calcule,  il  varie  peu  : 

1"  Il  est  légèrement  plus  grand  pour  le  foyer  ordinaire 
que  pour  les  foyers  avec  voûte  ou  Tenbrink; 

2"  La  longueur  des  tubes  ne  semble  pas  avoir  sur  lui 
une  influence  bien  définie  ; 

3*^  Il  diminue  quand  le  tirage  augmente. 

Il  est  intéressant  de  comparer  ce  volume  d'air  avec 
celui  qui  aurait  été  obtenu  avec  une  combustion  théori- 
quement parfaite.  Le  combustible  sec  et  privé  de  cendres 
contenait,  avons-nous  dit,    88,51   p.  100  de   carbone, 
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4,50  p.  100  d*hydrogène  ;  cela  correspondait,  en  moyenne, 
à  83  p.  100  de  carbone  et  4,20  p.  100  d'hydrogène  pour 
le  combustible  naturel.  La  quantité  d'oxygène  nécessaire 
à  la  combustion  parfaite  du  carbone  et  de  Thydrogène 
de  ce  combustible  serait  la  suivante  pour  1  kilogramme 
de  combustible  brûlé  : 

Pour  le  carbone  : 

Ak.  ooA      équivalent  de  0*      ^^   ^„^      16 

'^'''^  ^  équivalent  de  C  =  «"'«^^  ><  T  =  2-.213  d'oxygène, 

Pour  Vhydrogène  : 

nk.  nia-     équivalcnt  de  0      ^^   ^.         8 

'  ''^^  ^  équivalent  de  H  =  ^^^'^^^  ^  ï  =  OW  d'oxygène, 

ToUl  =  2^,549  d*oxygène. 
9kg  c;/Q 

Ces  2''S549  d'oxygène  cubent  ^  ^^^   =  l'"%783. 
Or,  il  y  a  en  volume  21  parties  d'oxygène  pour  100  par- 
ties d'air,  cela  correspond  donc  à  1"",783  x  -^  =  8,490 

mètres  cubes. 

On  voit,  d'après  le  tableau  n**  6,  que  les  valeurs  de  V 
ont  toujours  été  voisines  de  ce  chiflFre  théorique  et  un 
peu  supérieures  à  lui. 

Pour  le  tableau  n**  6,  comme  pour  les  tableaux  n"'  4  et 
5j  on  a  porté  les  chiffres  bruts  et  on  a  donné  des  moyennes, 
parce  que  les  longueurs  de  tubes  ne  paraissent  pas  avoir 
d'influence  sur  les  résultats. 

Température  des  gaz  dans  la  boîte  à  fumée. 

La  PI.  IX,  fig.  1,  2,  3,  4  et  le  tableau  n*»  7  montrent 
comment  les  températures  moyennes  dans  la  boîte  à 
fumée  ont  varié  au  cours  des  expériences. 

L'examen  des  chiffres  de  ce  tableau  conduit  aux  remar- 
ques suivantes  : 

Tome  VI,  1894.  12 


M. 

i 
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K 


1*  L'emploi  d'une  voûte  ou  d'un  Tenbrink  réduit  tou- 
jours la  température  des  gaz;  les  effets  de  la  voûte  lon- 
gue et  du  Tenbrink  sont  sensiblement  les  mêmes  et  se 
traduisent  par  une  diminution  moyenne  de  4  à  6  p.  iOO 
du  nombre  de  degrés  ;  la  voûte  courte  ne  donne  que  de 
1  à  3  p.  100  de  diminution  moyenne; 

2**  La  température  augmente  constamment  quand  on 
raccourcit  les  tubes  ;  si  l'on  passe  des  tubes  de  5  mètres 
à  ceux  de  3  mètres,  elle  monte,  en  moyenne,  de  40  à  50 
p.  100;  les  variations  sont  d  autant  plus  grandes  que  le 
tirage  est  plus  élevé,  elles  ne  sont  pas  influencées  sensi- 
blement par  la  nature  du  foyer  ; 

3*  La  température  augmente  toujours  avec  le  tirage; 
elle  monte  de  20  p.  100  en  moyenne,  quand  on  passe  du 
tirage  de  25  millimètres  à  celui  de  75  millimètres,  la  dif- 
férence la  plus  forte  correspondant  aux  tubes  les  plus 
courts. 

Coefficient  économique  de  la  chaudière  considérée  comme 

C 
appareil  de  combustion:  100 -jt* 

Nous  avons  vu  que  ir  représente  le  pouvoir  calorifique 
de  1  kilogramme  du  combustible  sec  et  privé  de  cendres 
et  G  =  'rcXu)  le  pouvoir  calorifique  de  1  kilogramme  du 
combustible  tel  qu'il  est  avec  son  eau  et  ses  cendres. 
Nous  avons  vu  aussi  comment  on  calcule  Cj  ou  nombre 
de  calories  réellement  dégagées  par  la  combustion  de 
1  kilogramme  de  combustible  brut ,  telle  qu'elle  s'est 
effectuée  dans  l'essai  ;  nous  avons  vu  que  cette  valeur  de 
C^  s'obtient  en  retranchant  de  G  la  chaleur  que  produi- 
rait la  combustion  complète  de  l'oxyde  de  carbone  res- 
tant dans  les  gaz  de  la  combustion  et  des  escarbilles 
recueillies  sous  la  grille  dans  les  tubes,  dans  la  boîte  à 
fumée  et  dans  la  cheminée.  Cela  posé,  le  tableau  n^  8 


J 
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montre  les  valeurs  du  rapport  100  -^  calculées  pour  les 

divers  essais  ;  ce  rapport  donne  la  mesure  de  la  valeur  de 
la  chaudière,  considérée  comme  appareil  de  combustion. 
Il  résulte  de  ce  tableau  les  conséquences  suivantes  : 

Q 

1*  Le  rapport -pi^  est  plus  faible,  de  3  à  4  p.  100  en 

moyenne,  pour  le  foyer  ordinaire  que  pour  les  autres; 
l'influence  de  ces  derniers  est  sensiblement  la  même. 

Q 

2*  Le  rapport  jf  diminue  très  légèrement  quand  le  ti- 
rage augmente.  On  a  porté  sur  le  tableau  n^  8  les  résuU 
tats  bruts  ;  la  longueur  des  tubes  ne  paraît  pas  agir  net- 

Q 

tement  sur  le  rapport  j^  >  aussi  a-t-on  donné  les  moyennes 

des  chiffres  pour  le  tableau  n"  8. 

Si  Ton  se  reporte  à  la  formule  qui  donne  la  valeur  de 
C,,  on  remarquera  que  si  le  combustible  employé  ne  varie 
ni  comme  composition  élémentaire,  ni  comme  teneur  en 
eau  et  en  cendres  (ce  qui  est  à  très  peu  près  vrai  pour 

Q 

nos  expériences),  C,  et  par  suite  -~  ne  dépendent  que  de 

Lé 

- — ,  et  de  la  quantité  et  de  la  nature  des  escarbilles 


^\  +  ^t 


V 

produites;  les  valeurs  de —  données  au   tableau 

^1  +  *^i 

GO 
n*  5  sous  la  forme  100  p^      .,  ^^  qui  n'en  est  que  le 

produit  par  100  et  les  quantités  d'escarbilles  données  au 
tableau  n^  4  montrent  dans  quelle  mesure  la  quantité 
relative  de  chaleur  non  développée  doit  être  attribuée 
soit  à  rimperfection  de  la  combustion,  soit  aux  escarbilles 
produites,  la  composition  des  escarbilles  n'ayant  que  peu 
varié  dans  nos  essais  et  n'ayant  eu  par  suite  que  peu 
d'influence. 


170   ÉTUDE   EXPÉRIMENTALE    SUR    LA   VAPORISATION 

Coefficient  économique  de  la  chaudière  considérée  comme 

Q 

appareil  d échange  de  chaleur  :  100  77^- 

^1 

Nous  avons  montré  comment  on  calcule  fl,  ou  nombre 
de  calories  emmagasinées  dans  la  vapeur  sèche  produite 
par  1  kilogramme  de  combustible  brut;  nous  avons  vu 
également  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  tenir  compte  de  la 
chaleur  emportée  par  Teau  entraînée,  cette  dernière  étant 
en  quantité  négligeable. 

Gela  posé,   le  rapport  100  —  mesure  évidemment  le 

degré  de  perfection  de  la  chaudière  considérée  comme 
appareil  d'échange  de  chaleur.  Le  tableau  n**  9  indique 

Q 

les  valeurs  trouvées  pour  le  rapport  100  .— '.  Pour  obtenir 

les  chiffres  de  ce  tableau,  les  valeurs  de  G,  ont  été  cal- 

E 
culées  en  fonction  des  valeurs  de  -r  rectifiées  ;  puis  les 

valeurs  du  dénominateur  Gj  ont  été  obtenues  en  prenant 

G 
les  moyennes  du  tableau  n®  8  multipliées  par  7^^.  Le 

{\ 
tableau  n®  9  montre  que  les  variations  du  rapport  100  t^ 

E 
sont  assez  semblables  à  celles  de  100  p  qui  représente  le 

coefficient  économique  de  la  chaudière  considérée  à  la 
fois  comme  appareil  de  combustion  et  d'échange  de  cha- 
leur. Voici,  en  outre,  les  conclusions  qu'on  peut  tirer  de 
ce  tableau  : 

1^  L'addition  d'une  voûte  ou  d'un  Tenbrink  dans  le 

foyer  augmente  nettement  le  rapport  -r^,  sauf  de  rares 

exceptions  qui  ne  se  présentent  qu'avec  des  tubes  longs  ; 
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l^augmentation  relative  est  d'autant  plus  grande  que  les 

tubes  sont  plus  courts  et  le  tirage  plus  élevé  et  elle  varie 

de  0  à  11  p.  100.  L'influence  du  Tenbrink  est  la  même 

que  celle  de  la  voûte  longue  et  plus  grande  que  celle  de 

la  voûte  courte.  Pour  les  tubes  de  4  mètres  à  4°", 50  et 

les  tirages  ordinaires,  l'avantage  du  Tenbrink  et  de  la 

voûte  longue  est  de  5  p.  100  et  celui  de  la  voûte  courte 

de  4  p.  100  par  rapport  au  foyer  ordinaire. 

^  G 

2*  Le  rapport  -r  décroit  rapidement  quand  on  raccour- 

cit  les  tubes;  la  décroissance  est  plus  rapide  avec  le 

foyer  ordinaire  qu'avec  les  autres  foyers  ;  avec  les  tirages 

ordinaires,  si  l'on  passe  des  tubes  de  5  mètres  aux  tubes 

de  3  mètres,  elle  est  de  18  p.  100  pour  le  foyer  ordinaire, 

de  15  p.  100  pour  la  voûte  courte,  la  voûte  longue  et  le 

Tenbrink. 

3*  Toute  augmentation  de  tirage  se  traduit  par  une 

[] 
diminution  de  ■--]  la  diminution  est  d'autant  plus  sensible 

que  les  tubes  sont  plus  courts,  elle  est  généralement  plus 
considérable  pour  le  foyer  ordinaire  que  pour  les  autres. 
Les  chiffres  du  tableau  n**  9  étant  obtenus  au  moyen 
des  chiffres  rectifiés  du  tableau  n**  3  et  des  chiffres  moyens 
du  tableau  n**8,  il  a  été  inutile  de  les  rectifier  de  nouveau. 

Proportion  de  chaleur  entraînée  par  les  gaz 

G 
de  la  combustion  :  100  t— • 

Nous  avons  vu  ci-dessus  comment  l'on  calcule  G,  ou 
nombre  de  calories  emportées  par  les  gaz  s'échappant 
dans  la  cheminée  et  correspondant  à  1  kilogramme  de 
combustible  brut  brûlé. 

Q 

Le  rapport  -^  représente  la  valeur  de  cette  chaleur 
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perdue,  relativement  à  la  chaleur  C^,  réellement  dégagée 
par  la  combustion  de  1  kilogramme  de  combustible.  Le 

Q 

tableau  n®  10  donne  Ips  valeurs  de  IOOt^*  pour  les  divers 

^1 
essais  ;  ce  tableau  a  été  établi  en  calculant  directement 

les  valeurs  de  C,  et  Ci  au  moyen  des  données  des  expé- 
riences et  en  rectifiant  tous  les  résultats  par  des  courbes 
qui  ne  figurent  pas  sur  les  planches.  On  peut  tirer  de 
ce  tableau  les  conclusions  suivantes  : 

1**  La  proportion  de  chaleur  entraînée  par  les  gaz  est 
sensiblement  plus  grande  avec  le  foyer  ordinaire  qu*avec 
les  autres  foyers;  c'est  avec  la  voûte  longue  que  la  perte 
est  généralement  la  plus  petite. 

Q 

2*^  p2  augmente  constamment  quand  on  raccourcit  les 

tubes  et  d'autant  plus  vite  que  le  tirage  est  plus  fort  ; 
au  tirage  ordinaire,  quand  on  passe  des  tubes  de  5  mètres 
à  ceux  de  3  mètres,  l'augmentation  est  de  44  p.  100  pour 
le  foyer  ordinaire,^  de  50  p.  100  pour  la  voûte  longue,  de 
51  p.  100  pour  la  voûte  courte,  et  de  52  p.  100  pour  le 
Tenbrink. 

Q 

3**  pr  augmente  sensiblement  avec  le  tirage. 

Proportion  de  chaleur  perdue  par  conductibilité 

et  rayonnement:  100  ^. 

Nous  avons  vu  comment  on  a  calculé  : 

C|  ou  chaleur  totale  produite, 

C,  ou  chaleur  emmagasinée  dans  la  vapeur, 

C,  ou  chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion. 

Si  nous  appelons  C^  la  chaleur  perdue  par  conducti* 
bilité  et  rayonnement,  il  est  clair  que  Ton  a  : 

C^  =  C,  -f  Cj,  +  C^,      donc  :      C^  =  C,  —  (Cj  +  C,). 
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Cela  posé,  le  tableau  n**  1 1  donne  les  valeurs  de  J  00  ^* 

pour  les  divers  essais  ;  on  peut  en  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

I"  Le  rapport  p*  est  généralement  plus  grand  pour  le 

foyer  ordinaire  que  pour  les  autres,  c'est  le  Tenbrink 
qui  donne  la  valeur  la  plus  petite; 

Q 

2**  Le  rapport  —  augmente  rapidement  quand  on  rac- 

^1 
courcit  les  tubes  ;  si  Ton  passe  des  tubes  de  5  mètres  à  ceux 

de  3  mètres,  aux  tirages  moyens,  le  rapport  100^  varie 

en  nombres  ronds,  de  4  à  14  pour  le  foyer  ordinaire, 
de  4  à  11  pour  la  voûte  longue,  de  4  à  12  pour  la  voûto 
courte  et  de  3  à  11  pour  le  Tenbrink  ; 

Q 

3*  Le  rapport  ^r  augmente  avec  le  tirage  d'autant 
plus  vite  que  les  tubes  sont  plus  longs. 

Répartition  de  la  chaleur  totale. 

Le  tableau  n**  12  résume  les  tableaux  n'"  8,  9,  10  et  11 
et  montre  comment  se  répartit  la  chaleur  totale  que  pro- 
duirait la  combustion  complète  du  combustible  employé, 
représentée  par  1.000  entre  les  quatre  éléments  sui- 
vants : 

C — Cj   ou  chaleur  non  dégagée  à  raison  de  l'oxyde  de  carbone 
qui  reste  dans  les  gaz  de  la  combustion  et  dos  escar- 
billes produites, 
Cj  ou  chaleur  emmagasinée  dans  la  vapeur  produite, 

C,  ou  chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la  com])uslion, 

C4  ou  chaleur  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité. 
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V.  Expériences  complémentaires. 
Expériences  avec  grille  plus  ou  moins  réduite. 

Nous  avons  vu  dans  le  programme  qu'il  a  été  fait 
81  expériences,  d'après  lesquelles  ont  été  établis  tous 
les  tableaux  dont  nous  venons  de  rendre  compte. 

Ces  expériences  faites  avec  grille  entière  ont  été  toutes 
reproduites  d'une  part  avec  la  grille  réduite  de  1/4  et, 
d'autre  part,  avec  la  grille  réduite  de  1/2  ;  cette  réduction 
de  la  surface  de  la  grille  a  été  obtenue  en  l'obstruant 
avec  des  briques  réfractaires,  mises  dans  la  partie  avant 
du  foyer. 

Il  n'est  pas  possible  de  rendre  compte  ici  de  toutes  ces 
expériences,  parce  qu'il  faudrait  donner  trois  fois  plus  de 
courbes  et  de  tableaux  qu'il  n'y  en  a  dans  ce  mémoire  ; 
mais  nous  allons  en  résumer  brièvement  les  résultats  en 
les  comparant  aux  autres. 

Tout  d'abord,  il  résulte  de  ces  expériences  que  la 
quantité  de  combustible  brut  brûlée  par  heure,  P,  décroît 
en  moyenne  de  : 

9,25  p.  100  environ,  lorsqu'on  réduit  la  grille  d'un  quart.  \  Uue  le  foyer  contienne 
3!2  p.  100  avec  le  tirage  de  25  millim.  )  lorsqu'on  f  ou  non  une  voûte  ou  un 
27,5  p.  100  —  45  millim.  >  réduit  la  grille  ||  Tenbrink  et  quelle  que  soit 

25  p.  100  —  75  millim.  i      de  moitié.      ]  la  longueur  des  tubes. 

Ces  chiffres  résument  en  quelque  sorte  toutes  les 
expériences  sur  les  grilles  réduites;  ils  permettent  de 
se  rendre  compte  de  l'influence  d'une  réduction  plus  ou 
moins  grande  de  la  grille  dans  une  chaudière  dont  tous 
les  éléments,  par  ailleurs,  restent  les  mômes. 

On  peut  mettre  les  mêmes  résultats  sous  une  autre 
forme  également  intéressante  qui  donne  l'augmentation 
de  la  quantité  de  combustible  brûlée  par  heure  et  par 
mètre  can^é  de  surface  de  grille;  quand  on  réduit  la  grille, 
elle  est,  en  moyenne  de  : 
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21  p.  iOOeoTiron,  lorsqu'on  réduit  la  grille  d'un  quart.  \  Que  le  foyer  contienne 
36  p.  100  avec  le  tirage  de  25  millim.  1  lorsqu'on  f  ou  non  une  voûte  ou  un 
45  p.  100  —  45  millim.  (  réduit  la  grille  |  Tenbrink  et  quelle  que  soit 

50  p.  10»  —  75  millim.  S      «ie  moitié.      /  la  longueur  des  tubes. 

En  second  lieu,  il  résulte  de  ces  expériences  que  la 
puissance  de  production  de  vapeur  E  est  diminuée  par 
les  réductions  de  grille  à  peu  près  dans  les  mêmes  pro- 
portions que  P. 


Expériences  montrant  tinfluence  de  la  réduction 

du  nombre  de  tubes. 

On  a  fait  quelques  essais  complémentaires  pour  se 
rendre  compte  de  l'influence  du  nombre  de  tubes  dans 
une  chaudière  dont  tous  les  éléments  par  ailleurs  restent 
les  mêmes;  ces  essais  ont  été  faits  avec  des  tubes  de 
4  mètres  de  longueur,  un  foyer  ordinaire  et  une  voûte 
courte,  aux  tirages  de  45  et  de  75  millimètres,  après  avoir 
tamponné  5,  10  et  15  p.  100  du  nombre  des  tubes,  les 
tubes  tamponnés  étant  uniformément  répartis  dans  le 
faisceau  tubulaire.  Le  tableau  n®  13  montre  quels  ont 
été  les  résultats  obtenus. 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  le  combustible  brûlé 
et  l'eau  vaporisée  diminuent  nettement  au  fur  et  à  mesure 
que  le  nombre  des  tubes  diminue,  mais  dans  une  propor- 
tion un  peu  moindre.  L'eau  vaporisée  par  kilogramme  de 
combustible  brûlé  reste  sensiblement  la  même  pour  le 
foyer  ordinaire,  et  paraît  augmenter  un  peu  avec  la  voûte 
courte.  Les  autres  éléments  ne  présentent  pas  de  varia- 
tions bien  importantes. 

Somme  toute,  pour  un  même  foyer  et  un  même  tirage, 
la  suppression  d'une  fraction  du  faisceau  tubulaire  ne 
change  pas  beaucoup  le  rendement  économique  de  la 
chaudière,  mais  diminue  sa  puissance  dans  une  propor- 
tion un  peu  plus  faible  que  celle  des  tubes  supprimés. 
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TL  Résumé. 

En  ne  coosidéraDt  que  les  trois  éléments  principaux  : 

activité  de  la  combustion  P,  puissance  de  production  E  et 

E 
rendement  économique  p ,  les  résultats  obtenus  dans  les 

expériences  peuvent  se  résumer  ainsi  qu'il  suit. 

Influence  de  la  nature  du  foyer. 

L'addition  d'une  voûte  ou  d'un  Tenbrink  diminue 
toujours  P;  avec  des  tubes  de  5  mètres  et  au-dessous, 
la  diminution  est  de  12  à  18  p.  100  pour  la  voâte  longue, 
de  3  à  10  p.  100  pour  la  voûte  courte  et  de  3  à  12  p.  100 
pour  le  Tenbrink. 

Elle  fait  varier  aussi  E  ;  avec  des  tubes  de  5  mètres  ou 
de  moins  de  5  mètres,  les  variations  sont  les  suivantes  : 

La  voûte  longue  donne  une  diminution  de  2  à  12  p.  100  : 
la  diminution  la  plus  faible  correspond  aux  tubes  les  plus 
courts  avec  le  plus  faible  tirage. 

La  voûte  courte  produit  pour  les  tubes  de  plus  de 

4  mètres  une  diminution  qui  atteint  3  et  4  p.  100  avec 
les  tubes  de  5  mètres  ;  elle  produit  pour  les  tubes  de 
moins  de  4  mètres  une  augmentation  qui  atteint  4  p.  100 
avec  les  tubes  de  3  mètres  et  le  plus  petit  tirage.  Le 
Tenbrink  produit  toujours,  au-dessous  de  5  mètres,  une 
augmentation  qui  atteint  5  p.  100  pour  les  tubes  de 
3  mètres  et  le  plus  petit  tirage. 

E 

p  est  toujours  plus  grand  avec  une  voûte  ou  un  Ten- 
brink qu'avec  un  foyer  ordinaire  ;  la  voûte  courte  donne 
une  amélioration  de  5  à  9  p.  100;  la  voûte  longue  et  le 
Tenbrink  de  7  à  12  p.  100;  pour  les  tubes  de  moins  de 

5  mètres,  avec  tirage  moyen,  Tamélioration  est  d'autant 


\ 
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plus  grande  que  les  tubes  sont  plus  courts  et  le  tirage 
plus  énergique. 

Influence  de  la  longueur  des  tubes, 

P  croit  constamment  quand  les  tubes  diminuent  de 
longueur,  mais  d'autant  moins  vite  que  le  tirage  est  plus 
énergique.  Quand  on  passe  des  tubes  de  5  mètres  à  ceux 
de  3  mètres,  l'accroissement  est  de  11  à  19  p.  100,  soit, 
en  moyenne,  de  15  p.  100. 

E  commence  par  augmenter  d'une  façon  continue  quand 
on  raccourcit  les  tubes  ;  il  atteint  son  maximum  à  une 
longueur  comprise  entre  4  mètres  et  4", 50  ;  il  diminue 
ensuite  régulièrement.  Quand  on  passe  des  tubes  de 
5  mètres  à  ceux  de  3  mètres,  on  arrive  à  une  diminution 
finale  de  6  à  8  p.  100  pour  le  foyer  ordinaire,  tandis  que 
pour  la  voûte  longue,  la  voûte  courte  et  le  Tenbrink,  il 
y  a  sensiblement  égalité  pour  les  tirages  faibles  et 
moyens,  et  diminution  de  2  à  5  p.  100  seulement  pour 
les  forts  tirages. 

E 

p  est  d'autant  plus  petit  que  les  tubes  sont  plus  courts  ; 

la  diminution  est  d'abord  assez  lente  jusqu'aux  longueurs 
de  4  mètres  environ;  elle  s'accélère  beaucoup  au-dessous 
de  4  mètres.  Ainsi,  quand  on  passe  des  tubes  de  5  mètres 
à  ceux  de  4  mètres,  on  ne  perd  que  5  p.  100  avec  des 
foyers  munis  d'une  voûte  en  briques  ou  d'un  Tenbrink, 
tandis  qu'on  perd  ensuite  10  p.  100  quand  on  raccourcit 
les  tubes  de  4  mètres  à  3  mètres.  De  5  mètres  à  3  mètres, 
la  perte  totale  est  de  19  p.  100  avec  le  foyer  ordinaire, 
de  14  p.  100  avec  la  voûte  longue,  de  16  p.  100  avec  la 
voûte  courte  et  de  15  p.  100  avec  le  Tenbrink. 

Influence  du  tirage. 

Quand  le  tirage  augmente,  P  croit  régulièrement,  cet 
accroissement  est  d'autant  moins  rapide  que  le  tirage  est 


1 


178    ÉTUDK    EXPÉRIMENTALE    SUR   LA   VAPORISATION 

plus  fort;  entre  25  et  75  de  tirage,  Taccroissement  de  P 
par  millimètre  de  tirage  est  le  suivant  : 

1,4  p.  100  de  la  valeur  de  P  à  45  millimètres  quand  le  tirage  augmente  de  35  à  45, 
1  —  —  —  d«  4o  à  75. 

L'influence  du  tirage  sur  P  est  sensiblement  la  même 
quel  que  soit  le  foyer  et  diminue  un  peu  quand  on  rac- 
courcit les  tubes. 

E  varie  comme  P,  mais  moins  vite  que  lui;  entre  25  et 
75  millimètres  de  tirage,  l'accroissement  de  E  par  milli- 
mètre de  tirage  est  le  suivant  : 

1.3  p.  100  de  la  valeur  de  E  à  45  miliimëtres  quand  le  tirage  croît  de  25  k  4.\ 
0,8  —  —  —  de  45  à  75. 

La  nature  du  foyer  et  la  longueur  des  tubes  n'ont  sur 

lui  aucune  influence  sensible. 

E 
Quand  le  tirage  augmente,  ^  diminue  constamment  et 

d'autant  plus  vite  que  les  tubes  sont  plus  courts  ;  quand 
on  passe  du  tirage  de  25  millimètres  à  celui  de  75  milli- 

E 

mètres,  la  variation  totale  de  ^  atteint  : 

Pour  le  foyer  ordinaire 9,3  p.  100  de  sa  valeur  k  45  millimètres. 

Pour  la  voûte  courte 5,6  —  — 

Pour  la  voùle  longue  cl  le  Tenbrlnk.  .  .    4,7  —  — 

Influence  de  la  surface  de  grille  et  du  nombre 

de  tubes. 

Quand  on  réduit  la  surface  de  la  grille  dans  une  cer- 
taine proportion  sans  rien  changer  par  ailleurs,  P  et  E 
décroissent  dans  une  proportion  sensiblement  moins  forte 
que  la  réduction  de  la  grille. 

Quand  on  diminue  le  nombre  de  tubes  sans  rien  changer 

par  ailleurs  à  la  chaudière,  P  et  E  diminuent  dans  une  pro- 

E 
portion  un  peu  moins  forte,  mais  p  reste  sensiblement  le 

même. 
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TIL  Conclusions. 

La  puissance  étant  généralement  la  qualité  maîtresse 
à  donner  aux  locomotives  pour  assurer  un  service  écono- 
mique, on  doit  s'attacher  à  réaliser  toutes  les  conditions 
qui  concourent  au  développement  de  cette  puissance  sans 
présenter,  d'autre  part,  des  inconvénients  trop  sérieux 
aux  autres  points  de  vue.  Dès  lors,  les  conclusions  à 
tirer  de  tout  ce  qui  précède  paraissent  être  les  suivantes 
en  ce  qui  concerne  les  locomotives  à  foyers  et  à  tubes 
analogues  à  ceux  de  la  chaudière  d'expériences. 

Foyer, 

Pour  le  foyer,  il  est  avantageux  d'avoir  une  grande 
surface  de  grille;  il  convient  d'adopter  la  voûte  en  bri- 
ques courte  ou  le  Tenbrink  qui,  pour  les  tubes  de  4  mè- 
tres à  4'°,50,  longueurs  les  plus  avantageuses,  donnent 
une  puissance  au  moins  égale  et  presque  toujours  supé- 
rieure à  celle  du  foyer  ordinaire  et  un  rendement  très 
sensiblement  meilleur.  Le  Tenbrink  paraît  être  un  peu 
plus  avantageux  que  la  voûte  en  briques,  mais  il  est  de 
nature'  à  présenter,  surtout  avec  des  foyers  très  grands, 
des  inconvénients  d'entretien  qui  compensent  ses  avan- 
tages économiques. 

Longueur  des  tubes. 

Pour  les  tubes,  on  doit  préférer  les  longueurs  voisines 
de  celles  de  4  mètres  à  4™, 50,  qui  assurent  le  maximum 
de  puissance  tout  en  donnant  un  bon  rendement  écono- 
mique. 

Si  l'excès  de  poids  est  nécessaire  pour  augmenter 
l'adhérence  ou  n'est  pas  à  craindre  au  point  de  vue  de 
l'action  de  la  machine  sur  la  voie,  il  faut  plutôt  se  rap- 
procher de  4™, 50  que  de  4  mètres,  afin  d'augmenter  le 
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rendement  économique;  mais  lors  même  que  Ton  recher- 
che Tadhérence,  on  ne  doit  pas  dépasser  sensiblement 
4", 50,  parce  que  Ton  s'expose  à  perdre  plus  en  puissance 
qu'on  ne  gagne  en  rendement  ;  il  est  préférable  d'aug- 
menter le  poids  par  tout  autre  moyen. 

Si,  au  contraire,  on  veut  alléger  la  machine,  il  con- 
vient de  se  rapprocher  de  4  mètres.  Au-dessous  de  4  mè- 
tres, on  s'éloigne  de  plus  en  plus  de  la  puissance  maxima, 
et  l'on  perd  de  plus  en  plus  en  rendement;  il  ne  faut 
donc  y  descendre  que  si  le  poids  doit  être  réduit  à  tout 
prix.  En  tout  cas,  si  l'on  veut  alléger  le  plus  possible 
les  machines  à  tubes  de  5  mètres,  en  raccourcissant  leurs 
tubes  et  en  s'iraposant  la  condition  de  ne  pas  diminuer 
leur  puissance,  sauf  à  sacrifier  leur  rendement,  on  ne  doit 
pas  descendre  jusqu'à  3  mètres,  car  alors  on  perdrait  en 
puissance  en  même  temps  qu'on  diminuerait  le  rendement 
de  15  p.  100. 

Tirage, 

L'influence  du  tirage  sur  la  puissance  est  si  considé- 
rable qu'il  convient,  malgré  son  action  sur  le  rendement, 
de  prendre  toutes  les  dispositions  permettant  d*en  aug- 
menter et  d'en  faire  varier  l'intensité  dans  les  plus  larges 
limites  possibles,  c'est  le  meilleur  moyen  de  donner  à  la 
puissance  de  la  locomotive  une  grande  élasticité  et  de 
pouvoir  régler  cette  puissance  sur  le  travail  à  faire  à 
chaque  instant.  Il  convient  cependant  de  ne  pas  dé- 
passer une  certaine  limite  de  contre-pression  à  l'échap- 
pement. 

Nombre  de  lubes. 

On  doit  chercher  à  augmenter  le  plus  possible  le  nom- 
bre des  tubes,  eu  égard  à  la  surface  de  plaque  tubulaire 
dont  on  dispose;  on  ne  peut  qu'y  gagner  en  puissance  et 
aussi  en  rendement. 
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2*  PARTIE. 

EXPÉRIENCES  SUR  LES  CHAUDIÈRES,  A  TUBES  LISSES, 
DES  LOCOMOTIVES  CONSTRUITES  EN  1889,  A  LA  SUITE 
DES   EXPÉRIENCES    RELATÉES    DANS   LA    1 ''"   PARTIE. 


La  première  application  des  résultats  exposés  dans  la 
preniière  partie  de  la  présente  note  fut  faite  aux  six  loco- 
motives compound  que  la  G*'  P.-L.-M.  fit  construire 
en  1888,  et  dont  deux  figurèrent  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1889.  Ces  locomotives  sont  de  trois  types  dif- 
férents : 

Type  à  grande  vitesse,  n'*  C-1  et  C-2, 
Type  à  marchandises,  n"  3201  et  3202, 
Type  de  montagne,         n-  4301    et    4302. 

Tontes  lès  chaudières  sont  timbrées  à  15  kilogrammes 
et  sont  caractérisées  par  des  longueurs  de  tubes  notable- 
ment inférieures  à  celle  de  5  mètres,  usitée  jusque-là  au 
P.-L.-M.  Leurs  principaux  éléments  sont  résumés  dans 
la  page  de  gauche  du  tableau  n^  14.  On  y  remarque  que, 
dans  un  intérêt  d'étude,  chaque  chaudière  a  reçu  des 
tubes  d*un  diamètre  différent  des  autres.  On  y  remarque 
également  qu'au  lieu  d*être  en  laiton,  comme  sur  la 
chaudière  d'essai,  tous  les  tubes  des  nouvelles  locomo- 
tives sont  en  fer.  Gela  tient  à  ce  que,  depuis  le  commen- 
cement des  expériences  décrites  dans  la  première  partie 
de  cette  note,  la  G*'  P.-L.-M.  avait  adopté  d'une  manière 
générale  l'emploi  des  tubes  en  fer  dans  les  chaudières  de 
ses  locomotives  et  cela  pour  les  motifs  suivants  : 

1**  Moindre  fatigue  pour  la  chaudière  qu'avec  les  tubes 
en  laiton  qui  se  dilatent  plus  que  le  corps  de  la  chau- 
dière ; 
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2®  Moindres  chances  de  détresses  par  suite  de  tubes 
crevés. 

Par  suite  des  nécessités  du  service,  les  chaudières  des 
six  locomotives  ne  purent  être  soumises  aux  expériences 
méthodiques  de  la  chaudière  d'essai,  qu'après  un  certain 
temps  de  service  variable  d'une  chaudière  à  l'autre,  et 
correspondant  aux  parcours  indiqués  sur  le  tableau  n^  14. 
Il  en  résulta  qu'au  moment  des  expériences,  les  tubes  de  ces 
chaudières  différaient  de  ceux  de  la  chaudière  d'essai  non 
seulement  par  la  nature  de  leur  métal,  mais  encore  par 
l'état  d'entartrage  de  leur  surface  baignée  par  l'eau.  Ces 
deux  circonstances  ont  contribué  à  rendre  plus  difficile  la 
transmission  de  la  chaleur  à  travers  les  tubes  des  nou- 
velles chaudières,  sans  qu'il  ait  été  possible  de  déterminer 
ce  qui  était  dû  à  la  nature  du  métal  et  ce  qui  l'était  à 
l'entartrage. 

De  l'une  à  l'autre  des  nouvelles  chaudières  similaires 
au  contraire,  l'état  des  tubes  différait  peu,  ce  qui  a  per- 
mis d'étudier  efficacement  l'influence  du  diamètre  des 
tubes. 

I.  Résultats  des  expériences. 

Les  expériences  sur  les  chaudières  des  six  nouvelles 
locomotives  furent  faites  dans  le  même  local  que  celles 
de  la  première  partie,  avec  les  mêmes  appareils  et  par  les 
mômes  méthodes,  en  mettant  simplement  les  chaudières 
à  essayer  à  la  place  de  la  chaudière  d'expériences. 

On  fit  encore  les  essais  aux  tirages  de  25 ,  45  et 
75  millimètres,  mais  en  raison  de  l'avantage  que  les 
premières  expériences  avaient  fait  ressortir  en  faveur 
des  grands  tirages,  on  poussa  le  tirage  jusqu'à  120  milli- 
mètres. 

La  page  de  droite  du  tableau  n**  14  donne  les  prin- 
cipaux résultats  de  ces  nouvelles  expériences. 
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n.  Comparaison,  à  égalité  de  puissance,  des  machines 
de  mêmes  types,  munies  de  tnbes  de  diamètres  dif- 
férents. 

La  puissance  étant  la  qualité  principale  d'une  chau- 
dière de  locomotive,  nous  avons  comparé  les  chaudières 
deux  à  deux  à  égalité  de  puissance;  pour  cela,  nous 
avons  établi  le  tableau  n**  15  qui  n*est  autre  que  le  tableau 
n°  14  mis  sous  une  autre  forme.  Les  chiffres  sont  ceux 
qui  correspondent  aux  puissances  de  4.000, 5.000, 6.000, 
7.000  et  8.000  kilogrammes  d'eau  vaporisée  par  heure; 
ils  sont  établis  au  moyen  de  courbes  par  interpolation 
d'après  ceux  du  tableau  n^  1 4. 

On  peut  conclure  ce  qui  suit  des  résultats  du  tableau 
n«  15. 

Si  Ton  passe  des  résultats  de  la  chaudière  C  -  2  (tubes 
de  45)  à  ceux  de  la  chaudière  C-1  (tubes  de  50),  on 
remarque  ce  qui  suit  : 

Le  tirage  diminue  de  7  à  10  p.  iOO; 

Le  rendement  économique  ne  varie  pas  sensiblement. 

On  peut  en  conclure  que,  dans  les  conditions  dont  il 
s'agit,  les  tubes  de  50  sont  plus  avantageux  que  ceux 
de  45. 

Si  Ton  passe  des  résultats  de  la  chaudière  3202  (tubes 
de  40)  à  ceux  de  la  chaudière  3201  (tubes  de  45),  on 
remarque  ce  qui  suit  : 

Le  tirage  diminue  de 12  à  15  pour  100. 

Le  rendement  économique  ne  diminue  que  de    1  à    3       — 

On  peut  encore  en  conclure  que ,  dans  les  conditions 
dont  il  s* agit,  les  tubes  de  45  doivent  être  préférés  à 
ceux  de  40. 

Si  Ton  passe  des  résultats  de  la  chaudière  4301  (tubes 
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de  50)  à  ceux  de  la  chaudière  4302  (tubes  de  55),  on 
remarque  ce  qui  suit  : 

Le  tirage  diminue  de 10  à  24  pour  100. 

Le  rendement  économique  diminue  de.     0  à    5       — 

On  peut  encore  en  conclure  que  les  tubes  de  55  sont 
plus  avantageux  que  ceux  de  50,  bien  que  la  perte  de 
rendement  économique  commence  déjà  à  se  faire  sentir. 

On  voit  donc  qu'il  résulte  du  tableau  n®  15  qu'il  n'y  a 
pas  avantage  à  diminuer  le  diamètre  des  tubes  au-dessous 
d'une  certaine  limite  qui  est  de  50  à  55  millimètres. 

III.  Comparaison  des  résultats  obtenus  dans  ces  expé- 
riences et  de  ceux  qui  résultent  de  celles  de  la  pre- 
mière partie. 

Ces  expériences  peuvent  servir,  parla  même  occasion, 
à  comparer  les  résultats  obtenus  avec  une  machine  ayant 
effectué  un  certain  parcours  et  ceux  qui  ont  été  obtenus, 
dans  la  première  partie,  avec  la  chaudière  d'expériences. 

En  effet,  on  remarque  que  la  chaudière  C-1  (tubes 
de  50)  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  d'éléments  que 
ceux  de  la  chaudière  d'expériences  ;  le  tableau  ci-dessous 
rappelle  quels  sont  les  éléments  respectifs  de  ces  deux 
chaudières  : 


Timbre 

Grille \  . 

Voûte  en  briques 

!  Diamètre  extérieur 
Nature  des  tubes 
Nombre 
Longueur  entre  plaques  tabulaires. 
Section  de  pas- ^  au  milieu 
i  sage  des  gaz  /  aux  viroles  du  foyer. 

(  Foyer 

Surface  de  chauffe .  .  .< Tubes 

(Totale 


CHAUDIERE 

CHAUDIERE      . 

d'expériences 

de  1a  machine  C-i 

10"'» 

IS""» 

2»î,M 

2-2,34 

1-^21Î 

l-2.2ii 

50— 

50— 

Lisses  en  laiton 

Lisses  en  fer 

185 

185 

i-,000 

4-,0:tô 

0*-i,3(»7i 

0-2,3021 

0-2,1833 

0-2,1957 

10-2.12 

11-2.6Î 

106-2,94 

107-2,86 

117-2,06 

119-2,48 
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Comme  on  le  voit,  les  deux  chaudières  diffèrent  peu  ; 
cependant  elles  ont  entre  elles  les  différences  suivantes  : 

La  chaudière  C-1  est  timbrée  à  15  kilogrammes  et  la 
chaudière  d'expériences  à  10  kilogrammes;  la  grille  et 
le  foyer  sont  un  peu  plus  grands  dans  la  chaudière  C-1; 
les  tubes  sont  en  fer  au  lieu  d^être  en  laiton  ;  la  section 
de  passage  des  gaz  aux  viroles  de  boite  à  feu  est  un 
peu  plus  grande  ;  enfin,  dans  la  chaudière  G- 1  la  rentrée 
d'air  nécessaire  pour  achever  la  combustion  des  gaz 
avant  leur  entrée  dans  les  tubes  s'effectue  par  la  porte 
de  chargement,  au  lieu  de  s'effectuer  par  un  clapet  spé- 
cial comme  dans  la  chaudière  d'expériences. 

Lô  tableau  n^  16  permet  de  comparer  les  résultats  de 
ces  deux  chaudières.  Si  Ton  passe  de  la  chaudière  d'ex- 
périences à  la  chaudière  C-1,  on  remarque  ce  qui  suit  : 

La  consommation  de  combustible  par  heure  diminue 
de  1  à  4  p.  100. 

La  quantité  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de  com- 
bustible diminue  de  4  à  6  p.  100,  ce  qui  tient  à  ce  que  le 
dépôt  de  tartre  était  plus  épais  avec  les  chaudières  ayant 
effectué  un  certain  parcours  qu'avec  la  chaudière  d'ex- 
périences, qui  avait  été  lavée  souvent  avec  un  soin  tout 
particulier  pour  que  les  expériences  fussent  toujours 
comparables. 

La  quantité  d'eau  vaporisée  par  heure  diminue  de 
8  p.  100,  ce  qui  tient  aux  diminutions  de  combustible 
brûlé  par  heure  et  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de 
combustible. 

En  résumé,  il  faut  tirer  de  ce  qui  précède  les  conclu- 
sions suivantes  : 

1®  Les  expériences  de  la  première  partie  doivent  être 
considérées  comme  donnant  des  résultats  maxima  qu'il 
est  impossible  d'atteindre  tout  à  fait  dans  la  pratique  ; 

2®  Quand  on  passe  de  la  chaudière  d'expériences  à  des 
chaudières  timbrées  à  15  kilogrammes  au  lieu  de  10, 
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munies  de  tubes  en  fer  légèrement  entartrés  au  lieu  de 
tubes  en  cuivre  propres,  il  faut  s'attendre  aux  pertes 
suivantes  : 

Une  perte  de  1  à  4  p.  100  sur  la  consommation  de 
combustible  par  heure  ; 

Une  perte  de  4  à  6  p.  100  sur  la  quantité  d'eau  vapo- 
risée par  kilogramme  de  combustible  ; 

Enfin,  une  perte  de  8  p.  100  sur  la  quantité  d'^au 
vaporisée  par  heure  tenant  èi  la  réunion  des  deux  pertes 
précédentes. 


3^  PARTIE. 

EXPÉRIENCES    SUR   DES    CHAUDIÈRES    MUNIES 
DE    TUBES   A   AILETTES. 


I.  Principe  des  tubes  à  ailettes. 

Les  tubes  à  ailettes,  système  Serve  (PL  V,  fig.  3  et  4), 
diffèrent  des  tubes  lisses  ordinaires,  en  ce  qu'ils  sont 
garnis  à  Tintérieur  d'un  certain  nombre  d'ailettes  longi- 
tudinales destinées  à  augmenter  la  surface  de  chauffe  en 
contact  avec  les  gaz. 

Ces  ailettes  sont  planes.  . 

Si  Ton  considère  la  transmission  de  la  chaleur  des  gaz 
chauds  à  Teau,  dans  un  tube  à  fumée  de  locomotive,  on 
sait  que  la  chaleur  se  transmet  beaucoup  plus  difficile- 
ment des  gaz  au  métal  du  tube  que  du  métaLà  Teau.  Il 
est  donc  tout  naturel  d'augmenter  le  plus  possible  la  sur- 
face de  chauffe  en  contact  avec  les  gaz. 

A  priori^  on  pouvait  craindre  Tobstruction  des  tubes 
par  suite  du  dépôt  d'escarbilles  entre  les  ailettes  ;  mais. 
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comme  on  le  verra  plus  loin,  on  est  venu  à  bout  facile- 
ment de  cette  difSculté  dans  la  pratique. 

On  pouvait  donc  espérer  que  les  tubes  Serve  pourraient 
donner  la  même  vaporisation  que  les  tubes  lisses,  et  cela 
avec  une  longueur  sensiblement  moindre,  et  permettre 
ou  de  réduire  le  poids  des  locomotives  sans  changer  leur 
puissance  ou  d'augmenter  leur  puissance  sans  changer 
leur  poids. 

Les  tubes  à  ailettes  furent  fabriqués  d*abord  en  laiton  ; 
plus  tard,  on  trouva  un  procédé  de  fabrication  permet- 
tant de  les  fabriquer  avec  du  fer  ou  acier  doux. 

II.  Expériences  comparatives  sur  des  locomotives  en 
service,  Tune  munie  de  tubes  à  ailettes  et  les  autres 
de  tubes  lisses. 

Pour  voir  tout  d'abord  comment  les  tubes  à  ailettes  se 
comportaient  dans  la  pratique,  on  a  muni  la  machine  à 
marchandises  2239  de  tubes  à  ailettes  en  laiton  de  50  mil- 
Hmètres  de  diamètre  extérieur.  Pendant  une  année,  on  a 
comparé  la  consommation  de  combustible  par  tonne  kilo- 
métrique de  cette  machine  avec  celle  de  la  machine  2026 
munie  de  tubes  lisses  et  neufs  en  fer  et  avec  celle  de  la 
machine  2415  munie  de  tubes  lisses  et  neufs  en  laiton. 
Ces  trois  machines  étaient  de  type  semblable  et  ont  fait 
des  services  semblables  ;  leurs  tubes  avaient  la  même 
longueur  de  4™, 252  entre  plaques  tubulaires  et  le  même 
diamètre  extérieur  de  50  millimètres.  On  a  eu  soin,  d'ail- 
leurs, do  faire  permuter  les  trois  mécaniciens  pour  les 
faire  passer  à  tour  de  rôle  sur  chacune  des  trois  machines, 
afin  d'éviter  les  erreurs  provenant  de  la  différence  d'ha- 
bileté des  mécaniciens.  Les  résultats  de  la  comparaison 
furent  les  suivants,  basés  sur  les  moyennes  de  dix  mois 
d'observations  (consommation  de  combustible  par  tonne 
kilométrique)  : 
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Machine  2239  à  tubes  à  ailettes  en  laiton.  .  .  .    0^^03827 

—  2415  à  tubes  lisses  en  laiton 0    ,04000 

—  2026  à  tubes  lisses  en  fer 0    ,04118 

La  machine  avec  tubes  à  ailettes  a  donné  une  consom- 
mation de  combustible  par  tonne  kilométrique,  inférieure 
de  4,3  p.  100  en  moyenne  à  celle  de  la  machine  avec 
tubes  lisses  en  laiton  et  inférieure  de  7,3  p.  100  en 
moyenne  à  celle  de  la  machine  avec  tubes  en  fer.  Il  a 
fallu  serrer  Téchappement  avec  les  tubes  à  ailettes,  ces 
tubes  demandant  un  tirage  sensiblement  plus  énergique 
que  les  tubes  lisses. 

Dans  les  débuts,  on  éprouva  des  difficultés  pour  le 
ramonage  des  tubes  à  ailettes  ;  les  brosses  que  Ton  em- 
ployait à  cet  effet  se  détérioraient  rapidement.  Mais  on  a 
alors  remplacé  le  ramonage  à  la  brosse  par  le  ramonage 
à  la  vapeur  qui  donna  des  résultats  excellents.  Quand 
un  tube  est  par  hasard  obstrué  par  une  escarbille  grosse 
et  dure,  on  la  brise  avec  une  tringle  en  fer  et  on  reprend 
avec  succès  le  ramonage  à  la  vapeur. 

On  verra  plus  loin  que- les  résultats  de  la  comparaison 
auraient  été  bien  meilleurs  en  faveur  des  tubes  à  ailettes, 
si  les  locomotives  soumises  aux  expériences  avaient  eu 
des  tubes  de  3  mètres  à  3", 50;  c'est  surtout  pour  ces 
machines  que  les  tubes  à  ailettes  donnent  une  grande 
économie  de  combustible  quand  on  les  substitue  aux  tubes 
lisses  (*). 

III.  Expériences  sur  une  chaudière  d'essai 
munie  de  tubes  en  laiton  à  ailettes. 


But  de  ces  expériences. 

Les  expériences  qui  précèdent  sur  les  tubes  à  ailettes 
étaient  suffisantes  pour  montrer  que  ce  système  de  tubes 

(•)  Voir  noie  de  M.  Kéromnès,  Ingénieur  principal  à  la  Com- 
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présentait  un  grand  intérêt  pour  la  construction  des  loco- 
motives ;  mais  elles  ne  suffisaient  pas  pour  déterminer 
les  meilleures  dispositions  à  adopter  avec  les  tubes  à 
ailettes.  M.  Henry  jugea  qu*il  était  nécessaire  de  faire 
avec  les  tubes  à  ailettes  des  expériences  aussi  complètes 
que  celles  qui  font  l'objet  de  la  première  partie  de  ce 
mémoire  ;  voici  la  description  de  ces  expériences  et  l'ana- 
lyse de  leurs  résultats. 

Appareils  (T expériences. 

Les  appareils  qui  ont  été  employés  pour  les  expé- 
riences sur  les  tubes  à  ailettes,  sont  les  mômes  que  ceux 
qui  ont  été  décrits  dans  la  première  partie  de  ce  mémoire. 
Les  tubes  expérimentés  étaient  en  laiton.  On  a  fait  une 
première  série  d'expériences  avec  185  tubes  ayant  50  mil 
limètres  de  diamètre  extérieur  et  une  seconde  série  avec 
113  tubes  de  65  millimètres  de  diamètre  extérieur  (PL  V, 
fig.  3  et  4). 

Yoici  quels  étaient  les  principaux  éléments  de  la  chau- 
dière suivant  qu'elle  était  munie  de  tubes  de  50  ou  de 
tubes  de  65  millimètres  de  diverses  longueurs. 


Nombre  de  tubes 

Diamètre  intérieur  des  tubes 

^deïrJtïs  "'"*"*  *'**''!  A  nntértJr  des  viroles  dei 
des  lUDes ^     jj^jjg  ^  jç^  ^ 

Surface  de  f^rille  en  contact  avec  le  combustible  . 
Surface  de  grille  (projection  sur  un  plan  horizontal)  G 

(I 


Rapports 


\i 


Surface  de  chauffe  de  foyer  avec  vorkte  courte 

—  —  avec  bouilleur  Tenbrink. 


TUBES 

TUBES 

de  50  millim. 

de  65  millim. 

de  diamètre 

de  diamètre 

extérieur 

extérieur 

185 

i5— 

0-«,î6758 

113 

60" 

0-«,30()47 

0-2,18833 

0-2,22190 

2-2,34 

2-2,34 
2-2,24 

0,119 

0,134 

0,08i 

0,099 

10-i,12 
l4-i,19 

10-5,09 
1-4-2,16 

pagnie  du  Nord,  sur  l'essai  des  tubes  Serve.  {Comptes  rendus  de 
la  Société  des  Ingénieurs  civils,  séance  du  21  juillet  1893.) 
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4-,00 


Longueur  des  tubes 

Surface  intérieure  (  de  50  millim. 
des  tubes  .  .  .  .  (  de  65  millim. 


163-2,54 


3-,50 

165-«,*4 

142    ,72 


8-,00 

14l-i,19 
121    ,90 


î-,50 

117-1,14 

101    ,06 


2-,00 
93-«,09 


Programme  des  expériejices. 


Comme  on  vient  de  le  voir,  il  y  a  eu  cinq  longueurs 
de  tubes  essayées  ;  ces  longueurs  sont  plus  courtes  que 
celles  des  tubes  lisses,  à  cause  de  Taugmentation  de 
surface  de  chauffe  due  aux  ailettes. 

Pour  les  tubes  de  50  millim.  on  a  fait  des  expériences  à  3-,50,  3-,00,  2-,50,  2»,00. 
Pour  les  tubes  de  65  millim.  -^  4-,00,  3-,50,  3-,00,  2-,50. 

Enfin,  toutes  les  expériences  ont  été  faites  avec  foyer 
muni  d'une  voûte  courte  de  1",212  et  avec  un  bouilleur 
Tenbrink ,  seules  dispositions  jugées  intéressantes  à  la 
suite  des  essais  faits  avec  les  tubes  lisses. 

Quant  au  tirage,  on  a  fait  des  expériences  pour  cha- 
cune des  valeurs  suivantes  : 

25,      45,     75,      100,     120  millimètres. 

Gela  posé,  on  peut  résumer  ainsi  qu'il  suit  le  pro- 
gramme des  expériences  qui  devaient  être  faites  : 


Tubes  de  4  mètres.  .  1  _    .   .'  ! 

{  Tenbrink 


Tubes  de  3-,56. .  . 

(  Voûte .  .  . 
'  (  Tenbrink . 

*  î  Idem. 

Tubes  de  3  mètres. 

j  Voûte .  .  . 
'  '  Tenbrink  . 

"  1  Idem. 

Tubes  de  2-,50. .  . 

5  Voûte  .  .  . 
'  (  Tenbrink . 

'  j  Idem. 

Tubes  de  2  mètres. 

J  Voûte .  .  . 
'  î  Tenbrink . 

*  !  Idem. 

*  I  Tirages  de  25,  45,  75,  100  et  120  millimètres. 


Gomme  on  le  voit,  cela  constituait,  pour  chaque  dia- 
mètre de  tubes,  une  série  de  50  expériences,  soit  100  en 
tout;  certaines  de  ces  expériences  ont  été  jugées  inutiles 
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et  n'ont  pas  été  faites,  comme  on  le  verra  dans  les  ta- 
bleaux. 

Marche  dune  expérience, 

La  marche  d'une  expérience  a  été  absolument  la  môme 
qu'avec  tubes  lisses,  c'est  pourquoi  nous  n'en  donnerons 
pas  la  description.  De  même  que  pour  les  expériences 
sur  les  tubes  lisses,  le  moment  précis  du  chargement  de 
combustible  était  fixé  par  la  sonnerie  du  thermomètre 
enregistreur,  comme  il  a  été  dit  précédemment.  On  a  dû 
cependant  rendre  cet  appareil  enregistreur  des  tempéra- 
tures un  peu  plus  sensible  qu'avec  les  tubes  lisses,  de 
telle  façon  que  la  sonnerie  cesse  immédiatement  et  sans 
aucun  retard,  après  le  passage  de  la  température  par  le 
maximum;  cette  légère  modification,  inutile  avec  les  tubes 
lisses,  devenait  nécessaire  avec  les  tubes  à  ailettes,  parce 
que,  avec  ces  tubes,  la  température  dans  la  boite  à  fumée 
baisse  plus  lentement  qu'avec  les  tubes  lisses,  ce  qui 
donnait  lieu  à  un  certain  retard  dans  le  moment  du  re- 
chargement du  combustible  ;  en  rendant  l'appareil  plus 
sensible,  cet  inconvénient  a  été  supprimé. 

Résultats  obtenus. 

Comme  pour  les  tubes  lisses,  on  a  représenté  par  des 
courbes  les  résultats  qui  ont  été  obtenus  pour  les  élé- 
ments suivants  : 

CombiMtible  brûlé  par  beure,  ou  activité  >  ,^,  ^    -    ,    .  ^     .  m  v  it    <    j    .on 
de  la  combustion    }(P1.  X./l^.  1  eti,  et  PI.  XII, /S^l  el2). 

Eau  Taporiaée  par  beure ,  ou  puissance. .    (PI.  X ,  /l^.  3  et  4 ,  et  PI.  XII ,  fig.  3  et  U). 

Eau  Taporisée  par  kilogr.  de  combustible  i ,»,,  ^,  ^     .    ,  a    .  m  vm  «    m    .ai 
1.    .  -j-    ^.A  I  (PI.  XI, /Itf.  1  et  2,  et  PI.  XIII, /Iff.  1  et  2). 

bnii,  ou  rendement  économique  .  .  .  .  »  ^  "  '  '  *  "  ' 

Température  dans  la  boîte  à  fumée. ...    (FI.  XI ,  fig.  3  et  i,  et  PI.  XIII,  (Ig.  3  et  \). 

De  même  que,  pour  les  tubes  lisses,  on  a  représenté 
les  points  qui  figurent  exactement  les  divers  résultats 


n 


192   ÉTUDE  EXPERIMENTALE   SÛR   LA   VAPORISATION 

des  expériences^  puis  on  a  tracé  des  courbes  moyennes. 

Les  chiffres  des  tableaux  17  à  28  ont  été  calculés 
comme  ceux  des  tableaux  1  à  12  de  la  première  partie. 

Ces  courbes  et  ces  tableaux  donnent  lieu  aux  observa- 
tions suivantes  : 

Activité  de  la  combustion  P.  —  Les  courbes  précitées 
et  le  tableau  n®  17  montrent  comment  varie  l'activité  de 
la  combustion,  toutes  choses  égales  d*ailleurs,  suivant 
la  nature  du  foyer,  la  longueur  des  tubes,  leur  diamètre 
et  le  tirage. 

1*^  Les  valeurs  de  P  sont  à  peu  près  les  mêmes  avec 
la  voûte  en  briques  et  le  Tenbrink,  Cependant  avec  les 
tubes  de  50  millimètres,  le  Tenbrink  a  donné  une  consom- 
mation de  combustible  un  peu  plus  forte  que  la  voûte  en 
briques,  tandis  que  le  résultat  inverse  a  été  obtenu  avec 
les  tubes  de  65  millimètres.  Les  différences  sont  d'ailleurs 
les  plus  accentuées  avec  les  tubes  courts. 

2®  P  croît  à  mesure  que  la  longueur  des  tubes  dimi- 
nue ;  Taugmentation  de  P  est  moins  grande  avec  les 
tubes  de  65  millimètres  qu'avec  ceux  de  50  millimè- 
tres. 

L'augmentation  de  P  est  de  15  à  20  p.  100  pour  les 
tubes  de  50  millimètres  quand  on  passe  de  3"*, 50  à  2  mè- 
tres, quel  que  soit  le  tirage;  avec  les  tubes  de  65  milli- 
mètres, elle  n'est  guère  que  de  7  p.  100  au  tirage  de 
25  millimètres  et  atteint  11  à  14  p.  100  au  tirage  de 
120  millimètres,  lorsqu'on  passe  des  tubes  de  4  mètres 
aux  tubes  de  2°',50. 

3*  P  croît  dans  de  fortes  proportions  avec  le  tirage  ; 
au  tirage  de  100  millimètres,  sa  valeur  est  environ  le 
double  de  celle  qui  correspond  au  tirage  de  25  milli- 
mètres. 

4^  La  substitution  des  tubes  de  65  millimètres  aux 
tubes  de  50  millimètres  augmente  l'activité  de  la  combus- 
tion de  19  à  21  p.  100  avec  les  tubes  de  2",50,  et  de  25 
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à  31  p.  100  avec  les  tubes  de  S^jSO,  le  foyer  étant  muni 
de  la  voûte. 

Avec  le  Tenbrink,  ces  différences  sont  moins  impor- 
tantes. 

Puissance  E.  —  Les  courbes  précitées  et  le  tableau 
n"  18  montrent  comment  varie  la  puissance ,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs  : 

I**  Avec  les  tubes  de  50  millimètres,  le  Tenbrink  donne 
plus  de  puissance  que  la  voûte  ;  sa  supériorité,  peu  mar- 
quée au  tirage  de  25  millimètres,  est  d'environ  7  p.  100 
au  tirage  de  120  millimètres.  Avec  les  tubes  de  65  milli- 
mètres, la  voûte  aurait  un  léger  avantage  sur  le  Tenbrink 
aa  tirage  de  25  millimètres.  Cette  supériorité  de  la  voûte 
sur  le  Tenbrink  diminue  au  fur  et  à  mesure  que  le  tirage 
augmente  et  disparait  vers  le  tirage  de  75  millimètres , 
pour  laisser  Tavantage  au  Tenbrink  dans  les  tirages  plus 
élevés. 

2'  A  mesure  qu'on  diminue  la  longueur  des  tubes ,  la 
puissance  augmente  d'une  façon  continue;  elle  atteint 
un  maximum  qui  parait  être  situé  entre  2", 50  et  2  mètres 
ou  un  peu  au-dessous  pour  les  tubes  de  50  millimètres  de 
diamètre,  et  aux  environs  de  3  mètres  pour  les  tubes  de 
65  millimètres;  enfin,  au-dessous  de  ces  longueurs  de 
tubes,  elle  parait  diminuer  à  mesure  qu'on  les  diminue 
de  longueur. 

L'explication  de  cette  observation  est  la  même  que 
pour  les  tubes  lisses. 

L'influence  de  la  longueur  des  tubes  est  très  marquée, 
quel  que  soit  le  tirage,  avec  les  tubes  de  50  millimètres; 
elle  Test  beaucoup  moins  avec  les  tubes  de  65  milli- 
mètres. 

3*  Le  tirage  agit  sur  la  puissance  de  la  même  manière, 
mais  dans  une  moins  forte  mesure  ,  que  sur  l'activité 
de  la  combustion  ;  lorsqu'on  passe  du  tirage  de  25  milli- 
mètres au  tirage  de  100  millimètres,  la  valeur  de  E  est 
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souvent  doublée  ou  tout  au  moins  augmentée  de  85  à  100 
p.  100,  suivant  le  cas. 

4^  La  substitution  des  tubes  de  65  millimètres  aux 
tubes  de  50  millimètres  de  diamètre  donne  une  augmen- 
tation assez  importante  de  la  puissance,  mais  d'autant 
moins  grande  que  le  tirage  est  plus  élevé. 

E 
Rendement  économique  ^ .  —  Les  courbes   précitées 

et  le  tableau  n®  19  montrent  comment  varie  le  rendement 
économique  de  la  chaudière  : 

1®  Le  Tenbrink  donne  un  rendement  supérieur  à  celui 
que  donne  la  voûte  courte  ;  cette  supériorité ,  peu  mar- 
quée avec  de  longs  tubes  et  de  faibles  tirages,  s'accentue 
avec  des  tubes  plus  courts  et  des  tirages  plus  énergiques, 
surtout  avec  des  tubes  de  65  millimètres  ;  avec  le  tirage 
de  120  millimètres  et  avec  les  tubes  de  2",50,  le  Tenbrink 
atteint  sa  plus  grande  supériorité  et  donne  alors  7  p.  100 
d'économie  par  rapport  à  la  voûte,  avec  les  tubes  de 
65  millimètres,  et  0,6  p.  100  avec  les  tubes  de  50  milli- 
mètres. 

E 
2®  p  décroît  constamment,  quand  on  raccourcit  les 

tubes,  et  d*autant  plus  vite  qu'ils  sont  plus  courts  et  que 
le  tirage  est  plus  énergique. 

Avec  les  tubes  de  50  millimètres,  quand  on  passe 
de  la  longueur  de  3", 50  à  celle  de  2  mètres,  le  rende- 
ment diminue  de  6  à  8  p.  100,  suivant  le  tirage;  quand 
on  passe  de  la  longueur  de  3",50  à  la  longueur  de  2™, 50, 
le  rendement  ne  diminue  que  de  3  à  5  p.  100,  suivant  le 
tirage. 

Avec  les  tubes  de  65  millimètres ,  la  chute  de  ren- 
dement est  beaucoup  plus  rapide  quand  on  raccourcit 
les  tubes  au  delà  d'une  certaine  limite,  surtout  avec  la 
voûte  ;  ainsi  lorsqu'avec  la  voûte  on  passe  de  la  lon- 
gueur de  4  mètres  à  celle  de  3  mètres,  le  rendement 
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diminue  senlemeot  de  3  à  4,5  p.  100,  tandis  que  si  ron 

passe  de. 4  mètres  à  2°',50,  le  rendement  diminue  de 

10  à  14  p.  100,  suivant  le  tirage. 

E 
3^  Le  rendement  économique  p  diminue  constamment 

quand  le  tirage  augmente,  et  d'autant  plus  que  les  tubes 
sont  plus  courts  ;  cette  réduction  du  rendement ,  quand 
le  tirage  croit,  est  toujours  beaucoup  plus  marquée  avec 
les  tubes  de  65  millimètres  qu'avec  ceux  de  50  milli- 
mètres. 

Avec  les  tubes  de  50  millimètres ,  quand  on  passe  du 
tirage  de  25  à  celui  de  120  millimètres ,  le  rendement 
est  réduit  de  2  p.  100  quand  la  longueur  des  tubes  est 
de  3",50  et  de  4  p.  100  quand  elle  n'est  que  de  2  mètres. 

Avec  les  tubes  de  65  millimètres ,  lorsqu'on  passe  du 
tirage  de  25  à  celui  de  120  millimètres,  le  rendement 
est  réduit  de  6  p.  100  pour  le  Tenbrink  et  de  8  p.  100 
pour  la  voûte,  lorsque  la  longueur  des  tubes  est  de 
4 mètres;  il  est  réduit  de  10  p.  100  pour  le  Tenbrink 
et  de  13  p.  100  pour  la  voûte,  lorsque  la  longueur  des 
tubes  est  de  2°",50. 

Escarbilles  produites.  —  Le  tableau  n®  20  indique, 
poui*  chaque  expérience,  la  quantité  d'escarbilles  pro- 
duites par  1.000  kilogrammes  de  combustible  brut 
brûlé: 

1**  La  voûte  et  le  bouilleur  Tenbrink  ne  paraissent  pas 
donner  de  différence  au  point  de  vue  de  la  quantité  d'es- 
carbilles produites; 

2**  Cette  quantité  ne  parait  pas  dépendre  de  la  lon- 
gueur des  tubes  ;  ' 

3^  Le  tirage ,  au  contraire ,  influe  beaucoup  sur  la 
quantité  d'escarbilles  produites. 

Begré  d'imperfection  de  la  combustion.  —  Les  valeurs 

du  degré  d'imperfection  de  la  combustion  ou    ^^     p^, 

L»U  -y-  \.A\j 
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sont  données  par  le  tableau  n"*  21.  Voici  ce  qu'on  peut 
conclure  de  ce  tableau  : 

1^  Avec  les  tubes  de  50  millimètres,  Teffet  de  la  voûte 
ou  du  Tenbrink  paraît  être  le  même  au  point  de  vue  de 
la  combustion;  avec  les  tubes  de  65  millimètres,  le  Ten- 
brink a  une  légère  supériorité  sur  la  voûle  ; 

2^  L'influence  de  la  longueur  des  tubes  n*est  pas 
appréciable  ; 

3®  La  valeur  du  tirage  n*influe  pas  nettement  sur  ce 
rapport  ; 

4**  Ce  rapport  est,  à  égalité  de  tirage,  à  peu  près  le 
même  que  pour  les  tubes  lisses,  sauf  pour  le  cas  do  la 
voûte  avec  tubes  de  65  millimètres,  dans  lequel  il  atteint 
des  valeurs  un  peu  supérieures. 

Volume  d'air  dépensé.  —  Le  tableau  n®  22  donne  en 
mètres  cubes  le  volume  d'air  qui  a  été  employé  dans 
chaque  cas  pour  la  combustion  de  1  kilogramme  de  com- 
bustible brut;  ce  volume  a  varié  fort  peu  quand  on  a 
fait  varier  la  longueur  des  tubes  ou  le  tirage.  Il  a  été  le 
même  avec  la  voûte  en  briques  et  le  Tenbrink;  il  a  été 
un  peu  moindre  pour  les  tubes  de  65  que  pour  les  tubes 
de  50. 

Ge  volume  est  peu  différent  de  celui  de  8"',514,  que 
nous  avons  trouvé  ci-dessus  comme  correspondant  à  la 
combustion  théorique;  il  lui  est  un  peu  supérieur  pour 
les  tubes  de  50  millimètres  et  un  peu  inférieur  pour  les 
tubes  de  65  millimètres. 

Température  des  ga%  dans  la  boîte  à  fumée.  —  Les 
courbes  précitées  et  le  tableau  n®  23  montrent  comment 
varie  la  température  des  gaz  dans  la  boite  à  fumée; 
l'examen  de  ce  tableau  conduit  aux  remarques  sui- 
vantes : 

1®  L'emploi  du  Tenbrink  donne  une  température  un 
peu  plus  faible  que  la  voûte  en  briques. 

2*  La  température  augmente  constamment  quand  on 
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raccourcit  les  tubes  et  cette  augmentation  est  d'autant 
plus  marquée  que  le  tirage  est  plus  élevé  ;  avec  les  tubes 
de  50  millimètres  de  diamètre,  quand  on  passe  de  la  lon- 
gueur de  3"", 50  à  celle  de  2  mètres,  elle  augmente  de 
50  à  70  p.  100,  suivant  le  tirage;  avec  les  tubes  de 
65  millimètres  de  diamètre,  quand  on  passe  de  la  lon- 
gueur de  4  mètres  à  celle  de  2"", 50,  elle  augmente  de 
38  p.  100  pour  le  Tenbrink  et  de  44  à  48  p.  100  pour 
la  voûte. 

3®  La  température  augmente  toujours  avec  le  tirage. 
Ouand  on  passe  du  tirage  de  25  au  tirage  de  1 20  milli- 
mètres, elle  augmente  de  13  à  27  p.  100  pour  les  tubes 
(le  50  millimètres,  de  22  à  25  p.  100  pour  les  tubes  de 
65  millimètres. 

Coefficient  économique  de  la  chaudière  considérée 
comme  appareil  de  combustion. —  Le  tableau  n®  24  montre 
comment  varie  le  coefficient  économique  de  la  chaudière 

considérée  comme  appareil  de  combustion,  ou  100  ->?• 

Dans  ce  tableau,  nous  avons  donné  les  moyennes  des 
chiffres  bruts  pour  chaque  tirage ,  comme  dans  la  pre- 
mière partie  ;  en  outre ,  comme  il  y  a  cinq  valeurs  de 
tirage  au  lieu  de  trois,  il  a  été  possible  de  tracer  des 
courbes  permettant  de  rectifier  ces  moyennes  ;  ce  sont 
ces  moyennes  rectifiées  qui  serviront  par  la  suite  au  lieu 
des  moyennes  brutes.  Voici  ce  qui  résulte  de  ce  tableau  : 

Q 

1®  -7~  est  sensiblement  le  même  avec   la  voûte  en 

briques  qu'avec  le  Tenbrink  ; 

2^  La  longueur  des  tubes  ne  paraît  pas  Tinfluencer  sen- 
siblement, motif  pour  lequel  on  a  établi  des  moyennes  ; 

3*  -^  diminue   légèrement   à  mesure  que   le  tirage 

augmente. 
Coefficient   économique   de    la   chaudière  considérée 
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comme  appareil  d'échange  de  chaleur.  —  Le  tableau 
n**  25  indique  les  valeurs  trouvées  pour  le  coefficient 
économique  de  la  chaudière  considérée  comme  appareil 

Q 

d'échange  de  chaleur,  ou  100  tt- 

Ce  tableau  montre  que  les  variations  de  ce  rapport  ont 

E 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  du  rapport  ^  dont  il  a 

été  question  ci-dessus. 

Voici  ce  qui  résulte  de  ce  tableau  : 

1^  L'emploi  du  bouilleur  Tenbrink  donne  pour  ce  rap- 
port une  valeur  légèrement  supérieure  à  celle  que  donne 
la  voûte  ;  la  supériorité  est  plus  grande  avec  les  tubes 
de  65  millimètres  qu'avec  ceux  de  50  millimètres  ; 

.  Q 

2**  TT-  décroit  rapidement   quand   on   raccourcit  les 

tubes;  la  décroissance  est  sensiblement  la  même,  que 

Ton  emploie  la  voûte  ou  le  Tenbrink  ; 

3""  Toute  augmentation  du  tirage  se  traduit  par  une 

ç 
diminution  de  p^;  la  diminution  est  d^autant  plus  sen- 

sible  que  les  tubes  sont  plus  courts ,  et  est  un  peu  moins 
forte  avec  le  bouilleur  Tenbrink  qu'avec  la  voûte. 

Proportion  de  chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la 
combustion,  —  Le  tableau  n^  26  donne  les  différentes 
valeurs  trouvées  pour  la  proportion  de  chaleur  entraînée 

Q 

par  les  gaz  de  la  combustion  ou  100  ^r. 

1®  Ce  rapport  est  un  peu  plus  grand  avec  la  voûte 
qu'avec  le  Tenbrink  ; 

2^  Il  augmente  constamment  quand  on  raccourcit  les 
tubes  ;  avec  les  tubes  de  50  millimètres,  la  voûte  courte 
et  le  tirage  de  75 ,  ce  rapport  augmente  de  58  p.  100 
quand  on  passe  des  tubes  de  3°,50  aux  tubes  de  2  mè- 
tres; avec  les  tubes  de  65  millimètres,  il  augmente  de 
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38  p.  100  quand  on  passe  des  tubes  de  4  mètres  aux 
tubes  de  2°,50  ; 

3""  Il  augmente,  avec  le  tirage,  de  30  à  40  p.  100 
quand  on  passe  du  tirage  de  25  millimètres  à  celui  de 
120  millimètres. 

Proportion  de  chaleur  perdue  par  conductibilité  et 
rayonnement.  —  I^e  tableau  n*  27  donne  les  valeurs 
relatives  de  la  chaleur  perdue   par  conductibilité   et 

C 

rayonnement,  ou  100  ^r;  on  en  conclut  ce  qui  suit  : 

1*"  Ce  rapport  est  un  peu  plus  grand  avec  la  voûte 
en  briques  qu'avec  le  Tenbrink  ; 

2"^  Il  varie  peu,  avec  les  tubes  de  50  millimètres,  quand 
on  passe  de  3^,50  à  2  mètres  de  longueur  ;  mais  avec 
les  tubes  de  65  millimètres ,  il  augmente  sensiblement 
quand  on  passe  des  tubes  de  4  mètres  à  ceux  de  2™, 50; 

3^  Ce  rapport  paraît  augmenter  avec  le  tirage  pour  les 
tubes  de  65  millimètres. 

Répartition  de  la  chaleur  totale.  —  Le  tableau  n^  28 
résume  les  tableaux  précédents  et  montre  comment  se 
répartit  la  chaleur  totale  que  produirait  la  combustion 
complète  du  combustible  employé,  représentée  par  1.000, 
entre  les  quatre  éléments  suivants  : 

C— C,  ou  chaleur  non  dégagée  à  raison  de  Toxyde  de  carbone  qui 
reste  dans  les  gaz  de  la  combustion  et  des  escarbilles 
produites  ; 

Cg        ou  chaleur  emmagasinée  dans  la  vapeur  produite  ; 

C,        ou  chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  ; 

C4       ou  chaleur  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité. 

IV.  Comparaison  des  tubes  lisses  et  des  tubes 

à  ailettes. 

Après  avoir  décrit  les  expériences  sur  les  tubes  à 
ailettes,  il  est  nécessaire  d'en  comparer  les  résultats  avec 

Tome  YI ,  1894.  44 
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ceux  qui  concernent  les  tubes  lisses.  Cette  comparaison 
peut  être  faite  à  bien  des  points  de  vue  ;  nous  Tavons 
faite  aux  trois  points  de  vue  suivants  : 

l*'  Comparaison  à  égalité  de  tirage,  les  tubes  ayant  la 
longueur  qui  donne,  pour  chaque  espèce,  le  maximum  de 
puissance  ; 

2*  Comparaison  à  égalité  de  surface  intérieure  de 
chaufife  et  de  puissance  ; 

3®  Comparaison  des  tubes  lisses  et  des  tubes  à  ailettes 
de  faible  longueur,  à  égalité  de  longueur  et  de  diamètre 
des  tubes  et  à  égalité  de  tirage. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 

Compa7'aison,  à  égalité  de  tirage^  des  tubes  en  laiton 
lisses  et  des  tubes  en  laiton  à  ailettes  ^  les  tubes  ayant 
la  longueur  qui  donne  y  pour  chaque  espèce,  le  maxi- 
mum dé  puissance. 

On  a  pris,  pour  chaque  nature  de  tubes,  la  longueur 
la  plus  avantageuse  au  point  de  vue  de  la  puissance,  à 
savoir  : 

4",00  pour  les  tubes  lisses  de 50  millimètres, 

2",50  —  à  ailettes  de  ...    50         — 

3»,00  —  à  ailettes  de  ...    65         — 

Puis,  on  a  constitué  le  tableau  n'*  29  en  juxtaposant  les 
résultats  de  ces  expériences  choisies  en  comparant  entre 
elles  les  expériences  faites  avec  le  même  tirage. 

De  Texamen  de  ce  tableau  ,  on  tire  les  conclusions 
suivantes  : 

L  activité  de  la  combustion  P  est  réduite  de  9  à  10  p.  100 
avec  la  voûte  et  de  7  à  1 0  p .  1 00  avec  le  ïénbrink  quand 
on  remplace  les  tubes  lisses  de  50  millimètres  par  des 
tubes  à  ailettes  de  même  diamètre  ;  elle  augmente,  au 
contraire,  de  5  à  6  p.  100  avec  la  voûte  et  de  1  à  2  p.  100 
avec  le  Tenbrink  quond  on  remplace  les  tubes  lisses  de 
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50  millimètres  par  des  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres. 

La  puissance  Ë  est  réduite  de  7  p.  100  au  tirage  de 
25  millimètres  et  de  5  p.  100  au  tirage  de  75  millimètres 
quand,  avec  la  voûte  en  briques,  on  remplace  les  tubes 
lisses  de  50  millimètres  par  des  tubes  à  ailettes  de  même 
diamètre.  Si  ces  tubes  lisses  sont  remplacés  par  des  tubes 
à  ailettes  de  65  millimètres  de  diamètre ,  la  puissance 
de  production  est  augmentée  de  5  p.  100  au  tirage  de 
25  millimètres  et  de  3  p.  100  au  tirage  de  75  millimè- 
tres. 

Dans  le  cas  d^un  foyer  muni  du  bouilleur  Tenbrink  la 
puissance  est  réduite  de  3  p.  100  au  tirage  de  75  milli- 
mètres lorsqu'on  remplace  les  tubes  lisses  de  50  milli- 
mètres par  des  tubes  à  ailettes  de  même  diamètre;  lors- 
que les  tubes  lisses  de  50  millimètres  sont  remplacés 
par  des  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres  de  diamètre, 
la  puissance  de  production  est  augmentée  de  2  p.  100. 

E 
Le  rendement  économique  p  est  augmenté  de  1  p.  100 

au  tirage  de  25  millimètres  et  de  4  à  5  p.  100  au  tirage 
de  75  millimètres  quand  on  remplace  les  tubes  lisses  de 
50  millimètres  par  des  tubes  k  ailettes  de  même  diamètre, 
avec  la  voûte  comme  avec  le  Tenbrink. 

Quand  on  remplace  les  tubes  lisses  de  50  millimètres 
par  des  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres,  on  obtient 
avec  la  voûte  un  rendement  plus  faible  de  2  p.  100, 
tandis  que  le  rendement  parait  être  le  même  quand  on 
emploie  le  Tenbrink. 

Escarbilles  produites.  —  La  proportion  d'escarbilles 
est  sensiblement  doublée ,  au  tirage  de  25  millimètres , 
quand  on  remplace  les  tubes  lisses  de  50  millimètres 
par  des  tubes  à  ailettes  de  50  ou  de  65  millimètres  tant 
avec  la  voûte  qu'avec  le  Tenbrink  ;  au  fur  et  à  mesure 
que  Ton  augmente  le  tirage,  le  rapport  des  proportions 
d'escarbilles  décroit  rapidement. 


« 
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Le  degré  d'imperfection  de  la  combustion  et  le  volume 
d'air  dépensé  par  kilogramme  de  combustible  ne  sont  pas 
sensiblement  influencés,  pour  un  même  foyer,  par  la 
forme  et  la  dimension  des  tubes  ;  ils  ne  dépendent  que  de 
la  conduite  du  feu. 

La  température  des  gaz  dans  la  boîte  à  fumée  est  plus 
faible  de  13à  18p.  100  avec  les  tubes  à  ailettes  de 
50  millimètres  qu'avec  les  tubes  lisses  de  même  diamè- 
tre, que  Ton  emploie  la  voûte  ou  le  Tenbrink  ;  cette  diffé- 
rence est  d  autant  plus  accentuée  que  le  tirage  est  plus 
énergique. 

-  Avec  la  voûte,  les  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres 
■de  diamètre  donnent  une  température  qui  est  sensible- 
ment la  même  que  celle  qui  correspond  aux  tubes  lisses 
de  50  millimètres  ;  dans  le  cas  d'un  foyer  muni  du  bouil- 
leur Tenbrink ,  la  température  des  gaz  dans  la  boite  à 
fumée,  d'abord  sensiblement  la  même  que  celle  qui  est 
donnée  par  les  tubes  lisses  pour  le  tirage  de  25  millimè- 
tres, devient  plus  faible  de  6  p.  100  au  tirage  de  75  mil- 
limètres. 

Le  coefficient  éco7iomique  de  la  chaudière  considérée 
comme  appareil  de  combustion  est  sensiblement  le  même 
avec  les  tubes  à  ailettes  de  50  ou  de  65  millimètres 
qu'avec  les  tubes  lisses  de  50  millimètres. 

Le  coefficient  économique  de  la  chaudière  considérée 
comme  appareil  déchange  de  chaleur  est  sensiblement 
le  même,  que  la  chaudière  soit  munie  de  tubes  lisses  de 
50  millimètres  ou  de  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres 
de  diamètre  ;  mais  si  Ton  remplace  les  tubes  lisses  de 
50  millimètres  par  des  tubes  à  ailettes  de  même  diamè- 
tre, ce  coefficient  se  trouve  amélioré  de  3  à  5  p.  100. 

La  chaleur  relative  entraînée  par  les  gaz  de  la  com- 
bustion est  toujours  plus  faible  avec  les  tubes  à  ailettes 
qu'avec  les  tubes  lisses  de  50  millimètres.  Cette  diffé- 
rence est  de  8  à  14  p.  100  avec  les  tubes  à  ailettes  de 
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oOr  millimètres  et  seulement  de  4  à  8  p.  100  pour  les 
tubes  de  65  millimètres. 

La  chaleur  relative  perdue  par  conductibilité  et  rayon^ 
nemeni  est  sensiblement  plus  faible  avec  les  tubes  à 
ailettes  de  50  millimètres  qu*avec  les  tubes  lisses  de 
même  diamètre.  Avec  les  tubes  à  ailettes  de  65  millimè- 
tres, elle  parait  ne  pas  différer  de  celle  qui  résulte  de 
l'emploi  des  tubes  lisses  de  50  millimètres. 

Comparaison  des  tubes  en  laiton  lisses  et  des  tubes  en  lai^ 
ton  à  ailettes,  à  égalité  de  surface  de  chauffe  intérieure 
des  tubes  et  de  puissance. 

Dans  le  tableau  n"*  30,  on  a  juxtaposé  les  résultats 
obtenus  avec  les  tubes  lisses  et  les  tubes  à  ailettes  de 
50  et  de  65  millimètres,  à  égalité  de  surface  de  chauffe 
intérieure  des  tubes  et  de  puissance  avec  voûte  courte  et 
tirages  moyens  dans  les  trois  cas.  Les  chiffres  relatifs 
aux  tubes  lisses  ont  été  copiés  dan^  les  tableaux  relatifs 
aux  expériences  avec  tubes  lisses;  quant  aux  chiffres 
relatifs  aux  tubes  à  ailettes  de  50  et  de  65  millimètres, 
ils  ont  été  déduits  des  tableaux  relatifs  aux  expériences 
sur  tubes  à  ailettes,  mais  en  procédant  par  interpolation 
au  moyen  de  courbes  tracées  en  conséquence. 

Voici  quelles  sont  les  principales  conclusions  à  tirer 
des  résultats  da  tableau  n^  30. 

—  En  passant  des  tubes  lisses  de  50  millimètres  aux 
tubes  à  ailettes  de  50  millimètres,  on  remarque  ce  qui 
suit  : 

1^  Les  tirages  augmentent  de  7  p.  100  pour  des  lon- 
gueurs de  tubes  qui  sont  de  6  mètres  pour  les  tubes  lisses 
et  de  3*°, 394  pour  les  tubes  à  ailettes  ;  cette  augmenta- 
tion de  tirage  va  elle-même  en  augmentant  à  mesure  que 
les  tubes  diminuent  ;  elle  passe  par  un  maximum  et  atteint 
18  p.  100  pour  des  longueurs  qui  sont  de  4^,50  pour  les 
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tubes  lisses  et  2*", 653  pour  les  tubes  à  ailettes  ;  puis  elle 
retombe  à  15  p.  100  pour  les  longueurs  de  tubes  de 
4  mètres  et  2",431  ; 

2®  La  quantité  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de 
combustible  est  la  même  depuis  les  longueurs  de  tubes 
de  6  mètres  et  3",394  jusqu'aux  longueurs  de  4",500  et 
2",653  ;  elle  augmente  de  3  p.  100  pour  les  longueurs 
au-dessous. 

£n  résumé,  à  diamètre  égal,  et  à  égalité  de  surface  de 
chauffe  et  de  puissance,  les  tubes  à  ailettes  donnent  le 
môme  rendement  économique  que  les  tubes  lisses,  en 
exigeant  un  tirage  un  peu  plus  fort. 

—  En  passant  des  tubes  lisses  de  50  millimètres  aux 
tubes  à  ailettes  de  65  millimètres,  on  remarque  ce  qui 
suit  : 

!•  Les  tirages  diminuent  de  100 — 73  =27  p.  100  pour 
des  longueurs  de  tubes  qui  sont  de  6  mètrespour  les  tubes 
lisses  et  de  3'°,9iO  pour  les  tubes  à  ailettes;  cette  dimi- 
nution de  tirage  va  en  diminuant  à  mesure  que  la  longueur 
des  tubes  diminue  ;  elle  n'est  plus  que  de  1 00 — 93  =  7  p .  1 00 
pour  les  longueurs  de  tubes  de  4  mètres  et  de  2", 641  ; 

2°  Les  quantités  d*eau  vaporisée  par  kilogramme  de 
combustible  diminuent  de  100  —  97  =  3  p.  100  pour  les 
longueurs  de  tubes  de  6  mètres  et  3", 910  ;  la  diminution 
varie  peu  et  elle  atteint  100 —  95  =  5  p.  100  pour  les  lon- 
gueurs de  tubes  de  4  mètres  et  de  2°,641. 

Comparons  à  présent  les  résultats  relatés  dans  le 
même  tableau  pour  les  tubes  à  ailettes  de  50  millimètres, 
et  les  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres  en  bornant  la 
comparaison  aux  longueurs  qui  donnent  la  puissance 
de  5.365  kilogrammes;  ces  longueurs  sont  de  2*", 431 
(tubes  à  ailettes  de  50  millimètres)  et  de  2",641 
(tubes  à  ailettes  de  65  millimètres).  Le  tirage  diminue 

de — r-j-r —  =  19  p.  100  quand  on  passe  des  tubes  à 
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ailettes  de  50  à  ceux  de  65  millimètres  ;  la  quantité  d*eau 

vaporisée  par  kilogramme  de  combustible  diminue  de 
JQ3 95 

— — - —  =  8  p.  100  dans  les  mêmes  conditions.  Cette 
103 

infériorité  des  tubes  de  65  millimètres  sur  ceux  de  50  mil- 
limètres, au  point  de  vue  du  rendement  économique  tient 
À  ce  que  le  filet  gazeux  central  a  de  la  peine  à  commu- 
niquer sa  chaleur  au  métal  dans  les  tubes  de  gros  dia- 
mètre. 

—  En  résumé,  à  égalité  de  surface  de  chauffe  et  de 
production,  les  tubes  de  65  millimètres  demandent  un 
tirage  beaucoup  plus  faible  et  donnent  lieu  à  un  rende- 
ment économique  sensiblement  plus  faible  que  les  tubes 
de  50  millimètres. 

Comparaison  des  tubes  en  laiton  lisses  et  des  tubes  en  lai" 
ton  à  ailettes  de  faible  longueur^  à  égalité  de  longueur 
et  de  diamètre  de  tubes  et  à  égalité  de  tirage. 

Le  tableau  n^  31  permet  de  comparer  les  tubes  lisses 
en  laiton  de  50  millimètres  et  les  tubes  en  laiton  à 
ailettes  de  même  diamètre,  à  égalité  de  longueur  de  tubes 
et  à  égalité  de  tirage,  avec  voûte  courte  dans  les  deux 
cas.  La  comparaison  est  faite  pour  les  longueurs  de 
3  mètres  et  de  3™,50,  séparément.  Ce  tableau  est  destiné 
à  montrer  ce  qui  se  passerait  si  l'on  remplaçait  des  tubes 
lisses  par  des  tubes  à  ailettes  sans  rien  modifier  aux 
autres  parties  de  la  chaudière. 

Ce  tableau  est  obtenu  en  relevant  et  en  juxtaposant 
des  résultats  déjà  donnés  dans  les  tableaux  relatifs  aux 
tubes  lisses  et  aux  tubes  à  ailettes. 

Voici  quelles  conclusions  on  peut  tirer  de  ce  tableau  : 

Pour  les  tubes  de  3  mètres,  la  substitution  des  tubes  à 
ailettes  aux  tubes  lisses  augmente  de  76  p.  100  la  sur- 
face de  chauffe,  diminue  de  3  à  6  p.  100  la  puissance  et 
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augmente  de  19  à  21  p.  100  le  rendement  économique. 

Pour  les  tubes  de  S'^jSO,  cette  substitution  augmente 
encore  de  76  p.  100  la  surface  de  chauffe;  elle  diminue 
de  9  à  14  p.  100  la  puissance  et  augmente  de  13  à 
16  p.  100  le  rendement  économique. 

Si  Ton  faisait  cette  substitution  avec  des  tubes  de 
plus  en  plus  longs,  la  perte  de  puissance  deviendrait  de 
plus  en  plus  forte,  et  Taugmentation  de  rendement  éco- 
nomique deviendrait  de  plus  en  plus  faible.  Cette  compa- 
raison montre  le  parti  qu'on  peut  tirer  du  remplacement 
des  tubes  lisses  par  des  tubes  à  ailettes  de  môme  diamè- 
tre pour  l^s  machines  à  tubes  courts,  sans  rien  modifier 
autrement  à  la  chaudière. 

V.  Conclusions  sur  remploi  des  tubes  i  ailettes. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  remploi  des  tubes 
à  ailettes  permet  de  raccourcir  considérablement  les 
chaudières  des  locomotives,  tout  en  conservant  le  même 
rendement  et  la  même  puissance. 

On  trouvera,  dans  le  tableau  ci-dessous,  les  augmen- 
tations ou  les  diminutions  de  poids  des  diverses  parties 
de  la  chaudière  et  de  Teau  qu'elle  contient,  quand  on 
passe  des  tubes  lisses  aux  tubes  à  ailettes  : 

1®  Augmentations  ou  diminutions  de  poids  en  passant 
des  tubes  lisses  de  50  millimètres  et  de  4  mètres  de 
longueur  aux  tubes  à  ailettes  de  50  millimètres  et  de 
2",50  de  longueur  : 


Sur  les  tubes 

Sur  la  tonne 

Sur  Teau 

II  y  a  donc  une  diminution  de  poids  totale  de 


AUGMENTATION 


H 


DIMINUTION 


319  kg. 
838 

QCMl 
UtfH 


2.156  kg. 
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2^  Augmentation  ou  diminution  de  poids  en  passant 
des  tubes  lisses  de  50  millimètres  et  de  4  mètres  de  lon- 
gueur aux  tubes  à  ailettes  de  65  millimètres  et  de  3  mètres 
de  longueur. 


Sur  les  tubes 

Sur  la  tonne .  .  .  • 

Snrreau 

Il  7  a  donc  une  diminution  de  poids  totale  de. 


AD61IBNTATI0N 


8  kg. 


M 


DIMINCTION 


559  kg. 
6S4 


i.SOS  kg. 


Il  faut  remarquer,  d'ailleurs,  que  le  volume  d'eau  dans 
les  chaudières  est  sensiblement  plus  réduit  avec  les 
tubes  de  50  millimètres  qu'avec  les  tubes  de  65  milli- 
mètres quand  on  donne  aux  uns  et  aux  autres  la  lon- 
gueur qui  réalise  le  maximum  de  production  et  qu'il  est 
sage  de  ne  pas  trop  réduire  ce  volume  d'eau  pour  ne  pas 
exposer  la  machine  à  manquer  de  souiSe. 

Nous  avons  vu,  dans  la  deuxième  partie,  que  les 
chiffres  donnant  les  résultats  obtenus  avec  la  chau- 
dière d'expériences  devaient  être  considérés  comme  des 
maxima,  et  qu'il  fallait  s'attendre  à  une  diminution  de 
ces  chiffres  lorsqu*on  passait  à  une  chaudière  munie 
de  tubes  lisses  en  fer,  après  un  certain  temps  de  service. 

Il  doit  en  être  évidemment  de  même  pour  les  tubes 
à  ailettes,  et  les  machines  munies  de  tubes  à  ailettes 
en  acier  ne  donnent  certainement  en  service ,  après  un 
certain  parcours,  que  des  résultats  inférieurs  à  ceux 
relevés  sur  la  chaudière  d'expériences.  La  C*®  P.-L.-M., 
à  ce  jour,  a  en  service  un  certain  nombre  de  locomotives 
munies  de  tubes  en  acier  à  ailettes  de  65  millimètres  de 
diamètre,  mais  n'a  pas  encore  déterminé  exactement 
Técart  qui  existe  entre  les  résultats  types  constatés  à  la 
chaudière  d'expériences  avec  les  tubes  en  laiton  qui 
existaient  seuls  à  ce  moment,  et  ceux  sur  lesquels  on 
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peut  compter  en  service  avec  les  tubes  en  acier  que  Ton 
a  depuis  réussi  à  fabriquer  couramment. 


APPLICATIONS    DIVERSES. 

A  la  suite  des  expériences  qui  viennent  d'être  décrites, 
la  C**  P.-L.-M.  a  adopté,  pour  toutes  les  constructions 
ou  transformations  de  locomotives  qu'elle  a  entreprises 
depuis  trois  ans,  les  tubes  en  fer  à  ailettes,  avec  voûte 
en  briques  dans  le  foyer. 

Dans  quelques  machines  transformées ,  elle  a  mis  des 
tubes  de  50  millimètres  de  diamètre  extérieur  et  de  2'°950 
de  longueur,  afin  de  ne  pas  changer  les  plaques  tubu- 
laires  qui  étaient  percées  pour  ce  diamètre.  Mais  pour 
ces  machines ,  dont  le  corps  cylindrique  avait  le  même 
diamètre  que  celui  de  la  chaudière  d'essai,  le  volume 
d'eau  a  été  reconnu  un  peu  trop  faible,  et  Ton  a  obtenu 
de  bien  meilleurs  résultats  sur  des  machines  simi- 
laires en  remplaçant  les  tubes  de  50  millimètres  et 
de  2'°,50  de  long  par  d'autres  de  65  millimètres  et  de 
3«,35  (*). 

Dans  les  machines  neuves ,  on  s'est  généralement 
arrêté  au  diamètre  de  65  millimètres  et  à  la  longueur  de 
3  mètres  (**). 


(*)  Voir  Transformation  des  locomotives  à  grande  vitesse 
{type  1879)  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Médilerranée  en  lo- 
comotives à  bogie,  par  M.  Ch.  Baudry,  Ingénieur  en  chef  du 
matériel  et  de  la  traction  {Revue  générale  des  chemins  de  fer^ 
juillet  1893). 

(**)  Voir  Locomotives  compound  à  quatre  cylindres  et  à 
grande  vitesse  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  par 
M.  Ch.  Baudry,  Ingénieur  en  chef  du  matériel  et  de  la  traction 
(Revue  générale  des  chemins  de  fer j  avril  1893), 
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Le  tableaa  suivant  donne  les  principales  dimensions 
des  chaudières  des  locomotives  neuves  ou  transformées  : 


DÉSIGNATION 


Timbre  de  la  chaudière 

Surface  totale  de  la  grille  en  con- 
tact avec  le  combustible 

Projection  horizontale  de  la  sur- 
face précédente 

LoBgueur  totale  de  la  grille  en 
projection  horizontale 

Longueur  de  la  voûte  en  briques. 

Nature  des  tubes 

Diamètre  extérieur  dos  tubes  .  .  . 

Nombre  des  tubes 

Loukueur  des  tubes  entre  plaques 
tubuiaires 

Section  totale  de  passage  des  gaz 
au  milieu  des  tubes 

Plus  petite  section  totale  du  pas- 
sage des  gaz  à  l'entrée  des  tubes 
(côié  foyer) 

Les  tubes  sont-ils  bngnés  ou  non 

^  dans  la  plaque  tubulalre  du  foyer? 

Surface  de  chauffe  intérieure  totale 
desnibesen  contact  avec  les  gaz. 

Surface  de  chauffe  du  foyer   .  .  . 

Surface  de  chauffe  totale  (somme 
des  deux  précédentes) 


3S  LOCOMO- 

40 LOCOMO- 

152 LOCOMO- 

TIVES 

à  grande 

vitesse 

transformées 

TIVES 

à  grande 

vitesse 

compound 

à  4  cylindres 

(neuves) 

TIVES 

i  marchand i set 

compoond 

à  4  cylindres 

(neuves) 

lik» 

15»'» 

IS^f 

S*«,34 

î-«,41 

2-1,48 

4-«,«4 

«-«,«7 

2-8,37 

î-,în 

0-.957 
acier,  ailette» 
es- 
IIS 

4-,îî3 

0-,a57 

acier,  ailettes 

es- 
ISS 

2-,327 
1-,154 

acier,  aUettes 

65— 

139 

3-,360 

3-,000 

8-,000 

0,2915 

0,3431 

0.3586 

Poor 
100  l«eom. 

Po«r 

sa  Imoiii. 

0,3883 

0,3393 

0,2729 

0,3547 

non  bagnes 

Doolngaés 

kagiis 

■Oibagiés 

131,03 
10,50 

137.38 
10.28 

143,28 

9,98 

14153 

117,66 

153 

^,26 

TABLEAUX  N"  1  A  31. 


L 
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Tableaux  >••  1  a 


Tirages  de. 


LON- 
GUBURS 

des 
tubes 


N*  1.  —  Combustible  brut 

brûlé  par  heure 

en  kilogrammes. 

(Activité  de  la  combustion.} 

P 


mètres 

7 

6 

5 

4,50 

4 

3,50 

3 


N*  2.  —  Eau  vaporisée 

par  heure 

en  kilogrammes. 

(Puissance.) 

E 


N»  3.  —  Eau  vaporisée 

par  kilogramme 

de  combustible  brut. 

(Rendement  économique.  ^ 

E 

P 


7 

6 

5 

4.50 

4 

3,50 

3 


/     7 


4,50 
4 

3,50 
3 


N»  4.  —  Quantité  d'escarbillesV 
en  kilogrammes  ' 

pour  1.000  kilogrammes 
de  combustible  brut  brûlé 


•f 


6 

5 

4,50 

4 

3,50 

3 


Moyennes. 


N«  5.  —  Degré  dMmperfectionj 
de  la  combustion. 


100 


CO 
CO  +  CO» 


7 

6 

5 

4,50 

4 

3,50 

3 


Moyennes. 


CHIFFRES    ABSOLl 


FOYER  ORDINAIRE 

VOUTE  LONGUE 

YOD* 

25 

45 

75 

25 

45 

75 

25 

as3 

504 

668 

305 

438 

580 

» 

370 

525 

697 

318 

452 

594 

349 

404 

565 

752 

350 

488 

632 

377 

4i8 

590 

786 

374 

513 

658 

405 

449 

615 

817 

31fê 

532 

678 

432 

462 

636 

814 

405 

545 

692 

448 

466 

650 

863 

411 

552 

70i 

451 

N 

3600 

4.959 

6.279 

3.120 

4.430 

5.710 

3.678 

5.029 

6.370 

3.250 

4.540 

5.850 

3.528 

3.9(10 

5.248 

6.655 

3  510 

4  8:31 

6120 

3.781 

4.023 

5.333 

6.760 

3.700 

4990 

6.251 

3.997 

4.045 

5.326 

6.716 

3.800 

5030 

6  2U 

4.108 

3.908 

5.177 

6.499 

3.7.40 

4900 

6.080 

4.041 

3.667 

4.907 

6.136 

3.580 

4.675 

5.800 

3.824 

10,20 

9,84 

9,40 

10,29 

10,11 

9,89 

» 

9.94 

9,58 

9.14 

10,22 

10,04 

9,82 

10,11 

9,65 

9,29 

«^^v 

10,08 

9,90 

9,68 

10.03 

9,40 

9,04 

H,60 

9,90 

9,72 

9,50 

9,87 

9,01 

8,66 

8,22 

9,62 

9,42 

9.20 

9,51 

8,47 

8.14 

7,70 

9,22 

9,00 

8,78 

9.02 

7,87 

7,55 

7,11 

8.70 

8,47 

8,23 

8.48 

24,5 

35,0 

55,0 

10,8 

18.8 

24,3 

» 

17,4 

27,9 

47,2 

5,0 

15,9 

21,0 

9,3 

11,6 

17,7 

47.6 

6,6 

146 

18,4 

7,1 

-J 

26,2 

43,3 

5.2 

10,3 

32,1 

7.4 

14.7 

22,5 

51,2 

4.3 

10,3 

14  7 

7,9 

11,4 

29,5 

47,8 

6,5 

14,9 

24.9 

5,1 

10,9 

27,2 

41,5 

1,3 

14,3 

20,0 

7,6 

14,5 

26,6 

*T,7 

6.5 
6,4 

14,1 

22.2 

7.4 

10,3 

11,0 

13,3 

8J 

7.4 

» 

7.7 

10,2 

14,4 

7.8 

4.1 

11,7 

9.6 

10,4 

10.9 

» 

4.1 

6.5 

4.9 

5.8 

^^ 

15,4 

16,4 

8.5 

10,4 

10.3 

4.4 

12.5 

14,2 

15.9 

6.5 

» 

5.9 

8.6 

13,0 

7,1 

13,2 

10,5 

6.8 

10,5 

9,5 

8,5 

11,0 

15,5 

5,7 

12,6 

9.0 

9.1 

9,9 

11.4 

14,4 

7,0 

8,1 

8,5 

7,8 

45 


488 
522 
551 
580 
599 
608 


1.906 
5.100 
5.296 
5.3fê 
5.247 
4.998 


9,85 
9.77 
9,01 
9.25 
8.76 
8,» 


13,8 
14.8 
15,5 
16.5 
16,1 
12,4 


14,8 


» 
8,3 

9!? 
8.6 
8.0 
5,8 

7,9 
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es  lisses  en   laiton. 


CTILLEI7B 

Teabrini 


45 


m 

Ali 

s» 

564 

an 

»7 


1348 
4780 
5.473 

5.1âO 


«129 

9,93 

9.77 
9^4^ 
9,«>1 
148 


1M 

15.9 

173 
»S 
19.6 
18,3 

15,4 


15.0 


6^ 
3.i 

ilJt 
6.9 


75 


586 
618 


7i6 
753 
770 
780 


5.825 
6.fô6 
6  604 
6839 
6.860 
6t68 
6.341 


9,91 
9,80 
9.00 

9.11 
8.6C 
8.13 


!28.8 
S9.0 
31.0 
41.0 

27,7 
329 
28,7 


31^ 


1t,l 

il,l 
2,9 
8,2 
5,0 
7,^ 
9,0 

7,8 


CHIFFRES    RELATIFS 
(c«ax  qui  se  rapportent  la  foyer  réduit  étant  représentés 

par  100) 


VOUTR  LONGUE 


t& 


88 
86 
87 
87 
88 
88 
88 


87 
88 
90 
92 
9i 
94 
98 


101 
103 
104 
105 
107 
109 
111 


44 

29 
45 
68 
29 
57 
67 


45 


et 

101 
39 

115 
52 
81 
67 

71 


45 


87 
86 
86 
87 
86 
86 
85 


89 
90 
92 
91 
94 
95 
95 


103 
105 
107 
108 
109 
111 
112 


54 
67 
82 
39 
46 
51 
53 


53 


79 
40 
60 
68 
» 

96 
115 

71 


75 


87 
85 
84 
84 
83 
82 
82 


91 
92 
92 
93 
93 
9i 
95 


105 
107 
109 
110 
112 
114 
116 


44 

44 
39 
74 
29 
52 
48 


47 


56 

81 

» 

63 
37 
80 
58 

59 


VOUTE  COURTE 


25 


94 
93 
95 

96 
97 
97 


96 

96 

99 

102 

101 

104 


102 
lOi 
105 
106 
106 
108 


53 
49 
96 
54 
45 
70 


51 


12H 
56 
50 
69 
73 

107 

79 


45 


93 
92 
93 
94 
94 
94 


96 

97 

99 

101 

101 

102 


108 
105 
106 
107 
108 
109 


49 
84 
59 
73 
55 
46 


56 


» 
81 

N 

60 

61 

113 

53 


69 


75 


92 
90 
90 
91 
91 
90 


96 
97 
98 
99 
100 
101 


105 
108 
109 
109 
111 
112 


■ 

62 
55 
72 
58 

sn 

68 


60 


41 
» 

76 
48 
73 
71 


60 


TENBRINK 


25 


85 
88 
95 
97 
97 
96 
96 


87 
92 
100 
102 
103 
102 
105 


102 
104 
105 
1(fô 
107 
108 
110 


43 
34 
71 
116 
63 
87 
61 


61 


97 
119 
60 
118 
50 
60 
80 

84 


45 


88 
90 
94 
96 
96 
94 
93 


92 
95 
100 
103 
104 
104 
105 


105 
106 
107 
108 
109 
111 
112 


47 
57 
98 
71 
87 
62 
57 


^ 


58 
93 
60 
21 
46 
1G2 
42 

61 


75 


88 
89 
92 
92 
92 
91 
90 


93 
95 
99 
101 
102 
103 
103 


106 
107 
108 
110 
111 
112 
114 


52 
Cl 
65 
95 
54 
69 
69 


66 


83 

77 
» 

50 
31 
56 
58 

54 


OBSERVATIONS 


Dans  les  tableaux  i  à  4 
(inclusivement),  il  y  a  des 
chiffres  qui  manquent,  parce 
que  la  TOÙte  courte  n*a  été 
essayée  qa'i  partir  de  6  met. 


Dans  le  tableau  n°  S,  il  y 
a  des  chiffres  qui  manquent, 
parce  que  les  prises  de  gaz 
n'ont  pas  été  bien  faites  dans 
CCS  eipériences,  par  suite 
de  rentrées  d'air. 
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Tableaux  n»»  6   a    H 


Tirages  de. 


LON- 
GUEURS 

des 
tubes 


N«  6.  — .  Volume  d*air  en  mè-l 
très  cubes  dépensé  par  kilo-] 
gramme  de  combustible  brut. 

V 


\ 


inètrM 
7 
6 
5 
i,SO 

3,S0 
3 


Moyennes. 


N*  7.  —  Température  des  gaz\ 
dans  la  boite  à  fumée  en  de- 
grés  centigrades.  i 


N«  8.  —  Coefficient  économique  ; 
de  la  chaudière  considérée^ 
comme  appareil  de  combus-| 
tion. 

(Chaleur  produite,  la  palssaDco  calori- 
flque  étant  ropr&MDlée  par  100.) 

Moyennes.  ...... 


N»  9.  —  Coefficient  économique  ; 
de  la  chaudière  considéréei 
comme  appareil  d'échangek 
de  chaleur.  i 

(Chaleur emmagasinée  dani  la  vapear, 
la  chaleur  produito  étaol  représeoléel 
par  100.) 

100  £î 
^1 


N»  10.  —  Chaleur  entraînée  par 
les  gaz  de  la  combustion.      i 

(Laebaleur  produite  étant  repréientée  ' 
par  100.) 


100  £i 
^1 


\ 

N*  11.  —  Chaleur  perdue  par/ 
rayonnement  et  conductlDi-i 
llté.  y 

(Laebaleur  produite  étant  repréaentée 
par  100.) 

100  5* 


7 

6 

5 

4,S0 

A 

3,50 

3 


7 

e 

5 

4.50 
A 

3,50 
3 


7 

6 

5 

1,50 

A 

3^0 

3 


7 

6 

5 

-1,1)0 

A 

3,50 

3 


7 

6 

5 

4,50 

A 

3,50 

3 
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25 


9,8 

10,4 

10,9 

10,5 

9,7 

9.7 

9,9 


10,1 


m 

270 
292 
320 
353 
393 


94 
93 
95 
92 
92 
94 


92 


90 
89 
85 
84 
80 
75 
69 


9,3 
10,  i 
11,5 
12 

li 

16 


0,6 

3,5 

4 

7.3 
11 
15 


45 


9,2 
10,1 
10,7 

8,7 

8,7 
10,1 

9,1 


9.5 


236 
260 
2i^4 
319 
352 
390 
43i 


91 
92 
92 
89 
90 
93 
92 


91 


88 
86 
81 
81 
78 
73 
69 


9,5 
10,7 
11,8 
12,1 
13,2 
14,7 
17 


2,5 
3,3 

4,2 
6,6 
8.8 

12,3 

14 


75 


9,0 
8,9 

11 

8,4 
8,7 
9,3 
9,0 

8,9 

252 

279 
317 
318 
384 
426 
480 


88 

88 

• 

92 
87 
89 
88 


90 


85 
83 
80 
78 
75 
70 
65 


9,8 
11,2 
12.5 
13,2 
14.3 
16,5 
19,6 


5,2 

5,8 

7,5 

8,8 

10,7 

13,5 

15,4 


CHIFFRES    ABSOLU 


VOUTE  LONGUE 


75 


25 

4j 

10  8 

9,3 

9,2 

9.4 

10,0 

9.4 

9.6 

8,5 

9,2 

p 

8.7 

8,9 

9,0 

8,3 

9.5 

9,0 

213 

224 

226 

242 

2r>6 

270 

276 

302 

302 

dsa 

334 

370 

372 

410 

95 

94 

95 

96 

97 

93 

95 

93 

96 

n 

93 

95 

95 

92 

95 

94 

89 

88 

88 

87 

87 

86 

85 

85 

83 

.  82 

80 

79 

75 

74 

8,îi 

8,8 

8,8 

9.1 

9,4 

10 

9.9 

10,7 

10.8 

11,9 

11.9 

13.3 

13,3 

15 

2,5 

3,2 

3,2 

3,9 

3,6 

4 

5,1 

4.3 

6,2 

6.1 

8,1 

7.7 

11,7 

11 

9.6 
8.4 
9,3 
8,4 
9,3 
8.2 
8.6 


8,8 


238 
205 
305 
334 
368 
409 
455 


94 
92 
96 
92 
95 
9i 
96 


94 


86 
85 
84 
83 
80 
76 
72 


9.3 
9.6 
10.7 
11.7 
13,0 
14.5 
16,2 


4,7 
5,4 
5,3 
5,3 
7 

9,5 
11,8 


VOCTB   ce* 


25 


9,7 
9.6 
10,3 
9,4 
9.0 
8,7 


9,5 


232 

264 
286 
314 
349 
392 


94 
96 
97 
95 
94 
94 


^ 


87 
86 

82 
78 
73 


9.2 

9,8 

10.5 

11,6 

12,9 

U.1 


3.8 
4.2 
4,5 
6.4 
9,1 
12,9 


45 


9.8 
10,O 
9.1 
9.1 
8.8 
9.3 


9,3 


2»> 


31t 
313 

384 
430 


9i 
99 
93 
94 
9i 
98 

94 


86 
85 
8.4 
8t 
78 


9.8 
10.5 
li.3 
li,7 
14,3 
13.9 


4.2 
4.5 
4,7 

9.7 
l«,i 
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«S  6n  laiton. 


S.6 

110 

101 

107 

. 

. 

93 

100 

95 

Il  j  •  d»  MBn%  qui 

8.6 

88 

X> 

87 

88 

97 

9.6 

!♦* 

f« 

11» 

88 

10". 

lia 

ci™.lr«.  poor  lu  aitaus 

96 

97 

1011 

HZ 

108 

110 

«,7 

Wl 

SB 

88 

86 

91 

8J> 

95_ 

•J6 

li* 

97 

a9 

t» 

s" 

M 

»1 

iW 

KW 

(B 

98 

"iôô" 

" 

£M 

96 

M 

"âï" 

"ôë" 

97 

%; 

âiï 

as 

95 

96 

95 

«5 

9i 

m 

m 

1« 

"* 

9Û 

95 

9S 

98 

S8 

■Xi 

96 

3«î 

SI* 

9e 

99 

98 

99 

9i 

«a 

93 

95 

9i 

95 

lOD 

9» 

88 

93 

»l 

IU3 

,03 

107 

lôT 

~îôï 

103 

M 

KM 

lOi 

II» 

lOi 

lUO 

m 

106 

lOI 

103 

108 

103 

m 

H 

H» 

101 

100 

1<» 

loi 

98 

109 

sa 

lOT 

103 

103 
10* 

loi 

101 

107 
103 

lOi 

9» 

îoi 

93 

101 
103 

îS- 

109 

106 

J2Î. 

■^ 

105 
lOi 

lôT 

'W 

106 
101 

' 

SB 

» 

«7 

99 

100 

101 

100 

10* 

l(H 

m 

86 

99 

101 

101 

98 

r 

&l 

lOt 

1(B 

IIB 

101 

loi 

II» 

11» 

n 

83 

106 

106 

101 

101 

106 

l«6 

loe 

n 

loi 

IIB 

107 

iOt 

lis 

101 

166 

lOÏ 

» 

76 

107 

108 

105 

«7 

109 

« 

109 

108 

111 

106 

m 

108 

108 

VM 

111 

«.8 

9.3 

"m^ 

93 

95 

~r 

~;~ 

~r 

"ÔT 

la" 

"âT 

ï.l 

9.8 

Sa 

85 

86 

8g 

86 

88 

8â 

85 

8.> 

89 

93 

83 

86 

ll!6 

K) 

86 

89 

S« 

91 

95 

85 

87 

88 

85 

85 

90 

B8 

9* 

97 

98 

89 

Bi 

»l> 

IW 

"TT 

83 
35T 

83 
90 

88 

91 

91 

89 

il) 

91 
18 

87 
73 

'û 

s's 

533 

ne 

93 

633 
liO 

1Ï7 

107 

96 

59 

85 

7i 

(.1 

s!! 

im 

«5 

60 

71 

«3 

lïO 

81 

61 

85 

70 

65 

88 

61 

71 

65 

91 

70 

79 

66 

77 

68 

iol 

78 

18 

77 

86 

86 

79 

78 

70 

71 
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Tableau  n*  12.  —  Tubes  lisses  en  lali 


LONGUEURS 

des  tabès 


\ 


mètres 

7 


5 


4,30 


3,50 


Tirages  de. 


Chaleur  totale  G. 


/  non  dégagée  C  —  Ci 

Cha-  )  emmagasinée  dans  la  vapeur  C^ 

leur  i  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  G3. .  . 

\  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


1 


) 


Cha 


-i 


f  non  dégagée  C  —  Cj 

emmagasinée  dans  la  vapeur  C^ 


l 


leur  i  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  C3. .  . 
.  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


^  non  dégagée  C  —  Cj 

Cha-  )  emmagasinée  dans  la  vapeur  Cj 

leur  i  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  Cj.  .  . 

[  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


/  non  dégagée  C  —  Ci 

Cha-  \  emmagasinée  dans  la  vapeur  Cj 

leur  )  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  C3. .  . 
perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4, 


non  dégagée  C  —  Ci 

N  Cha-  }  emmagasinée  dans  la  vapeur  C^ 


'  leur  ^  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  Cj. .  . 
\  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


non  dégagée  C  —  Cj 

;  Cha-  )  emmagasinée  dans  la  vapeur  C^ 

entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  C3.  .  . 
perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


leur 


/  non  dégagée  C  —  Ci 

Cha-  )  emmagasinée  dans  la  vapeur  C2 


leur  I  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  C3.  .  . 
I  .  perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


25 


FOYER  ORDINAIRE 


45 


1.000 


80 

8â8 

86 

6 


80 

819 

95 

6 


80 
782 
106 

32 


80 
773 

no 

87 


80 
736 
117 

67 


80 
690 
129 
101 


80 
635 
147 
138 


1000 


90 

801 

86 

23 


90 

783 

97 

30 


90 
765 
107 

38 


90 
737 
113 

60 


90 
710 
120 

80 


90 
66i 
13i 
112 


90 
628 
155 
127 


II  7  a  des  chiffres  qui  manquent  dans  le  tableau  ci-dessus  pour  les  mêmes  motifs  que  pour  les  tablas 
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Répartition   de  la   chalear  totale. 


VOUTE  LONGUE 

VOUTE  COURTE 

TENBRINK 

fc5 

45 

75 

25 

45 

75 

25 

45 

75 

)00 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

iO 

60 

60 

w 

N 

» 

50 

60 

70 

15 

827 

808 

H 

» 

» 

855 

846 

809 

tl 

83 

88 

M 

M 

« 

81 

83 

86 

r* 

30 

•    44 

M 

» 

• 

14 

11 

35 

L 

60 

60 

50 

60 

70 

50 

60 

70 

k6 

818 

799 

827 

808 

781 

8-i5 

827 

800 

lA 

85 

90 

87 

9i 

96 

^i 

87 

91 

lo 

37 

51 

36 

40 

51 

21 

26 

39 

jO 

60 

60 

50 

60 

70 

50 

60 

70 

il 

808 

790 

817 

799 

781 

827 

818 

781 

K9 

94 

101 

93 

99 

106 

91 

95 

100 

t'* 

38 

49 

40 

42 

41 

32 

27 

49 

r 

60 

60 

50 

60 

70 

50 

60 

70 

PB 

799 

780 

80T 

790 

763 

807 

799 

772 

94 

101 

110 

100 

106 

116 

97 

101 

108 

m 

40 

50 

43 

44 

51 

46 

40 

50 

50 

60 

60    , 

50 

60 

70 

50 

60 

70 

188 

771 

752 

779 

762 

735 

789 

771 

744 

103 

112 

122 

110 

119 

132 

105 

111 

121 

59 

57 

66 

61 

59 

63 

56 

58 

65 

50 

60 

60 

50 

60 

70 

50 

60 

70 

"m 

743 

715 

741 

715 

697 

750 

733 

707 

113 

125 

136 

123 

134 

150 

119 

126 

138 

Tï 

72 

89 

86 

91 

83 

81 

81 

85 

50 

60 

60 

50 

60 

70 

50 

60 

70 

713 

696 

677 

694 

677 

651 

703 

696 

670 

ne 

141 

152 

134 

149 

167 

136 

145 

159 

lil                103 

111 

122 

114 

112 

111 

99 

101 

lî-dessDS. 

1 

Tom 

e  VI,  1894. 

15 

216    ÉTUDE    EXPÉRIMENTALE  SUR   LA   VAPORISATION 


Tableau  n**  13.  —-  Tnbes  lisses  «n  laiton  de  A  mdtres  de  long^ 


Eau  vaporisée  par  heure  (en  kilo-  ) 
grammes) ( 


Eau  vaporisée  par  kilogramme  de 
combustible  brut  brûlé  (en  kilo- 
grammes) 


Quantité  d'escarbilles  pour  1.000  ki-  ) 
logrammes  de  combustible  brut> 
brûlé  (en  kilogrammes) ) 


Deeré  d'imperfection  de  combus-  )  Aqq 

Volume  d*air   dépensé   par    kilo- 

grammes   de   combustible   brut 
rûlé  (en  mètres  cubes} 

Température  dans  U  botte  à  fumée  ) 
(en  degrés  centigrades) \ 


Chaleur  produite 

(La  puitMoea  etloriiqnfl  étant  représentée 
per  100.) 

Chaleur  emmagasinée  dans  la  va- 
peur  

(Le  eheleor  prednite  étant  représentée  par 
100.) 

Chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la 
combustion 

(La  ehalenr  prednite  étant  représentée  par 
100.) 

Chaleur  perdue  par  rayonnement  et 
conductibilité 

(La  ebalear  prodolte  étant  représentée  par 
100.) 


iDBoaplHcéfa 


cairrKES 

«OL 

9  tm 

^ 

^!^"pV""u7..-i- 

Tl'ULDkE  UBim 

pu 

côL'plèuïuntnprtMOté* 
00) 

s  p.  100 

..^... 

,>..,»| 

£ 

1 

711 

-5 

, 

97 

96 

se 

M 

87 

88 

S                                                                         5 

98 

100 

89 

91 

88 

90 

».B 

9,00 

9,43 

9.*î 

9,55 

9,Î3 

938 

9,11 

101 

m 

103 

101 

101 

101 

16^ 

»,T 

13,0 

11,3 

11,6 

11 ,3 

10.0 

«.. 

79 

76 

» 

Tî 

SI 

71 

S.6 

7,6 

10,7 

8,* 

8.6 

6,0 

8,3 

6.4 

... 

81 

100 

79 

97 

81 

9,« 

9.» 

8,70 

9.10 

0.Î0 

930 

9.10 

9,10 

9S 

99 

101 

m 

lUO 

99 

3*3 

377 

3U 

387 

313 

388 

3U 

381 

103 

,» 

m 

.03 

101 

m 

91 

93 

03 

9Ï 

91 

K 

9( 

» 

99 

101 

99 

IM 

99 

lOi 

M.0 

79,0 

«,3 

80,5 

83,6 

18,9 

1«,1 

78,8 

,„ 

lOi 

103 

100 

101 

99 

l%^ 

U,i 

H.S 

lU 

ii,t 

U,3 

11,1 

11,3 

™ 

100 

98 

100 

100 

100 

OA 

6.B 

S,î 

S,î 

*.c 

6,8 

5,î 

fl.9 

» 

" 

03 

,» 

SI 

101 
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Tableau  n*  44.  —  Expériences  sur  les  chaudières  à  tubes  i 


■■  ■"■■                   ^ 
TUBES 

LON- 

SECd 

TIMBRE 

GRILLE 

DIA- 
MÈTRE 

« 

exté- 
rieur 

NOMBRE 

GUEURS 

entre 

les 

plaqnes 
tuba- 
laires 

pasngel 

t. 

milieu 

kilog^r. 

m2 

mm. 

mètres 

ms      ' 

Locomotive  Compound  à  grande  vitesse^ 
G  - 1. 

1 

Tubes  de  oO  millim.  de  diamètre  (en  fer).  ' 

15 

2,34 

50 

185 

4,035 

0,3021  1 

Voûte  de  1-,212.                     \ 

Après  un  parcoura  de  G2.066  kilom. 

{ 

Locomotive  Compound  à  grande  vUette^ 
C-î. 

[i 

Tubes  de  45  millim.  de  diamètre  (en  fer). 

15 

2,34 

45 

224 

4.035 

0,2967  1 

Voûte  de  1 -,212.                      \ 

1 

Après  un  parcours  de  92.742  kilom. 

Loeomoiive  Compound  à  marekandues, 

«•3201.                              i 

Tubes  de  45  millim.  de  diamètre  (en  fer). 

15 

2,37 

45 

247 

4,350 

O,3«G0 

Voûte  de  1-J54.                     \ 

j 

Après  un  parcours  de  50.627  kilom. 

Locomotive  Compound  à  marchandises, 

«•  3202.                              i 

• 

Tubes  de  40  millim.  de  diamètre  (en  fer).  '. 

15 

2,37 

40 

307 

4,350 

0,3193  < 

Voûte  de  l-,i54.                     \ 

Après  un  parcours  de  49.618  kilom. 

Locomotive  Compound  pour  lignes 

à  fortes  rampes^  n'  4301.                 J 

Tubes  de  50  millim.  de  diamètre  (en  fer).  ^ 

15 

2,18 

50 

247 

4,150 

0,4033   ( 

Voûte  de  0-,956.                     \ 

Après  un  parcours  de  37.991  kilom. 

lAtcomotive  Compound  pour  lignes          ^ 
à  fortes  rampes,  n*  4302.                 J 

Tubes  de  55  millim.  de  diamètre  (en  fer;. 

15 

2,18 

55 

210 

4,150 

0,4223    1 

Voûte  de  0",956.                     \ 

Après  un  parcours  de  44.890  kilom.       / 
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lûcomoliTM  coastroitet  011  iS89  (inbes  en  fer). 


SC&FACB 
ttauom 


!R 


I» 


TCBSS 


m3 


\m,96 


p 


i1S,it 


r 


138,99 


h 


k 


h 

L 


132,71 


1*6,74 


138,57 


TOTALE 


m2 


Tirages  de. 


/Consommation  de  combustible  par  heure. 

\Eau  Tspo-  (  beure 

119,48/  rbée  par  {  kilogramme  de  combustible.  . 

Proportion  d'escarbilles  pour  1.000  kilo- 
grammes de  combustible 


Consommation  de  combustible  par  heure 

Eau  vapo-  {  heure 

128,03  <  risée  par  (  kilogramme  de  combustible 

Proportion  d'escarbilles  pour  1.000  kilo-i 
grammes  de  combustible 


Consommation  de  combustible  par  heure. 

lEau  Tapo-  (  heure 

148,86  ^  risée  par  /  kilogramme  de  combustible.  . 

Proportion  d'escarbilles  pour  1.000  kilo- 
,   grammes  de  combustible 


Consommation  de  combustible  par  heure. 

ÎEau  vapo-  {  heure 
risée  par  )  kilogramme  de  combustible.  . 


Proportion  d'escarbilles  pour  1.000  kilo- 
grammes de  combustible 


RÉSULTATS  D'EXPÉRIENCES 


25 


liilogr. 

427 

3.786 

8,87 

14 


415 

8.652 

8,80 

11,3 


445 

3.973 

8,93 

9,5 


415 

3.756 

9,06 

11 


Consommation  de  combustible  par  heure 

ÎEau  vapo-  J  heure 
risée  par  \  kilogramme  de  combustible.  . 
Proportion  d*escarbilles  pour  1.000  kilo- 
grammes  de  combustible 


Consommation  de  combustible  par  heure. 

lEau  vapo-  i  heure 

149,31  ^  risée  par }  kilogramme  de  combustible.  . 

Proportion  d'escarbilles  pour  1.000  kilo- 
grammes de  combustible 


524 
4.716 
9 


25,2 


563 

4.8U 

8,55 

17,5 


45 

75 

100 

iiilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

564 

706 

820 

4.930 

6.100 

6.888 

8,74 

8,62 

8,40 

17,5 

23,1 

27,8 

540 

683 

780 

4.73U 

5880 

6.591 

8,76 

8,61 

8,45 

15,5 

19,9 
732 

27,5 

580 

848 

5.092 

6.259 

7.047 

8,78 

8,55 

8,31 

13,3 

19 

^7,7 

534 

673 

770 

4.795 

5  943 

6.684 

8,98 

8,83 

8,68 

14,4 

19,6 

24 

668 

865 

1.018 

5.858 

7.291 

8,144 

8,77 

8,43 

8 

27,2 

U 

63,3 

738 

960 

1.130 

6.243 

7.920 

8.870 

8,46 

8,25 

7,85 

32 

57 

82 

120 


kilogr. 

910 
7.280 

8 

31.5 


850 

7.038 

8,28 

32 


920 

7.452 

8,1 
27,7 

846 

7.191 

8,5 

27,7 

1.135 
8.625 

94,5 


1.250 

9.375 

7,5 

104 
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Tableau    n"*    15.   —    Comparaison  des  résultats  du  tableau  n*  ii 

mnnlea  d6  tàbm, 

i 


C  Tiraf^e « 

/  Machine  C  -2.  —  Tubes  de  15  .  .  .  <  Eau  vaporisée  par  kilogni 

I  (     de  combustible 

Comparaison  des  résultats  \  (  Tirage 

>                           ;  Machine  C-1.  —  Tubes  de  50  .  .  .  <  Eau  vaporisée  par  kilo^fl 

****  \  (de  combustible 

machines  C-1  et  C-'i.      f  Chiffres  relatifs  à  la  machine  C-1  (  Tlra^çe 

(ceux  de  la  machine  C-S  étant  ]  Eauvaporiséepar  kUogrfli 

représentés  par  100) (     de  combustible 


■1 


Tirage 

f  Machine  JHOi.  —  Tubes  de  iO  .  .  .  l  Eau  vaporisée  par  Ulogrri 

de  combustible  .  .  .  .  •  i 

Comparaison  des  résultats  \  (  Tirage > 

^                          )  JfMAifftf  3201. —Tubes  de  45  ...  5  Eau  vaporisée  par  Uloptf 
"^^  \  (de  combustible < 

machines  3201  et  3202.      f  Chiffres  relatifs  à  la  machine  3801  (  Tirage ; 

(ceux  de  la  machine  3202  étant  <  Eau  vaporisée  par  kilogrtfi 
représentés  par  100} (     de  combustime  .  .  .  .  • 


30  ...  î 


Tirage - 

Machine  1301.  —  Tubes  de  50  .  .  .  J  Eau  vaporisée  par  UlograN 

de  combustible 

Comparaison  des  résultats  \  (  Tirage 

j                           J  JfffcAmtf  4302.  —  Tubes  de  55  ..  .   J   Eau  vaporisée  par  kilograM 
"^*  \  {     de  combustible 

machines  4301  et  4302,      /  chiffres  relatifs  à  la  machine  4302  (  Tirage 

(      (ceux  de  la  machine  4301  éiant  <  Eau  vaporisée  par  kiloigrtf 
\     représentés  par  100, (     de  combustible « 

Tableau    n°   16.  —  Comparaison  des  résultats  relatifs  à  la  macl 


OBSERVATIONS 

Tirages  de.  •  • 


Consommation  de  combustible  par  heure 

Eau  vaporisée  par  heure •  •  .• 

Eau  vaporisée  par  kilogramme  de  combustible 

Proportion  d'escarbilles  pour  1.000  kilogrammes  de  combustible. 
Température  dans  la  boîte  à  fumée  (en  degrés  centigrades; .  .  .  . 


DANS   LES    CHAUDIERES   DE   LOCOMOTIVES. 


221 


inant  deux  à  deux  et  à  égalité  de  puissance  les  machines  de  mêmes  types 
fnètres  différents. 


PUISSANCES  (QUANTITÉ  D'EAU  VAPORISÉE  PAR  HEURE  EN  KILOGRAMMES) 


O  kilogrammes 


30,5 
8,79 

28,5 
8,83 

93 
100 


5.000  kiiognmmes 


39 
9,03 

8,92 

88 

99 


51 
8,73 

46,25 
8,76 

90,6 
100,3 


0.000  kilogrammes 


49,5 
8,96 

42 
8,79 

85 

98 


79 
8,6 

71,5 
8,61 

90,5 
100 


77 
8,82 

67,5 
8,60 

87 
98 


30 
8,95 

27 
8,53 

90 
95 


48 
8,75 

41,5 
8,48 

86 
97 


7.000  kilogrammes 

116 
8,30 

105,5 
8,26 

91 

99,5 


8.000  kilogrammes 


112 

8,58 

98 
8,33 

87 
97 


75 
8,48 

57 

8,-4 

76 
99 


» 

M 

)» 

» 

* 
11 


» 
» 


95 
8,1 

77 
8,23 

81 
101 


.  I  avec  ceux  de  la  chaudière  d'expérience  de  la  première  partie. 


lAUDIÈRE  D'EXPÉRIENCE 
[tobes  en  laiton  de  4  mètres; 

Toute  courte  de  l,21i; 
pression,  iO  kilogiammes) 


i3 


I» 
,108 

114 


43 


580 
5,365 
9,25 
16,5 
343 


75 


740 
6,66o 
9 

377 


MACHINE  C«l 
(tubes  en  fer  de  4"",035; 

voûte  de  l,2i2; 
pression,  15  kilogr^immes) 


25 


427 
3,786 
8,87 
11 
315 


45 


564 

4,93 

8,74 

17,5 

348 


75 


708 
6,1 
8.62 
23,1 
375 


RÉSULTATS  DE  LA  CHAUDIÈRE 

C-1 

(ceux  de  la  cbaadière  d'expérience 

étant  représentés  par  100) 


25 


99 

92 

94 

177 

100 


45 

73 

97 

96 

92 

92 

95 

96 

106 

78 

101 

99 
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Tableaux    n^'    i7   a  2i 


Tirages  de. 


N*  17.  —  Combustible  brut  brûlé  par  heure 

en  kilogrammes. 

(Activité  de  la  combustion.) 

P 


LONGUEURS 

des  tubes 


w  18.  - 


Eau  vaporisée  par  heure  (en  kilogrammes).  1 
(Puissance.)  ' 


f 


s*  19.  —  Eau  vaporisée  par  kiloj^ramme 
de  combustible  brut  (eu  kilogrammes). 

(Rendement  économique.) 

E 
P 


.      ï*'  .?0-  —  Quantité  d'escarbilles  \ 

pour  1.000  kilogrammes  de  combustible  brut  brûlé 
(en  kilogrammes). 


Moyennes. 
Moyennes  rectifiées. 


N*  21.  —  Degré  d'imperfection  de  la  combustion,     i 

CO 


Valeur  de  100 


C0  +  C02 


t 


Moyennes. 


mètres 

4 

3,500 

3 

2,500 

2 


A 

3,500 
3 

2,500 
2 


4 

3,500 

3 

2,500 

2 


4 

3,500 
3 

2,500 
2 


4 

3,500 

3 

2,500 

2 


TUBES  A  AILETTES  DI 


VOUTE  DB  i*,2lî 


25 


338 
345 
395 
408 


3.365 
3.398 
3.804 
3.815 


45 


470 
483 
524 
540 


9,95 
9,85 
9,63 
9,35 


12,2 
25,7 
17,2 
17,4 


18,1 


18,1 


2,9 

6,1 
13,7 

7,0 
7,* 


4.635 
4.724 
5.004 


75 


eoo 

620 
673 
690 


5.910 
6.014 
6.357 


4.995  6.313 


» 
9,90 
9,78 
9,55 
9,25 


14,0 
26,1 
22,6 
17,3 


20,0 


22.8 


M 

2,9 

5,5 

12,6 

10,0 


7,7 


9,85 
9.70 
9,46 
9,15 


25,3 

^,2 
48,6 
27,2 


31,3 


28,5 


5,8 
1S,1 

6,3 
11,2 


9,6 


100 


690 
720 
780 
80O 


6.76SÎJ 
6.919  r] 

7.2921 

7.2K1 


9,80 
9.61 
9,35 
9.04 


40.7 
36.2 
30,2 


38,8 
38,8 


19,1 

8,7 
3,3 


11,0  1  Ci 


Nota.  •—  Les  chiifkvs  qui  manquent  correspondent  i  des  expériences  qai  n'ont  pas  été  Élites  paru  qs'i 


I  DANS   LES   CBAUDIÈBES    DE    LOCOMOTIVES. 

^  n  laiton  i  allottu. 


mr> 

»UN. 

VCDT 

.[DEI 

-,«t 

•ODIUXCR  TEMRIXK 

» 

« 

,00 

110 

ÏS 

« 

7S 

,» 

1» 

« 

« 

7» 

'" 

lU 

se 

»0 

711 

»0 

8» 

9^ 

uo 
us 

460 

470 

580 
635 

741 

775 
SUD 

834 
859 
910 
915 

8» 

985 

990 

1.015 

430 
135 
41S 
451 

565 

571 

610 

718 
715 
763 

778 

815 

gn 

871 
886 

879 

906 
960 
960 

s.eu 

6»5 

1.T08 
7.535 

g.388 
g.  181 

4.146 
4.«S8 
4301 
4.K9 

5.415 
5.507 
5.581 
5.314 

6.709 
B,751 
6.M9 
G.480 

7.498 
7,637 
7.K33 

T.90S 
8.163 

B.i31 
7.780 

4.170 
4,110 
4.ÎS0 
4.081 

5.379 
5.434 

s.ew 

5.374 

6.699 
6,750 
6.997 
6,614 

7.506 
7,573 
7  874 
7.351 

7,971 
8,190 
8.11U 

7.938 

9.SI 
9,11 

9,» 
9,10 

»,3i 
9,01 

9,65 
9,SÎ 
8.3!l 

8,70 

9,44 

9.ii 

8,40 

9,1» 
9.10 

8,85 
8,10 

8,99 
8.89 
8,63 
7,83 

8.83 

8,73 
8,43 
7,59 

9,70 
9.68 

9!(B 

9,51 

9,50 
9.37 
8,81 

9,33 
9,31 
9,17 
8.51 

■ 

9,11 
9,18 

y, 03 

8,30 

9,07 
9,05 

8,90 
8,10 

tt,5 

33.0 

3U,Î 

50,0 
3U,B 

51.7 
il, 4 

14.3 

16.5 
17,3 
11,3 

Î0,5 

19,4 

Î3,î 
19, i 

31,4 

17,9 

œ,7 

36,9 

35,8 
70,1 

41,7 

14,7 
13.7 
10.5 
11.8 

31.1 

36,8 
14,1 
38,1 
31.5 

31,1 

30,1 
50,0 
31,1 

31,6 
31.1 

41, S 

ïl,6 

li,B 

5*,5 

11,3 

11, ( 

87.3 

3S.7 

46,4 

17,7 

13.1 

30,1 

36,3 

41,0 

U 

31  ,t 

43,8 

"■' 

17.3 

ïl.S 

Ï6,8 

36.5 

46,4 

17.7 

13,75 

18,8 

37,1 

45 

1 

H,! 
H.1 

; 

19,0 

ii,3 

3,S 

8,3 

15,1 
3.3 
8.8 

8,1 

ll,ï 

W,0 

5.Ï 

8,8 
»,0 

7,3 

18 
18,8 

11,4 

11,9 

18^4 

ï,i 

11,5 

9,1 
10,0 

5.0 
10.3 

6,0 

8,3 
9.5 
14,0 

U.) 

9,6 

lï,8 

T.-' 

10,1 

il.O 

10,4 

11,8 

11,6 

8,1 

9.1 

8,6 

11,6 

10,9 

wtud 

uiML 
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Tableaux    n-    22    a   2| 


i 


Tirages  de 


LONGUEURS 

des  tnb«s 


N"  2i.  —  Volume  d'air  exprimé  en  mètres  cubes 
par  kilogramme  de  combustible  brut. 

V 


Moyennes . 


N«  23.  —  Température  des  gaz  dans  la  boîte  à  fumée 
en  degrés  centigrades. 


N"  24.  —  Coeffîcient  économique  de  la  chaudière 

considérée  comme  appareil  de  combustion. 

(Chaleur  produite,  la  puissance  calorifique  étant 

représentée  par  100.) 

Moyennes 


Moyennes  rectifiées. 


N*  25.  —  Coefficient  économique  de  la  chaudière 

considérée  comme  appareil  d'échange  de  chaleur. 

(Chaleur  emmagasinée  dans  la  vapeur. 

la  chaleur  produite  étant  représentée  par  100.) 

C3 


100 


c, 


N"  26.  —  Chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion. 
(La  chaleur  produite  étant  représentée  par  100.) 

100^ 


N*  27.  -—  Chaleur  perdue  par  rayonnement 

et  conductibilité. 

(  La  chaleur  produite  étant  représentée  par  100.) 

100?* 


inètrM 

A 

3,!)00 

3 

2,500 

2 


4 

3,500 
3 
2,500 


4 

3,500 
3 
2,500 

2 


4 

3,ÎW0 

3 

2,500 

2 


4 

3,500 

3 

2,ri00 

2 


4 

3.500 

3 

2,500 

2 


TUBES  A  AILETTES 


VOOTE   DE  1*,212j 


9,4 
10.4 

93 
9.4 


9,6 


218 

237 
274 
329 


98 
95 
91 
95 


95 


95 


86 
83 
83 
81 


7,3 

9.0 

10,8 

12,5 


6,7 
6,0 
6.2 
6,5 


» 

9,0 
9,8 
8,8 
8,1 


8,9 


227 
252 
293 
^2 


97 
95 
91 
93 


94 


93,75 


12.0 
8,6 
9,5 
8,5 


87 
85 
83 
81 


7,4 

9,1 
10,9 
12,6 


56 
5.9 
6,1 

6,4 


9.7 


235 
266 
310 

378 


95 
90 
93 
91 


92 


92,5 


87 
86 
84 
81 


8,7 
10,4 
12.1 
13.8 


4,3 
3,6 
3,9 

5,2 


9,8 

9,3 

10.6 

10,5 


10,1 


2il 
275 
3S3 
394 


9t 
91 
91 
96 


92 


92 


87 
85 
83 
80 


9.4 
113 
13,1 
1S,0 


3,6 
3,8 
3,9 
5,0 


« 

T, 

.« 

m 

i5 

« 

7. 

.«, 

m 

» 

» 

T» 

.«, 

110 

S.3 

8^ 
9,* 

0.3 
9.S 

8.3 
7,9 
8,* 
7,8 

8J 

8,i 

8,1 

8,5 
8,7 
8,6 

7,1 

8,1 
8.1 
8.7 
7,5 

8.0 

913 

7,1 

73 

»:8 

8,1 

8,4 
8,1 
9.3 

7,7 

8.3 
8.7 
3,3 
8,S 

8.1 

8,4 
8,8 
7,3 

8,0 
8.B 
8.6 
7.8 

M 

«^ 

3.0 

9,7 

8,0 

8,0 

B,ï 

8,1 

B,i 

8.6 

8.4 

8.7 

... 

8,0 

365 

3« 
»3 

3» 

W7 

317 
361 

r.i 

308 
319 

m 

190 
330 
370 

306 
317 

393 

m 

318 
3K 

468 

tu 

168 
3i!l 

168 

tsi 

3*i 
313 

313 

398 

316 
3.17 
411 

311 

386 
415 

11 

96 

93 

89 

9» 
90 
94 
93 

91 
91 

9i 

95 
94 
93 

87 

86 
87 

90 
90 

87 

91 
91 
97 
04 

9G 
91 

93 
91 

89 
91 
90 
89 

89 

« 

9J 

90 

« 

93 

91 

9* 

90 

89 

91 

U3 

93 

91 

91 

ta 

n 

83 

91 

9.5 

9S 

91 

91 

UO 

8».5 

93.75 

93.13 

M,15 

91.615 

90,75 

ta 

• 

83 
81 

88 

n 

81 
83 

7S 

83 

81 
80 
73 

SI 

78 

80 
8U 

85 

81 
83 

83 
83 
81 
75 

81 
81 

81 

80 
TA 

i« 

11^ 

13^ 

I5,i 

8.1 

9,S 

iî,i 

8,8 
llt.î 
1I.G 
13.0 

10,1 
lï!8 

H.l 
116 

n,o 

11,0 
13,1 
115 

15,8 

io!b 

11,1 

8J( 

11  ii 

11,7 

9,8 
11,3 

10,1 
11.6 

iijs 

10,5 
11,9 
13,4 
14,8 

1,6 

3A 

3^ 

3*1 
3.6 

5,9 
5,5 
6.Î 
10,9 

-A 

M,0 

119 

6.8 

8.0 
13,6 

8,0 

sis 

15.1 

C.N 
6.5 
6,1 
8,9 

7,1 
6^6 

7.1 

7.8 
6.1 
5.9 
li,5 

7.5 

6.6 
11.1 
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Tableau    n*    28.    —    Tubes  en  lai| 


LONGUEURS 

des  tabès 


mètres 
4,000 


3,500 


3,000 


2,300 


2,000 


non  dégagée  G  —  Cj 

Qjj^.  )  emmagasinée  dans  la  vapeur  G2 
!  leur 


*    Tirages  de. 


Chaleur  totale  C. 


non  dégagée  G  —  Ci 

Cha-  )  ^n^i'i^A^s^D^c  <1&°8  1&  vapeur  Cj 

leur  j  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  Cg. .  .  . 
perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  C3 .  . 
perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


non  dégagée  C  — Ci 

Cha-  )  ^^^^^^^^^^^  <^^"8  la  vapeur  G^ 

leur  j  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  G| .  . 

perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  G;. 


non  dégagée  G— -Ci 

^ba-  )  c<^°^&6&si'^é<^  ^^^^  1^  vapeur  C2 

leur  j  entraînée  par  les  gaz  de  la  combustion  C4  .  . 
perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 


non  dégagée  C  —  Ci 

^I^^_  y  emmagasinée  dans  la  vapeur  C^ 
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perdue  par  rayonnement  et  conductibilité  C4. 
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Tableau   n'   30.   —   Comparaison  des  tubes  en  laiton  lisses 

(Voûte  coarte  dans  1 


! 


=1 

50  à 


I 


Surfaces 
de 

Production 

chauffe 

de 

des  tubes 

vapeur 

en  contact 

par 

avec 
les  gaz 

heure 

160,U 

4.806 

133,68 

5.100 

120,31 

5.295 

106,94 

5.365 

TUBES  LISSES  DE  50  MILLIMÈTRES 
en  laiton 


Lon^aeors 
des  tubes 


mètres 
6. 
5 

4,50 
4 


Tableau    n*    31.    — 


TIRAGES 


millimètres 
45 
45 
45 
45 


Eau 

vaporisée 

par 

kilogramme 

de 
combustible 


TUBES  A  AILETTES  DE 
en  laiton 


9,85 
9,77 
9,61 
9,25 


Longueurs 

TIRAGES 

des  tubes 

mètres 

millimètres 

3,394 

48 

2,862 

51 

2,653 

53 

2,431 

51 

kil 
coni 


\ 


Comparaison  des  tubes  en  laiton   lisses 

et  de  diamètre  de 

(Voûte  conrt( 


LONGUEURS 
des  tubes 


TIRAGES 


Tubes  de  3  mètres 


4.-) 


75 


Tubes  de  3-,50 


45 
75 


TUBES  LISSES  DE  50  MILLIMÈTRES 
en  laiton 


Surfaces 

de 

chauffe  des  tubes 

en  contact 

avec  les  gaz 


mètres  carrés 
80,21 
80,21 


93,58 
93,58 


Quantités 

d'eau 
vaporisée 

l'heure 


4.998 
6.200 


5.247 
6.510 


Qautiti 
d>as 

vaporisa 
par  kiiogrt 
de  comixd 


8,i2 
7.97 


8,76 
8.51 
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lajton  à  ailettes  à  égalité  de  eniiace  de  chanlfe  et  de  puisiance. 

Tirages    moyens.  ) 


S  A  AILETTES  DE  65  MILLIMÈTRES 

laiton 


Eau 
▼aporisée 

par 
Kilogramme 

de 
combustible 


TIRAGES 


910 


e*i 


millimètres 
33 
36 
39 
4âK 


9,545 
9,ai& 
9,16 
8,76 


Tirages  nécessaires  et  qnantités  d'eau  Taporisées 

par  kilogramme  de  combustible  avec  les  tubes  i  ailettes 

(les  mêmes  éléments 

étant  représentés  par  100  pour  les  tubes  lisses) 


TUBES  A  AILETTES 

de  50  millimètres 


TIILA6BS 


107 

113 

,    118 


Quantités 

d'eau 
vaporisées 

par 

kilogramme 

de  combustible 


100 

100 
103 


TUBES  A  AILBtTBS 

de  6S  millimètres 


TIRAGES 


73 


87 


Quantités 

d'eau 
vaporisées 

par 

kilogramme 

de  combustible 


97 
96 
95 
95 


en  laiton  à  ailettes,  de  faible  longueur  à  égalité  de  longuenr 
égalité  de  tiraf  e« 

|deax    cas.) 


IS  A  AILETTES  DE  50  MILLIMÈTRES 
en  laiton 


lié 


le»  fax 


,19 
U.19 


Quantités 
d'eau 

vaporisée 

i 

rheure 


4.7%4 
6.014 


Quantités 
d'eau  ^ 

vaporisée 
par  kilogramme 
de  combustible 


Surface  de  chauffe,  quantités  d'eau  vaporisées 

à  l'heure  et  quantités  d'eau  vaporisées  par  Kilogramme 

de  combustible  avec  les  tubes  à  ailettes 

(les  mêmes  données  dans  les  tubes  lisses 

étant  représentées  par  100) 


Surfaces 

do  chaufie 

des  tubes 

en  contact 

avec  les  gaz 


9,78 
9,70 


4.635  9,90 

5.910.  9,85 

Tome  VI,  1894. 


176 
176 


Qnantités 

d'eau 

vaporisée 

à 

l'heure 


94 
97 


176 
176 


88 
91 


Quantités 
d'eau 

vaporisée 

par  kilogramme 

de  combustible 


119 
122 


113 
116 


16 
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STATUTIIUB  n  L'IIBUSTRIB  IIHitAlE  BB  L'ALLBIABIB 
ET  BB  LOXHBOUBft  POBB  1898  (*). 


SUBSTARCB8  UlfÉllALBS 


Combustibles  (  Houille 
minéraux.    {  Lignite 
Aspbalte  .... 

Pétrole 

Graphite  .... 
Minerai  de  fer . 

—  de  zinc 

—  de  cuîTre .  .  . 
«-     de  plomb .  .  . 

—  d'étain 

—  de  mercure  et  antimoine 

—  de  cobalt,  nickel  et  bismuth 
-~     d'urane  et  wolfram 

—  de  manganèse . 

—  d'arsenic  .... 

—  d*or  et  d'argent. 
Pyrites  de  fer 

Minerai  de  fer  (Luxembourg) 


PRODUCTION 


tonnes 

73.908.999 

». 567. 218 

47.238 

13.974 

3.140 

8.106.553 

788.394 

.584.875 

168.414 

69 

16 

4.870 

44 

40.788 

2.756 

18.778 

121. 3^1 

1.174.065 

3.351.938 


VALEUR 

sur  place 


francs 

613.113.696 

67.653.708 

439.088 

963.009 

2o5.8S9 

41.281.611 

17.584.881 

22.290.960 

17.397.327 

92.931 

492 

931.898 

5:4.030 

603.100 

124.787 

3.807.743 

1.079.581 

20.812.700 

7.673.083 


PRIX  MOYEN 


fr.  c. 

8,29 

3,13 

9,29 

68,91 

81,49 

5,09 

22,30 

38,11 

103.30 

1.346.83 

30,75 

213,25 

1.205,23 

14,83 

45,27 

202,77 

8,90 

17,72 

2,29 


MiTAUX 


Ponte 

Fer  et  acier  puddlés. .  . 
Fer  et  acier  fondus .  .  . 

Zinc 

Cuivre 

Plomb 

Etain 

Antimoine  et  manganèse 
Nickel,  cobalt,  bismuth. 

Or 

Argent 

Fonte  (Luxembourg).  . 


PRODUCTION 


tonnes 

4.403.827 

1.076.267 

2.171.138 

li2.^6 

24  011 

94.659 

951 

407 

1.402 

kilogr. 

3.074 

U9.333 

tonnes 

558.289 


VALEUR 

sur  place 


francs 

239.229.847 

164.170.415 

338.189.704 

58.162.219 

28.833.741 

22,678.016 

1.717.745 

317.270 

8.380.065 

10.519.965 
57.889.630 

23.662.179 


PRIX  MOYEN 


fr.  c. 

54,  :« 
i.52,53 
155,76 

406, 8:> 
1.2(M),8-i 

2:^9,80 
1.806,t*> 

779, -,3 
5.977,22 

3.422,24 
128,83 

42,38 


(Extrait  de  la  Statîstik  des  deutschen  Reicbs,  Jahrgung 
1894,  Vierteljahrshefte,  Zweites  Hefl.) 


(*)  Résultats  provisoires. 


236 


BULLETIN. 


PRODUCTION  IIHÉRALE  ET  HËTALLUR6IQUE  DES  ILES-BRITANNIQUES 

PENDANT  L'ANNÉE  1893. 


T 


DESIGNATION 

des 

SUBSTANCES  EXTRAITES 


4"  Substances  minérales. 

Houille 

Lienite 

Schistes  bitumineux 

Pétrole 

Minerai  de  fer .  . 

Minerai  de  fer  des  marais 

Pyrites  de  fer 

Minerai  de  plomb .  .  .  . 

Minerat  de  zinc. 

Minerai  de  cuivre     

Cuivre  de  cément 

Minerai  d'or • 

Minerai  d'étain 

Wolfram 

Minerai  d'uranium 

Minerai  de  manganèse 

Ocre,  torre  d'omore 

ArsiMiic 

Ty  rites  arsenicales 

Spath  fluor 

Gypse  

Barytine 

Sulfate  de  strontiane 

Minerai  d'aluminium  (  bauxite) 

Schistes  alumineux 

Arfîiles  (non  compris  l'argile  commune). 

Ardoises 

Pierres,  elc 

Phosphate  de  chaux 

Sel 

Valeur  totale  des  substances  minérales. 
2°  Métaux. 

Fonte 

Plomb    

Zinc 

Cuivre 

Etain 

Argent  (en  kilogrammes) 

Or  (en  kilogrammes) 

Valeur  totale  des  métaux 


QUANTITES 


tonnes 

166.9o.-i. 008 

3.316 

l.UST.Sil 

261 

11.382.73^ 

10.019 

16.090 

41.. 162 

24.134 

5.^1 

231 

4.561 

13.908 

22 

25 

1.357 

10.703 

6.072 

3.085 

218 

145.782 

22.700 

5.ÎK)5 

8.780 

2.149 

3.114  251 

416.017 

3.3;>3 
1.95-4.813 


7.088.622 
38.185 
23.3:12 
70.927 
10.973 

kilofir. 

16.988 

120 


VALEUR 

sur  les 
exploitations 


francs 

I.i07.523.a-i8 

20.5S0 

12.335.K;9 

12.;S07 

71.320.821 

67.741 

183.903 

7.075.194 

2.019.629 

326.876 

55.736 

193.110 

16.066.477 

10.592 

12.610 

19.218 

350.054 

1.455.013 

74,349 

4.(W1 

1.497.286 

639.  aS5 

58.CKi7 

104. 66:^ 

6.658 

20.615.307 

27. 93  4., 328 

196.0:i8.262 

145. 5 'm 

18.542.299 


1.784. 760. 1?i8 


400.958.800 

9.3ri5.32:> 

10.476.100 

ai.  5 15. 000 

a4.217.:i<K) 


2.015.000 
3(2>.300 


PRIX 

moyen 


fr.  c. 
8,43 
6.21 
6;21 

-46,62 
6,27 
6.21 

11,43 
170.64 

&4.93 

60,19 
2:», 19 

'.2,34 

i.i:k;,20 

480,  rK5 

14,16 
31,71 
240,00 
24,10 
18,63 
10,23 
28.18 
9.93 

n:i>2 

3.10 
0.0-2 

62,d;i 
«'il 

9,49 


ri6,r>6 

2'i5.00 

419,0U 

l.P>>,00 

2.207,00 

1^,40 
3.044,00 


531.963.025 
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COMTÉS 


Angleterre. 

BrecoDshire 

Cannarthenshire 

Chesbire 

CumberlaDd 

Denbighshire 

Derbyshire 

Devonsbire 

Durham . 

Fllntshire 

Glamorganshire 

Gloucestersbire 

Lancasbire 

Leicestersbire 

Monmoutbshire 

Northumberland 

NottiDghamshire 

Pembrokeshire 

Shropshire 

SomerSfîtshire 

Slaffordsbire 

Warwickshire 

Weslmoreland 

Worcestershire 

Yorkshire 

Totaux . 

ÉcoBae. 

Argyle  et  Dumfries 

Ayrehire 

Ciacbnannan 

DumbartOD 

Edinburjrh. 

Fife..  .     

HaddingtOD 

EJDross,  Peebles  et  Sutherland. 

Lanark 

fJnlithgow 

Renfrew 

StirJing 

Total. 

Irlande. 

Coonaugbt 

Leinsier 

Munster 

Ulster 

Totaux . 

Totaux  généraux. 


VALEUR 

QUANTITÉS 

surlefexpIoitatioDt 

tonnes 

francs 

197. 3W 

1.714.110 

738.496 

6.186.895 

576.115 

5.720.325 

l.a4'».6()l 

14.118.030 

1.4()-.0i7 

11.9;«.;i47 

8.008.903 

74.551.379 

5 

50 

31.312.175 

215.364.95-4 

8:U.560 

7.07H.tJ94 

22.ia4.798 

213.076.794 

1.116.467 

13.62.5.988 

16.ir»:i.7l2 

150.952.368 

i.'îiS.m 

11.639.509 

7.126.154 

62.982.209 

9.268.593 

68.468.542 

5.414.099 

57.117.172 

90.443 

1.2:14.771 

646.814 

6.422.21* 

5H4.677 

6.651.952 

13.219.956 

125.341.584 

1.560.570 

15.81'>.9:i4 

1.131 

9.83() 

9^.981 

7.454.149 

16.211.110 

144.194.543 

140.956.994 

1.221.654.83:^ 

105.436 

741.544 

3.379.149 

22.717.520 

416.975 

3.:^xî.m9 

444.542 

3.586.:^W 

886.5i^2 

6.«y2.:ii9 

3.677.442 

29.667.471 

338.  Wl 

2.52().2:i'> 

6.39K 

51.62.i 

14.149.269 

96.317.147 

743.113 

5.533.848 

81.533 

522.836 

1.661.765 

13.06-4.717 

25.890.6-45 

184.689.490 

9.015 

87.337 

81.050 

936.  au) 

13.682 

126.731 

3.622 

28.927 

107.369 

1.179.035 

166.955.008  CJ 

1.407.5-23.358 

(*}  Production  de  la  hoaille  seulement,  non  compris  3.316  tonnes  de  lignite,  d'une 
valeur  de  S0.580  {raines,  extraites  dans  le  Deyonshire  (Angleterre). 

(Extrait  du  Minerai  Siatùtics  of  the  United  Kingdom 
ofGreat  Briiain  and  Ireland,) 
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STATISTIQUE  DE  L*I101»TRIE  IIHtlALE  M  QàMkMk  PMR  ISM. 


SB 


V  Mètaut, 


Ponte 

Cuiyre 

Plomb 

Zinc 

Nickel 

Or  (en  kilogrammes) .  .  . 
Argent  'an  Kilogrammes). 
Platine 


Valeur  totale  des  métaux. 


^   Matièrei  minèralet. 


Charbon 

Coke 

Pétrole 

Gax  naturel 

Minerai  de  fer  (*)...  . 

Pyrites 

Bunerai  de  manganèse. 

Ocres 

Gypse 

Phosphates  de  chaux. . 

Castine 

Pierres  à  bâtir 

Granité 

Marbre 

Sables  et  graviers.  .  .  . 

Chaux  

Ciment 

Ardoise 

Pierres  à  meules 

Feldspath 

Amiante 

Mica 

Pierres  précieuses.  .  .  . 

Sel 

Baux  minérales  (litres). 


Total. 


PRODUCTION 


tonn.  métr. 

4.130 

1.084 

6 

2.028 

12.907 


tonn.  métr. 

3.778.682 
164.378 
102.195 

126*697 

59.478 

232 

1.087 

195.649 

8.329 

28.241 

22'!88i 

599 

334.382 


7.226 

4.674 

584 

6.566 

» 

63*321 
2.2i7.080"» 


Matières  minérales  non  dénommées,  principalement  maté- 
riaux de  construction,  briques,  tuiles,  poteries,  etc 


Valeur  totale  des  matières  minérales. 


VALEUR 


tntÊts 

4.093.666 

4.536.975 

419.559 

2.435 

10.755. 49B 

4.803.124 

1.664.971 

9.321 


26.285.552 


43.627.302 

316.384 

4.321.850 

1.897.087 

1.543.733 

909.743 

7i.892 

91.738 

1.016.057 

367.480 

142.548 

3.15U.800 

488.956 

26.418 

630.898 

2.279.200 

1.072.384 

470.478 

198.803 

23.440 

1.625.515 

360.642 

7.770 

1.014.897 

561.237 


66.229.247 
11.293.866 


77.523.113 


(*)  Sur  cette  quantité  126.038  tonnes  ont  été  converties  en  56.842  tonnes  de  fonte, 
qui  figurent  parmi  les  métaux. 

(Extrait  de  V Engineering  qafid  Mining  Journal.) 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTES 


CONCERNANT 


LES    MINES,   CARRIERES,    SOURCES    d'eAUX    MINÉRALES, 
CHEMINS   DE   FER   EN   EXPLOITATION,    ETC. 


Arrêté  ministériely  du  2  juin  1894,  relatif  au  transport,  à  prix 
réduitj  sur  les  chemins  de  fer,  du  personnel  des  départements 
de  la  guerrey  de  la  marine  et  des  colonies. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Sur  le  rapport  du  directeur  des  chemins  de  fer, 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les  concessions  de 
chemins  de  fer; 

Vu  Tarrêté  ministériel  du  15  juin  1866  (*),  sur  les  transports  à 
prix  réduits  de  la  guerre  et  de  la  marine; 

Vu  Tarrêté  ministériel  du  31  décembre  1868; 

Vu  Farrèté  ministériel  du  14  septembre  1888  (**),  auquel  sont 
annexés  les  tableaux  A,  A',  B,  G  et  C,  dressés  en  vue  de  Tappli- 
cation  du  tarif  réduit  sur  les  voies  ferrées  ; 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1873,  sur  Forganisation  générale  de 
l'armée; 

Vu  les  lois  des  13  mars,  15  décembre  1875,  8  juillet  1881  et 
25  juillet  1887,  relatives  à  la  constitution  des  cadres  et  effectifs 
de  Tarmée  active  et  de  Tarmée  territoriale  ; 

Vu  la  loi  du  4  juin  1858  (code  de  justice  maritime)  ; 

Vu  la  loi  du  15  juillet  1889,  sur  le  recrutement  de  l'armée  ; 

Vu  la  loi  du  20  mars  1894,  portant  création  d'un  ministère  des 
colonies; 

(')  Volume  de  1866,  p.  153 
(**]  Volume  de  1888,  p.  299. 

DÉC1IIT8,  8*  liTraison,  1894»  S3 
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D'accord  avec  les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des 
colonies; 
Les  compagnies  de  chemins  de  fer  entendues, 
Arrête  : 

TITRE  PREMIER. 

MILITAIRES  00    MARINS  VOYAGEANT  ISOLÉMENT. 

Art,  1*'.  —  Sera  transporté  au  prix  réduit  fixé  par  les  cahiers 
des  charges  le  personnel  qui  figure  aux  états  A,  B,  C  et  D  annexés 
au  présent  arrêté. 

Art.  2.  —  Tout  militaire  ou  marin,  pour  obtenir  son  transport 
audit  tarif  sur  les  chemins  de  fer,  doit  présenter  une  feuille  de 
route.  Cette  feuille  de  route  peut  servir  pour  un  voyage  (aller 
et  retour). 

Lorsque  la  feuille  de  route  a  déjà  servi  pour  un  premier  voyage 
(aller  et  retour),  chaque  visa  délivré  ultérieurement  par  Tautorité 
compétente  (fonctionnaires  de  Tadminislration  centrale  dûment 
autorisés,  de  Tintendance  ou  du  commissariat  de  la  marine,  chefs 
de  corps  ou  de  détachement,  commandants  de  place,  commandants 
de  dépôts  de  recrutement  et  de  réserve,  sous*préfets,  maires),  en 
exécution  d'un  ordre  ou  d'une  permission  de  Tautoritc  militaire, 
constitue  une  feuille  de  route  nouvelle  donnant  droit  à  un 
nouveau  voyage  (également  aller  et  retour). 

La  feuille  de  route  ainsi  que  les  visas  successifs  indiquent  la 
direction  que  le  titulaire  doit  prendre. 

Art,  3.  —  La  feuille  de  route  peut  être  suppléée  par  les  sauf- 
conduits,  congés,  permissions,  ordres  de  service,  ordres  d'appel 
sous  les  drapeaux  ou  ordres  de  route  délivrés  par  l'autorité  com- 
pétente désignée  à  l'article  2,  et  ce  qui  est  applicable  à  la  feuille 
de  route  est  également  applicable  à  ces  différents  titres. 

Art.  4.  —  Des  cartes  d'identité  destinées  à  remplacer  la  feuille 
de  route  ou  les  titres  qui  la  suppléent  peuvent  être  délivrées  par 
les  compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  les  services  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  colonies,  aux  officiers  ainsi  qu'aux  fonction* 
naires  et  employés  militaires  ou  de  la  marine  traités  comme 
officiers  qui  figurent  aux  états  A,  G  et  D  annexés  au  présent 
arrêté,  à  l'exception  des  officiers  supérieurs  ou  subalternes, 
fonctionnaires  et  employés  militaires  ou  de  la  marine  traités 
comme  officiers  en  non-activité,  et  de  ceux  appartenant  à  la 
réserve. 

Art.  5.  —  Par  exception  aux  dispositions  des  articles  2  et  3, 
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les  sous-officiers  et  commandants  de  brigade  de  gendarmerie, 
voulant  voyager  sur  les  chemins  de  fer  pour  affaire  de  service, 
-seront  admis  au  bénéfice  de  la  réduction  consentie  par  le  cahier 
des  charges  sur  leur  déclaration  écrite  qu'ils  voyagent  pour  cause 
de  service. 

Les  gendarmes  seront  transportés  au  tarif  réduit  en  présentant 
un  des  titres  mentionnés  aux  articles  2  et  3. 

Art.  6.  —  La  feuille  de  route  ou  le  titre  qui  la  supplée  sont 
considérés  comme  nuls  lorsqu'its  sont  périmés,  et  ne  donnent 
pas  droity  dans  ce  cas,  à  la  réduction  de  tarif. 

Art.  7.  —  Les  compagnies  sont  autorisées  à  demander,  en 
route,  aux  porteurs  de  billets  militaires,  l'exhibition  de  leur 
feuille  de  route,  du  litre  qui  la  supplée  ou  de  leur  carte  d'identité, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  uniforme. 

II  estinterditaux  compagnies  d'exiger,  en  route,  celte  exhibilion, 
lorsque  les  porteurs  de  billets  militaires  sont  en  uniforme. 

Art  8.  —  Les  sous-officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  les 
officiers-mariniers,  soldats  et  agents  de  même  rang  en  uni/orme 
ne  seront  admis  à  voyager  à  prix  réduit  que  dans  les  voitures 
de  2*  et  3*  classe.  Ils  ne  peuvent  voyager  en  l'*  classe  que  dans 
les  trains  comprenant  uniquement  des  voitures  de  cette  classe  ; 
mais  ils  doivent,  dans  ce  cas,  être  pourvus  d'une  autorisation 
spéciale  donnée  par  le  chef  de  corps  ou  de  détachement  et  inscrite 
par  lui  sur  la  feuille  déroute  ou  le  titre  qui  la  supplée.  L'autorité 
compétente  reste  d'ailleurs  seule  juge  des  raisons  qui  justifient 
Texception,  et  n'est  pas  tenue  de  les  développer. 

Seuls  les  officiers  et  assimilés  seront  admis  à  voyager  dans  les 
voitures  de  i**  classe. 

Art.  9.  —  Sauf  l'exception  prévue  au  paragraphe  1"  de  Tarti- 
de  8,  les  compagnies  sont  tenues  de  refuser  des  billets  de  1'*  classe 
aux  sous-officiers,  officiers-mariniers,  soldats  et  agents  de  même 
rang  en  uniforme,  quand  bien  même  ceux-ci  les  réclameraient 
«oas  leur  responsabilité  person  nelle  ou  offriraient  de  payer  place 
«ntiàre;  mais  elles  doivent  satisfaire  aux  demandes  de  billets  de 
i"  classe  à  prix  réduit  qui  leur  seraient  adressées  par  des  sous- 
ofRcler,  officiers-mariniers,  soldats  et  agents  de  même  rang  eji 
habit  bourgeois. 

Art.  10.  —  Les  officiers  et  assimilés,  soit  en  uniforme,  soit  en 
habit  bourgeois,  peuvent  occuper,  si  bon  leur  semble,  des  places 
autres  que  celles  de  1'*  classe. 


338  LOIS,    DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

TITRE  II. 

MILITAIRES  OU   MARINS  VOYAGEANT  EN   CORPS. 

Art  11.  —  Sera  transporté,  en  corps,  au  prix  réduit  Qxé  par 
les  cahiers  des  charges,  le  personnel  inscrit  sur  les  états  men- 
tionnés à  Tarticle  1*'. 

Art  12.  —  Les  voitures,  caissons  et  prolonges  de  l'armée,  de 
même  que  les  canons  et  affûts  Voyageant  avec  Tarmée,  sont  taxés 
comme  matériel  aux  conditions  générales  stipulées  dans  le  cahier 
des  charges. 

Art  13.  —  Les  voitures,  les  caissons  et  les  prolonges  sont 
taxés  comme  vides  et  par  pièce,  à  moins  qu'ils  ne  soient  démon- 
tés, auquel  cas  ils  sont  taxés  au  poids. 

Les  canons  et  leurs  affûts  sont  taxés  au  poids  dans  tous  les 
cas. 

Sont  également  taxés  au  poids  les  approvisionnements,  ainsi 
que  le  matériel  et  le  chargement  des  voitures  à  la  suite  des 
corps. 

Art  14.  —  Le  transport  des  militaires  ou  marins  voyageant 
en  corps,  de  leurs  chevaux  et  de  leurs  bagages,  est  taxé  au  tarif 
réduit  fixé  par  le  cahier  des  charges,  toutes  les  fois  qu*il  s'effec- 
tue dans  les  conditions  ordinaires  et  sans  que  le  gouvernement 
requière  la  suspension  de  tout  ou  partie  du  service  de  la  compa- 
gnie chargée  d'opérer  ce  transport. 

Néanmoins,  lorsqu'un  train  spécial  est  requis  pour  un  envoi 
de  troupes,  il  est  accordé  à  la  compagnie  un  minimum  de  5  fr. 
(impôt  compris)  par  kilomètre  parcouru  si  l'ensemble  des  taxes 
à  percevoir  pour  le  transport  du  personnel  et  du  matériel  est 
insuffisant  pour  faire  ressortir  une  taxe  kilométrique  égale  à  ce 
chiffre. 

Le  minimum  de  5  francs  par  kilomètre,  s'applique  également 
au  train  spécial  qui  serait  requis  pour  un  envoi  de  chevaux  ac- 
compagnés de  leurs  cavaliers,  ou  des  cavaliers  ou  ordonnances 
chargés  de  les  conduire,  s*il  s'agit  de  chevaux  de  remonte  ou  de 
chevaux  appartenant  à  des  officiers,  et  ce  minimum  s'établit  sur 
le  prix  de  transport  cumulé  des  hommes,  des  chevaux  et  des 
excédents  de  bagages. 

Art  15.  —  Ne  sont  pas  compris  dans  l'exécution  du  présent 
arrêté  les  cas  où  il  y  aurait  lieu  de  faire  application  de  l'arti- 
cle 54,  paragraphe  2,  du  cahier  des  charges  ou  des  lois  relatives 
aux  réquisitions  militaires* 
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AtL  16.  —  Dans  le  cas  où  les  départements  de  la  guerre  et  de  la 
marine  feraient  construire  des  voitures  cellulaires  pour  le  trans- 
lèrement  de  leurs  détenus,  les  employés  et  gardiens,  soit  mili- 
taires, soit  marins,  ainsi  que  les  détenus  placés  dans  ces  voi- 
tures, seront  transportés  au  tarif  réduit  par  les  cahiers  des 
charges. 

Le  transport  des  voilures  cellulaires  sera  gratuit. 

Provisoirement,  les  administrations  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine feront  transférer  leurs  détenus  dans  un  compartiment  spé- 
cial de  2*  ou  de  3*  classe  à  deux  banquettes. 

Toutefois,  dans  le  même  train  et  sur  un  même  parcours,  il  ne 
sera  pas  réservé  plus  de  deux  compartiments  de  3*  classe  fermés 
pour  les  détenus  et  leurs  gardiens. 

Si  rembarquement  doit  avoir  lieu  dans  une  gare  de  formation 
de  train  de  voyageurs,  avis  du  transport  devra  être  donné  à  cette 
gare  24  heures  à  l'avance;  lorsque  rembarquement  aura  lieu 
dans  toute  autre  gare,  ce  délai  sera  porté  à  48  heures. 

Chaque  compartiment,  quel  que  soit  le  nombre  des  places 
occupées  par  les  détenus  et  leurs  gardiens,  sera  payé  : 

A  rintérieur  : 

Au  prix  de  0',20  par  kilomètre  en  2*  classe,  plus  l'impôt  dû  au 
Trésor  (*)  ; 

Au  prix  de  dix  places  au  tarif  réduit  fixé  par  le  cahier  des 
charges,  soit  0^,1375  par  kilomètre  en  3*  classe,  plus  Timpôt  dû 
an  Trésor  (**). 

En  Algérie  et  en  Tunisie  : 

Aux  prix  fixés  par  les  cahiers  des  charges  respectifs  des  com- 
pagnies algériennes. 

TITRE  III. 

DISPOSITIONS    COMMUNES  AUX  MILITAIRES  OU  MARINS   VOYAGEANT  ISO- 
LÉMENT ET  AUX  MILITAIRES  OU  MARINS  VOYAGEANT   EN  CORPS. 

Art.  17.  —  Les  militaires  ou  marins  voyageant  isolément  et 
porteurs  d*un  titre  régulier ,  aussi  bien  que  les  militaires  ou 
marins  voyageant  en  corps,  ont  droit  au  transport  gratuit  de 
30  kilogrammes  de  bagages  par  homme.  L'excédent  est  taxé  au 
prix  réduit  fixé  par  le  cahier  des  charges. 


(*)  Soit,  sTec  IMmpAfc  actuel,  0^,224  par  compartiment. 
(**}  Soit,  avec  Timpôt  actuel,  0',154  par  compartiment. 
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La  réduction  de  taxe  accordée  aux  militaires  et  marins  pour 
bagages  est  applicable  à  leur  armement  personnel,  aux  effets  et 
objets  à  leur  usage;  elle  s*applique  également  aux  outils  et  effets 
de  rechange  des  maîtres  ouvriers. 

Art  18.  —  Tout  militaire  ou  marin  qui  demanderait  à  occuper 
une  place  dite  de  luxe  payera  le  tarif  réduit  de  la  l'*  classe  et, 
de  plus,  le  supplément  intégral  exigé  pour  ces  sortes  de  place. 

Art.  19.  —  Les  chevaux  des  cantinières  commissionnées  voya- 
geant, soit  isolément,  soit  en  corps,  sont  taxés  au  tarif  réduit  du 
cahier  des  charges. 

Les  voitures  des  cantinières  sont  soumises  aux  mêmes  condi- 
tions de  tarif  que  celles  de  Tarmée.  Toutefois,  le  chargement 
placé  sur  ces  voitures  est  taxé  au  tarif  réduit  comme  bagages^ 
sans  préjudice  de  la  gratuité  acquise  jusqu'à  30  kilogrammes 
par  voyageur. 

Les  transports  désignés  au  présent  article  ne  profiteront  de  la 
réduction  du  tarif  qu'autant  qu'ils  seront  effectués  en  grande 
vitesse. 

Art.  20.  —  Les  voitures  particulières  appartenant  à  des  mili- 
taires ou  marins  sont  taxées  au  prix  du  tarif  ordinaire. 

Art.  21.  —  Dans  toute  voiture  transportée  sur  les  chemins  de 
fer,  lorsque  les  voyageurs  excédant  le  nombre  admis  gratuite- 
ment  sont  militaires  ou  marins,  ceux-ci  conservent  le  bénéfice 
de  leur  qualité  et  jouissent  du  tarif  réduit  appliqué  aux  places 
de  2"  classe. 

Art.%%.  —  Les  officiers  et  employés  de  tous  grades  des  armées 
de  terre  et  de  mer  peuvent  faire  transporter  à  prix  réduit  le  nom- 
bre de  chevaux  qui  leur  est  attribué,  soit  sur  le  pied  de  paix, 
soit  sur  le  pied  de  guerre,  par  les  états  E,  F,  G,  H  annexés  au 
présent  arrêté. 

Art.  23.  —  Les  chevaux  des  militaires  (officiers  et  troupe)  ne 
sont  transportés  à  prix  réduit  qu'autant  qu'ils  sont  accompagnés 
dans  les  conditions  suivantes  : 

1"*  Chevaux  de  remonte  :  un  seul  homme  pour  deux,  trois  ou 
quatre  chevaux; 

2°  Chevaux  d'officiers  :  une  ordonnance  ou  l'officier  lui-mêaie 
pour  le  nombre  de  chevaux  qui  lui  est  attribué; 

3''  Chevaux  de  selle  immatriculés  de  toutes  armes  :  un  homme 
par  cheval  ; 

4"*  Chevaux  ou  mulets  de  trait  immatriculés  de  toutes  armes 
(attelés  à  une  voiture  à  quatre  roues)  :  un  conducteur  militaire 
pour  deux  chevaux  ; 
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5<*  Chevaux  ou  mulets  de  trait  immatriculés  de  toutes  armes 
(attelés  à  une  Toiture  à  deux  roues)  :  un  homme  par  cheval; 

6*  Chevaux  ou  mulets  de  trait  loués  ou  réquisitionnés  en  temps 
de  manœuvres  :  accompagnés  dans  les  mêmes  conditions  que 
les  chevaux  immatriculés. 

Les  transports  de  chevaux  ou  mulets  énumérés  au  présent 
article  seront  effectués  : 
A  rintérieur  : 

Dans  les  conditions  stipulées  au  traité  intervenu,  le  14  octobre 
1890,  entre  le  ministre  de  la  guerre  et  les  chemins  de  fer  de 
rÉtat,  de  TEst,  du  Midi,  du  Nord,  d'Orléans,  de  FOuest  et  de 
Paris-Lvon-Méditerranée. 

En  Algérie  et  en  Tunisie  : 

Dans  les  conditions  stipulées  au  traité  intervenu,  le  24  décem- 
bre 1891,  entre  le  ministre  de  la  guerre  et  les  compagnies  algé- 
riennes. 

Ces  chevaux  ou  mulets,  ainsi  que  ceux  dont  il  est  question 
aux  articles  14,  19  et  22  ci-dessus,  seront  transportés  à  grande 
vitesse  dans  les  délais  fixés  par  Tarrôté  ministériel  du  12  juia 
1866  et  par  les  arrêtés  ultérieurs  qui  l'ont  modifié. 

Art,  24.  —  Les  frais  accessoires  d'enregistrement,  de  charge- 
ment et  de  déchargement,  de  magasinage,  etc.,  sont  perçus,  pour 
les  transports  de  la  guerre  et  de  la  marine,  conformément  aux 
tarifs  ordinaires  et  sans  réduction,  lors  même  que,  sans  avoir 
été  requis,  les  militaires  ou  marins  effectueront  le  chargement 
et  le  déchargement. 

Art.  25.  —  Pour  les  transports  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
le  minimum  de  la  perception  est  fixé  à  10  centimes. 

Art,  26.  —  Les  dispositions  applicables  aux  voyageurs  ordi- 
naires sont  également  applicables  aux  militaires  ou  marins,  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  prescriptions  du  présent 
arrêté. 

Art,  27.  —  Toutes  décisions  antérieures  concernant  les  trans- 
ports à  prix  réduit  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  rappor- 
tées. 

Art.  28.  —  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de 
chemins  de  fer. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  char- 
gés d'en  surveiller  l'exécution. 

Paris,  le  2  juin  1894. 

Louis  Barthou. 
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État  A. 


PERSOXXBL 

ressortissant  au  département  de  la  guerre  qui  doit  être  admis ^  en  tout  tem] 
au  bénéfice  de  la  réduction  de  prix  stipulée  par  les  cahiers  des  charges 

de  chemins  de  fer. 


MAISON  MILITAIRE  DE  MONSIEUR   LE  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBUQOE, 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ET  SON  ÉTAT-MAJOR. 


OFFICIERS  GÉNÉRAUX 

OFPICIEAS  SUPftRIXniS 

et  assimilés 


Maréchal  de  France. 

Général  de  division. 
Général  de  brigade. 

Colonel. 

Lieatenant-colonel. 

Chef  de  bataillon,  d*eseadron  on 
nuyor. 

Fonctionnaire  du  corps  daoontrdie. 
Intendant  général. 
Intendant  militaire. 
Sons-intendant  militaire. 

Poodres  [  Inspecteur  général. 

et       I  Ingénieur  en  chef. 
Salpêtres.  (  Ingénieur  de  f*  classe. 

Médecin  inspecteur  général. 

Médecin  et  pharmacien  inspecteur. 

Médecin  et  pharçiacien  principal. 

Médecin  et  pharmacien-major  de 
l'*  classe. 

Vétérinaire  principal. 


OFHCIERS 

DEPUIS  Ut  GRADE  DE  CJLPITAIMB 

et  employés  militaires  assimilés 


Capitaine. 

Lieutenant. 
Sous-lieutenant. 
Chef  de  musique. 


Adjoint  à  Tintendance. 

Poodres  /  Ingénieur  de  2*  classe. 

et        I  Sous-Ingénienr. 
Salpêtres.  [  ÉièTe-Ingénieor. 

Médecin  et  pharmacien-mAJor  de 
S*  classe. 

Médecin  et  pharmacien  aide-major. 

Médecin  et  pharmacien  stasnaire, 
aide-major  de  8*  classe  à  l'EooIe 
d'application  du  Tal-de-Giice. 

Vétérinaire. 

Aide-vétérinaire. 


ADJUDAiTTS 

80C8-0FFICIEES,  CAPORAUX, 

et  agents  assûnilés 


A^jndant  et  sous-chef  de  mi 

Sons-officier. 

Gendarme. 

Maître  onvrier  de  corps  de  I 

Caporal  et  brigadier. 

Soldat,  tambour,  clainm  et 
pette. 

Enfint  de  troupe. 

Cavalier  de  manège. 

Cantinière,  vivandière  et  blaD( 
seuse  commissiomiées. 

Commis-greffier,  agent  pnnci| 
sergeot-huissier-apparitaar 
sons* officier  de  surveillance j 
tachés  aax  parquets,  prisons,] 
nitenciers  et  ateliers  de  oondr 
nés,  fusiliers  et  pionnierB 
discipline. 

Élèves  de  l'École  d'admis 
militaire  de  Vincennes. 


SUR    LES   MINBSy   ETC. 


343 


^FFKISRS   GÉNÉRAUX 


etaiâinilés 


Livistc  priDciiMl  de  1"  clasie 
•  kuniiz  de  l'étu-nuijor. 


ier  piiodittl  d'idniaistntioQ. 


piite  prineipa]. 

en  ^éraoz  oa  lupérieun  et 
iûnlei  en  noo-ACtÎTité  on  en 
panibOité. 


i-igha  et 


agba  eierçïnt  on 
Dten  territoire  mi- 


OFFICIERS 

DIPVIfl  LB  «lAM  M  CAnrAUlB 

et  employés  militaires  assimilés 


ÀrchiTista  principal  de  1*  classe. 

Archiviste  des  boretax  de  Tétat- 
major. 

Anmteiers  militaires  titulaires. 

Officier  d'administraticw. 

Officier  d'administntion  adjoint 
des  hôpitanz  militaires,  de  I*ba- 
biilement  et  dn  campement,  des 
boréaux  de  Tintendance  mili- 
taire, des  subsistances  militaires 
et  de  la  jostiee  militaire. 

Adjoint  principal  et  adjoint  du 
génie. 

Garde  principal  et  garde  d^artille- 
rie. 

Contr&lenr  d'annes.  —  Interprète 
titolain  on  auxiliaire. 

Ofllciers  et  assimilés  en  non  actirité 
on  en  disponibilité. 


Caïd  et  chefk  exerçant  un  comman- 
dement en  territoire  militaire. 


ABJUDANT9 

souf-orriciEag,  capoiacx,  souati 
et  agents  assimilés 


Employés 

militaires     i 

de  l'artillerie,  \ 

et  du  génifl,  ' 

faisant  partie  i 

des  cadres    f 

de  rarmée. 


Ourriers  d'ÉUt, 
soos-ofteier  sta- 
giaire du  génie,  ca- 
sernif  r ,  portier- 
consigne,  éeinsier 
militaire,  chef  ar- 
muri^,  artificier, 
gardien  de  batterie. 


ÉlèTcsi 

des 
Écoles] 


polytechnigue. 

spéciale  mi  iraire. 

dn  service  de  santé  mili- 
taire. 

d'infanterie  de  St-Maixent. 

de  cavalerie  de  Saumur. 

d'artillerie  et  du  génie  de 
Versailles. 


Militaires  de  l'armée  active  en 
congé,  lorsqu'ils  se  rendent  dans 
leurs  foyers,  lorsqu'ils  sont  rap- 
pelés on  qu'ils  voyagent  en  vertu 
d'un  ordre  de  service. 

Cavaliers  et  fantassins  indigènes 
des  Maghzens  soldés  d'une  ma- 
nière permanente,  en  territoire 
militaire. 


m.  ^  les  officierê  et  militaires  en  retraite  ne  sont  pas  admis  au  bénéfice  du  tarif 

militaire^  sauf  les  exceptions  diaprés  : 


pamdants  de  bureau  de  recm- 


dn  gottremement  on 
r  près  les  conseils  de 
ou  de  re vision. 


génénox  ou  assimilés  du 
de  réserve. 


.       généraux  on  supérieurs 
«rnâtel  des  Invalides. 


Officiers  em|)loyés  dsns  le  service 
de  la  justice  militaire  ou  celui 
du  recrutement. 


Capitaine  major  et  officiers  adjoints 
au  serriee  de  l'armée  territo- 
riale. 

Officiers  de  THôtet  des  Invalides. 


Militaires  de  rHôtel  des  Invalides. 
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ressortissant  au  département  de  la  guerre  qui  doit  être  admis ,  dans  cm 
circonstances  déterminées,  au  bénéfice  de  la  réduction  de  prix  stipulé 
les  cahiers  des  charges  de  chemins  de  fer. 


DÉSIGNATION 

DBS  CORPS 


OFFICIERS 

SDPÊRI£URS 

et 
assimilés 


OFFICIERS, 
depuis 

LX  GRADE  DE  CAPITAINE 

et  assimilés 


ADJCDAXT: 

SODS-OFFICIRKS,  CAM 
SOLBATS 

et  agents  issimî 


EN  CAS  DE  MOBILISATION,  D' APPEL  A  l'ACTITITÉ,  DE  CONTOCATION  POUK  MANOEaVRES, 

EXERCICES  00   RETUES. 


Réserve  de  l*armée 

active, 

armée  territoriale 

et  sa  réserve. 


Colonel,  lientenant-colonel, 
chef  de  bataillon,  d'esca- 
dron ou  major. 

Employés  militaires  et  fonc- 
tionnaires assimilés. 


Corps   militaire  «, 

de  douanes.  > 

Corps  des  chasseurs  ; 
forestiers. 


Chef  de  bataillon  comman- 
dant un  bataillon. 


Service  militaire      i 
des  chemins  de  fer.  i 


Télégraphie  militaire. 


Directeurs  et  chefs  de  ser- 
vice des  directions  et  des 
scellons  techniques. 


Directeur. 
Sous-directeur. 


Payeur-général. 
Service  de  la  trésorerie  ' 

et  des  postes.        \  Payeur-principal. 

Payeur-particulier. 


Capitaine ,    lieutenant    et 
sous-lieutenant. 


Employés  militaires  et  fonc- 
tionnaires assimilés. 


Capitaine  et  lieutenant. 

Capitaine  et  lieutenant. 

Sous-cheft  de  service  et 
employés  principaux. 

Employés. 

Chef  de  section. 
Chef  de  poste. 

Payeur-adjoint. 
Commis  de  trésorerie. 


Sous-offtcicr,  capen 
gadier.  tamboer, 
et  soldat. 

Médecins    et   pbarsd 
auxiliaires. 

Employés  militaires 
tionnaires  assimiU 

Sous-offtcîer,  caponl 
bour,  clairon  ètdo 

Sous-officier,  caponU 
ron  et  cbasseor. 

Agents  secondaire. 


Ouvriers. 

Télégraphiste. 
Ouvrier. 

Gardien  de  caisse. 
Employé  de  bueia. 


UdeVvmitÀ^ 


Nota.  Sont  également  transportés  an  tarif  militaire  r 

1"  En  cas  d'appel  devant  les  commissions  spéciales  de  réforme  :  Homme  de  la  rèêen^t 
ou  de  l'armée  territoriale  ; 

!•  En  cas  de  guerre  seulement  :  Corps  spéciaux  formés  en  vertu  de  décrets  conformément  à  Vi^^ 
de  la  loi  du  24  juillet  1878,  tels  que  sergent*  de  ville  i  corps  de  wolontaires  autoriaèê ,  eie. 


sua  les  mines,  etc. 
État  C. 
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iissani  au  département  de  la  maririe  qui  doit  être  admis ^  sur  les  chemins  de  fer, 
cw  bénéfice  de  la  réduction  de  prix  stipulée  par  les  cahiers  des  charges. 


LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE   ET  SON  ÉTAT-MAJOR. 


DÉSIGNATION 


RSCOIPS 


OFFICIERS 
GénéRADX,    - 
officiers  supérieurs 
et  assimilés 


/Amiral. 
^Vice-amiral. 
de  la  marine. .  .  .  .Cootre-amlral. 

fCapitaiDe  de  yaissean. 
^Capitaine  de  frégate. 

/Mécanicien     inspecteur 

MieDdelafiotte.  .Ue^Dldiii  inspectear. 
'Mécanicien  en  chef. 

/Inspecteur  général, 
leairitime  ) Directeur  des  cooslruc- 

'  I    bons  navales. 

'iDgénienr. 

I 

.»  A^  1.  «-   (Commissaire  général. 
^*  ^^  ^  "»*- {Commissaire. 

'Commissaire  adjoint. 


OFFICIERS, 

DEPUIS  LE  QEàDB 

de  capitaine 

ou  de 

lientenaut  de  vaisseau 

et  assimilés 


Lieutenant  de  vaisseau. 

Enseigne  de  vaisseau. 

Aspirant. 

Elève  de  l'Ecole  navale. 


Mécanicien  principal. 


da  commissariat 
lU  marine. 


Agent  principal. 


dM  services  L  Inspecteur  en  chef, 
imstratils    de    lajinspecteur. 
iœ.  f  Inspecteur  adjoint. 


iael    administratif 
directions  de  tra- 


Agent  administratif  prin- 
cipal. 


Sous-ingénieur. 
Elève. 


Sons-ingénieur. 
Elève. 

Soo»-commi8saire. 
Aide-commissai  re . 
ElèTe-commissaire. 

Agent. 
Sous-atrent. 
Commis  principal. 
Commis   de    i'%   1*   et 
â«  classe. 


EMPLOYES  MILITAIRES, 

OFPICIEIS  HàEIRISRS, 

sous-offlciers, 

marins,  soldats  et  agents 

assimilés 


Af^ent  administratif. 
Sous-agent  adminbtratif. 
Commis  principal. 
Commis   de    1",    2«   et 
3'  classe. 


Commis  de  4«  classe. 


Commis  de  4«  classe. 
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DÉSIGNATION 

DBS  CORPS 


Personnel  des  compta- 
bles des  matières. 


Senriee    des    manuten- 
tions de  la  marine. 


OFFICIEaS 

«ÉNÉaAUX, 

officiers  supérieurs 
et  assimilés 


Agent  comptable  prin- 
cipal. 


Agent   de   manutention 
principal. 


OFFICIERS. 

DEP0I8  LK  A&ADB 

de  capitaine 

on  de 

lieutenant  de  Taisseau 

et  assimilés 


(Directeur  du  serTîee  de 
santé. 
^w.r Médecin  et  pharmacien 

rine.  i    en  chef. 

rMédeein  et  pharmacien 
\    principal. 


Tribunanx  «ariUmes  etfclsjai.M^^^^^^^^^^^^ 
conseils  de  guerre,      i    ^^^^^^ 


Aum6nerie  de  la  marine. 


École  naTsle. 


Professeur  de  1"  classe. 


Ecol.dl.Tdrogr.phi.  .  •if^i^'^d'i  I"  cl..... 
Trf«.ri«,de.  in^»lid«.!î;â:ri."  f."f^cl..... 


Agent  comptable. 
Sous-agent  comptable. 
Commis    et    magasinier 

principal. 
Commis  et  magasinier  de 

1",  V  et  3«  classe. 

Agent  de  manutention. 
Sous-agent  de  manuten- 
tion. 

Médecin  et  pharmacien 
de  l^*  clisse. 

Médecin  et  pharmacien 
de  2*  classe. 

Médecin  et  pbarmacisn 
auxiliaire  de  2«  classe. 

Aide>méderin. 

Elève  de  l'Ecole  du  ser- 
TÎce  de  santé  de  la  ma- 
rine. 

Rapporteur. 

Greffier. 

Commis-greffier. 

Aumônier. 

Professeur  de  2«  et 
3*  classe. 

Professeur  de  3«  classe. 


Trésorier     de     2»     et 
3*  classe. 


Equipages  de  la  flotte 


Marins  Tétérans 


EMPLOYÉS  MILITAjj 

OFFICIERS  BCAm.lNUEa| 

soas-ofllciers, 
marins,  soldats  et  a^ri 
assimilés 


» 

Commis  de  4'  classe. 
Blagasinier  de  4*  classe.  1 


(Premier  maître ^   maître, 
cond  nuitre,  çruactier-mi 
de  toute  spécialité,  |j 
breveté,  pilote  côtier;  H 
dujuuauk   prujcipai   uv,     mécanicico,  ooTrîer  iM 


/    toute  catégorie. 
Pilote  major. 


cien,  matelot,   novice, 
prenti  marin,  mousteti 

Sille;  soos^ef  de  msa 
es  dépôts,  élère-mosld 


I 

(Premier  maître,  \ 
maitre,  second  j    Yétérai 
maître,  quar-  (        ou 
')    tier  -  maître  .  i  mécanid 
f    matelot  et  ou- 1 


vétértB 


Tner. 
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»éSI6NÂTI0N 

MSGOAPS 


nai  de  la  mariDe. 


OFFICIERS 

GÉMilAUZ, 

officiel!  sopérienrs 
et  assioùlés 


X  de   la    manne 
atemerie,  artiile- 
infanterie). 


Généfal  de  diTision. 
l Général  de  brigade. 
/Colonel. 

ÀLieotenanl-colonel. 
fChef  de  bataillon  on  d* 
cadron  et  m^r. 


ojb  de  rartaierie) 
U  marine « 


OFFICIERS, 

BBPUB  LE  GlADB 

de  capitaine 

onde 

lientenant  de  vaisseau 

et  assimilés 


EMPLOYÉS  MILITAIRES, 

ornants  luaiNms, 

sons-otteiert, 

marins,  soldats  et  agents 

assimilés 


Gafritaine. 

Lieutenant. 

Sons-Ufotenant. 

Chef  de  musique. 

Vétérinaire. 

Aide«Tétérinaire. 


uftr  de  la  marine. 


Garde  principal  d*artil~ 

lerte. 
iGarde  d'artillerie. 
Garde  anziliaire. 


ti  de  snnreillancei 
(  arienanz  et  pri-J 
isaaritimes  .  .  .  .1 


Officiers  généraux  en  dis- 
ponibilité ou  en  ré- 
serve. 

Officiers  généraux,  supé- 
rieurs et  assimilés  en 
non-activité. 

(Nota.  Ln  ofBdert  en  re- 
traite ne  MDt  pu  compris.) 


Chef  pompier,  maitre  pompier, 
sergent  pompier,  caporal 
pompier,  pompier  ordinaire. 

Sous-officier,  chef  et  sous-chef 
artiflÔAr.  caporal  ou  briga- 
dier,  gendarme   maritime, 

-  soldat,  trompette,  clairon, 
enfant  de  troupe,  caotinière, 
vivandière  et  blanchisseuse 
commi&sionnées. 

Maitre  ouvrier. 

Sous-chef  de  musique,  chef  et 
sous'chef  do  faniare. 

Gardien  de  batterie;  garde 
stagiaire. 


1 


'Chef  armurier,  maitre  armu- 
)    rîer,  second  maitre  armu- 
rier, quartier-maître  armu* 
rier,  ouvrier  armurier. 

Garde-consigne  major. 
iGarde-coosigne. 
iGarde-conaigne  ambulant, 
'  jSurvfillant  principal, 
purveiilant  chef  de  travaux. 
^Surteillant. 

Marins  en  disponibilité. 


Officiers  et  assimilés  en 
non-activité. 

(Nota.  LeeofBelersen  re- 
traite ne  aonl  pu  eomprit.) 


Marins  ou  militaires  en  congé 
renouvelable,  lorsqu'ils  se 
rendent  dans  leurs  foyers, 
lorsqu'ils  sont  rappelés  ou 

au'ils   voyagent   en    vertu 
'un  ordre  de  service. 


AÉseavB 

HL'itMil  DE  MKK. 


/  Officieis  et  assimilés  se  rendant  à  des  réunions  d'instruction  ou  allant  faire  un 
stage. 

Offiqbks  bt  A.ssmiLÉs,  MABiNS,  MILITA1BBS  ET  ASSIMILÉS,  cû  css  de  mobilisation 
et  d'appel  pour  exercices  on  revues. 

Maiius,  MiUTAiRES  ET  ASSIMILÉS,  eu  CAS  de  convoeation  detant  les  commissions 
de  réforme. 
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LOIS,   DÉCRETS   ET  ARRÊTÉS 


ÉTAT    D. 


PfiRSOlVIVEL 


ressortissant  au  département  des  colonies  qui  doit  être  admis,  sur  les  c) 
defcTf  au  bénéfice  de  la  réduction  de  prix  stipulée  par  les  cahiers  des  ci 


DÉSIGNATION 
des 

COEPS 


OFFICIERS 

GiMÊJLADX 

officiers  supérieurs 
et  assimilés. 


!  Commissaire  général. 
Coaun««ir.. 
,  Commissaire  adyoint. 


' 


Inspecteur  général  de  i'" 

Inspection    des     coM      «  de  «•  classe. 

nie«  (*) i  Inspecteur  de  !'•  et  de 

\      2"  classe. 

Médeein  inspecteur  de  1'* 
et  de  i*  cUsse. 

GKps  de  «mlé  des  cok>- 1     ^„  ^^^^  ^^  ÇT  et  de  î- 

"**' ^     classe. 

Médecin  ou  pharmacien 
principal. 


Corps  des  infirmiers  co*i 
loniaux 


Corps  des  comptables 


Corps  militaire  des  sur- 
veillants dei»  établisse- 
ments pénitentiaires.  . 


OFFICIERS 

DEPUIS  LB  GRADE 

de  eapitaine 

ou  de 

lieutenant  de  yaisseau 

et  assimilés 


Sous-commissaire. 

Aide-commissaire. 

Agent  priucipal. 

Agent. 

Sous-agent. 

Commis  de  1",  V  et  3« 
classe. 


Médecin  ou  pharmacien 
de  !'•  et  de  i"  classe. 


EMPLOYES  MILI 

OFFXCIBBS 
SOUS-Ol 

marins,  soldats  et 
assimilés 


Infirmier  en  dief 
de  :£*  classe. 

Infirmier  ma^or  de  i' 
i*  classe. 

Infirmier  ordinaire  dfl 
de  2*  classe. 

Garde-magasm  de  i' 

Ganle-magasm  pnncipal.j  Magasinier  de  1«  ?,] 

4*  classe. 

SttrreiUant  chef  dt 
de  S*  classe. 


Surveillant  principal. 


i  Surveillant  de  I'*,  i" 
[      classe. 


(  t)  Ont  seuls  droit,  en  raison  de  leur  grade  militaire,  au  bénéfice  de  la  réduction  du  prix  des  places, i 
inspecteurs  généraux  et  inspecteurs  des  colonies  provenant,  à  la  fomatUm  du  corps,  de  l'inspeetiai  ' 
services  administratifs  et  financiers  de  la  marine  et  des  colonies. 


sur  les  mines,  etc. 
État  E. 
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brede  chevaux  dont  les  officiers  y  assimilés  et  employée  militaires  de  tous  grades 
peuvent  être  pourvus  sur  le  pied  de  paix  et  sur  le  pied  de  guerre. 


DESIGNATION 

DES  G&AJ>B8  KT  BMPLOU 


ÉTATS-MAJOES 


i-fi^i^y  iMaréchal  de  France 
iSÎ'f  ÎGénéral  de  division 
™^*^-  (Géoérildebrigide. 


[Colonel  et  lieatenaQt-coloDel. 

^Chef  d'escadron 

at-Bijor.  iCapitaine  (b) 

ilieateDanl  (b; 


Pteianc 


'Intendant  générai 

Untendant  militaire 

ce  ;Soa8- intendant   militaire  de   1"  et 

\    !•  classe 

f  Sons-intendant  militaire  de  3*  classe. 
'xA4Joint  i  l'intendance 


■ni^or'\ 
'places  (GhefdebaUUlon. 
«îtoire-  i  Capitaine 

•art.     f 


«ajorfCobnel 

^Uer  jLieatenânt-eolonel. 
iratillerie.  (Chef  d'escadron  .  . 


NOMBRE 

Bl  CHBVàOX 


•S    M 


8 
6 

4 


3 
2 
2 
2 


4 
3 

2 
1 
1 


3 
2 

2 


£  w  a> 

a  *^ 


10 
6 

4 


3 

8 

3 


6 
i 

3 

2 


2 
1 


3 
3 

2 


OBSEBVATIO:<IS 


Lies  officiers  attachés  à  la  personne  du 
Président  de  la  République  peuvent  avoir 
an  cheval  en  sas  du  nombre  fixé  p^r  le 
présent  état  pour  les  officiers  de  leur  grade. 
^Dérision  ministérielle  du  1"  avril  1876.] 

Le  ministre  de  la  guerre  ou  les  généraux 
commandant  les  corps  d'armée  qui  ont  reçu 
délégation  i  cet  effet  peufent  autoriser  les 
officiers  énumérés  au  présent  étati  possé- 
der réglementairement  sar  le  pied  de  paix 
un  cheval  en  sus  dn  nombre  qni  leur  est 
affecté. 

Ce  cheval  est  taxé  an  tarif  militaire,  lors- 
que le  transport  a  lien  anx  frais  de  l'Etaf, 
en  vertQ  d'un  bon  de  ihemin  de  fer  énon- 
çant qne  l'offlcier  est  déplacé  pour  raisons 
de  service. 

Les  officiers  et  a.ssimilés  en  disponibi- 
lité n'ont  plus  droit,  après  les  six  pre« 
miers  mois,  qu'à  la  moitié  du  nombre  de 
chevaux  qui  leur  étaient  attribués  sur  le 
pied  d'activité;  ceux  qui  n'ont  droit  qu'à 
un  cheval  dans  la  position  de  présence 
conservent  le  même  droit,  aprfes  six  mois 
passés  dans  la  disponibilité;  ceux  qui 
avaient  troix  chevaux  peuvent  en  con- 
server deux.  (Circulaire  du  i9  septembre 
1873.) 

J^s  officiers  passant  d'une  situation 
montéeà  une  position  non  montée,  ou  à  une 
position  qui  lerir  donne  droit  à  un  nombre 
dechevanx  inférieur  à  celui  qne  comportait 
la  situation  qu'ils  quittent,  peuvent  con- 
server pendant  un  mois,  délai  maximum, 
le  nombre  de  chevaux  dont  ils  étaient 
poorvns  an  moment  de  leur  mutation. 
(Application  de  raiticle266  du  règlement 
du  8  juin  1883.} 

[k]  Le  Ministre  de  la  Guerre  a  droit  à 
dix  chevaux.  (Décision  ministérielle  du 
18  avril  1873.) 

Le  Gouverneur  militaire  de  Paris  a  droit 
à  douze  chevaux.  (Décision  ministérielle 
du  24  juin  1873.) 

Le  Gouverneur  militaire  de  Lyon  a  droit 
à  dix  chevaux.  (Décibion  ministérielle  du 
12  août  1871.) 

(b)  Les  capitaines  des  tronpes  à  pied,  les 
lieutenants,  sous-lieutenants  de  toutes 
armes,  employés  comme  aides  de  camp  ou 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


DÉSIGNATION 

DBS  GEàDZS  et  emplois 


Eut  -  major  W^j^^^^j 

(*««/«).    r*^^ 

/Colonel 

1?*.»   ^.:^„  \Lieutenant-colonel.  .  . 

^Adjoint , 

CORPS  DE  TROOFE 


Colonel 

et 

Ueatenant 

colonel.  ' 


^dUnfanteric 

de  cavalerie 

(^'*^"*'*™'lLieutenani-colonei  .'  !  '. 

IdH  génie .•  -  •  ■ 

cdu  train  des  équipages  militaires  .  . 
jde  gendarmerie  (y  compris  la  garde 

r    républicaine).  .* 

de  gendarmerie,  remplissant  les  fonc- 
tions de  grand  prévôt  d'armée.  .  .  . 
^de  sapeurs-pompiers  (Paris] 


Chef 
de  bataillon 

ou 
d'escadron. 


fd*infanterie  breveté 

d'infantere 

de  cavalerie 

d  artillerie 

idu  génie  breveté 

Idu  génie.  • .     .  .  . 

'du  train  des  équipages  militaires  .  .  . 

)de  gendarmerie  (y  compris  la  cavalerie 
de  la  garde  républicaine) 

'de  la  garda  républicaine  (inùinterie). 

de  gendarmerie  (prévôt  de  corps  d'ar- 
mée)   

(de  sapeurs-pompiers 


M^or. 


'de  cavalerie .  . 

[d'artillerie , 

:de  toutes  les  autres  armes 


Capitaine. 


(d'infanterie  (i  l'ezceplion  du  trésorier 
et  du  rapitaine  d*babillement).  .  .  . 

du  génie  (a  l'exception  du  trésorier  et 
du  capitaine  d'uabillement) 

ido  cavalerie 

l'artillerie  (s) 


jd'une  compagnie  d'ouvriers  d'artil- 
lerie   

^  d'une  compagnie  de  sapeurs-conduc- 
teurs du  génie 

major  du  train  des  équipages  mili- 
taires  


NOMBRE 

DB  CHBT4UX 


«     M 

«a 

—  « 


1 

» 

3 

2 
1 
1 


3 
2 
2 

2 


» 
2 

2(c) 

1 

2 

2 
2(0 

I 

2 

2(D) 
1 

* 

1 

2 

2 

1 


1 
2 


» 
1 


«  «>  « 
«  S 


1 
1 

3 
2 
2 
2 
1 
1 


2 
3 
3 
3 

9 


3 
2 

2 
2 

2 

2 

2 
2 

2 


2 

3 


2 
2 
1 


1 
2 


1 
i 


OBSERVATIONS 


officiers  d'ordonnioce  n'ont  dro 
un  cheval,  sur  le  pied  de  paîi.  (I 
présidentielle  du  15  septembie 
Toutefois,  les  capitaines  de  troupe 
et  les  lieutenants  de  toates  âmes  i 
i  rétat-m:gor  particulier  du  Miei 
droit  à  deux  montants.  (Dec*  ' 
dentielle  du  21  septembre  1891.) 

(à)  Ont  droit  i  deux  chevaux  su 
de  paix  ;  les  capitaines  d'artiUcri 

S  lissant  les  fonctions  d'aides  de  c 
[inistère:  employés  &  Têcote  fi 
tion  et  dans  les  commissiofls 
riences;  instructeurs  à  l'école  de 
officiers  on  adjoints  aux  directe 
Yincennes  et  de  Versailles. 

(b)  Les  ofBciers  employés  daos  le 
fortes  où  l'on  exécute  les  travasx 
lense  peuvent  avoir  pendant  la  da 
travaux  un  cheval  eu  sus  du  ooak 
que  pour  le  pied  de  paix.  (Gircaii 
e  septembre  1875.) 


(c)  Circulaire  du  26  avril  1880. 


(d)- Décision  présidentielle  da  29 

1878. 


(b)  Les  capitaines  détachés  daas  |^ 
blissements  n'ont  droit  qu'à  aa  «C 
(Tarif  du  30  j  uillel  1875.  )  . 

Les  capitaines  des  bataillons  d'atoj 
de  forteresse  n'ont  droit  qu'à  anck*> 
le  pied  de  paix.  (Loi  du  24  jniUet  H 

(f)  Les  capiuines  d*artillen«'|idi 
niers  n'ont  droit  qu^à  une  moBtoc(>P 
sion  minislérielle  du  22  janûet  IS^M 


SUR  LES  MINES,  ETC. 
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BÉSIGNÂTIC^r 

DES  GlADSS  ET  EMPLOIS 


CfflUiM 


^d*ane  compagnie  do  train  dei  éqni- 
pagee  militaires 

^de  gendarmerie  aux  armées 

le  ge'  darmerie  et  de  la  garde  rêpa- 

blicaine 

trésorier  et  d'habillement  des  armes  à 
eketai 

fadjud^nt-m^or,  ingénieur  et  in- 
structeurs des  sapeurs -pompiers 
de  Puis 


NOMBRE 

H  CHEVAUX 


.S    M 

5 -S 


(  adfotnt  an  commandant  d'un 

\    régiment  régional  et  fai- 

'd*infan-  J    sant  fonctions  d'adjudant- 

terie  (b)  ]    major 

lofBcier-payeur  et  d'appro- 
\     Tisionnement  (c)  .... 
de  cavalerie 

[d'artillerie 


Licatenaot 
et 

ms- 
Itttenant 


-.Sj 


Tune  compagnie  d'ouvriers  d'artil- 
lerie   

^d'une  compagnie  de  sapeurs-conduc- 
tenrs  da  génie 

fane  compagnie  de  sapenrs-minenrs 
do  génie  et  d'ouvriers  militaires 
des  chemins  de  fer 

dn  train  des  équipages  militaires  .  .  . 

de  freodarmerie  commandant  d'arron- 
dissement en  Algérie 

de  gendarmerie  (y  compris  la  cavalerie 
ak  la  garde  républicaine] 


SERYIGE  DE  SANTÉ. 

Ittedn  inspecteur 

icdn  et  pharmacien  inspecteur  .  . 
Médecin  et  pharmacien  principal.  .  . 


Médecitw 
pujor 

I'*  classe 


'du  service  hospitalier 

/d'infanterie 

^  Id'artilicrie 

Im  régi-idu  génie 

ments   ide  la  garde  républicaine  .  . 
Ides   sapeurs -pompiers   de 

\    Paris 

^de  formation  de  campagne 


lédccin-  /des  éeoles  et  des  corps  de  troupe. .  .  . 

^"yof  jdes  sapeurs-pompiers  de  Paris  et  do 

^  de  j    la  garde  républicaine 

-  classe  (de  formation  de  campagne 


huio; 


^acicn-major  attaché  aux  directions  du  service 
«toléÎB). 


_    B    4) 

S  "•S 

ai 


1(A) 

1 
i 


1 

1(F) 


» 

1 


2 

i 


2 

i 
1 
i 


t 

1(0 

1 
1 


1 
1 

i 

1 


4 
S 

2 

1 
2 
S 

2 
1 

■i 

2 


OBSERVATIONS 


(a)  Les  capitaines  d'artillerie-ponton- 
niers n'ont  droit  qu'à  une  monture.  (Déci- 
sion DÛnistérielle  do  22  janvier  1891.] 


(a)  Les  lieutenants  d'infanterie  igéi  de 
50  ans  ont  droit  à  un  cheval  en  campagne. 
(Tarifdn  30  juillet  1875.] 

(c)  Les  officiers-payeurs  des  corps  de 
troupe  d'infanterie  sont  montés  aux  ma- 
nŒQvres  comme  en  campagne.  (Décision 
ministérielle  du  15  avril  1884.) 

'  (dj  Les  lieutenants  et  sous-lieutenants 
des  batteries  de  montagne  en  Algérie  ont 
droit  à  deux  montures. 

(b;  Les  lieutenants  et  sous-lientenants 
du  génie  instructeurs  à  l'érole  des  sous- 
officiers  de  l'artillerie  et  du  génie  ont 
droit  i  lin  cheval.  (Décision  ministérielle 
du  0  avril  1884.) 

Les  lieutenants  et  sons-lieutenants  du 
génie  détachés  avec  leur  ti'oupe  pour  les 
travaux  de  défense  peuvent,  par  décision 
spéciale,  recevoir  un  cheval  en  temps  de 
paix. 

(p)  Les  lieutenants  et  sous-lieutenants 
de  cavalerie  ont  droit  à  une  deuxième 
monture  pendant  la  période  des  ma- 
nœuvres. (Décision  du  27  juillet  1888.) 

(g)  En  temps  de.guerre  les  lieutenants 
de  cavalerie  doivent  étra  pourvus  de  deux 
montures.  (Décision  du  1*'  août  1888.) 

(h)  Les  officiers  d'artillerie  allant  suivre 
le  cours  spécLài  d'équitation  i  l'Ecole  de 
Fontainebleau  ainsi  que  ceux  détachés  .\ 
l'Ecole  de  Saumurent  uroitàuue  deuxième 
moator«.  (Décisions  des  20  septembre  1889 
et  12  septembre  1891.; 


DECRETS,  1894. 


^ 


1 


352 


LOIS^  DÉCRETS  ET  ARRÊTES 


DÉSIGNATION 

DES  GRADES  ET  EMPLOIS 


NOMBRE 

DE  CHEYADX 


'des  écoles  et  tlas  corps  de  troupe  (y 

Médecin     >    compris  les  sapeurs -pompiers  de 

aide-major,  i    Fari«  et  la  Ksrde  républicaine.  .  .  . 

'des  diverses  formations  de  campagne. 


SERVICES  ADMINISTRATIFS 

Officier  d'administration  principal  du  service  des 
subsistances  militaires 

OfQcier  d'administration  des  autres  grades  du  service 
des  subsistances  militaires 

Officier  d'administration  attaché  à  la  direction  du 
service  de  santé  d'un  corps  d'armée  mobilisé  .  .  . 


SERVICE  VÉTÉRINAIRE 

Vétérinaires  ♦Principal  de  i"  et  de  2-  classe 
"^  fen  premier  et  en  second  .... 

Aide-vétérinaire 


CERCLES  ET  BUREAUX  ARABES 

Chef  de  bataillon  ou  d'escadron 

Capitaine,    lieutenant,    sous-lieutenant    (de    toutes 
armes 

INTERPRÈTES  MILITAIRES 


Interprète  principal 

Interprète  des  autres  classes 


AUMONIERS 


Aumônier  titulaire 


SERVICE  DES  REMONTES 

Colonel  ou  lieutenant-colonel  commandant  de  cir- 
conscription de  remonte  et  directeurs  des  établis- 
sement nippiques  en  Algérie 

Chef  d'escadron  commandant  un  depdt  de  remonte. 
SERVICE  DE  LA  JUSTICE  MILITAIRE  (a) 


M 


2 
2 


2 
1 
1 


2 
î 


2 
I 


2 

2 


OBSERVATIONS 


(a)  L'offieier  commandant  l'atelier 
travaux  publics  à  Bougie  a  droit  i 
cheval.  [Décision  mintstérielie  du  5  n 
1876.} 


SUR   LES   MINES,   ETC. 


ÉTAT  F. 
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mbre  de  chevaux  attribués  au  persontiel  ci-après,  ressortissant  au  département 
de  la  guerre  dans  dès  circonstances  déterminées. 


DKIGNATION  DBS  ARMES 
et 

DBS  6BA9B 


léKrre  de   (  Ofiaim  de  tons  grades  et  de  toutes 
-mk  active.  \ 


Armée      (  Officiers  de  to«s  grades  et  de  tontes 
emtonale.   \     armes 


armes. 


NOMBRE 

DE  CHP.YADX 

•^ 

•a 

«   •  -^ 

.£   M 

0.-S 

*&x  « 

«   o< 

3'—  s 

"^   « 

^    Sj    bt 

3 
M 

3    _ 

c  «45 

» 

''  Directear  de  U  télégraphie. 

'âégni^ie  1  Sons-directeur 

™û'^w-     i  Chef  de  secUon  .  ^ 

>.  Oief  de  poste 


Wwtrie 
et  Postes 


Payeqrgénéral,  payeur  principal,  payeur 

Sarticulierf  payeur  adjoint  chargé  de 
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OBSERVATIONS 


(a)  Les  officiers  de  réserve  et 
ceux  de  l'armée  territoriale  ont 
droit,  en  ea*  éTappel  à  râctititè 
ou  de  eoutôCëtioB  pour  du  mu- 
nœuvra,  exerekea  ou  muet,  au 
nombre  de  chevaox  déterminé  par 
Tétat  E  pour  les  officiers  du  même 
grade  et  de  la  même  arme  de  l'ar- 
mée active  sur  le  pied  de  paix,  et , 
en  cas  de  moHiiStttiou,  au  nombre 
de  chevaux  déterminé  pour  ces 
mêmes  officiers  (par  ledit  état) 
sur  le  pied  de  guerre. 
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ÉTAT  G. 


Nombre  de  chevaux  dont  les  officiers ^  assimilés  et  employés  de  la  marine  de 
gradés  peuvent  être  pourvus  sur  le  pied  de  paix  et  sur  le  pied  de  guerre. 


DESIGNATION   DES   GRADES 
et 

EMPLOIS 


ETATS -MAJORS. 

État-major  (  Général  de  division 

géoéral.     {  Général  de  brigade 

/  Colonel  et  lieatenani-colooel 

Service      )  Chef  d'escadron  oa  de  bataillon.  .  .  . 

d'état-major.  ^  Capitaine 

Lieutenant 

,  /  CiOlonel 

État-major  V  Lieatenant-colonol 

particulier    1  Chef  d'etcadron 

de  ]  Capitaine 

l'artillerie.  /  Garde  principal 

{  Garde 

CORPS    DE   TROUPE. 

Colonel  et    (  d'infanterie 

lieutenant-  <  j'.^iiu^.  \  Colpoel 

colonel    '  (  «i*""»«ne.  j  Lieutenant-colonel .... 

Chef       (  d'infanterie  breveté 

de  bataillon  \  d'infanterie 

ou         I  d'artillerie 

d'escadron   \  de  gendarmerie 

v«î«»       i  d'artillerie 

^^^^       H'infanlerie 

'  d'infanterie 

P.  •.-;_.     \  d'artillerie 

uapiiainc     ■.  ^j.^^^  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  .  . 

^  de  gendarmerie  aux  armées 

f  d'infanterie,  officier-payeur  et  d'approvi 

Lieutenant  \     sionnement 

et  sous-     }  d'artillerie ! 

lieutenant   /  d'une  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie. .  . 

{  de  gendarmerie 
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DESIGNATION    DES   GRADES 
et 

EMPLOIS 


NOMBRE   I 

DB  CKTAUX 


.ï    N 


SERTIGE   DE  SANTÉ. 

^àtàa  en  chef 

ididB  prineipai 

Maein  de  i**  classe 

fdeda  d»  î«  elaise 

SERTICES   ADMINISTRATIFS. 

d'adrainiftntioD  rempUsaant  les  fooctioDs  d'offi- 
d  approrisionnemeot 

ickr  d'adminittratioD  attaché  à  la  diiection  da  Mryiee 
de  unie  d'an  corps  d'armée  mobilité 


imftDier. 


AITMONIERS. 


SERVICE   VÉTÉRINAIRE. 


Hfcinaire  \  P^^ipal  de  I"  et  de  8-  claste 
\  en  premier  et  en  aecood.  .  .  . 


dB-HtériDiin 


•S.fc  I 


OBSERVATIONS 


2   : 

2  ; 
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2 
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ETAT  H. 


-Bàervede    (  ^^i^rs  de  tous  {grades  et  do  tontes 
^  de  mer  )      armes  oa  serTiees  désignés  au  U- 
'(      bleau  G 


(A) 


(A) 


(a)  Les  officiers  de  réserve  ont 
droit,  011  coi  Rappel  à  l'activité  on 
de  convocation  pour  de*  sMMrssrsf , 
eurcicet  ou  reoneo,  au  nombre  de 
chevanx  déterminé  par  l'État  G  pour 
les  offlciertf  du  même  grade  et  de  la 
même  arme  de  l'armée  actÎTe  sur  le 
pied  de  paix  el,  en  cas  de  wtobUioa- 
/ioK,  au  nombre  de  cheyaux  déter- 
miné pour  ces  mêmes  orficiers  (  par 
ledit  état)  sur  le  pied  de  guerre. 


"^ 
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Décret  du  Président  de  la  IXépublique,  du  iZ  juin  1894,  portant 
institution  de  la  concession  des  mines  d'anthracite  du  Marais 
DE  La  Mcre  (Isère). 

(extrait.) 

Art.  !•'.  —  Il  est  fait  concession  à  MM.  Pierre-Elysée  Germain- 
Bonne,  Hector  Gruycr,  Eugène  Dufour,  Pierre-Ferdinand  Bar- 
thier,  Auguste  Reynier,  à  M"*  Angèie  Dousselin,  née  Berthier, 
M^^'  Hermance  Reynier,  des  mines  d*anthracile  comprises  dans 
les  limites  ci-après  définies,  commune  de  Pierre-Cbâtel,  Susvilie, 
La  Mure,  SousvilleetSaint-Honoré,  arrondissement  de  Grenoble, 
département  de  Tlsère. 

Art.  2.  —  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
du  Marais  de  La  Mure^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord ,  par  une  ligne  droite  partant  de  la  borne  n**  3,  point  E, 
à  la  rencontre  de  la  route  départementale  de  Champ  à  La  Mure, 
avec  le  chemin  venant  de  la  station  de  Peychagnard,  et  aboutis- 
sant à  Pierre-Crozelta:,  au  point  de  rencontre  des  limites  des 
communes  de  Pierre-Châlel ,  de  La  Mure  et  de  Saint-Honoré, 
point  D;  puis,  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  point  au  point  G, 
earrefour  servant  de  sommet  commun  aux  périmètres  des  com- 
munes de  La  Mure,  Saint-Honoré,  Sousville  et  Nantes-en-Rattier; 
enGn,  par  la  limite  scparative  des  communes  de  Nantes-en-Rattier 
et  de  Sousville,  depuis  le  yoint  C  jusqu'à  l'axe  du  ruisseau  de 
Nantellcs,  point  B; 

A  Vest,  par  Taxe  du  ruisseau  de  Nantelles,  depuis  le  point  B 
jusqu'en  face  du  chemin  qui  descend  du  hameau  du  Pivol, 
point  A; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  allant  du  point  A  au  pont  de  la 
Maladerie  ou  Maladrerie,  sur  le  ruisseau  de  la  Jonche,  sommet 
commun  des  périmètres  des  concessions  des  Chuzins  et  de  Pru- 
nières,  point  F; 

A  Youestj  par  l'ancien  chemin  de  La  Mure  au  Villaret  et  au 
Collet,  depuis  le  point  F  jusqu'au  point  E  de  départ^  ledit  che- 
min servant  de  limite  est  aux  concessions  des  Chuzins  et  de  Pey- 
chagnard. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  cinq 
kilomètres  carrés  quarante-neuf  hectares  (5*'',49***). 

Art.  3.  —  11  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mî- 
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fierai  étranger  à  Tanthracite,  qui  peuvent  exister  dans  retendue 
de  la  concession  du  Marais  de  La  Mure. 

La  concession  de  ces  gites  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires  soit 
aux  concessionnaires  des  mines  du  Marais,  soit  à  une  autre  per- 
sonne. " 

Art,  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  10  centimes  par  hectare  de 
terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  5.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions  n* 

Art.  6.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer (*). 

Art,  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché (*). 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 

finances  sont  chargés (*). 

Fait  à  Paris,  le  13  juin  1894. 

Carnot. 
Par  le  Présideji't  de  la  Républiqne  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Louis  Barthou. 


.CAHIER  DBS   GHARGES 
DE   LA  CONCESSION  DES  MINES  d'aNTHRACITE  DU  MARAIS  DE  LA  MURE 

(extrait)  (**) 

Art.  1*'. —  Délai  d^abornement  :  Trois  mois. 

Art.  5.  —  Distance  .réservée  aux  abords  des  cours  d'eau  :  iO  mètres. 
Art,  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  10  mètres. 
Art,  10.  —  L*anthracite  menu  et  les  matières  susceptibles  de  s'enflammer 
spontaBément  dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportes  au  jour,  au  fur  et 

(•)  Articles  5,  6,  7  et  8,  respectivement  conformes  aux  articles  6,  7,  8  et  9 
du  décret  du  8  mars  1894,  instituant  la  concession  des  mines  de  fer  de  Belle- 
Tue  (Meurthe-et-Moselle).  (Voir  suprà^  p.  76.) 

(**)  Les  articles  non  insérés  sont  conformes  à  ceux  du  cahier  des  charges 
de  la  concession  de  BelleTue  (voir  suprà,  p.  80),  savoir  : 

Articles  1"  à  9  inclus,  conformes  aux  mêmes  articles; 

Articles  12,  13,  14  et  15  respectivement  conformes  aux  articles  10,  11, 
là  et  13. 
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à  mesure  de  raTaneement  des  traTaux ,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale , 
délivrée  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  IMngénieur  des  mines. 

Art,  il.  —  Les  concessionnaires  devront  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration,  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  suppor- 
ter les  charges  qui  pourraient,  à  cet  effet,  leur  être  imposées. 


Loiy  du  29  juin  1894,  portant  organisation  des  caisses  de  secours 

et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs. 

TITRE   I**; 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

Art  i*\  —  Dans  le  délai  de  six  mois  à  partir  de  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  les  exploitants  des  mines  et  les  ouvriers 
et  employés  de  ces  exploitations  seront  soumis  aux  obligations 
et  jouiront  des  avantages  édictés  par  les  titres  II  et  III  ci-après 
pour  ce  qui  touche  l'organisation  et  le  fonctionnement  des 
caisses  de  retraites  et  des  caisses  de  secours. 

Les  employés  et  ouvriers  dont  les  appointements  dépassent 
2.400  francs  ne  bénéficieront  que  jusqu'à  concurrence  de  cette 
somme  des  dispositions  de  la  présente  loi. 

TITRE    II. 

DES  PENSIONS  DE  RETRAITES. 

Art.  2.  —  L'exploitant  versera  chaque  mois,  soit  à  la  caisse 
nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  soit  dans  une  des 
caisses  prévues  à  l'article  4,  pour  la  formation  du  capital  consti- 
tutif des  pensions  de  retraites,  une  somme  égale  à  4  pour  100  du 
salaire  des  ouvriers  .ou  employés,  dont  moitié  à  prélever  sur  le 
salaire  et  moitié  à  fournir  par  l'exploitant  lui-même. 

Les  versements  pourront  être  augmentés  par  l'accord  des  deux 
parties  intéressées.  Ces  versements  seront  inscrits  sur  un  livret 
individuel  au  nom  de  chaque  ouvrier  ou  employé,  lis  seront 
faits  à  capital  aliéné.  Toutefois,  si  le  titulaire  du  livret  le  de- 
mande, le  versement  de  la  part  prélevée  sur  son  salaire  sera  fait 
à  capital  réservé. 

L'exploitant  pourra  prendre  à  sa  charge  une  fraction  supé- 
rieure à  la  moitié  du  versement  ou  sa  totalité. 

Art.  3.  —  Les  pensions  sont  acquises  et  liquidées  dans  les 
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conditions  prévues  à  la  loi  du  20  juillet  1886  sur  la  caisse  natio- 
nale des  retraites  pour  la  vieillesse. 

L'entrée  en  jouissance  est  fixée  à  cinquante-cinq  ans;  elle 
pourra  être  différée  sur  la  demande  de  Tayant  droit,  mais  les 
versements  cesseront,  à  partir  de  cet  âge,  d'être  obligatoires. 

Art,  4.  —  Les  exploitants  de  mines  pourront  obtenir  Tauto- 
risation  de  créer  des  caisses  syndicales  ou  patronales  de  retraites 
pour  les  ouvriers  ou  employés  occupés  dans  leurs  exploitations. 

Uantorîsation  sera  donnée  par  décret  rendu  dans  la  forme  des 
règlements  d'administration  publique.  Le  décret  fixera  les  li- 
mites du  district,  les  conditions  du  fonctionnement  de  la  caisse 
et  son  mode  de  liquidation.  11  prescrira  également  les  mesures 
à  prendre  pour  assurer  le  transfert  soit  à  une  autre  caisse  syn- 
dicale ou  patronale,  soit  à  la  caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse,  des  sommes  inscrites  au  livret  de  chaque  inté- 
ressé. 

Les  fonds  versés  par  les  exploitants  dans  la  caisse  syndicale 
on  patronale  devront  être  employés  en  rentes  sur  TËtat,  en  va- 
leurs du  Trésor  ou  garanties  par  le  Trésor,  en  obligations  dépar- 
tementales ou  communales;  les  titres  seront  nominatifs. 

La  gestion  des  caisses  syndicales  ou  patronales  sera  soumise 
à  la  vérification  de  Tinspection  des  finances  et  au  contrôle  du 
receveur  particulier  de  l'arrondissement  du  siège  de  la  caisse. 

Art.  5.  —  Si  des  conventions  spéciales  interviennent  entre 
les  exploitants  et  leurs  ouvriers  ou  employés  dans  le  but  d'assu- 
rer à  ceux-ci,  à  leurs  veuves  ou  à  leurs  enfants,  soit  un  supplé- 
ment de  rente  viagère,  soit  des  rentes  temporaires  ou  des  in- 
demnités déterminées  d'avance,  le  capital  formant  la  garantie 
des  engagements  résultant  desdites  conventions  devra  être  versé 
ou  représenté  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  ou  dans  les 
caisses  à  créer  en  vertu  de  l'article  4. 

Les  exploitants  adresseront  chaque  année,  par  l'intermédiaire 
du  préfet,  au  ministre  des  travaux  publics,  et  dans  les  formes 
déterminées  par  lui,  le  compte  rendu  des  mesures  prises  en 
exécution  du  précédent  paragraphe. 

TITRE  111. 

DES  SOCIÉTÉS    DE    SECOURS. 

ArL  6.  —  La  caisse  de  chaque  société  de  secours  sera  ali- 
mentée par  : 
i*  Un  prélèvement  sur  le  salaire  de  chaque  ouvrier  ou  em- 
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ployé,  dont  le  montant  sera  fixé  par  le  conseil  d'administration 
de  la  société,  sans  pouvoir  dépasser  2  pour  100  du  salaire; 

2*  Un  versement  de  l'exploitant  égal  à  la  moitié  de  celui  des 
ouvriers  ou  employés; 

3"  Les  sommes  allouées  par  TÉtat  sur  les  fonds  de  subvention 
aux  sociétés  de  secours  mutuels; 

i*"  Les  dons  et  legs  ; 

5"  Le  produit  des  amendes  encourues  pour  infraction  aux  sta- 
tuts et  de  celles  infligées  aux  membres  participants  par  applica- 
tion du  règlement  intérieur  de  Tentrcprise. 

Art,  7.  —  Les  statuts  des  sociétés  de  secours  doivent  fixer: 
1**  la  nature  et  la  quotité  des  secours  et  des  soins  à  donner  aux 
membres  participants  que  la  maladie  ou  des  infirmités  empêche- 
raient de  travailler;  2"  en  cas  de  décès  des  membres  participants, 
la  nature  et  la  quotité  des  subventions  à  allouer  à  leurs  famille-s 
ou  ayants  droit. 

Les  statuts  peuvent  autoriser  Tallocation  de  secours  en  argent 
et  de  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  aux  femmes  et  enfants 
des  membres  participants  et  à  leurs  ascendants.  Ils  peuvent 
aussi  prévoir  des  secours  journaliers  en  faveur  des  femmes  et 
des  enfants  des  réservistes  de  Tarmée  active  et  des  hommes  de 
Tarmée  territoriale  appelés  à  rejoindre  leur  corps;  enfin  des 
allocations  exceptionnelles  et  renouvelables  en  faveur  des  veuves 
ou  orphelins  d'ouvriers  ou  employés  décédés  après  avoir  parti- 
cipé à  la  société  de  secours. 

Art,  8.  —  En  cas  de  maladie  entraînant  une  incapacité  de  tra- 
vail de  plus  de  quatre  jours  avec  suppression  de.  salaire,  la 
caisse  de  la  société  de  secours  versera,  à  la  fin  de  chaque 
semestre,  au  compte  individuel  du  sociétaire  participant  à  une 
caisse  de  retraites,  une  somme  au  moins  égale  à  5  p.  iOO  de 
rindemnité  de  maladie  prévue  par  les  statuts. 

L'obligation  de  ce  versement  cessera  avec  l'indemnité  de  ma- 
ladie elle-même. 

Art,  9.  —  A  défaut  d'accord  entre  les  intéressés,  la  circons- 
cription de  chaque  société  de  secours  sera  fixée  par  un  décret 
rendu  en  conseil  d'État. 

Une  même  exploitation  pourra  être  divisée  en  plusieurs  cir- 
conscriptions de  secours. 

Une  seule  société  pourra  être  établie  pour  les  concessions  ou 
exploitations  voisines  appartenant  soit  à  un  seul  exploitant,  soit 
à  plusieurs  concessionnaires. 

Les  industries  annexes  des  exploitations  de  mines  pourront, 
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à  ]a  demande  des  parties  intéressées,  et  sous  Tautorisation  du 
ministre  des  travaux  publics,  être  agrégées  aux  circonscriptions 
des  sociétés  de  secours  des  mines. 

Art,  10.  —  La  société  est  administrée  par  un  conseil  composé 
de  neuf  membres  au  moins. 

Uo  tiers  des  membres  est  désigné  par  Texploitant;  les  deux 
autres  tiers  sont  élus  par  les  ouvriers  ou  employés  parmi  les 
membres  participants  dans  les  conditions  indiquées  aux  articles 
suivants. 

Il  sera  procédé  en  même  temps,  et  dans  les  mêmes  conditions, 
à  la  nomination  de  trois  membres  suppléants  destinés  à  rem- 
placer, en  cas  d*absence  ou  de  vacance,  les  membres  titulaires. 

Si  Texploilant  renonce,  au  moment  d*une  élection,  à  faire 
usage  en  tout  ou  en  partie  de  la  faculté  qui  lui  est  réservée  par 
le  précédent  paragraphe,  les  membres  du  conseil  non  désignés 
par  l'exploitant  sont  élus  par  les  ouvriers  et  employés. 

Les  décisions  prises  par  le  conseil  ne  sont  valables  que  si  plus 
des  deux  tiers  des  suffrages  ont  été  exprimés;  néanmoins,  après 
une  seconde  convocation  faite  dans  la  forme  ordinaire,  les  déci-» 
sions  sont  prises  à  la  majorité,  quel  que  soit  le  nombre  des  suf- 
frages exprimés. 

Le  conseil  nomme  parmi  ses  membres  un  président,  un  secré" 
taire,  un  trésorier. 

Art.  11.  —  Sont  électeurs  tous  les  ouvriers  et  employés,  du 
fond  et  du  jour,  français,  jouissant  de  leurs  droits  politiques, 
inscrits  sur  la  feuille  de  la  dernière  paye. 

Sont  éiigibles,  à  la  condition  de  savoir  lire  et  écrire  et,  en 
outre,  de  n'avoir  jamais  encouru  de  condamnation  aux  termes 
des  dispositions  soit  de  la  présente  loi,  soit  de  la  loi  du  21  avril 
1810  et  du  décret  du  3  janvier  1813,  soit  des  articles  414  et  415 
du  Code  pénal,  les  électeurs  Agés  de  vingt-cinq  ans  accomplis, 
occupés  depuis  plus  de  cinq  ans  dans  Texploitation  à  laquelle  se 
rattache  la  société  de  secours.  Toutefois,  dans  les  cinq  premières 
années  de  l'exploitation,  le  nombre  des  années  de  service  exigées 
sera  réduit  à  la  durée  de  l'exploitation  elle-même. 

Les  électeurs  sont  convoqués  pour  la  première  fois  par  un 
arrêté  du  préfet,  qui  fixe  la  date  de  Télection  ainsi  que  les  heures 
d'ouverture  et  de  fermeture  du  scrutin. 

Le  vote  a  lieu  à  la  mairie  de  la  commune  désignée  dans  Tar- 
rêté  de  convocation  parmi  celles  sur  le  territoire  desquelles 
s'étend  la  circonscription.  Le  bureau  électoral  est  présidé  par  le 
maire. 
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L'arrêté  est  publié  et  affiché,  dans  les  communes  intéressées, 
quinze  jours  au  moins  avant  l'élection.  Il  est  notifié  à  Tex- 
ploitant. 

'  Dans  les  huit  jours  qui  suivent  cette  notification,  les  listes 
électorales  de  la  circonscription  sont  affichées,  à  la  diligence  de 
Texploitant,  aux  lieux  habituels  pour  les  avis  donnés  aux 
ouvriers. 

Un  double  de  ces  listes  est,  par  les  soins  de  l'exploitant,  remis 
au  maire,  qui  est  chargé  de  présider  le  bureau. 

Sera  puni  des  peines  prévues  aux  articles  93  et  suivants  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  l'exploitant  qui  refuserait  ou  négligerait  de 
se  conformer  aux  prescriptions  qui  précèdent. 

Le  préfet  peut,  en  outre,  faire  dresser  et  afficher  les  listes 
électorales  aux  frais  de  l'exploitant;  les  frais  rendus  exécutoires 
par  le  préfet  seront  recouvrés  comme  en  matière  de  contributions 
publiques. 

Les  opérations  électorales  subséquentes  ont  lieu  dans  le  local 
indiqué,  suivant  les  formes  et  aux  conditions  prescrites  par  les 
statuts. 

Art  12.  —  Le  vote  a  toujours  lieu  au  scrutin  de  liste,  un 
dimanche.  Nul  n*est  élu  au  i*'  tour  de  scrutin  s'il  n'a  obtenu  la 
majorité  absolue  des  suffrages  exprimés  et  un  nombre  de  voix 
égal  au  quart  du  nombre  des  électeurs  inscrits.  Au  2*  tour  de 
scrutin,  auquel  il  doit  être  procédé  le  dimanche  suivant,  la  ma- 
jorité relative  suffît.  En.  cas  d'égalité  de  suffrages,  le  plus  Agé 
des  candidats  est  élu.  . 

Les  membres  du  conseil  sont  élus  pour  trois  ans  et  renouve- 
lables par  tiers  chaque  année. 

Il  est  pourvu  dans  les  six  mois  qui  suivent  la  vacance,  au 
remplacement  des  membres  décédés,  démissionnaires  ou  déchas 
des  qualités  requises  pour  l'éligibilité.  Les  nouveaux  élus  soat 
nommés  pour  le  temps  restant  à  courir  jusqu'au  terme  assigné 
aux  fonctions  de  ceux  qu^ils  remplacent 

Art.  13.  —  Les  contestations  sur  la  formation  des  listes  et  sur 
la  validité  des  opérations  électorales  sont  portées,  dans  le  délai 
de  quinze  jours  à  dater  de  l'élection,  devant  le  juge  de  paix  de  la 
commune  où  les  opérations  ont  eu  lieu.  Elles  sont  introduites 
par  simple  déclaration  au  greffe. 

•  Le  juge  de  paix  statue  dians  les  quinze  jours  de  cette  décla- 
ration, sans  frais  ni  forme  de  procédure  et  sur  simple  aver- 
tissement donné  trois  jours  à  l'avance  à  toutes  les  parties 
intéressées. 
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La  décision  du  juge  de  paix  est  en  dernier  ressort,  mais  elle 
peut  être  déférée  à  la  cour  de  cassation. 

Le  pourvoi  n*est  recevable  que  sMl  est  formé  dans  les  dix  jours 
de  la  notification  de  la  décision.  11  n*est  pas  suspensif.  11  est 
formé  par  simple  requête  déposée  au  greffe  de  la  justice  de  paix, 
dénoncée  aux  défendeurs  dans  les  dix  jours  qui  suivent.  11  est 
dispensé  du  ministère  d*un  avocat  à  la  cour  et  jugé  d*urgence, 
sans  frais  ni  amende.  ' 

Les  pièces  et  mémoires  fournis  par  les  parties  sont  transmis 
sans  frais  par  le  greffier  de  la  justice  de  paix  au  greffier  de  la 
cour  de  cassation.  La  chambre  des  requêtes  statue  définitivement 
8ar  le  pourvoi. 

Toas  les  actes  sont  dispensés  du  timbre  et  enregistrés  gratis. 

Art»  14.  —  Les  statuts  sont  dressés  par  le  premier  conseil  ;  ils 
sont  soumis»  par  TinterméÉlaire  du  préfet,  à  l'approbation  du 
ministre  des  travaux  publics.  Après  Tapprobation ,  ils  sont  noti- 
fiés à  Fexploitant. 

La  décision  du  ministre  peut  être  déférée  au  conseil  d'État,  au 
contentieux.  Le  recours  est  dispensé  des  droits  de  timbre  et 
d'enregistrement  et  peut  être  formé  sans  ministère  d'avocat. 

Toute  modification  aux  statuts  comporte  une  nouvelle  appro- 
bation ministérielle.  Les  statuts  sont  affichés  en  permanence, 
par  les  soins  de  l'exploitant,  aux  lieux  habituels  des  avis  donnés 
aax  ouvriers.  Un  exemplaire  en  est  remis  par  l'exploitant,  contre 
récépissé,  à  chaque  ouvrier  ou  employé  lors  de  Tembauchage. 

Art  15.  —  Les  sociétés  de  secours  sont  tenues  de  communi- 
quer leurs  livres,  procès- verbaux  et  pièces  comptables  de  toute 
nature  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines.  Cette  communi- 
cation a  lieu  sans  déplacement,  sauf  le  cas  où  il  en  serait  ordonné 
autrement  par  arrêté  du  préfet. 

Les  sociétés  adressent  chaque  année,  par  l'intermédiaire  du 
préfet,  aux  ministres  des- travaux  publics  et  de  l'intérieur,  et 
dans  les  formes  déterminées  par  eux,  le  compte  rendu  de  leur 
situation  financière  et  un  état  des  cas  de  maladie  ou  de  mort 
éprouvés  par  les  participants  dans  le  cours  de  Tannée. 

Art.  16.  —  A  la  fin  de  chaque  année,  le  conseil  d'administra- 
tion fixe,  sur  les  excédents  disponibles,  les  sommes  à  laisser 
dans  la  caisse  pour  en  assurer  le  service  et  celles  à  déposer  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Ce  dépôt  devra  être  efi'ectué 
par  le  conseil  d'administration  dans  le  délai  d'un  mois,  sous  la 
responsabilité  solidaire  de  ses  membres,  sans  préjudice,  le  cas 
échéant,  de  l'application  de  Farticle  408  du  Code  pénal. 
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Les  administrateurs  qui  auraient  effectué  ou  laissé  effectuer 
un  emploi  de  fonds  non  autorisé  par  les  statuts  encourent  la 
même  responsabilité  et  les  mêmes  pénalités. 

Le  total  de  la  réserve  ne  pourra  dépasser  le  double  des  recettes 
de  Tannée. 

Art.  17.  —  Dans  le  cas  d'inexécution  des  statuts  ou  de  viola- 
tion des  dispositions  de  la  présente  loi,  la  dissolution  du  conseil 
d'administration  pmit  être  prononcée  par  le  ministre  des  travaux 
publics,  après  avis  du  conseil  général  des  mines,  sans  préju- 
dice de  la  responsabilité  civile  ou  pénale  encourue  par  les  admi- 
nistrateurs. 

Les  électeurs  devront  être  réunis,  pour  procéder  à  la  nomîna- 
tion  du  nouveau  conseil,  au  plus  tard  dans  un  délai  de  deux 
mois.  Dans  Fintervaile,  la  caisse  sera  gérée  par  un  délégué 
du  préfeti  * 

Art.  18.  —  Les  sociétés  de  secours  actuellement  existantes,  et 
dont  les  statuts  sont  régulièrement  approuvés  par  l'autorité 
administrative ,  conserveront  leur  organisation  et  leur  mode  de 
fonctionnement  pour  ce  qui  touche  les  obligations  du  présent 
titre,  sauf  dans  les  cas  où  leur  transformation  serait  reconnue 
nécessaire  par  le  ministre  des  travaux  publics,  sur  l'avis  du 
conseil  général  des  mines. 

Elles  jouiront  d^ailleurs  des  recettes  prévues  par  l'article  6  qui 
précède. 

Art.  19.  —  Les  statuts  pourront  décider  que  le  service  des  se- 
cours sera  confié  à  une  compagnie  d'assurances. 

Art,  20.  —  Les  sociétés  régulièrement  constituées  en  confor- 
mité des  articles  qui  précèdent  bénéficieront  des  dispositions  des 
lois  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels  et  seront  soumises  aux 
obligations  découlant  de  ces  lois. 

TITRE  IV. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 

Art,  21» —  Les  pensions  déjà  acquises  à  un  titre  queieonque, 
dont  le  service  incombe  à  l'exploitant,  seront  fournies  comme 
précédemment,  suivant  les  règlements  particuliers  de  l'entre- 
prise. 

Art.  22.  —  Le  montant  des  pensions  en  cours  d'acquisition, 
dont  le  service  incombe  à  l'exploitant,  sera  calculé  par  applica* 
tion  des  règlements  ou  des  usages  en  vertu  desquels  ces  pensions 
étaient  précédemment  accordées. 
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Si  la  rente  acquise  à  raison  des  versemenls  effectués  en  exécu- 
tion de  l'article  2  est  inférieure  au  montant  de  la  pension  cal> 
culée  cooime  il  vient  d'être  dit,  la  différence  restera  à  la  charge 
de  l'exploitant. 

11  pouna  être  dérogé  aux  dispositions  des  deux  paragraphes 
qui  précèdent  par  des  conventions  librement  intervenues  enlre 
les  exploitants  et  leurs  ouvriers  ou  employés. 

Art.  23.  —  A  partir  de  la  mise  en  application  de  la  présente 
loi,  les  caisses  de  prévoyance  précédemment  organisées  avec  le 
concours  des  ouvriers  et  employés  en  vue  d'assurer  des  secours 
et  de  constituer  des  rentes  temporaires,  des  pensions  de  retraites 
d'âge,  d'invalidité  ou  d'accidents,  fonctionneront  exclusivement 
pour  Texécution  des  engagements  antérieurement  contractés  par 
lesdites  caisses  en  ce  qui  concerne  tant  les  pensions  acquises  à 
UD  titre  quelconque  que  les  pensions  de  retraites  en  cours  d'ac- 
quisition. 

Toutefois,  dans  le  premier  mois,  les  caisses  assureront  les  se- 
cours et  les  soins  aux  malades  en  traitement. 

Art.  24.  —  Les  intéressés  seront  appelés  à  se  prononcer,  dans 
un  délai  maximnm  de  six  mois,  sur  les  mesures  à  prendre  à 
raison  des  engagements  précités  et  sur  le  mode  de  réalisation 
des  ressources  nécessaires. 

A  défaut  d'entente  entre  les  exploitants,  d'une  part,  et  la 
majorité  des  ouvriers  ou  employés,  d'autre  part,  les  deux  parties 
pourront  décider  que  le  règlement  des  mesures  à  prendre  et  la 
fixation  des  versements  à  opérer  seront  confiés  à  la  commission 
arbitrale  instituée  par  l'article  26  ci-après. 

Si  les  exploitants  et  la  majorité  des  ouvriers  et  employés  ne 
peuvent  se  mettre  d'accord  dans  le  délai  de  six  mois  sus-indiqué, 
ni  sur  les  mesures  à  adopter,  ni  sur  le  recours  à  la  commission 
arbitrale,  les  tribunaux  nommeront,  à  la  requête  de  la  partie  la 
plus  diligente,  un  liquidateur  chargé  d'assurer,  au  mieux  des 
intérêts  en  présence,  la  liquidation  de  la  caisse  de  prévoyance. 

Le  rapport  du  liquidateur  sera  soumis  à  l'homologation  du 
tribunal. 

Art.  25.  —  Tout  ouvrier  ou  employé  au  profit  duquel  une 
pension  de  retraite  d'âge  ou  d'invalidité  est  actuellement  en 
coars  d'acquisition  sera  dispensé  de  la  retenue  prescrite  par 
Tarticle  2  s'il  déclare,  devant  le  maire  de  la  commune  de  sa 
résidence,  qu'il  entend  renoncer  au  bénéfice  de  cet  article. 

Il  lui  sera  délivré  récépissé  de  cette  déclaration. 

Dans  ce  cas,  et  pendant  toute  la  durée  de  la  renonciation, 
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Texploitant  sera  également  dispensé  du  versement  qui  lui  in- 
combe aux  termes  du  même  article  2. 

Art.  26.  —  La  commission  arbitrale  prévue  par  Tarticle  24 
sera  composée  de  sept  membres  permanents,  nommés  : 

Deux  par  le  conseil  général  des  mines  ; 

Deux  par  la  commission  supérieure  de  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse  ; 

Deux  par  la  cour  d*appel  de  Paris,  parmi  les  conseillers  de  la 
cour; 

Un  par  la  cour  des  compte,  parmi  les  conseillers  de  la  cour. 

La  commission  élira  son  président  et  son  secrétaire  ;  elle  siégera 
au  ministère  des  travaux  publics;  ses  fonctions  seront  gratuites. 

Le  nombre  des  membres  de  la  commission  arbitrale  sera  porté 
à  neuf  par  Tadjonction  dans  chaque  affaire  de  deux  membres 
désignés  :  Tun  par  les  exploitants,  Tautre  par  la  majorité  des 
ouvriers  employés. 

•  La  procédure  se  fera  sans  frais  d'aucune  sorte;  tous  actes, 
documents  et  pièces  quelconques  à  produire  seront  dispensés  du 
timbre  et  enregistrés  gratis. 

ArL  21.  —  Pour  les  différends  qui  naîtraient  de  Texécution 
de  la  présente  loi,  et  qui  seraient  déférés  aux  tribunaux  civils, 
il  sera  statué  comme  en  matière  sommaire  et  jugé  d* urgence. 

Les  intéressés  bénéficieront  de  Tassistance  judiciaire. 

Tous  actes,  documents  et  pièces  quelconques  à  produire  seront 
dispensés  du  timbre  et  enregistrés  gratis. 

Les  intéressés  agissant  en  nom  collectif  seront  représentés  par 
un  mandataire  nommé  par  eux  à  la  majorité  des  voix,  sans  pré- 
judice, pour  chacun  d*eux,  du  droit  dlutervention  individuelle. 

ArL  28.  —  Le  capital  constitutif  des  rentes  incombant  soit 
aux  exploitants,  soit  aux  caisses  de  prévoyance,  pourra  être 
déposé,  en  totalité  ou  par  annuités  successives,  à  la  caisse 
nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  qui  devra,  en  ce  cas, 
inscrire  les  rentes  au  livret  individuel  de  chaque  ayant  droit  et 
en  effectuer  le  payement  à  partir  de  l'âge  fixé  pour  l'entrée  en 
jouissance. 

ArL  29.  —  Un  règlement  d'administration  publique  détermi- 
nera :  la  procédure  à  suivre  pour  Tintroduction,  l'instruction  et 
la  solution  des  affaires  soumises  à  la  commission  arbitrale;  le 
nombre,  le  mode  de  nomination  et  les  attributions  des  auxiliaires 
de  l'instruction;  le  mode  de  nomination  du  mandataire  prévu  à 
Tarticle  27,  et  d'une  manière  générale  les  mesures  nécessaires 
à  l'application  des  prescriptions  de  la  présente  loi. 
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Art.  30.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  l'article  5,  para- 
graphe 2,  et  des  articles  15  et  23  seront  punies  d'une  amende  de 
16  à  200  francs. 

Ed  cas  de  mauvaise  foi ,  le  chiffre  de  Tamende  pourra  être 
porté  à  500  francs.  Les  infractions  pourront  être  constatées,  con- 
curremment avec  les  officiers  de  police  judiciaire,  par  les  ingé- 
nieurs et  coqtrôlettrs  des  mines. 

Art.  31.  —  Les  exploitations  de  minières  et  carrières  souter- 
raines ou  à  ciel  ouvert  pourront  être  assimilées  aux  exploita- 
tions de  mines  pour  Tapplication  de  la  présente  loi ,  en  vertu  de 
décrets  rendus  en  conseil  d'État,  sur  la  proposition  du  ministre 
des  travaux  publics. 


DéciiETS,  1804.  25 


CIRCUUmES  ET  INSTRUCTIONS 

AORKBSÉSS 

AUX  PRÉFETS,  AUX  INGÉNIEURS  DES   MINES,  ETC* 


CHEMINS    DE    FER.   •—   TRANSPORT  A   PRIX    RÉDUIT   DU   PERSONNEL   DES 
DÉPARTEMENTS  DE  LA  GUERRE,  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

» 

A  MM.,  les  Administrateurs  de  la  compagnie  d  chemin 

de  fer  d 

Paris,  le  2  jain  1894. 

Messieurs,  j'ai  rhonneur  de  vous  adresser  Tarrôlé  que  j'ai  .pris 
k  la  date  de  €ejour(*),  après  accord,  tant  avec  mes  collègues  de 
la  guerre,  de  la  marine  et  des  colonies,  qu'avec  les  compagnies 
de  chemins  de  fer,  pour  régler  à  nouveau,  en  tenant  compte  des 
lois,  décrets  ou  règlements  militaires  intervenus  dans  ces  der- 
nières années,  l'application,  aux  militaires  et  marins,  du  tarit 
réduit  fixé  par  le  cahier  des  charges.  Cet  arrêté  annule  et  rem- 
place toutes  les  décisions  antérieures  relatives  au  même  objet, 
notamment  les  arrêtés  ministériels  des  15  juin  1866  (**)  et  14  sep- 
tembre 1888  r*). 

Les-  diverses  modifications  apportées  à  ces  arrêtés  n'étant  que 
la  consécration  des  errements  actuellement  en  vigueur,  ou  d'en- 
tentes intervenues  entre  les  diverses  parties  intéressées,  j'ai  tout 
lieu  de  supposer  que  l'application  du  nouvel  arrêté  ne  soulèvera 
aucune  difficulté;  je  vous  serai  obligé  de  m'en  accuser  réception 
ainsi  que  de  la  présente  dépêche. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Louis  Barthou. 


(*)  Voir  suprà^  p.  335. 
(*•)  Volume  de  1866,  p.  152. 
(*")  Volume  de  1888,  p.  299. 
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PERSO!f:iBL.  —  PRODUCTION  D*IN  CERTIFICAT  DE  MÉDECIN  A  L*APPUI 
DES  DEMANDES  D*e'mPLOIS  DE  CONDUCTEOR  ET  DE  COMMIS  DES 
PONTS  ET  CHAUSSÉES  (*). 

A  M,  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  18  juin  i89i. 

Monsieur  le  Préfet,  moa  attention  a  été  appelée  sur  les  incon- 
vénients que  présente  Fadmission  dans  Tadministration  des  ponts 
et  chaussées  de  candidats  qui  n*ont  pas  les  aptitudes  physiques 
nécessaires  pour  remplir  tous  les  devoirs  de  leurs  fonctions.  Les 
conducteurs  et  les  coaimis  doivent  jouir  d*un  état  de  santé  qui 
leur  permette,  soit  de  faire  de  longues  tournées  à  pied,  soit  de 
dessiner  d^ns  les  bureaux.  L  administration  traite  toujours  avec 
la  plus  grande  bienveillance  ceux  de  ses  agents  qui  contractent 
des  infirmités  à  son  service;  mais  elle  a  intérêt  à  ne  pas  intro- 
(taire  dans  les  rangs  de  son  personnel  des  agents  qui  portent 
déjà  en  eux  le  germe  de  ces  infirmités  ou  dont  Tétat  d'invalidité 
ne  leur  pertDettrait  pas  de  remplir  toutes  les  obligations  affé- 
rentes au  service. 

J'ai  décidé,  en  conséquence,  qu'à  l'avenir  toute  demande  d'ad- 
mission aux  examens  pour  les  emplois  de  conducteur  et  de 
commis  des  ponts  et  chaussées  devra  être  accompagnée,  indé- 
pendamment des  pièces  déjà  exigées,  d'un  certificat,  sur  papier 
libre,  d'un  médecin  assermenté  constatant  qiie  le  candidat  n'est 
atteint  d'aurune  infirmité  apparente  ou  cachée  pouvant  Vempê- 
cher  de  faire  sur  le  terrain  les  diverses  opérations  nécessitées  par 
k  service  des  ponts  et  chaussées  et  que  Vétat  de  ses  yeux  ne  lui 
interdit  pas  dUètre  employé  utilement  à  des  fravanix  de  dessin. 

D'autre  part,  si  MM.  les  ingénieurs  en  chef,  d'après  leurs  ren- 
^ignements  personnels,  connaissaient  quelques  faits  de  nature 
à  leur  permettre  de  mettre  en  doute  Tétat  de  santé  d'un  can- 
didat, ils  devraient,  en  transmettant  sa  demande,  en  aviser 
TadministratioD  supérieure.  £n  outre,  ils  devraient  faire  con- 
oattre,  pour  les  candidats  qui  ont  été  dispensés  du  service  mili- 
Uire,  les  motifs  qui  auraient  fait  accorder  ces  dispenses  par  les 
conseils  de  revision.. 

Les  commis  qui  auront  fourni  un  certificat  de  médecin  lors 
de  leur  entrée  dans  Tadministration  seront  dispensés  d'en  pro- 

(*)  Voir  suprà,  p.  7,  décret  du  3  janvier  1894  (OrganisaUon  du  personnel 
commis  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines). 
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duire  un  nouvestu,  lorsqu'ils  se  présenteront  au  concours  pour 
remploi  de  conducteur,  sauf  dans  le  cas  où  Tingénieur  en  chef 
signalerait  l'utilité  de  cette  production. 

Je  donne  connaissance  de  la  présente  instruction  à  MM.  les 
ingénieurs  en  chef. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics 9 

Louis  Barthou. 


CAISSES  DE  SECOURS  ET  DE  RETRAITES  DES  OUVRIERS  MINEURS. — 
APPLICATION  DE  LA  LOI  DU  29  JUIN  1894. 

A  Monsieur  le  préfet  du  département  d 

Paris^  le  30  juin  1894. 

Monsieur  le  préfet,  le  Journal  officiel  du  30  juin  1894  pro- 
mulgue la  loi  du  29  juin  1894  (*)  sur  les  caisses  de  secours  et  de 
retraites  des  ouvriers  mineurs.  Vous  en  trouverez  le  texte  ci- 
joint.  La  loi  doit  être  complétée  pour  son  application  par  le 
règlement  d*adniinistration  publique  prévu  à  Tarticle  29.  Ce 
règlement  pourra  être  incessamment  rendu.  En  attendant,  il 
m'a  paru  utile  de  vous  donner,  ainsi  qu'aux  ingénieurs  des 
mines,  les  instructions  nécessaires  pour  assurer  Texécution 
immédiate  par  Tadministration,  en  ce  qui  la  concerne,  des  dis- 
positions de  Tacte  important  que  les  pouvoirs  publics  viennent 
d'adopter  dans  leur  sollicitude  pour  les  ouvriers  mineurs. 

Le  législateur  a  spécialement  compté  sur  Tentente  et  la  bonne 
volonté  des  intéressés  pour  faire  sortir  effet  à  Teusemble  des 
dispositions  par  lui  votées.  L'administration  doit  répondre  à  cet 
appel  par  son  empressement  à  régler  et  à  résoudre  toutes  les 
matières  où  elle  doit  intervenir;  je  ne  doute  pas  du  concours 
zélé  que  vous  me  prêterez,  avec  les  ingénieurs  des  mines,  en  vue 
d'assurer  le  succès  de  ces  intéressantes  mesures. 

I. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

§  !•'.  —  La  loi  comprend  deux  parties  :  dans  l'une,  dont 
traitent  les  titres  I,  II  et  III,  elle  fixe  pour  l'avenir  la  constitution 


(*)  Voir  suprà^  p.  358. 
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des  retraites  d'âge  etTassurance  contre  la  maladie  ;  dans  Fautre, 
elle  donne,  en  ce  qui  concerne  le  passé,  les  règles  à  suivre  pour 
la  transformation  des  institutions  actuelles.  Je  laisserai  de  côté 
cette  seconde  partie  pour  m'en  occuper  ultérieurement,  lors- 
qu'aura  été  rendu  le  règlement  d'administration  publique  de 
Tarticie  29. 

Aussi  bien,  comme  la  loi  le  prévoit  elle-même,  il  convient 
d'asseoir  d'abord  les  nouvelles  institutions,  afin  que  les  inté- 
ressés ne  restent  à  aucun  moment  dépouillés  des  avantages  que 
Ton  a  voulu  jadis  et  que  Ton  veut  désormais  constituer 
en  leur  faveur.  Les  anciennes  institutions  ne  doivent  ration- 
nellement disparaître  que  lorsque  les  nouvelles  seront  prêtes  à 
les  remplacer;  c'est  ce  qu'a  entendu  marquer  l'article  23,  en  ne 
mettant  fin  à  l'existence  juridique  des  anciennes  caisses  qu'  «  à 
partir  de  la  mise  en  application  de  la  loi  ».  Cette  mise  en  appli- 
cation —  qui  doit  toutefois,  d'après  l'article  1*%  être  réalisée 
«  dans  le  délai  de  six  mois  de  la  promulgation  de  la  loi  >  — 
résultera,  d'après  ce  même  article  1",  de  l'exécution  des  mesures 
prévues  aux  titres  11  et  III,  c'est-à-dire  de  l'organisation  des 
retraites  sur  livret  individuel,  du  litre  I,  et  de  la  constitution 
des  sociétés  de  secours  contre  la  maladie,  du  titre  II. 

§  2.  —  La  loi  ne  s'est  pas  occupée  de  l'assurance  contre 
les  accidents,  pour  ne  pas  séparer  les  mines  des  autres  industries 
dans  la  loi  spéciale  encore  en  préparation  sur  ce  sujet. 

Je  ne  doute  pas  qu'en  attendant  cette  loi,  les  exploitants  de 
mines  ne  tiennent  à  honneur  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  de  la  façon  la  plus  convenable,  par  tels  moyens 
auxquels  ils  croiraient  devoir  donner  la  préférence,  les  secours 
divers  nécessités  par  les  accidents  dont  leur  personnel  peut  être 
atteint. 

Au  besoin,  vous  n'oublierez  pas  que  les  articles  15  et  16  du 
décret  du  3  janvier  1813  restent  en  vigueur,  et,  sur  le  rapport 
des  ingénieurs  des  mines,  vous  auriez  à  me  proposer,  le  cas 
échéant,  en  conformité  de  ces  dispositions,  les  mesures  que  vous 
jugeriez  opportunes. 

J'ajoute,  d'ailleurs,  que  les  pensions  actuellement  acquises  par 
suite  d'accidents  rentrent  dans  celles  dont  le  titre  IV  a  pour 
objet  d'assurer  la  continuité  du  service. 

§  3.  —  La  loi  ne  s'applique  qu'aux  mines,  c'est-à-dire  aux 
exploitations  ouvertes  sur  des  gîtes  concédés.  Elle  peut  toutefois 
être  étendue  aux  minières  et  aux  carrières,  tant  souterraines 
qu^à  ciel  ouvert,  dans  les  conditions  de  l'article  31,  par. des 
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meêures  individuelles  rendues,  s'il  y  a  lieu,  pour  des  exploita- 
tions déterminées. 

Ainsi  que  j*ai  eu  occasion  de  le  dire  déjà,  dans  la  discussion  à 
la  Chambre  des  députés  à  la  séance  du  9  juin  4894,  mon  admi- 
nistration examinera  avec  la  plus  grande  sollicitude  les  demandes 
qui  pourraient  lui  être  adressées  pour  l'application  de  Tar- 
ticle  31,  soit  par  Texploitant,  soit  par  les  ouvriers  et  employés 
d'une  carrière  ;  car  l'un  et  les  autres  peuvent  également  prendre 
cette  initiative. 

Il  ne  serait  pas  possible  de  donner  à  l'avance  les  règles  de 
fond  à  adopter  dans  chaque  cas.  Elles  dépendront  nécessaire- 
ment des  circonstances,  des  conditions  d'introduction  de  la  de- 
mande, de  raccord  ou  des  divergences  entre  les  intéressés,  des 
institutions  qui  pourraient  exister  et  qu'il  faudrait  transformer. 

Les  demandes  qui  vous  parviendraient  devraient,  sur  votre 
invitation,  faire  de  la  part  des  ingénieurs  des  mines  Tobjet  d*UDe 
étude  attentive.  Ils  feront  connaître  en  détail  la  situation  des 
exploitations  et  celle  des  institutions  de  prévoyance  dont  leur 
personnel  peut  actuellement  bénéficier.  Ils  formuleront  leurs 
propositions,  et  vous  aurez  à  me  transmettre  leur  rapport  avec 
votre  avis  personnel. 

Il  n'échappera  pas  aux  intéressés  qu'il  n*y  a  aucune  disposi- 
tion de  la  loi  qu'ils  ne  puissent  introduire  dans  leurs  exploita- 
tiens,  si  tel  en  est  leur  désir,  par  le  seul  accord  de  leurs 
volontés,  sans  recourir  à  l'intervention  du  pouvoir  exécutif. 

§  4.  —  Si  l'on  revient  aux  mines,  qui  sont  donc  seules  en 
cause  pour  l'instant,  il  faut  tout  d'abord  définir,  avec  l'article  l*', 
ce  qu'on  doit  entendre  par  les  «  ouvriers  et  employés  »  auxquels 
la  loi  s'applique. 

§  5.  —  Les  ouvriers  comprennent,  en  premier  lieu,  sans 
aucune  distinction  entre  eux,  tous  ceux  du  fond  tels  que  les  dé- 
fmit  la  loi  du  8  juillet  1890  (*)  sur  les  délégués  à  la  sécurité  des 
ouvriers  mineurs. 

Mais  la  loi  s'applique  aussi  aux  ouvriers  du  jour,  comme  le 
porte  explicitement  l'article  il  ;  et  la  question  est  de  savoir  si^ 
parmi  ces  ouvriers,  il  faut  ranger  soit  ceux  se  rattachant  exclu- 
sivement à  l'extraction,  comme  les  receveurs  ou  machinistes  des 
puits,  soit  tous  ceux  occupés  par  le  concessionnaire  à  un  travail, 
quel  qu'il  soit,  se  rattachant  plus  ou  moins  directement  à  l'ex- 


C)  Yolome  de  1890,  p.  256. 
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ploitation  de  la  mine,  soit,  enfin, une  partie  seulement  de  ceus-Ià. 

Il  parait  résulter,  tant  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  au  Sénat, 
au  sujet  de  larticie  1",  dans  la  séance  du  i6  février  1893,  que  du 
texte  de  Tarticle  9,  dernier  paragraphe,  qu*il  convient  de  faire 
ici  une  distinction  de  même  ordre  que  celle  devenue  classique  en 
matière,  soit  d'accidents  de  mines,  soit  d'occupation  de  terrains, 
soit  de  redevance  proportionnelle. 

Il  conviendra  donc  de  retenir  comme  ouvriers  du  jour,  pour 
l'application  de  la  loi  du  29  juin  1894,  tous  ceux  occupés  dans 
les  opérations  accessoires  se  rattachant  légalement  à  l'extractiofi 
proprement  dite  ou  s'exécutant  dans  des  lieux,  ateliers  ou  chan- 
tiers qui  forment  des  «  dépendances  légales  »  de  la  mine  en 
droit  minier. 

Les  «  industries  annexes  »  dont  parle  l'article  9,  dernier  para- 
graphe, seront  constituées  par  les  autres  opérations  du  conces- 
sionnaire ;  ce  sera  par  exemple  la  fabrication  du  coke,  ou  celle 
des  agglomérés,  par  opposition  au  lavage  des  combustibles  ou  à 
la  préparation  mécanique  des  minerais. 

Il  suffit  de  rappeler  ces  principes  bien  connus  pour  qu'on 
puisse  se  dispenser  de  tout  autre  détail  en  vue  de  Tapplication. 

§  6.  —  D'après  les  explications  échangées  à  la  chambre  des 
députés,  dans  la  séance  du  9  juin  1894,  la  loi  est  applicable  à 
tons  les  employés  sans  distinction  dans  la  hiérarchie,  depuis 
ringénieur  en  chef  jusqu'au  moindre  des  surveillants. 

S'il  ne  peut  y  avoir  d'hésitation  pour  les  employés  du  service 
actif  ci-dessus  rappelés,  il  peut  ne  pas  en  être  de  même  povr 
les  employés  des  bureaux.  Des  considérations  analogues  à  celles 
exposées  au  paragraphe  5  de  la  présente  circulaire  doivent  coa- 
duire  à  une  conclusion  semblable.  11  ne  faut  retenir,  parmi  ks 
employés  de  cette  catégorie,  que  ceux  dont  les  écritures,  les 
bureaux  ou  les  occupations  les  rattachent  directement,  sur  place, 
à  l'exploitation  proprement  dite  de  la  mine  ou  aux  opérations 
accessoires  qui  y  sont  assimilées. 

Les  employés  de  bureau  se  rattachant  à  l'administration  pure- 
ment financière  d'une  affaire  ou  les  employés  d'une  simple 
agence  de  vente  ne  rentreraient  pas,  au  contraire,  dans  cenx 
visés  par  la  loi. 

§  7.  —  Cette  même  discussion  à  la  Chambre  a  établi  que 
le  paragraphe  2  de  l'article  1*'  de  la  loi  devait  s'entendre  en  ce 
sens  que  la  loi  ne  s'applique  aux  employés  et  ouvriers  dont  les 
appointements  dépassent  2.400  francs  par  an,  qu'en  supposant 
leurs  appointements  ramenés  à  ce  chiffre. 
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Les  versements  pour  les  retraites  étant  mensuels  d'après  Far- 
ticle  2,  paragraphe  !•',  et  ceux  pour  les  sociétés  de  secours  de- 
vant avoir  lieu  à  chaque  paye  d'après  l'article  6,  le  moyen  le 
plus  pratique  de  se  conformer  à  cette  disposition  semble  con- 
sister, pour  les  appointements  de  plus  de  2.400  francs,  à  cesser 
d'effectuer  versements  ou  retenues  dès  que  leur  montant,  cumulé 
depuis  le  début  de  l'année,  correspond  à  celui  qui  résulterait, 
pour  l'année  entière,  d'appointements  de  2.400  francs. 

Rien  n'empêcherait,  du  reste,  les  intéressés,  sous  la  sanction 
éventuelle  des  tribunaux,  de  convenir  de  toute  autre  règle  équi- 
valente. 

II. 

PENSIONS  DE  RETRAITES. 

§  8.  —  Le  titre  II,  relatif  aux  pensions  de  retraites  à  consti- 
tuer sur  livret  individuel,  ne  demande,  pour  le  moment,  aucune 
explication  spéciale  si  ce  n'est  sur  l'article  5. 

Cet  article  prévoit  que  si  un  exploitant  veut  constituer  en 
faveur  de  ses  ouvriers  ou  employés,  ou  de  leurs  familles,  des 
libéralités  sous  forme  de  rentes  viagères  ou  temporaires,  ou 
d'indemnités  à  payer  en  capital  à  une  échéance  ultérieure,  le 
capital  formant  la  garantie  de  ses  engagements  devra  être  versé 
ou  représenté  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  ou  dans  les 
caisses  visées  à  l'article  4. 

L'exploitant  doit,  en  outre,  chaque  année,  par  votre  intermé- 
diaire, m'adresser  le  compte  rendu  des  mesures  par  lui  prises 
pour  se  conformer  à  ces  prescriptions. 

Il  faut  tout  d'abord  remarquer,  au  sujet  de  cet  article,  qu'il  ne 
s*applique  pas,  quant  au  fond,  aux  cas  prévus  à  l'article  2,  dans 
lesquels,  par  le  fait  de  l'exploitant  seul,  ou  de  l'exploitant  et  de 
l'ouvrier  agissant  simultanément  par  suite  d'accord  entre  eux,  il 
sera  fait,  du  chef  de  l'exploitant,  à  titre  permanent  ou  occasion- 
nel, sur  le  livret  individuel  d'un  intéressé,  un  versement  supé- 
rieur à  celui  de  2  p.  iOO  du  salaire,  fixé  par  l'article  2. 

C'est  le  propre  du  système  du  livret  individuel  d'emporter 
dune  façon  continue  sa  garantie  par  son  seul  jeu. 

Toutefois,  si  ce  n'était  pas  à  titre  de  libéralité  occasionnelle, 
mais  par  une  convention,  par  un  règlement  permanent  complé- 
tant le  contrat  de  travail,  que  l'exploitant  verserait  plus  de  2 
p.  100,  cette  convention,  ce  règlement  devrait  m'être  corn  mu  ni- 
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que,  par  votre  intermédiaire,  à  titre  de  renseignement,  par 
application  de  Tarticle  5. 

Toute  modification  ultérieure  dans  ces  arrangements  devrait 
m'ètre  communiquée  en  son  temps  de  la  môme  manière. 

D'une  façon  plus  générale  du  reste,  Tarticle  5  ne  s'appliquerait 
pas  aux  libéralités,  sous  quelque  forme  qu'elles  fussent  accor- 
dées, qui  n  auraient  qu'un  caractère  purement  occasionnel. 
L'article  ne  s'applique,  comme  son  texte  le  porte  explicitement, 
que  s'il  y  a  «  convention  »,  c'est-à-dire  engagement  permanent 
résultant  d'un  règlement  qui  forme  une  sorte  de  complément 
du  contrat  de  travail. 

Une  pareille  convention,  un  règlement  de  cette  nature  devra 
tout  d'abord,  comme  il  était  dit  ci-dessus,  m'étre  immédiate- 
ment envoyé  par  votre  intermédis^ire,  et  ses  modifications  ulté- 
rieures devront  m*être  communiquées  de  même. 

L'exploitant  devra,  en  outre,  me  saisir  annuellement  des  ré- 
sultats de  l'application  de  la  convention  ou  du  règlement. 

Ce  compte  rendu  comprendra  deux  parties  : 

Uoe  première  donnera  l'état  :  1*  de  toutes  les  pensions  ou 
rentes  en  cours  de  jouissance;  2''  de  tous  les  engagements  con- 
tractés soif  pour  rentes  viagères  ou  temporaires  à  servir,  soit 
pour  indemnités  à  payer  en  capital  à  une  échéance  donnée. 

Cet  état  indiquera,  pour  chaque  pensionné  ou  bénéficiaire  : 
i""  ses  nom,  prénoms,  &ge,  domicile;  2*  le  montant  de  sa  pension 
acquise  ou  en  cours  d'acquisition,  et  sa  durée,  si  elle  est  ou  doit 
être  temporaire,  ou  bien  le  montant  de  l'indemnité  à  toucher 
avec  indication  de  l'échéance;  3**  en  tout  cas,  la  valeur  actuelle 
de  rengagement  contracté  en  sa  faveur. 

L'état  devra  faire  connaître  les  règles  et  tables  d'après  les- 
quelles auront  été  calculées  ces  valeurs. 

Une  deuxième  partie  du  compte  rendn  donnera  le  montant 
des  capitaux  disponibles  ou  le  détail  des  valeurs  déposées  comme 
garantie  des  engagements,  en  indiquant  pour  chacune  des  va- 
leurs déposées  la  base  de  son  évaluation. 

Les  indications  sur  le  montant  des  capitaux  disponibles  et  sur 
le  détail  des  valeurs  déposées  devront  être  attestées  par  un  cer- 
tificat, délivré  par  la  caisse  dépositaire,  qui  sera  annexé  au 
compte  rendu. 

$  9.  —  Il  est  utile.   Monsieur   le  préfet,  afin  d'éviter  tout 
malentendu,  de  bien  marquer  la  nature  et  la  portée  de  Tinter- 
.  vention  de  l'autorité  dans  l'application  de  l'article  5. 

Le  législateur  n'a  pas  pu  donner  et  l'administration  n'aurait 
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pas  pu  assumer  la  responsabilité  d'une  évaluation  des  valeurs 
que  Texploitant  peut  librement  choisir  pour  gager  ses  engage- 
ments; l'administration  n'a  pas  davantage  l'obligation  de  vérifier 
que  les  garanties  équivalent  mathématiquement  aux  engage- 
ments. 

Le  but  du  législateur  a  été,  en  premier  lieu,  de  spécialiser  le 
gage  pour  le  mettre  à  l'abri  de  catastrophes  comme  certaines  de 
celles  dont  on  s'est  justement  émotionné  dans  le  passé;  il  a 
voulu,  d'autre  part,  montrer  à  l'exploitant  la  nécessité  d'une 
constitution  de  ces  réserves  qu'on  a  trop  oubliées  jadis;  il  s'est 
proposé  enfin  de  créer  une  sorte  de  publicité  qui  permit  éven- 
tuellement aux  intéressés,  s'ils  trouvaient  insuffisantes  les  ga- 
ranties à  eux  données,  de  faire  valoir  devant  les  tribunaux  les 
droits  qu'ils  croiraient  tirer  à  cet  égard  de  l'article  5. 

Nonobstant  ces  observations,  il  va  de  soi  que  l'administration 
manquerait  à  un  devoir  élémentaire  si  elle  n'attirait  pas  l'atten- 
tion de  l'exploitant  sur  les  erreurs  manifestes  de  son  compte 
rendu,  soit  dans  l'évaluation  des  engagements,  soit  dans  Tappré- 
ciation  des  valeurs  de  garantie. 

§  10.  —  J'ai  à  peine  besoin  de  rappeler  que  l'omission,  par 
l'exploitant,  de  l'envoi  des  comptes  rendus  a,  comme  sanction, 
les  pénalités  prévues  à  l'article  30. 

III. 

DES   SOCIÉTÉS  DE  SECOURS. 

•  §  11.  —  Les  sociétés  de  secours  du  titre  111  ne  sont,  en 
somme,  que  des  sociétés  de  secours  mutuels,  dont  Tobjet  spé* 
cial  est  défini  à  l'arlicle  7,  et  qui  ne  diffèrent  des  vraies  sociétés 
de  secours  mutuels  que  par  Taftiliation  obligatoire  des  intéres- 
sés; Tobligation  de  cette  affiliation  entraîne  d'autre  part,  dans 
certains  cas,  une  intervention  de  l'administration  qu'il  importe 
de  définir  et  de  préciser. 

§  12.  —  L'administration  intervient  tout  d'abord  dans  la 
constitution  de  la  société  pour  assurer,  en  vertu  de  l'article  U, 
le  vote  qui  permettra  de  nommer  le  premier  conseil  d'adminis- 
tration chargé  d'élaborer  les  statuts. 

Ces  statuts  doivent,  d'après  l'article  14,  être  approuvés  par 
l'administration;  son  mandat  essentiel  est  de  s'assurer  qu'ils 
sont  conformes  aux  lois  et  règlements;  mais  elle  devrait  aussi 
refuser  d'approuver  des  statuts  oii  les  allocations  seraient  notoi-  . 
rement  en  désaccord  avec  les  ressources,  sans  qu'elle  ait  toute- 
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fois  à  assumer  par  avance  la  responsabilité  d'une  balance  mathé- 
matique  entre  les  unes  et  les  autres. 

Les  statuts  arrêtés,  la  société  vit  sous  leur  empire,  comme 
toute  société  de  droit  privé;  l'administration  notamment  n'a 
plus  à  sMmmiscer  dans  toutes  opérations  électorales  subséquentes 
(art.  11 Y  dernier  paragraphe). 

Toutefois  Fadministration  exerce  sur  la  gestion  des  sociétés 
une  surveillance,  définie  par  les  articles  15,  16  et  17;  le  but 
essentiel  de  ces  dispositions  est  d'empêcher  que  les  fond«  ne 
soient  employés  à  d'autres  destinations  que  celles  prévues  par 
les  statut»  et  la  loi. 

S  13.  —  Le  premier  point  dont  l'administration  doit  s'oc- 
cuper est  donc  de  provoquer  les  premières  élections  prévues  par 
l'article  11. 

Pour  pouvoir  convoquer  les  électeurs,  désigner  la  mairie  où 
ils  doivent  voter,  faire  dresser  d'office  éventuellement,  dans  le 
cas  prévu  par  l'avant-^iernier  paragraphe  du  même  article  (et 
qui  ne  peut  être  qu'exceptionnel),  les  listes  électorales,  il  faut 
d'abord  que  la  circonscription  ait  été  définie;  c'est  ce  que  règle 
plus  spécialement  l'article  9. 

11  n  est  pas  inutile  de  préciser  l'interprétation  qu'il  convient 
de  donner  à  cet  égard  aux  dispositions  découlant  de  l'ensemble 
des  deux  articles  9  et  11. 

A  un  premier  point  de  vue,  on  doit  remarquer  que  la  circons*- 
cription  peut  se  définir  géographiquement  en  ce  sens  qu'elle 
comprendra,  sans  distinction  entre  leurs  occupations,  les  ou» 
vriers  et  employés  de  toute  la  concession,  ou  d'une  de  ses  par- 
ties ou  d'un  groupe  de  concessions  ou  d'exploitations  voisines; 
elle  peut  aussi  ne  comprendre  que  les  ouvriers  de  certaines  spé- 
cialités, comme  le  cas  se  présente  déjà  et  pourrait  être  maintenu 
par  application  de  l'article  18. 

A  un  autre  point  de  vue,  l'intention  du  législateur,  sauf  le  cas 
des  industries  annexes  prévues  par  le  dernier  paragraphe  de 
Tarticle  9,  a  été  de  ne  faire  intervenir  l'administration  dans  la 
fixation  des  circonscriptions  que  s'il  y  avait  un  désaccord  mani- 
feste entre  les  intéressés,  c'est-à-dire  entre  l'exploitant  d'une 
part,  et  d'autre  part,  les  divers  groupes  d'ouvriers  et  d'employés 
qui  pourraient  avoir  des  vues  divergentes  sur  leur  répartition 
en  sociétés  de  secours.  C'est  parce  que  l'administration  ne  doit 
intervenir  que  dans  ces  cas  de  conflits  patents,  relativement 
graves  et  qui  seront  apparemment  fort  rares,  que  la  solution  a 
été  remise  à  cette  forme  solennelle,  et  partant  assez  lente,  d'un 
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décret  rendu  en  conseil  d'État.  Aussi  bien,  il  serait  absolument 
impossible  de  donner  des  règles  sur  les  moyens  de  rechercher  à 
Tavance  s'il  y  a  accord  entre  les  intéressés  et  sur  quelles  bases 
se  fait  cet  accord,  puisque,  comme  on  le  disait  ci-dessus,  les 
intéressés  peuvent  éventuellement  comprendre  des  groupes  qui 
ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  actuellement  connus  de 
l'administration. 

§  14.  —  De  ces  observations  il  résulte  que  la  procédure  la 
plus  rationnelle  et  la  plus  conforme  aux  intentions  du  législa- 
teur est  celle  ci-dessous  indiquée. 

Dès  le  reçu  des  présentes  instructions,  vous  vous  mettrez  en 
rapport,  aidé  du  concours  des  ingénieurs  des  mines,  avec  chaque 
exploitant  de  mine  en  activité,  pour  reconnaître, en  tenant  compte 
de  toutes  les  circonstances,  la  circonscription  ou  les  circonscrip- 
tions qui  doivent  correspondre  pour  le  mieux  à  chaque  exploi- 
tation. 

On  s'inspirera  des  considérations  indiquées  au  dernier  para- 
graphe et  plus  spécialement  des  précédents  de  chaque  espèce,  en 
vue  de  ne  pas  changer,  sans  nécessité  reconnue,  des  organisa- 
tions fonctionnant  convenablement  à  la  satisfaction  de  tous. 

S'il  existait  —  et  vous  devez  nécessairement  les  connaître 
toutes  —  des  sociétés  comme  celles  visées  par  l'article  18,  c'est- 
à-dire  de  véritables  sociétés  de  secours  mutuels  avant  leurs 
•statuts  dûment  approuvés  par  Tautorité  préfectorale  en  vertu 
du  décret  du  26  mars  1852  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels, 
on  devrait  laisser  leurs  membres  en  dehors  des  nouvelles  sociétés 
de  secours  et  par  suite  des  élections  à  provoquer  en  vertu  de 
l'article  11.  Je  reviendrai  du  reste  plus  loin  sur  ces  sociétés 
(voir  §  28). 

Finalement  l'exploitant  devra  vous  faire  connaître,  après  s'en 
être  assuré  par  les  moyens  à  sa  disposition,  s'il  est  d'accord  ou 
non  avec  les  autres  intéressés,  et  il  aura  à  vous  soumettre  des 
propositions  pour  l'assiette  de  la  circonscription  ou  des  circons- 
criptions concernant  son  personnel. 

Si,  après  avoir  pris  l'avis  des  ingénieurs  des  mines,  vous 
estimez  que  l'accord  parait  effectivement  exister,  vous  convo- 
querez les  électeurs  en  conséquence,  conformément  aux  dispo- 
sitions de  l'article  11. 

Vous  n'avez  pas  à  prendre  d'arrêté  spécial  pour  définir  et  dé- 
limiter les  circonscriptions.  Il  suffit  que  l'arrêté  de  convocation 
des  électeurs  —  qui  peut  et  devra  généralement  être  le  même 
pour  toutes  les  circonscriptions  correspondant  k  une  entreprise 
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—  indique  avec  une  suffisante  netteté  à  quelle  circonscription, 
suivant  les  cas,  chaque  électeur  est  rattaché  et  à  quelle  mairie 
en  conséquence  il  doit  voter,  suivant  son  domicile,  la  nalure  ou 
le  lieu  de  son  emploi. 

§  15.  —  En  principe  le  vote  doit  avoir  lieu  par  cînconscrip- 
tioD  dans  une  seule  mairie. 

Au  cas  de  circonscriptions  très  étendues,  comprenant  un  très 
grand  nombre  de  membres,  il  ne  me  parait  pas  que  la  loi  ait 
formellement  interdit  d*élablir,  pour  faciliter  le  vote,  des  sec- 
tions appropriées  et  définies,  dont  le  vote  aurait  lieu  à  une  mai- 
rie indiquée  dans  Tarrèlé  de  convocation. 

Vous  pourrez  donc  recourir  à  celte  solution,  niais  dans  le  cas 
seulement  où  les  circonstances  vous  paraîtraient  la  rendre  indis* 
pensable. 

Dans  ce  cas,  votre  arrêté  de  convocation  devra  désigner  une 
des  sections  pour  centraliser  les  votes  des  autres  en  vue  de  la 
proclamation  du  résultat  général.^Cette  section  n*aura,  en  somme, 
k  faire  que  le  travail  purement  matériel  de  Taddition  des  ré- 
sultats des  diverses  sections,  sans  qu'elle  puisse  les  discuter.  Il 
conviendra  néanmoins  qu'elle  dresse  un  procès-verbal  de  Topé- 
ralion. 

§  16.  —  Dans  le  cas  où  Fenquête  préalable  à  la  convocation 
des  électeurs,  dont  traite  le  paragraphe  14  de  la  présente  circu- 
laire, vous  amènerait  à  reconnaître  qu'il  y  a  entre  les  intéressés, 
sur  la  constitution  de  la  circonscription  ou  des  circonscriptions, 
un  défaut  d'accord  ou  des  divergences  de  la  nature  de  ceux  men- 
tionnés au  paragraphe  13,  vous  auriez  à  me  saisir  du  dossier 
pour  qu'il  soit  donné  suite,  s'il  y  a  lieu,  à  la  contestation,  con- 
formément à  Tarticle  9,  paragraphe  1*',  de  la  loi.  ^ 

En  ce  cas,  les  électeurs  ne  pourraient  être  convoqués  qu'après 
quMl  aurait  été  statué. 

§  17.  —  On  doit  dans  ces  premières  élections  laisser  en 
dehors  les  ouvriers  des  industries  annexes,  dont  parle  l'article  9, 
dernier  paragraphe,  de  la  loi. 

Leur  agrégation  aux  sociétés  de  secours  ne  pourra  avoir  lieu 
qu'après  la  constitution  de  ces  sociétés,  si  ces  ouvriers  le  deman- 
dent et  s'il  y  a  consentement  à  la  fois  de  l'exploitant  et  du  con- 
seil d'administration  de  la  société. 

§  48. —  L'article  41,  avant-dernier  paragraphe,  stipule  qu'au 
cas  où  l'exploitant  ne  dresserait  pas  et  ne  ferait  pas  afficher  la 
liste  électorale,  vous  auriez  à  y  faire  procéder  d'office. 

Vous  devrez  être  informé  de  cette  éventualité  par  les  maires, 
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qui  ne  peuvent  pas  Tignorer,  puisqu'ils  n*auront  pas  reçu  de 
Texploitant  le  double  des  listes  électorales. 

Sur  TOtre  invitation,  tout  d'abord,  le  maire  constatera  le  fait 
par  procès- verbal  y  eb  vue  de  l'application  des  pénalités  du  titre  X 
de  la  loi  du  21  avril  1810»  ainsi  que  le  prévoit  Tarticle  il,  para- 
graphe 8,  de  la  loi  du  29  juin  IM4w 

Vous  ordonnerez  ensuite  la  confeetîoa  d'office  de  la  liste  élec- 
torale, par  un  arrêté  qui  détaillera  la  procédure  à  suivre  d'après 
les  bases  suivantes  : 

Les  maires  des  communes  sur  lesquelles  porte  la  circoBserip- 
tion  doivent  faire  afficher  et  publier,  à  son  de  caisse,  votre  arrêté, 
qui  préviendra  les  électeurs  de  la  circonscription  qu'ils  ont  un 
délai  de  huit  jours  pour  provoquer  leur  inscription  sur  la  liste 
électorale,  en  faisant  par  eux-mômes  ou  par  mandataires,  à  la 
mairie  de  leur  domicile,  les  déclarations  et  justifications  néces- 
saires. Ces  déclarations,  lorsqu'elles  auront  paru  suffisamment 
justifiées  au  maire  qui  les  aura  reçues,  seront  consignées  par 
lui  sur  un  état  donnant,  par  ordre  alphabétique,  les  nom,  pré- 
noms, date  et  lieu  de  naissance  de  chaque  électeur,  la  nature  de 
son  emploi  dans  l'exploitation  à  laquelle  se  rattache  la  société 
de  secours,  ainsi  que  la  date  depuis  laquelle  il  travaille  dans 
ladite  exploitation. 

Chaque  maire  transmettra  ses  états  au  maire  de  la  commune 
où  doivent  avoir  lieu  les  élections. 

La  liste  électorale  complète  sera  dressée  immédiatement  par 
ce  maire  ;  il  l'affichera  dans  la  commune  et  en  adressera  des 
exemplaires  pour  être  affichés,  par  les  soins  de  leurs  maires, 
dans  les  autres  communes  de  la  circonscription.  Avis  de  l'affi- 
chage devra  être  donné  à  son  de  caisse  dans  les  communes. 

Les  listes  ainsi  dressées  d'office  devront  rester  affichées  au 
moins  pendant  huit  jours  avant  le  vote,  pour  que  le  juge  de  paix 
puisse  statuer  utilenvînt  sur  les  réclamations. 

Vous  aurez  à  examiner,  ce  cas  arrivant,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu 
de  renvoyer,  par  un  noyvel  arrêté,  à  une  date  ultérieure,  la  date 
par  vous  primitivement  fixée  ponr  l'élection. 

La  confection  de  la  liste  électorale  d'office  devant  s'effectuer 
aux  frais  de  l'exploitant  (art.  11,  avant-dernier  paragraphe], 
chaque  maire  devra  vous  epvoyer  l'état  des  frais  exposés  par  lui 
pour  cet  objet.  Le  montant  de  ces  frais,  arrêté  par  vous,  sera 
recouvré  contre  l'exploilant,  comme  en  matière  de  contributions 
directes,  sur  un  rôle  que  vous  rendrez  exécutoire. 
'  §  19. —  Les  premières  élections,  les  seules  auxquelles  vous 
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avez  à  faire  procéder,  ont  pour  objet  l'élection  des  membres  do 

premier  conseil  d*admiaistralioo. 

D'après  Tariicle  10,  ce  premier  conseil  doit  nécessairement  se 
composer  de  neuf  membres,  dont  six  à  élire  par  les  ouvriers  et 
employés,  et  trois  à  désigner  par  Texploitant. 

Les  électeurs  devront  donc  être  appelés  par  votre  arrêté  de 
convocation  à  élire  les  six  membres  titulaires  et  les  deux  membres 
suppléants  destinés  à  remplacer  ceux-ci,  en  cas  d'absence  ou  de 
vacance  ;  le  troisième  membre  suppléant  devra  être  désigné  par 
Texploitant. 

Mais  l'exploitant  peut  renoncer,  en  tout  ou  en  partie,  à  la 
faculté  qui  lui  est  donnée.  Si  cette  renonciation  vous  est  signi- 
fiée par  lui  avant  la  convocation  des  électeurs,  votre  arrêté  de 
convocation,  après  avoir  visé  cette  stipulation  dans  son  préam- 
bule, invitera  les  électeurs  à  élire,  en  plus  des  six  membres 
normaux,  le  nombre  de  ceux  que  l'exploitant  renonce  à  désigner. 

Si  l'exploitant  vous  signifiait  sa  renonciation  après  votre  arrêté 
de  convocation,  l'élection  des  nouveaux  membres  à  élire  parles 
ouvriers  et  employés  ferait  l'objet  d'un  vote  complémentaire. 

Si  la  renonciation  de  l'exploitant  est  complète,  les  ouvriers 
auront  à  élire,  en  outre  des  neuf  conseillers  titulaires,  trois 
suppléants. 

§  20.  —  L'exploitant  devra,  dans  tous  les  cas,  vous  informer 
des  désignations  de  conseillers  faites  par  lui. 

§  21.  —  Comme  conséquence  du  dernier  paragraphe  de 
l'article  10,  tant  que  les  statuts  ne  sont  pas  arrêtés,  le  conseil, 
pour  pouvoir  délibérer,  doit  comprendre  plus  de  six  membres. 

Si  donc,  après  l'élection,  l'exploitant  ne  désignait  pas  les  con- 
seillers qui  dépendent  de  son  choix,  il  mettrait  le  conseil  dans 
Timpossibilité  de  fonctionner,  et  on  devrait  considérer  l'exploi- 
tant comme  ayant  renoncé  à  faire  usage  de  la  faculté  qui  lui 
«tait  réservée. 

En  conséquence,  lorsque,  dix  jours  après  la  date  de  l'élection, 
l'exploitant  n'aura  pas  encore  désigné  ses  conseillers,  vous  le 
mettrez  en  demeure  d'y  procéder  dans  un  délai  de  huitaine,  en 
le  prévenant  que  s'il  ne  défère  pas  à  votre  invitation  dans  ce 
<lélai,  il  sera  considéré  comme  ayant  renoncé  à  la  faculté  qui 
lui  appartenait,  et  vous  aurez  ensuite,  s'il  y  a  lieu,  à  provoquer 
des  Sections  complémentaires. 

§22.-11  serait  inutile  d'insister  sur  tous  les  autres  dé- 
tails de  ces  premières  élections.  Les  articles  11, 12  et  13  parais- 
sent donner  des  indications  suffisantes  sur  les  points  pouvant 
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les  dislinguer  de  toutes  les  autres  élections  qui  se  font  par  Tin- 
lermédiaire  de  l'autorité. 

Les  municipalités  désignées  devront  fournir,  indépendamment 
de  rurne,*le  menu  matériel  dont  tout  bureau  électoral  a  besoin 
d*être  muni. 

Votre  arrêté  de  convocation  devra  rappeler  aux  maires  qu'ils 
doivent  vous  transmettre  immédiatement  les  résultats  de  chaque 
vote. 

Votre- arrêté  devra  également  signaler  utilement  aux  électeurs 
quMls  devront  distinguer  sur  leurs  bulletins  les  membres  qu'ils 
veulent  élire  comme  titulaires,  de  ceux  qu'ils  entendent  désigner 
comme  suppléants. 

Le  procès-verbal  des  élections  sera  dressé  en  la  forme  ordi- 
naire; il  relatera  toutes  les  observations  ou  réclamations  qui 
auraient  été  présentées  au  bureau  ;  il  restera  déposé  à  la  mairie 
pour  pouvoir  y  être  consulté  en  cas  de  besoin. 

§  23.  —  Vous  n'aurez  pas  à  intervenir  dans  le  contentieux 
des  élections.  Il  a  été  attribué  par  l'article  13  au  juge  de  paix, 
qui  ne  peut  être  saisi  que  par  les  intéressés. 

Dès  que  vous  seriez  informé  de  l'annulation  totale  ou  partielle 
des  premières  opérations  électorales,  vous  procéderiez  à  une 
nouvelle  convocation  des  électeurs. 

§  24,  —  Il  devra  être  fait,  par  vos  soins,  des  élections  telles 
que  celles  dont  je  viens  de  traiter,  pour  les  mines  qui  plus  tard 
viendraient  à  être  concédées  ou  dont  l'exploitation  aujourd'hui 
abandonnée  viendrait  à  être  reprise. 

§  25.  —  Les  premiers  conseillers  élus  par  les  ouvriers  et 
employés  et  ceux  désignés  par  l'exploitant  s'entendront  sur  le 
lieu  où  ils  se  réuniront  et  la  forme  dans  laquelle  ils  délibéreront 
pour  dresser  les  statuts;  aucune  opération  effective  de  la  société 
de  secours  ne  pourra  commencer  avant  que  ces  statuts  aient  été 
approuvés  comme  il  est  dit  à  l'article  i4. 

Je  ne  doute  pas  que  les  maires  ne  mettent  volontiers  à  leur 
disposition  à  la  mairie  uu  local  qui  puisse  convenir  à  tous. 

Au  cas  où  vous  seriez  amené  à  constater  l'impossibilité  pour 
les  conseillers  d'aboutir  à  une  entente  et  à  un  résultat,  vous 
auriez  à  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  recourir  à  l'appli- 
cation de  l'article  17,  et,  le  cas  échéant,  à  me  soumettre,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs,  toutes  propositions  utiles. 

§  26.  —  Dès  que  les  statuts  auront  été  dressés,  ils  vous 
seront  transmis  par  l'exploitant  auquel  d'après  l'article  14,  para- 


CIRCULAIRES.  383 

graphe  !•»,  notification  doit  être  faite  ensuite  de  la  solution  à 
intervenir. 

Vous  m'enverrez  le  projet  des  statuts  avec  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines  et  votre  avis  personnel. 

§  27.  —  Les  intéressés  pourront  rédiger  leurs  statuts  avec 
la  liberté  que  la  loi  a  entendu  leur  laisser,  sous  les  seules  ré- 
serves qu'elle  a  formulées  aux  articles  6,  7  et  8,  ou  aux  arti- 
cles 12  et  13  pour  ce  qui  concerne  les  élections. 

L'article  7  a  stipulé,  au  paragraphe  1",  ce  que  les  statuts  doi- 
vent nécessairement  contenir^  et,  au  paragraphe  2,  ce  qu'ils 
peuvent  régler,  le  tout,  bien  entendu,  dans  les  limites  des  res- 
sources de  Tarticle  6,  tous  autres  objets  étant  légalement  inter- 
dits aux  sociétés. 

Le  premier  conseil  n'oubliera  pas,  d'autre  part,  en  arrêtant 
les  statuts,  que  les  allocations  doivent  correspondre  aux  recettes 
ou  pouvoir  être  statutairement  ramenées  à  celte  concordance. 

A  défaut  do  précédents  tirés  de  l'expérience  d'institutions  lo- 
cales, on  pourra  s'inspirer  de  la  pratique  et  des  statistiques,  tant 
de  DOS  sociétés  de  secours  mutuels  que  des  caisses  d'assurances 
contre  la  maladie  qui  fonctionnent  à  l'étranger. 

§  28.  —  J'ai  déjà  parlé  au  paragraphe  14  des  sociétés  visées 
par  l'article  48  de  la  loi  et  que  Ic'législateur  a  indiquées  comme 
devant  être  conservées  autant  que  possible. 

Vous  aurez  à  m'adresser  les  statuts  de  chacune  de  ces  sociétés. 
Vous  y  joindrez  un  rapport  des  ingénieurs  des  mines  faisant 
connaître  sa  situation  et  examinant  s'il  y  a  lieu  ou  non  d'en 
provoquer  la  transformation. 

En  attendant  qu'il  ait  été  statué,  ces  sociétés  fonctionnent 
dans  les  conditions  prévues  pour  elles  par  ledit  article  48. 

§29.—  Je  ne  traiterai  pas,  pour  l'instant,  de  la  surveillance 
à  exercer  sur  les  sociétés  de  secours,  en  vertu  et  par  application 
des  articles  45,  46  et  47. 

Je  me  bornerai  à  rappeler  que  les  ingénieurs  devront  par  eux- 
mêmes  inspecter  au  moins  une  fois  l'an  chaque  société  de  se- 
cours; ils  rendront  compte  des  résultats  de  cette  inspection  dans 
un  procès-verbal  de  visite  spécial  et  l'ensemble  des  faits  observés 
sera  consigné  dans  leur  rapport  annuel. 

Telles  sont,  Monsieur  le  préfet,  les  premières  instructions  que 
j'avais  à  vous  donner  sur  la  loi  du  29  juin  4894.  Pour  en  pré- 
senter un  commentaire  complet  dans  les  parties  que  je  devais 
plus  spécialement  examiner ,  pour  prévoir  les  divers  cas  que 
DéCRBTS,  1894.  26 


384  CIRCULAIRES. 

^ous  pouviez  rencontrer,  j*ai  dû  entrer  dans  des  détails  qui  pour- 
raient être  toutefois  de  nature  à  faire  méconnaître  tout  an  cf^té 
de  la  question  dont  vous  devez  cependant  vous  préoccuper  d*une 
façon  toute  spéciale. 

11  semblerait,  d'après  les  observations  qui  précèdent,  que  la 
loi  du  29  juin  1894  est  une  sorte  de  loi  de  police  dont  Tautorité 
doit  assurer  avec  sa  fermeté  habituelle  l'exécution,  en  recou- 
rant, en  cas  de  nécessité,  aux  mesures  de  rigueur  classiques, 
d  ordre  pénal  ou  administratif.  Une  pareille  vue  des  choses  se- 
rait inexacte;  elle  répondrait  mal  aux  intentions  du  législateur. 

La  loi  du  29  juin  1894  est  avant  tout  une  loi  de  conciliation  et 
d'aide  mutuelle  entre  les  deux  facteurs  du  travail  dans  une  in- 
dustrie particulièrement  intéressante  à  tant  de  titres.  Pour  at- 
teindre le  but  que  s*est  proposé  le  législateur,  il  faudra  avant 
tout,  je  le  disais  au  début  de  cette  circulaire,  une  grande  bonne 
volonté  des  uns  et  des  autres. 

De  votre  côté,  vous  avez.  Monsieur  le  préfet,  vous  et  les  ingé- 
nieurs des  mines,  un  rôle  important  à  remplir.  Vous  devez  et 
les  ingénieurs  doivent  profiter  de  l'influence  légitime  donnée 
par  vos  situations  sur  les  intéressés,  pour  expliquer  l'esprit  de 
la  loi,  éviter  les  conflits,  faciliter  les  rapprochements,  amener 
tout  le  monde,  par  une  persuasion  féconde  plus  que  par  une 
rigueur  qui  pourrait  bien  rester  stérile,  à  appliquer  prompte- 
ment  et  complètement  la  loi,  et  assurer  ainsi  des  avantages  sé- 
rieux pour  les  uns,  la  tranquillité  pour  les  autres,  et  l'apaisement 
pour  tous. 

Vous  voudrez  bien  faire  notifier  la  présente  circulaire  à  chacan 
des  exploitants  de  mines  de  votre  département,  auquel  un  exem- 
plaire devra  en  être  laissé. 

J'en  adresse  directement  ampli ation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Minisij-e  des  travaux  publics^ 
Louis  Barthou. 


JURISPRUDENCE. 


MINES.  —   REDEVANCES  TRÉFONCIÈRES  (affaire  COnSOrtS  ÀRGAUD 

contre  C'*  des  mines  de  Rochk-la«Molière  et  Firminy). 


Arrêt  rendu ,  le  7  avril  1894,  par  la  cour  de  cassation 

(chambre  civile)  (*). 

(EXTRAIT.) 

Sur  la  deuxième  branche  du  premier  moyen  : 

Attendu  que,  devant  la  cour  de  cassation ,  pour  la  première 
fois,  la  Compagnie  des  mines  de  Roche-la -Molière  et  Firminy, 
a  soutenu  que,  pour  décider  si  ladite  Compagnie  avait  eu  le 
droit  d*opérer  la  retenue  du  tiers  sur  le  taux  de  la  redevance 
relative  à  Texploitation  des  petites  couches,  il  ne  suffisait  pas 
que  la  cour  d'appel  examinât  si  Tenlèvement  des  5/6  de  la  houille 
avait  été  réellement  effectué,  mais  encore  qu*il  fallait  rechercher 
s'il  ne  ressortait  pas  des  termes  du  dernier  alinéa  de  l'article  1*' 
de  l'ordonnance  du  30  août  1820,  que,  par  suite  de  l'emploi  de  la 
méthode  des  remblais,  il  pouvait  être  reconnu,  môme  avant 
l'enlèvement  effectif  des  5/6,  que  l'application  de  cette  méthode 
aurait  pour  résultat  final  de  procurer  le  déhouillement  dans 
cette  mesure; 


(*)  Jugements  et  arrêts  déjà  intervenus  dans  la  même  affaire  :  jugement  du 
tribunal  civil  de  Lyon,  du  20  juillet  1881,  arrêt  de  la  cour  d*appei  de  Lyon, 
da  20  juin  1884  et  arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  18  juillet  1888  (Volume 
de  1888,  p.  162,  186  et  352}  ;  arrêt  de  la  cour  de  Dijon,  du  29  avril  1891  (Vo- 
lume de  1891,  p.  359);  arrêt  de  cette  même  cour,  du  4  novembre  1891  et 
arrêt  de  la  cour  de  cassation,  du  16  mai  1893  (Volume  de  1893,  p.345  et  349). 
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Âtlendu  que  cette  recherche  implique  i'interprétalion  de 
rordonnance  du  30  août  1820  et  que  Tautorilé  administrative 
peut  seule  la  donner; 

Mais  attendu  que  la  question  sus-énoncée  ne  peut  se  poser  que 
relativement  aux  couches  à  Tégard  desquelles  il  serait  établi 
qu'elles  sont  encore  en  exploitation;  qu'elle  est  donc,  nécessai- 
rement et  par  sa  nature  même,  mélangée  de  fait  et  de  droit; 

Déclare,  en  conséquence,  le  premier  moyen  non-recevable 
dans  sa  deuxième  branche; 

Sur  la  première  branche  du  même  moyen  : 

Attendu  que  c'est  au  concessionnaire,  débiteur  en  principe  du 
montant  intégral  de  la  redevance,  à  établir  qu'il  se  trouvait  dans 
les  conditions  spéciales  où  il  pouvait  se  libérer  en  n'en  payant 
que  les  deux  tiers;  que  l'arrêt  attaque  déclare  en  ce  qui  concerne 
les  petites  couches,  qu*il  n'a  pas  fait  cette  preuve;  d*où  il  suit 
qu'en  accueillant  la  demande  des  consorts  Ârgaud  en  restitution 
du  tiers  qu'ils  soutenaient  avoir  été  indûment  retenu  par  la 
Compagnie,  l'arrêt  attaqué  n'a  fait  qu'une  exacte  application  de 
la  loi; 

Sur  la  troisième  branche  du  même  moyen  : 

Attendu  qu'à  la  condition  de  ne  pas  se  substituer  à  l'autorité 
administrative  pour  décider  comment  devait  être  tenu  le  registre 
dont  parle  Tarticle  19  de  l'ordonnance  et  comment  doivent  être 
dressés  les  plans  dont  parlent  les  articles  14  et  15,  il  appartenait 
à  l'autorité  judiciaire,  en  faisant  une  simple  application  de  ces 
articles  parfaitement  clairs,  de  reconnaître  le  principe  des  obli- 
gations qu'ils  imposent  aux  concessionnaires,  de  constater  que 
ceux-ci  ne  les  ont  pas  accomplies  et  de  leur  enjoindre  de  s'en 
acquitter,  sauf  à  la  cour  d'appel,  si  elle  l'estimait  préférable 
pour  la  bonne  administration  de  la  justice,  à  remettre  à  une 
audience  ultérieure  pour  se  prononcer  sur  la  sanction  ;  qu'en  le 
décidant  ainsi,  la  cour  d'appel  de  Dijon  a  rendu  un  arrêt  qui 
n'implique  aucune  contradiction  et  qui  ne  viole  pas  larticle  7 
de  la  loi  du  20  avril  1810; 

Sur  le  deuxième  moyen  : 

Sur  la  fin  de  non-reccvoir  opposé  à  ce  moyen  : 

Attendu  qu'il  résulte  de  l'arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Dijon,  du 
4  novembre  1891,  que  les  parties  en  cause  ont  conclu  un  arran- 
gement qui  termine  leur  différend  en  ce  qui  concerne  :  1*  la 
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tenue  du  registre  visé  par  Tarticle  19  de  Tordonnance  du  30  août 
1820;  2*  les  plans  de  détails  prescrits  par  les  articles  14  et  15; 
3*  la  faculté  pour  les  redevanciers  de  visiter  la  mine  afin  de 
vérifier  l'exactitude  des  déclarations  des  concessionnaires; 
qu'elles  ne  se  sont  réservées  le  droit  de  se  pourvoir  en  cassation 
que  relativement  aux  questions  étrangères  à  ces  trois  points, 
qui  ne  les  divisent  plus;  d'où  il  suit  que  le  deuxième  moyen  est 
non-recevable  comme  dépourvu  dlntérèt; 

Rejette. 


PERSONNEL. 


I.  —  Ingénieurs. 


NÉANT. 


II.  —  Gontrôlenrs  des  mines. 


NOMINATION. 

2^  juin  1894. — M.  Deleuze  (Fernand),  ancien  élève  breveté  de 
l^École  des  maîtres  ouvriers  mineurs  d'Âlais,  sorti  en  1885,  avec 
le  n*  2,  est  nommé  Contrôleur  de  4»  classe,  et  attaché,  à  la  rési- 
dence d'Oran,  aux  services  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique  d'Oran  et  du  Contrôle  de  Texploilation  technique  des 
chemins  de  fer  algériens. 

DÉCISIONS    DIVERSES. 

21  juin  1894.  -7  M.  Abadie,  Contrôleur  de  2*  classe,  attaché, 
dans  le  département  de  TAveyron,  à  la  résidence  de  Decaze- 
ville,  au  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  do 
Rodez,  est  attaché,  en  outre,  au  service  du  Contrôle  de  l'exploi- 
tation et  de  la  traction  des  chemins  de  fer  d'Orléans. 

30  juin.  —  M.  Vaillant,  Contrôleur  de  2'  classe,  attaché,  dans 
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le  département  de  la  Somme,  aa  service  du  Contrôle  de  Fexploi- 
tatioD  des  chemins  de  fer  du  Nord,  passe,  à  la  résidence  de  Bel- 
fort^au  service  du  sous-.arrondissement  minéralogiquede  Vesoul. 


CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 

ArrHé  du  li  juin  i894.  —  Le  service  du  Contrôle  de  l'exploi- 
tation des  lignes  de  Trilport  à  la  Ferté-Milon  et  d'Armentières  à 
Bazoches  (réseau  de  TEst)  est  rattaché,  savoir  : 

I.  Pour  le  Contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments,  au  i*'  arron- 
dissement d'Ingénieur  ordinaire  (Paris). 

H.  Pour  le  Contrôle  de  l'exploitation  et  de  la  traction,  au 
4"  arrondissement  dlngénieur  ordinaire  (Paris). 

III.  Pour  le  Contrôle  de  l'exploitation  commerciale,  à  la 
1"  circonscription  d'Inspecteur  particulier. 

lY.  Pour  la  surveillance  administrative  : 

La  ligne  de  Trilport  à  la  Ferté-Milon  (exclu)  au  commissariat 
de  Meaux. 

La  ligne  d'Armentières  (bifurcation  exclue)  à  Bazoches,  aux 
commissariats  de  Reims. 


CARTE  GÉOLOGIQUE  DÉTAILLÉE  DE  LA  FRANCE. 

Arrêté  du  25  juin  1894.  —  Sont  nommés  Collaborateurs 
adjoints  au  service  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  : 

MM.  Blayac,  j 

Cayenz,  f  Actuellement 

Liigeon,  i  Collaborateurs  auxiliaires  ; 

P.  Lory,  I 

Dolebecqne,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  : 

Ritter,  Docteur  es  sciences.  Préparateur  à  l'Université  de 

Genève  ; 
Dnparc,  Professeur  à  l'Université  de  Genève  ; 
Glangeand,  Agrégé  de  l'Université,  à  Paris. 
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Sont  nomméà  Collaborateurs  auxiliaires  au  même  serrice  : 

MM.  Paqoier,  Licencié  es  sciences,  Préparateur  de  géologie  à  la 

Faculté  des  sciences  de  Grenoble'; 
Bresson,  Licencié  es  sciences,  Préparateur  de  géologie  à  la 

Faculté  des  sciences  de  Marseille  ; 
Kerfome,  Licencié  es  sciences,  Préparateur  de  géologie  à 

la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
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Bu  vente  à  la  LlbralHe  DVNOIK 


ENGTCLOPÉDie   GHIHIQV 

TOME  V.  -  APPLICATIONS  DE  CHIMIE  INORGANIQUE 


\ 

PARTIE  MÉTALLURGIQUE 

Géniéralités  sur  la  Métallurgie  et  (3alvre9  par  MM.  Grdnbr, 

inspecteur  général  des  Mines,  et  Roswag,  ingér.î^ur  civil  des  Mines,  i  vol. 
in-80 •  .  \ 

L'Aluminium  et  ses  alliages,  par  M.  Wigkersheî^er,  ingénieur  en  chef 
des  Mines.  1  vol.  in-8» \ 

Fer  et  Fonte»  par  M.  Bresson,  ancien  directeur  de  mines  et  d*usines. 
i  vol.  in-8* 

Aelers»  par  M.  Bresson,  ancien  directeur  de  mines  eidusines.  i  vol.  in^*^*. 

Étaln.  (Sous  jjresse.) 

Zinc*  (Sous  presse.) 

PIoiub«  (Sous  presse.) 

L'Argent»  par  M.  Roswag,  ingénieur  civil  des  Mines,  i  vol,  in-«* 

Dcsargentation  des  minerais  de  Plomb,  par  M.  Roswag, 

ingénieur  civil  des  Mines.  1  vol.  in-S** 

L'Or»  par  MM.  E.  Cumenge  et  Ed.  Fuchs,  ingénieurs  en  chef  des  Mines. 

1"  Section  :  Exploitation  et  traitement  des  minerais  SLUrifères*  i  voL 
in-8* • 

'   2*  Section  :  Traitement  des  minerais  auro-ar g entifères.  i  vol.,  in-8\ 

iVickel  et  Cobalt»  par  M.  Villon,  ingénieur-chimiste,  professeur  de 
technologie  chimique.  1  vol.  in-8* ." 


Les  Souscripteurs  à  la  Partie  Métallurgique  complète  de  VM 
TLOPÉDIE  CHIMIQUE  obtiendront  un  rabais  de  10  p.  100 
'^  ^'^  ces  parties  séparées. 


^'"'^lités  de  payement  seront  accordées  k  MM,  les  Ingénient^ 

et  Élèves  des  Mines» 
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CHARLES  COUCHE 

inspecteur  génénil  dei  Mines, 

FrofefMV  dn  Court  de  Constructioa  et  de  Chemiat  4i  te 
à  l'École  tapérieure  det  Minet. 


VOIE,  MATÉRIEL  ROULAÎ 


IT 


EXPLOITATION   TE^^isfiQUE 


DES     CHEMIlSrS    j 


TOME  I.  —  Voie.  —  i  vol.  in-8*  et  atlas. 


OME  II.  —  Matériel  de  transport  et  traction.  In^  et 
f^MK  m.  —  Production  et  distribution  de  la,  vapeur^  c*^ 
L^ouTrage  complet.  —  3  vol.  in-8«  et  I  atlas. 


yi? 


EXPLICATION  DES  PLANCHES, 


AOÛ  T 


PI.  m  k  mil.  —  Étude  expérimentale  de  la  vaporisation  dans  les  chau- 
dières de  locomotives  faite  dans  les  ateliers  dn  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée. 


àfr- 


^9& 


5 

'?»- 


S.  n 


CONDITIONS  DE  L'ABOMEMEM 

AUX  AIVIVALBS  DES  MEVBfil. 

Pour  Paris 20  fr.  par  an 

Pour  les  Départements.    .  .  franco      S4  fr.      — 
Pour  l'Etranger franco      28  fr.      — 

Las  AHKALB8  DU  uiHBS  panlscfliit  toai  les  mota. 

—  On  peiiise  procurer  aux  mêmes  prix<;hacune  des  années  parues 

depuis  1863  inclusivement. 

ON  TROUVE  A  LA  MÊME  LIBRAIRIE 


BULLETIN    DU    MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

STATISTIQUE  ET  LÉGISLATION  COMPARÉE. 

Prix  de  rabonnement  pour  la  France  et  l'étranger  : 


(Un  an,  janvier  à  décembre)  • 

GÉOLOGIE.  Essai  de  néologie  expérl- 
meutale ,  par  M.  Dalbe^ée,  membre  do 
l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  des  mines, 
professeur  de  géologie  au  Muséum  d'iiis- 
lolro  naturelle.  1  très  fort  vol.  grand  in-S"* 
avec  vignettes  et  planclies.  .37  fr.  oO. 

—  Los  Eaux  souterraiueg,  par  le  même. 
3  vol.  in-8«».  50  fr. 

—  Substauces  minérales  combustibles. 
Minerais  mélalliques,  minéraux  utiles  h 
rindustrie,   par  le  même.  ln-8.  •■)  fr. 

—  Tableaux  géologiques  des  terrains; 
par  M.  Dupont, ing.  on  oh.  des  mines.  5  U\ 

—  Cours  élémenUilre  et  pratique  de 
géologie;  lithologie  pratique, par  M.  Sta- 
nislas MEiJNiEK,  docteur  es  sciences,  aide- 
naturaliste  au  Muséum.  Prix.  8  fr. 

—  Les  Causes  actuelles  eu  géologie. 
par  le  même.  In-8.  10  fr. 

—  Géologie  régionale  de  la  France, 
par  le  môme.  ln-8.  17  fr.  50. 

—  Revue  de  géologie,  par  M.  Dklksse, 
ingénieur  des  mines,  professeur  de  géo- 
logie à  l'Ecole  normale,  président  de  la 
Société  géologique,  et  M.  Laugef.,  ini^é- 
nieur  des  mines,  vice-secrétaire  do  la  So- 
ciété géologique.  Tomes  I,  II,  lll.      lo  fr. 

—  Ilevue  de  géologie  ,  par  MM.  Delksse 
et  DE  LAPPAUE.vr,  tomes  IV,  V,  VI,  Vil  et 
VIII.  :i5  fr. 

—  Travaux    souterrains   de   Paris. 

I.  Eludes hydrolo^iaues  du  bassin  du  la 
Seine.  Applications  a  Vart  de  l'ingénieur 
et  h  l'agriculture,  par  M.  Belgkand,  insp. 
général  des  ponts  et  chaussées.  Grand  in-8 
avec  2  cartes  et  81  pi.  Prix:  -10  fr. 

II.  Les  Aqueducs  romains.  Grand  in-8 
et  atlas.  Prix  :  30  fr. 

m.  Les  Eaux  anciennes.  Grand  in-8 
et  allas.  Prix  :  70  fr. 

IV.  Eaux  actuelles.  Grand  in-S]!  et 
allas.  55  fr. 

V.  Les  Egouts  et  les  Vidanges.  Grand 
iri-8'*  et  atlas.  'iO  fr. 

MINEUALOGIË.  .Manuel de  minéralogie, 
par  M.  Des  Gloizeaux,  maître  de  confé- 
rences à  l'Ecole  normale  supérieure.  Le 
tome  1"",  1  vol.  in-S"  avec  son  atlas.  '■20  fr. 
—  Tome  11,  complet.  Un  volume  avec 
planches,  25  fr. 

CRlsTALLOGRVPHlE.  Cours  professé  à 
rÉcole  des  mine»,  par  M.  Mallakd, 
ing.  en  ch.  des  mines.  Tome  1  et  II.  4o  fr. 


•       ■•••a».         ...a  iZil  V  m 

E.XPLOITATION  DES  MINES.  Cours  pro- 
fessé à  l'iicole  des  mfues;  par  M.  Cal- 
LON,  Insp.  gén.  des  mines.  La  publication 
a  été  achevée  par  M.  Routan,  ing.  des 
mines.  3  vol.  avec  atlas.  Prix  :  75  fr. 

—  Cours  firofcssé  à  l'École  des  mines 
par  AI.  Haton  do  la  Goupillière.  2  voL 
in-8.  60  fr. 

MÉTALLURGIE.  Cours  de  métallurgie 
professé  à  TEcole  c^es  mines,  par 
M.  (iiiuxER.  inspecteur  général  des  mines. 
Principes  généraux.  ~  Combustibles.  — 
Fonte,  fer  et  acier. 

En  vente  les  tomes  I et  II, l'*  partie,^  gr. 
in-8  et  atlas.  60  fr. 

—  Cours  de  métallurgie,  par  M.  Rivot, 
professeur  à  l'Kcolc  des  mines.  3  vol.  in-8 
avec  atlas  de  -IfJ  planches.  55  fr. 

.Vnalyse  au  ehulumeau,  traduit  de  l'an- 
glais de  M.  V:ouN\VAL,  par  M.  Thoulet. 
Grand  in-8,  reliée  Î5  fr. 

Analyses  faites  au  laboratoire  de  l'É- 
cole des  mines,  de  minerais  de  fer, 
d'eaux  minérales,  etc.  3  vol.  in-4.    "20  fr, 

JURISPRUDENCE  DES  MINES,  minières. 
forges  et  carrières,  à  l'usa.çe  des  exploi- 
tants, maîtres  de  forges,  ingénieurs ,  par 
M.  Etienne  Dl-pont,  ingénieur  en  chef, 
directeur  de  l'Ecole  des  mineurs  de  Saiat- 
Etii-Mine.  3  vol.  iQ-8.  !ào  (t, 

COURS  DE  LÉGISLATION  DES  MINES,  par 
M.  Etienne  Dupo.nt,  inspecteur  général 
des  mines,  profe.s.seur  de  législation,  droit 
administratif  et  économie  industrielle  à 
l'Ecole  des  mines.  1  vol.  in-8*.  15  fr 

CHEMINS  DE  FER.  Voie,  matériel  roulant 
et  exploitation  technique  des  chenitas 
de  fer;  par  M.  G.  Couche,  Inspecteur 
général,  professeur  du  cours  de  cons- 
truction et  de  chemins  de  fer  à  TBools 
des  mines.  Tome  I»''.  Vole;  torae  II,  Ma- 
tériel de  transport  et  Traction;  tome  lll. 
Production  et  Distribution  de  la  Vapeur' 
Freins.  EtTet  utile  de  la  locomotive.  5  toi! 
in-8  et  3  atlas  contenant  151  grande 
planches.  Prix:  155  fr. 

On  vend  séparément  : 

Le  tome  I" 35  fi*. 


Le  torae  II 


8»  fr.- 


Le  tome  III dO  fr. 


§*• 
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rUBLIÉCS 
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NEUVIEME  SÉRIE. 


^  

f  TOME  VI. 


9*  LIVRAISON   DB   1804. 
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PARIS. 

V~  Ch.  DUNOD  &  p.  VICQ,  KDITECRS 

UBIUIRSS     DES    CORPS    NATIONAUX    DES    PONTS    ET    CHAUSSÉES, 

DES  MIxNES  ET  DES  TÉLÉGRAPHES 
49f  Quai   daa  Grands-Aug^ustins,  49 


-^ 

•^ 


^    TABLE  DES  MATIÈRES. 


SEPTEMBRE. 
PARTIE   SCIENTiriQUE   ET  TECHNIQUE. 

Étude  sur  le  soulèvement  lent  actuel  de  la  Scandi* 

navie;  par  M.  A.  Badoureau 239 

Bulletin  des  travaux  de  cbimie  exécutés  en  1891  par  les 
ingénieurs  des  mines  dans  les  laboratcires  départe- 
mentaux  : 276 

Note  sur  le  dosage  du  gi  isou  par  les  limites  d'inflam- 

nii^ilité;  par  M.  Lehreton 289 

Discours  prononcés  aux  funérailles  de  M.  Ëruest  Mal- 
lard, membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  d^s 
mines,  le  9  juillet  1894  : 

Discours  de  M.  Daubrée 303 

Discours  de  M.  Linder 308 

Discours  de  M.  Haton  de  la  Goupillière  ....    313 

Discours  de  M.  Michel  Lévy 316 

Description  géologique  de  la  région  des  pbosphates  du 

Dyr  et  du  Kouif,  près  Tébessa;  par  M.  Blayac  ....    319 
Note  sur  les  lambeaux  suessoniens  à  pbosphale  de  chaux 
de  Bordj  Redir  et  du  Djebel  Mzeïla,  près  Bordj  bou 
Arréridj  (province  de  Gonstantine);  par  M.  Blayac,  .    331 

BULLETIN. 

Règles  pour  la  construction  des  vis  mécaniques  établies  par  la  So- 
ciété d'encouragement  pour  l'industrie  nationale.  .  .  ^ 33S 

Les  minerais  d'argent  de  Milo  ;  par  M.  L.  de  Launay 345 

Statistique  de  rindustrie  ninérale  de  l'Espagne  en  1892-1893  .  .  .  354 


PARTIE  ADUINISTRATIVE. 

Juillet. 

Lois,  décrets  et  arrêtés  concernant  les  mines,  carrières, 
sources  d'eaux  minérales,  chemins  de  fér  en  exploi- 
tation, ctc , 391 

Circulaires  et  instructions  adressées  aux  préfets,  aux 
ingénieurs  des  mines,  etc 407 

Jurisprudence 417 

Personnel 422 
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INGÉNIEURS-CONSTRDCTEURS 

PARIS  —  26,  Avenue  de  Suffren,  26  —  PARIS 
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ÉCLAIRAGE 

TRANSPORT   DE    FORG 

PAR   L'ÉLECTRICITÉ 

Assiinssinn  t  coimiii  iucisioin  uraiDiiti  a 
L'OUTILLAGE     f^      DES     MINI 
POMPES  iPPARH 

VEITlUIEim  UtTAH 

IR««CHE11SES  TBEUli 

PEHF0UT1I1CE8  "'"'* 

TfllEUSES  IDIITE- 

PBRCEDSES     f  m 


—-5     «A 

D'AIR        ---,_.  2^»'       r  .r^;:  :,  ^-*  incli 

PRINCIPALES  INSTALLATIO 

Aux    2SINES       d'ASPRIËRBS  ATeyron.  ' 

—  BLANZT  SaOne-otl^tn 

—  BRUAT  Pa-   -     -   ■ 

—  DADOU  Ta 

—  DECAZEVTIjLE       AT 

—  FRIEDRICHSSEQE 

—  LADRITJM  fcr„ 

—  MALINES  Héra 

—  MIÈRES  Astn- 

—  MEURCHIN  N«' 
.-  VIEILLE-MONTAGNE,  Penoll 

ETC.,  ETG. 
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SOCIÉTÉ     GÉNÉRALE 


fOXSk  u 


nmmm  n  u  dynâiiie 

Procédés  A.  TSiOBEL 

Parts.    «889  —    D«ax  MédalUe»  d*Or 

«ml»  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dynamite 

StÈ$£  SOCIAL  :  12,  Place  Vendôme,  PARIS 

klMPC  {  ^  PaoUllM,  prés  Port-Va&dres  (Pyrénées-Orieoiales). 
piNtO  l  4  ^yuon,  près  Honfleur  (Oalvados). 


BfmûmU'Gomme,  pm/r  roches  très  dures.  —  Dynamite^  s*  1  guir^  s*  1  gela- 
it 1  à  tammoniaquê,  wur  roches  dures.  —  Dynamite,  s*  0,  fnmr  trovam 
reotf.  —  DynamUes,  ti*  x  #1  n*  3,  pour  terrains  moins  résistants. 

^écianz  ponr  clwrboimages  grisontenz  (Oéerel  ii  1*  uàH  1190) 

ffinsoti/me-Cromine  pour  travmrn  ou  rocher»  — *  Grisoutine  B  pour  iramntz 
I  kfiharbon, 

[Jfèrief  de  mineurs.  —  Capsules  mur  Dynamite.  —  Amorces,  CAhks,  Fils  et 
Smls  éketriques  pour  sautage  des  mines,  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  à 
ftrla  Dynamite. 

La  Correspondance  doit  être  oëtessée  au  SIÈ8E  SOCIAL 
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I^EPI^ODUCTIONS  DE  CALQUES 


TRAITS  NOIRS  iurFOMDBUUIC 
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TARIFS  &  SPÉCIMEN   FRANCO 

iUUON  FILS*0.14.Cilé  Bei^ére,  PARIS, 


Septembre  1894.  —  ANNONGESjDES  ANNALES  DES  MINES. 
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MINES 
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FENTILATEURS  SYST.  L  m 

Br0Tdté«  8.  O.  D.  O. 

A  BRAS,  FIXES  ET  PORTATIFS 

Pou  Miaas,  Forir**!  Fondsrias,  Navires,  Séchoir*,  «te.  fl«d  ftolili- 
iêw  tyaat  obtenu  la  médiilU  d*or  à  l'Exposition  oniTonella  de  Fuie  IMt,  b  plae 
ktote  récompense  accordée  anz  appareils  de  ce  genre. 

RièfèrwMts  :  Plus  a«  800  applications  sa  8  ans. 

TUYAUX  D'AÉRAQE 

COMPRESSEURS  D'AIR  Sjst.  BORGEHARDI  A  WSS 


▲  ailAlfDB  TITBSm,  FONCTIONNANT  ▲  SBC— KIOdAlK  10»1 

APPAREILS  A  AIR  COMPRIMÉ 

PERFORATEURS    ET    BOSSEYEUSES 

SytL    DUBOIS    *    FRANÇOIS.   —   Breyeté  S.  C.  0.  0. 

KAVEUSE  BLANZY 

TRffllLSf^  EXTRACTION  *  FORÇAGE 

ft  VAPEUR,  A  AIR  COMPRIMÉ  ET  ÉLECTRIQUES 

6  types  différents 

MACHINES  D'EXTRACTION  ET  TREUILS  DE  SËGOim 

TREUILS_MUS_PAR_TURBINES 

POMPES  FRANÇAISES  A  ACTION  DIRECTE 

POlâPES  HELICO'CENTRIFVQES.  Bjit.  MAQINOT  et  PmSTTB 

POMPES  ËLËVATOIRES 

POUR    ËPDISEUËNTS    DANS    LES    MINES,    ÉliTATION    D'IiU 

pour  Villes  et  Dsines»  etc. 

Nombreuses  Références.  —  La  machine  d'époisement  fooniie  au  hovilUns 
de  Hocbebelle,  est  comprise  pour  élever  100  mètres  cubes  à  rheoie  à  ODS  baillsiir 
totale  de  250  mètres  d'un  seul  jet  ;  son  poidi  a  dépaaié  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Srsx. COXE.  B'*s.eD.o. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  KTG. 

PRODUCTION  COXMDËliABLS  DANS  UN  APPAREIL  DB  DIMENSIONS  RESTREINTES 

CASSE-COKE  —  CASSE-CnARBON  —  CHAmSS  A  fiOF"° 

LAVOIRS  ~  TRIAGES  -  CRIBLAGES  -  DÉSCHISTA6E 
TRAINAGES  MÉCANIQUES  -  WAGONNETS  ET  VOIES  POHT 

cnrmEiiEïïs  hétallioues,  cuarpestes  en  fi 

CAGES  D'EXTRACTION  FER  OU  ACIER  AVEC  PARACM 
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ETUDE 


SUR  LE  SOULÈVEMENT  LENT  ACTUEL 


DE   LA   SCANDINAVIE 


Par  M.  A.  BADOUHEAU,  Ingénieur  des  mines  (*). 


S   I.    INTRODUCTION. 

Rien  dans  la  nature  n'est  immobile.  Les  terres,  dites 
fermes,  ont  : 
1®  Des  mouvements  lents  dus  : 

a)  Au  refroidissement  de  la  terre*  et  à  la  contraction 
qui  en  résulte  ; 

b)  A  la  variation  de  température,  et  par  conséquent  de 
dimensions,  de  leurs  diverses  parties  ; 

c)  Au  tassement  de  leurs  différents  morceaux  disjoints  ; 

d)  Au  poids  de  la  glace  qui  les  recouvre  parfois. 

2®  Des  mouvements  brusques  occasionnés  par  l'intro- 
duction, réchauffement  et  Tévaporation  de  Teau  de  la 
mer  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

3^   Des  vibrations  microsismiques   produites  par  le 
[frottement,  sur  la  base  de  la  croûte,  de  la  masse  ignée 
iteme,  mue  elle-même  par  l'attraction  du  soleil,  de  la 
ijhine  et  des  autres  astres. 

Ainsi  qu'en  a  fait  la  remarque,  en  1889,  au  huitième 
jvCongrès  des  géographes  allemands,  M.  de  Drygalski  : 

(*)  Le  résumé  de  cette  étude  a  été  présenté  le  27  novembre 
1893  à  V Académie  des  sciences. 

Tome  VI,  9«  livraison,  1894.  17 
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<c  le  principe  des  changements  de  température  de  l'écorce 
terrestre,  par  suite  des  modifications  subies  par  les  coa- 
ditions  thermiques  de  sa  surface  extérieure,  est  suscep- 
tible d'applications  très  variées.  » 

Par  exemple,  ce  fait  influe  notablement,  par  suite  des 
dilatations  et  des  contractions  résultantes,  sur  la  forme 
même  de  la  surface  de  la  terre.  Pour  s'en  convaincre,  il 
suffit  de  se  livrer  au  petit  calcul  suivant,  sensiblement 
exact. 


Considérons,  par  exemple,  un  arc  en  granité  de  l'écorce 
terrestre  long  de  1.500  kilomètres;  échauffons-le  de  1**, 
il  s'allongera  d'environ  12  mètres.  Négligeons  les  failles 
plus  ou  moins  larges  qui  traversent  sa  masse  et  ses 
bords  ;  admettons  que  sa  masse  soit  absolument  continue, 
que  ses  bords  soient  absolument  fixes,  et  qu'il  reste 
circulaire.  Appelons  : 

2a  Tangle  au  centre  qui  le  sous-teod; 
X    le  surhaussement  de  son  milieu  ; 
y    le  déplacement  de  son  centre. 
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On  a  éyidemmeiit  : 

27cR  =  40.000.000; 
2a  R=    1.500.000; 
d(2aR)  =  12; 
d(Rsina)==0; 
d(Rcosa)  =  —  y; 
dR  =x  —  y. 


On  en  tire 


"=85 


adR  +  R(fa  =  6. 

et  approximativement  : 

^1—^^dR— R  a    da=-y, 


d'où  : 

AQ 

dR=:  —  ^  =  — 11.009 

a* 

x  =  -  =  16- 

En  conséquence,  le  rayon  diminue  de  1 1  kilomètres  et 
le  milieu  se  surhausse  de  76  mètres. 

Chacun  sait,  d'autre  part,  que  des  parties  plus  ou  moins 
grandes  de  l'écorce  solide  de  la  terre  sont  détachées  et 
entraînées  par  l'action  de  l'eau  en  mouvement  et  de  la 
pesanteur.  Le  plus  récent  exemple  célèbre  est  Téboule- 
ment  survenu  à  Vaerdalen  (Norvège),  le  20  mai  1893  (*). 

Les  phénomènes  suivants  troublent  l'horizontalité  du 
niveau  de  la  mer  et  le  repos  de  sa  masse  :  différence  de 
température  et  de  salure  de  ses  diverses  parties,  attrac* 
tion  exercée  par  la  lune,  par  le  soleil,  par  les  autres 
astres  et  par  les  continents  voisins,  évaporation,  congé- 


(*)  Voir  le  résumé  des  études  de  M.  Brôggerà  ce  sujet  dans  le 
Petit  Temps  du  13  mars  1894. 
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lation,  réception  des  pluies,  des  fleuves  et  des  icebergs, 
dégradation  des  continents  existants,  formation  de  nou- 
veaux continents,  entraînement  par  le  vent,  innombrables 
et  incessantes  réactions  physiologiques,  mouvement  des 
animaux,  etc.,  etc. 

Le  niveau  moyen  de  la  mer  en  un  point  déterminé  est 
altéré  par  les  causes  suivantes  :  refroidissement  et  con- 
traction de  la  terre,  mouvements  du  fond  sous-marin, 
variation  de  la  vitesse  de  rotation  de  la  terre,  mouvement 
relatif  à  la  terre  de  son  axe  de  rotation... 

Les  variations  subies  par  la  quantité  d'eau  emprisonnée 
dans  les  glaciers  continentaux  modifient  le  niveau  moyen 
de  la  mer  en  tous  les  points  du  globe. 

Les  phénomènes  géologiques  qui  augmentent  ou  dimi- 
nuent la  masse  d'un  continent  :  formation  des  montagnes, 
éruptions  volcaniques,  dépôts  de  glace,  etc.,  altèrent, 
d'une  façon  plus  ou  moins  sensible,  l'attraction  exercée 
par  le  continent  sur  l'eau  et  par  suite  le  niveau  moyen 
de  la  mer  dans  le  voisinage  du  continent. 

Quand  il  s'agit  d'une  mer  presque  fermée,  comme  la 
Baltique,  son  niveau  moyen  dépend  encore  des  variations  : 

1**  Du  volume  )  par  suite  des  changements  de 

2**  De  l'évaporation  )       la  température; 

3®  De  l'apport  des  eaux  fluviales; 

i^  De  la  section  du  débouché. 
•  M.  Brtickner  conclut  de  la  sorte  son  étude  sur  les 
oscillations  des  lacs  et  des  mers  :  «  Il  existe  des  soulè- 
vements et  des  abaissements  séculaires  des  côtes,  et 
leur  effet  interfère  avec  les  oscillations  séculaires  du 
niveau  de  la  mer,  causées  par  les  événements  clima- 
tériques.  » 

De  même  que  les  astronomes  regardent  comme  cons- 
tante la  durée  du  jour  sidéral,  bien  que  la  contraction 
de  la  terre  tende  à  la  raccourcir  et  bien  que  le  frottement 
des  marées  tende  à  l'allonger^  la  plupart. des  géologues 


r^ 
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considèrent  comme  constant  le  niveau  moyen  de  la  mer 
en  un  point  donnée  et  lui  rapportent  la  positioji  des  terres 
voisines  pour  constater  si  elles  s'enfoncent  ou  si  elles 
émergent. 

((  Les  cordons  littoraux  abandonnés  loin  de  la  limite 
atteinte  par  la  mer,  les  bancs  de  coquillages  relégués 
dans  Tintéreur,  les  baies  comblées  par  les  alluvions, 
les  estuaires  modifiés  par  l'amoncellement  des  vases,  les 
constructions  élevées  par  la  main  des  hommes  près  de 
la  mer  et  actuellement  éloignées,  des  passages  où  Teau 
devient  moins  profonde,  sont  autant  d'indications  favo- 
rables à  ridée  de  soulèvement.  La  formation  d'estuaires 
graduellement  augmentés,  la  présence  de  bois  fossiles 
dans  le  sable  des  plages,  les  traces  de  constructions 
submergées,  l'inondation  des  marais  littoraux  seraient, 
d'autre  part,  des  signes  de  submersion  (*).  » 

Le  mouvement  du  sol  relativement  au  niveau  moyen 
de  la  mer  est  particulièrement  intense  en  Scandinavie 
pour  des  raisons  que  nous  exposerons  dans  la  présente 
notice.  On  Ty  observe  d'ailleurs  avec  une  grande  facilité 
grftce  à  l'énorme  développement  des  côtes.  Depuis  près 
de  deux  siècles,  il  y  a  été  l'objet  de  nombreux  travaux 
et  de  controverses  intéressantes  entre  d'éminents  savants. 
Comme  le  dit  très  justement  M.  de  Drygalski,  «  la  Scan- 
dinavie est  la  terre  classique  des  changements  des  lignes 
de  côtes». 

Nous  y  avons  été  faire  une  courte  promenade  pendant 
l'été  de  1892  et  la  présente  notice  fera  connaître  l'état 
actuel  de  la  question.  Nous  insisterons,  comme  de  juste, 
un  peu  plus  sur  les  quelques  faits  que  nous  avons  eu 
l'occasion  de  constater  personnellement. 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  consulter  à  ce  sujet  : 


(*)  Jules  Girard.  Recherches  sur  V instabilité  des  continents  et 
du  niveau  des  mersy  1886. 
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MM.  de  Lapparent,  Michel  Lévy,  Marcel  Bertrand, 
Lallemand,  de  Launay,  ingénieurs  du  Corps  des  mines; 
MM.  Paul  Fischer,  Jules  de  Gueme,  Emmanuel  de  Mar- 
gerie,  Charles  Rabot,  Jules  Richard,  à  Paris;  M.  Charles- 
Edouard  Guillaume,  à  Sèvres;  MM.  Hjalmar  Lundbohm, 
Smitt,  Otto  Torell,  à  Stockholm;  M.  Gérard  de  Geer,  à 
£d  (Suède),  et  M.  Hans  Reusch,  àr  Kristiania. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  agréer  l'hommage  de 
nos  plus  vifs  remerciements. 

Malheureusement  beaucoup  d'autres  savants,  que  nous 
espérions  rencontrer  à  Stockholm  ou  à  Kristiania,  étaient 
«n  villégiature  sur  les  côtes  norvégiennes. 

Le  bel  ouvrage  de  M.  Michael  Sars,  publié  en  1864  dans 
le  recueil  de  l'université  de  Kristiania,  Om  de  i  Norge 
forekommende  fossile  dyrelevninger  fra  qvartàr  perio- 
den,  est  classique  pour  la  paléontologie  glaciaire  et  post- 
glaciaire de  la  Norvège. 

Les  ouvrages  plus  récents  suivants  nous  ont  été  égale- 
ment d*un  grand  secours  : 

Bidrag  til  Kiuidskaben  om  garnie  strandljnier  i  Norge 
{Nyt  magazin  for  Naturvidenskab),  par  Mohn,  1876. 

Untersuchungen  ûber  dos  Aufsteigen  und  Sinken  der 
Kûsteriy  par  Hahn,  1879. 

Ueber  ehemalige  Strandlinien  i7i  anstehendem  Fels  in 
Norwegen,  par  Richard  Lehmann,  1879. 

Zur  Strandlinien  Frage,  jpar  Richard  Lehmann, 
1880. 

Terrassen  und  al  te  Strandlinien  avec  cartes  et  profils, 
par  Karl  Pettersen  (traduction  allemande,  par  Richard 
Lehmann,  1880). 

Neue  Beitrdge  zur  Kenntniss  der  ehemaligen  StrandU' 
nien  in  anstehenden  Gestein  in  Norwegen^  par  Richard 
Lehmann,  1881. 

Recherches  sur  Vinstabilité  des  continents  et  du  niveau 
des  mers  y  par  Jules  Girard,  1886. 
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Om  StrandRmens  fôrskjutning  a  sveriges  Kuster^  par 
Léonard  HoImstrOm,  1887. 

Die  Geaiddeformationen  der  Eiszeit,  par  Erich  von 
Drygalski  (Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Erdkunde  , 
1887). 

Die  Reltktenseen,  par  Rudolf  Credner  (Petermanns  Mit- 
theilungen-Erganzungshef te ,  1 887- 1888). 

Dos  Antlitz  der  Erde^  par  Eduard  Suess,  1888. 

Om  den  àldre  baltiska  isstrômen  i  sôdra  Sverige^  par 
Hjalmar  Lundbohm,  1888. 

Die  Schwankungen  der  Wasserstandes  im  Kaspischen 
Meer,  dem  Schwarzen  Meer  und  der  Ostsee^  in  ihrer  Be- 
ziehung  zur  Witterung^  par  Eduard  Brûckner,  1888. 

In  anstehenden  Feis  eingeschnitten  Strandlinien ,  par 
Karl  Pettersen,  1889. 

Ueher  Bewegungen  der  Kontinente  zur  Eiszeit  und 
ihren  Zîisammenhang  mit  den  Wârmeschwankungen  in 
der  Erdrinde,  par  Erich  von  Drygalski  (Verhandlungen 
des  achten  deutschen  Geographentags,  1889). 

Om  isdelarens  làge  under  Skandinaviens  begge  nedtn- 
singar,  par  Gérard  de  Geer,  1889. 

Strandlinien  und  Terrassen^  par  Sandler  (Petermanns 
Mittheilungen,  1890). 

Om  Skandinaviens  niva  fôràndringar  under  qvartàr 
perioden,  par  Gérard  de  Geer,  1890. 

Klima-Schwan/cungen  seit  1700,  par  Eduard  Brtlckner, 
1890. 

Ueber  Schwankungen  der  Seen  und  Meere,  par  Eduard 
Brûckner,  1891. 

Quatemary  changes  of  level  in  Scandinavia^  par  Gé- 
rard de  Geer,  1891. 

Beitràge  zur  physischen  Géographie  der  Ostsee,  par 
Ackermann,  1891. 

Pra  en  reise  i  Finmarkeîi,  par  Hans  Reusch,  1891. 

Au  moment  où  notre  travail  était  presque  achevé , 
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nous  l'avons  remanié  à  Taide  de  la  troisième  édition, 
parue  en  1893,  du  Traité  de  Géologie  de  M.  de  Lapparent, 
et  d'articles  publiés  par  le  même  savant  en  1892  dans  le 
Correspondant  sur  les  anciens  glaciers,  et  en  1893  dans  la 
Revue  des  questions  scientifiques  sur  les  causes  de  tan- 
cienne  extension  des  glaciers.  Ces  deux  articles  dévelop- 
pent, d'une  façon  lumineuse,  beaucoup  de  points  qu'a- 
borde la  présente  étude. 

Nous  allons  exposer  de  quelle  façon  : 

1^  L'histoire, 

2"  Des  expériences  directes, 

3**  L'examen  de  la  faune  actuelle  des  lacs  Scandinaves, 

4^  L'examen  des  formations  quaternaires  de  la  Scan- 
dinavie, 

démontrent  que  le  sol  de  la  péninsule  s'exhausse  actuel- 
lement en  totalité,  ou  au  moins  pour  sa  majeure  partie, 
par  rapport  au  niveau  de  la  mer. 

S   IL    CONSTATATIONS   HISTORIQUES. 

Les  quatre  phénomènes  suivants,  observés  pendant  la 
période  historique,  peuvent  recevoir,  entre  autres  expli- 
cations, celle  d'un  relèvement  ou  d'un  affaissement  du 
continent  par  rapport  au  niveau  de  la  mer  : 

1**  Des  villes,  fondées  près  de  la  mer,  sont  reléguées 
dans  l'intérieur  des  terres.  Telle  Luleâ,  fondée  par  Gus- 
tave Adolphe,  au  fond  du  golfe  de  Bothnie; 

2®  Inversement,  des  villes  voisines  de  la  mer  en  Sca- 
nie  (Ystad,  Trelleborg,  MalmO,  etc.)  ou  en  Seeland,  sont 
partiellement  submergées.  Depuis  Linné,  MalmO  s'est 
abaissée  de  1",50  et  la  côte  a  perdu  une  bande  de  30  mè- 
tres de  largeur  ; 

3®  Entre  Ystad  et  Falsterbœ,  la  mer  recouvre  aujour- 
d'hui des  couches  de  tourbe  épaisses  de  l",50à2mètres. 
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qui  contiennent  des  coquilles  d'eau  douce  et  des  instru- 
ments en  silex  ; 

4^  Le  chenal  de  Stœstsund ,  près  du  cap  Kuno ,  ne 
pourrait  plus  aujourd'hui  recevoir  les  bateaux  qui  y  cir- 
calaient  autrefois.  De  même,  Landskrona  avait,  en  1771, 
6  pieds  d'eau  dans  son  port  et,  en  1817,  à  peine  5. 

Ces  faits  sont  les  premiers  qui  aient  attiré  l'attention 
des  savants  sur  le  mouvement  Scandinave,  mais  ils  peu- 
vent également  bien  s'expliquer  par  des  affouillements 
ou  par  des  sédimentations. 

On  peut  en  rapprocher  la  croyance  ,  relatée  par 
M.  Reusch,  des  habitants  du  Finmark,  au  soulèvement 
notable  de  leur  pays  depuis  un  siècle.  Un  boulon  en  fer, 
scellé  dans  le  rocher  à  Bosekop  sur  l'AltenQord,  et  situé 
aujourd'hui  à  1",  10  au-dessus  des  herbes  marines,  a  été 
planté,  dit-on,  en  1844  à  leur  niveau  (*). 

Il  serait  superflu  d'insister  sur  le  caractère  vague  de 
ce  document. 


S   III.    EXPÉRIENCES   DIRECTES. 

En  maint  endroit,  des  repères,  tracés  de  main  d'homme 
sur  des  rochers  à  une  hauteur  déterminée  au-dessus  du 
niveau  moyen  de  la  mer,  ont  été  retrouvés,  quelques  an- 
nées plus  tard,  généralement  surélevés. 

On  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  HolmstrOm,  Om  strand- 
Kniens  fôrskjutning  a  sveriges  kuster^  une  nomenclature, 
avec  description  et  discussion,  de  99  marques  gravées, 
depuis  1730,  sur  les  côtes  de  la  Baltique  (87  en  Suède  et  12 
en  Finlande),  et  réobservées  ultérieurement  à  plusieurs 
reprises. 


(*)  La  photographie  de  ce  rocher  avec  le  boulon  est  repro- 
duite sur  la  fig.  10  de  la  PI.  XIV^  d'après  M.  Reusch. 
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On  y  trouve  aussi  un  tableau  graphique  du  mouvement 
relatif  de  la  mer  et  de  ces  marques. 

D'après  M.  HolmstrOm,  la  mer  a,  en  général,  baissé 
par  rapport  au  continent  (diaprés  nous,  le  continent  s'est. 
en  général,  élevé  par  rapport  à  la  mer)  avec  une  vitesse 
qui  est  à  la  fois  fonction  du  lieu  et  du  temps. 

Cette  vitesse  a  rarement  dépassé  0",02  par  an;  en  gé- 
néral, elle  a  diminué  depuis  1730  jusqu'à  nos  jours. 

27  marques  faites  en  Norvège  en  1839,  principalement 
près  du  cap  Lindesnaes  et  vérifiées  en  1865,  ont  démontré 
le  très  faible  soulèvement  de  cette  région  par  rapport  à 
la  mer. 

Toutes  ces  expériences  sont  plus  ou  moins  contes- 
tables, par  suite  de  la  difficulté  d'avoir  en  un  point  exac- 
tement le  niveau  moyen  de  la  mer. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'inégalité  des  mouvements  observés 
sur  les  divers  rivages,  nous  parait  prouver  qu'ils  leur 
appartiennent  en  propre,  au  moins  pour  une  grande  partie. 

S   IV.    FAUNE   DES   LACS   SCANDINAVES. 

L'examen  de  la  faune  actuelle  des  lacs  suédois  et  nor- 
végiens apporte  aussi  son  concours  à  la  question  qui 
nous  occupe. 

M.  Sven  Lovén  a  publié,  en  186i  et  1862,  dans  les 
4)fversigt  afkongL  vetenskaps  akademiens  fôrhandlingar^ 
6t  en  1863  dans  les  fôrhandlingar  vid  de  skandinaviska  na- 
tur  forskames  inonde  mute  i  Stockholm^  divers  mémoires 
d'où  il  résulte  que  les  lacs  de  Suède  possèdent,  à  côté 
d'une  faune  d'eau  douce  d'importation  récente,  des  espèces 
qui  doivent  être  considérées  comme  des  résidus  dune 
ancienne  faune  deau  salée  et  froide^  adaptée  progressive- 
ment à  la  vie  dans  les  eaux  douces  et  tempérées. 

Les  très  importants  articles  publiés  en  1887  et  1888 
par  M.  Rudolf  Gredner,  sous  ce  titre,  Die  Reliktenseen, 
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dajQsles  cahiers  complémentaires  des  Petermanns  Mitthei- 
luDgeD,  contiennent  l'inventaire  de  la  faune  résiduelle  de 
chacun  des  lacs  de  Suède,  de  Norvège  et  de  Finlande. 
Considérée  dans  son  ensemble,  cette  faune  comprend 
espèces  suivantes  : 

Mamiiifères.  •      Phoca  annellata  Nilsson  (*). 

Cottus  quadricomù  Linné. 
Poissons.  •  .  ]  Trutta  Salar  Malmgreu. 

Trutta  lacustris  Linné. 

Mysis  relicia  Lovén. 

Ponioporeia  ajffiniê  Lindstrôm. 

Pallasea  cancelldideê  Gerstfeldt. 
Crostacés  .  .  {  Gammaracanthus  loricaius  Sabine. 

Idolea  eniomon  Linné. 

Cythere  lacustris  Sars. 

Limnocalanus  macrurus  Sars. 

De  même,  dans  les  golfes  de  Bothnie  et  de  Finlande, 
on  trouve  divers  poissons  propres  aux  mers  arctiques 
et  absents  de  la  Baltique  méridionale  :  Clupea  membras 
Linné(^),  hareng  de  taille  réduite,  très  voisin  de  celui  de  la 
mer  Blanche  et  des  rivages  de  Tlslande,  Cottus  quadri- 
comis  Linné,  déjà  nommé  comme  peuplant  les  lacs  Scan- 
dinaves et  Finlandais ,  Liparis  vulgaris  Fleming  et  Stichœus 
iskmdicus  Guvier  et  Yalenciennes. 

On  trouve  des  indications  fort  nettes  sur  les  poissons 
de  la  Baltique  dans  Touvrage  de  MM.  Mobius  et  Henicke, 
Die  Fische  der  Ostsee  (1883). 

On  tire  de  ces  faits  cette  conclusion  probable  que  les 
lacs  de  Scandinavie,  les  golfes  de  Bothnie  et  de  Finlande 
et  les  lacs  de  Finlande,  après  avoir  communiqué  avec  }a 
mer  Blanche,  en  ont  été  séparés  par  un  soulèvement  gé- 
néral de  la  région. 


(*)  Confiné  dans  les  lacs  de  Finlande. 
(**)  En  Suédois,  strômling. 
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Toutefois,  nous  devons  faire  à  ce  sujet  les  réserves 
suivantes  : 

l""  II  n'est  pas  absolument  impossible  que  les  espèces, 
considérées  comme  résiduelles,  aient  été  importées  acci- 
dentellement dans  les  lacs  isolés  de  la  mer,  ou  dans  les 
golfes  de  Bothnie  et  de  Finlande  en  passant  par  la  Bal- 
tique ; 

2**  Bien  que  les  méduses,  et  surtout  celles  d'hydraires, 
soient  généralement  des  animaux  marins,  on  en  a  trouvé 
quatre  dans  des  eaux  douces  : 

Limnocodium  Sowerbyi  (8  millimètres  de  diamètre), 
découvert  à  Londres  dans  une  serre  chaude  de  Régents 
park,  parmi  des  racines  de  Nymphéacées  et  de  Pontédé- 
riacées  {*),  avec  lesquelles  il  a  probablement  été  importé  ; 

Halmonises  lacustris  (2"", 5  de  diamètre),  découvert 
par  le  docteur  von  Kennel  dans  une  lagune  de  Tile  de 
la  Trinité  ; 

Limnocnida  Tanganyikai  [22  millimètres  de  diamètre}, 
découvert  par  M.  Bohm  dans  le  lac  Tanganyika,  dont  le 
niveau  d*eau  est  à  820  mètres  d'altitude  (**)  ; 

?  (20  à  25  millimètres  de  diamètre),  méduse  d'eau 
douce  trouvée  en  abondance  en  1889,  par  M.  Tautain, 
dans  le  Haut-Niger  près  Bamakou,  et  malheureusement 
non  rapportée  en  Europe  (**)  ; 

3"  M.  Jules  Richard  a  découvert  dans  les  eaux  du  lac 
du  Bois  de  Boulogne  un  petit  crustacé  aveugle,  Bradya 
Edivardsi^  appartenant  à  un  genre  regardé  comme  essen- 


(*)  Ou  sait  que  ces  plantes  vivent  dans  des  eaux  douces,  tran- 
quilles ou  à  peu  près,  de  rÂmérique  tropicale. 

('*)  Voir  les  descriptions  de  ces  deux  espèces  par  M.  Jules  de 
Guerne  dans  la  Nature  du  24  juin  et  du  16  décembre  1893.  Déjà, en 
janvier  1881,  le  même  auteur  avaitdécrit,  dans  le  Jbt^ma/  de  micro- 
graphie j  les  méduses  d'eau  douce  et  d'eau  saumfttre  alors  con*. 
nues.  Il  a  publié,  en  avril  1892,  dans  les  comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie^  un  article  intéressant  sur  Thistoire,  la  distri- 
bution et  l'origine  des  Nemertiens  d'eau  douce. 
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tiellement  marin,  et  ayant  néanmoins  comme  habitat,  la 
couche  d*eau  douce  souterraine  qui  alimente  le  puits 
artésien  de  Passy,  et  par  suite  le  lac  du  Bois  de  Bou- 
logne 0  ; 

4*  M.  Briquel  a  constaté,  en  mai  1879,  la  présence  d'un 
crastacé  marin,  Artemia  saiina,  dans  un  étang  salé  voisin 
de  la  saline  de  Saint-Laurent  d'Einville  près  Lunéville. 
Cet  étang  avait  été  formé  artificiellement  avec  les  eaux 
d'une  poche  souterraine,  et  il  s'est  progressivement  des- 
salé par  l'addition  d'eaux  douces  d'infiltration  et  de  pluie  ; 
des  œufs  très  résistants  d' Artemia  salina  y  ont  été  apportés 
par  des  oiseaux ,  qui  les  avaient  peut-être  pris  dans  les 
étangs  de  Dieuze  ou  de  Marsal  (seules  localités  dé  la  Lor- 
raine où  V Artemia  salina  ait  été  reconnue),  cet  animal  s'y 
est  développé  en  abondance,  pendant  que  la  salure  de 
Tétang  a  été  satisfaisante  pour  lui  ; 

5'  On  trouve  encore  vivant  dans  les  chotts  algériens  le 
Melania  melanopsisj  mollusque  d'eau  douce,  alors  que  le 
Cardium  eduk,  mollusque  marin,  a  été  tué  par  l'excès  de 
la  salure.  Le  premier  est  euryhaliriy  c'est-à-dire  accommo- 
dable  à  des  salures  variées,  et  le  second  est  5/^nAa/m, 
c  est-à-dire  confiné  dans  des  limites  étroites  de  sa- 
lure (**),  etc.,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  réserves,  et  bien  que  la  théorie 
des  faunes  résiduelles  explique  difiicilement  certains  faits 
[Limnocnida  Tanganyikai)  et  soit  impuissante  à  en 
expliquer  certains  autres  [Bradya  Edwardsi  et  Artemia 
salina)^  elle  est  admise  en  principe  par  les  zoologistes. 

Elle  a  été  notamment  développée  dans  les  ouvrages 
suivants  : 


(*)  Société  zoologique  de  France,  4890. 

(**)  On  sait  que  les  dimmsuix  Eury thermes  sont  accommodables 
à  des  températures  variées,  et  les  animaux  Sténoihermes  con- 
finés dans  des  limites  étroites  de  température. 


252   ÉTUDK  SUR  LE  SOULÈVEMENT  LENT  ACTUEL 

Die  natûrlichen  Existenzbedingungen  der  Thiere^  par 
Semper  (Leipzig,  1880)  ; 

A  lira  série  di  ricerche  e  studi  su  lia  fauna  pelagica  dei 
laghi  italiani^  par  Pavesi  (Atti  délia  Soc.  veneto-treutina 
di  Se.  natur.,  vol.  VIII,  1883)  ; 

The  origin  of  freshwater  faunas  (Proceedings  of  the 
royal  irish  academy,  1884). 

M.  Jules  de  Gueme  a  résumé  la  question  (*)  dans  les 
termes  suivants  que  nous  croyons  devoir  citer  intégrale- 
ment : 

«  On  peut,  d'une  manière  générale,  diviser  en  trois  caté- 
gories les  animaux  qui  entrent  dans  la  composition  d  une 
faune  lacustre,  la  première  suffisant  à  la  rigueur,  la  troi- 
sième faisant  défaut  dans  la  plupart  des  cas. 

«  1®  Les  êtres  qui  peuplent  depuis  longtemps  les  eaux 
du  voisinage.  Ils  forment  d*abord  la  faune  littorale  du 
lac,  et  pourront  fournir  par  différenciation  ultérieure  un 
grand  nombre  d'espèces  à  la  faune  profonde  et  à  la  faune 
pélagique.  Des  types  particuliers  pourront,  en  outre,  pé- 
nétrer dans  les  lacs  par  les  courants  souterrains.  Ils  res- 
teront cantonnés  dans  les  profondeurs. 

((  2*^  Les  êtres  apportés  en  général  par  les  oiseaux, 
d'une  région  plus  ou  moins  éloignée,  et  pris  à  l'état  d'œufs 
dans  des  eaux  saumâtres  ou  même  salées  {Cladocères, 
Rotifères^  etc.).  Ces  êtres,  susceptibles  de  s'adapter  à  de 
nouvelles  conditions  d'existence,  fourniront  des  formes 
littorales  et  pélagiques. 

«  3*  Enfin,  et  l'intervention  de  ce  dernier  élément  dé- 
pend avant  tout  de  l'origine  même  du  lac,  des  animaux 
vraiment  marins  pourront  se  trouver  enfermés  dans  un 
bassin  de  nouvelle  formation.  Ils  s'y  répandront  princi- 
palement dans  les  eaux  profondes,  non  sans  y  subir  des 

(*)  Sur  les  genres  Ectinosoma  et  Podon  (Soc.  zoologique  de 
France,  1887.) 
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modifications  parfois  très  grandes  qui  les  éloignent  peu 
à  peu  de  leurs  ancêtres  ». 

II  paraît  certain  que  des  animaux  de  cette  troisième 
catégorie  peuplent  les  lacs  de  Finlande  et  de  Scandi^ 
navie. 

n  semble  en  résulter  qu'un  ou  deux  grands  fjords  pro- 
longeant la  mer  Blanche  se  soient  jadis  avancés  jusqu'au 
lac  Wener  en  passant  par  les  lacs  Onega  et  Ladoga,  en 
traversant  la  mer  Baltique  et  en  passant  par  les  lacs 
Maelar  et  Wetter. 

Telle  est,  notamment,  Topinion  de  M.  Smitt  ^t  de 
M.  Rabot. 

§    Y.    MODE    DE    l'adoucissement 
DES  LACS  SCANDINAVES. 

L'eau  des  lacs  Scandinaves  et  finnois  a  donc  proba- 
blement été  autrefois  salée. 

Actuellement,  parmi  eux  le  Maelar  seul  est  un  peu  salé, 
et  cette  salure  peut  d'ailleurs  avoir  la  cause  suivante  : 
bien  que  son  niveau  soit  supérieur  de  0"',74  à  celui  de  la 
Baltique,  ce  qui  lui  permet  de  s'y  déverser  au  nord  et 
au  sud  de  la  cité  [staden)  de  Stockholm,  parfois,  sous 
l'action  des  vents  d'est,  la  Baltique  l'envahit  à  son  tour. 

La  façon  dont  tous  ces  lacs  ont  perdu  leur  sel  est 
quelque  peu  problématique. 

Il  nous  paraît  probable  que  cette  opération  s'est  efifec- 
taée,  pendant  que  les  lacs  communiquaient  encore  avec 
la  mer,  sous  la  triple  influence  : 

1®  De  la  réception  des  eaux  douces  de  pluie,  de  rivière 
on  d'infiltration  ; 

2^  De  la  formation  annuelle  d'une  croûte  de  glace 
douce  ; 

3""  De  l'évacuation  de  l'eau  profonde  dans  la  mer. 

C'est  de  cette  façon  que  se  dessale  actuellement  l'ex- 
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trémité  continentale  de  tous  les  fjords  de  Norvège  ;  on 
y  trouve  à  la  surface  une  faune  lacustre  et,  en  profon- 
deur, une  faune  marine  arctique.  M.  Oscar  Sars  a  signalé 
<5e  fait  en  1879,  dans  un  mémoire  Nogle  bemaerkninger 
om  den  marine  faunas  character  ved  norges  nordlige  kys- 
ter^  publié  par  les  TromsO  muséums  aarshefter  (*). 

L'eau  des  différentes  mers  est  très  diversement  salée. 
Un  kilogramme  d*eau  donne,  par  évaporation,  le  résidu 
suivant,  d'après  un  article  publié  par  M.  Clouët,  dans  le 
ÎHctionnaire  de  PIndustrie  : 

Méditerranée  à  Marseille 41  grammes. 

Mer  d'Azof 12  — 

Caspienne 6  — 

Mer  du  Nord 34  — 

Baltique 18  — 

à  la  surface 27  — 

à300  mètres  de  profondeur  278  — 


Mer  Morte  \  . 
(  a 


La  Caspienne,  déjà  si  douce,  continue  à  se  dessaler  en 
formant  sur  ses  bords  des  lacs  salés  [limanes)^  ou  des 
dépôts  salés  [solontchaks). 

Il  ne  serait  pas  absolument  impossible  que  les  lacs 
Scandinaves,  agissant  comme  d'énormes  verres  à  réac- 


(*)  Il  signale,  près  de  Tromsô,  une  faune  arctique  compre- 
nant : 

Siphonodentaltum  vitreum» 
MÔlleria  costulata. 
Cylichna  siriata. 
Philine  lima, 
Yoldia  limatula. 
Nucula  expansa, 
Lyonsia  arenosa, 
Divustylis  Goodseri. 

• 

Diaprés  lui,  la  limite  de  la  faune  arctique  est  une  ligne 
sinueuse  qui  passe  au  cap  Nord,  à  Bodô,  qui  coupe  la  Baltique 
vers  Stockholm,  qui  traverse  la  Russie,  l'île  Tarrakaï,  les  Aléou- 
tiennes  et  TAIaska,  qui  longe  au  sud  la  baie  d*Hudson,  et  qui 
passe  à  New-York  et  en  Islande  pour  revenir  au  cap  Nord. 
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tion,  eussent  précipité  leur  chlore  à  l'état  insoluble  par 
suite  de  réactions  chimiques.  Cependant,  il  faut  le  recon- 
naître, il  y  a  très  peu  de  chlorures  insolubles,  on  ne  con- 
Tïait  aucun  dépôt  de  cette  nature  au  fond  ou  sur  les  bords 
des  lacs  Scandinaves  ou  finnois,  et  il  faudrait,  pour  que 
cette  dernière  hypothèse  fût  exacte,  qu'il  y  en  eût  au  fond 
ou  sur  les  bords  de  chacun  d'eux. 


S  VI.   HISTOIRE  DE  LA  SCANDINAVIE   PENDANT 
LA  PÉRIODE  QUATERNAIRE. 

Avant  d'aborder  les  constatations  géologiques,  qur 
sont  la  meilleure  preuve  du  mouvement  actuel  de  la 
Scandinavie  par  rapport  à  la  mer,  il  nous  parait  indis- 
pensable de  tracer  en  quelques  lignes  l'histoire  des  prin- 
cipales phases  par  lesquelles  a  passé  en  dernier  lieu  le 
sol  de  cette  péninsule. 

La  température  moyenne  d'un  point  déterminé  quel- 
conque de  la  surface  de  la  terre,  dépend  de  l'excentricité 
de  l'orbite  terrestre  et  de  la  position  relative  de  son  grand 
axe  et  de  la  ligne  des  équinoxes.  M.  Adhémar  et  M.  James 
CroU  ont  signalé,  avec  beaucoup  de  sagacité,  l'influence 
de  la  variation  de  ces  deux  éléments  astronomiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  parait  moins  considérable  que^ 
celle  :  1*  de  l'altitude  du  lieu;  2®  de  la  nature  des  vents 
habituels  qui  le  balaient  ;  3®  de  la  quantité  de  neige  ou 
de  glace  permanente. 

L'afflux  annuel  de  la  neige  dépend  :  1*  de  la  tempéra- 
ture de  l'atmosphère,  ou  plus  exactement  du  temps  pen- 
dant lequel  elle  est,  chaque  année,  inférieure  à  0®;  2**  et 
surtout  de  l'abondance  de  la  vapeur  d'eau  amenée  par 
les  vents  habituels.  Un  climat  très  sec  est  exclusif  de  la 
^^ige,  quelle  que  soit  la  température. 

La  fonte  annuelle  de  la  neige  dépend  :  1"*  de  son  afflux; 

Tome  YI,  1894.  18 
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OU  plus  exactement  de  la  surface  couverte  par  elle  ;  2*  de 
la  température  du  lieu. 

Selon  la  grandeur  relative  de  Tafflux  et  de  la  fonte,  la 
masse  de  la  neige  permanente  et  des  glaciers  qui  en  dé- 
coulent augmente  ou  diminue. 

La  température  d'un  pays  réagit  à  son  tour  sur  son 
altitude,  comme  Ta  remarqué  M.  de  Drygalski. 

Les  vents  résultent  :  1®  du  mouvement  de  rotation  de 
la  terre  ;  2**  de  la  différence  de  température  de  ses  diver- 
ses parties. 

Les  éléments  suivants  :  altitude,  vents  habituels,  tem- 
pérature moyenne,  neige  permanente,  sont  donc  inextri- 
cablement liés  les  uns  aux  autres. 

Comme  les  continents,  les  océans  ont  passé  par  des 
alternatives  de  submersion  et  d'émersion.  Peut-être, 
comme  le  suppose  M.  de  Lapparent,  rajeunissant  le  vieux 
mythe  de  F  Atlantide,  a-t-il  existé  jadis  à  travers  T  Atlan- 
tique septentrional  un  continent ,  dont  la  dislocation, 
contemporaine  de  la  fin  du  miocène,  n*a  pas  été  sans 
influence  sur  le  climat  du  Canada  et  de  la  Scandinavie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  fait  bien  connu,  en  ce  qui 
concerne  cette  dernière,  que  ses  glaciers,  actuellement 
à  peu  près  confinés  autour  des  trois  plateaux  éternelle- 
ment neigeux  de  Svartis,  de  Jôstedal  et  de  Folgefond  (qui 
ont  respectivement  700,  900  et  280  kilomètres  carrés  de 
surface)  et  mourant  à  15  mètres  au  moins  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer(*),  ont  atteint  à  deux  (sinon  à  trois)  re- 
prises successives  une  énorme  extension,  en  donnant  à 

la  Scandinavie  assurément  un  aspect  et  peut-être  une 

•■  ■  ■'      ■  ^■— ^~        '     ^— — *  I  " 

(*)  Cest  la  hauteur  à  laquelle  meurt  le  superbe  glacierde 
Fonddal  qui  descend  du  Svartis.  M.  Reclus  en  cite  un  qui  s*avaDce 
jusqu'au  bord  de  rÂltenfjord  et  un  autre  qui  vient  se  baigner  et 
se  casser  en  icebergs  dans  les  eaux  du  JôkelQord.  Le  capitaine 
du  bateau  Mira  que  nous  avons  interroge  sur  ces  deux  points 
n*en  avait  pas  connaissance.  Peut-être  ces  deux  glaciers  ont-ils 
reculé  un  peu  depuis  quelques  années? 
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température,  analogues  à  ceux  qu'a  rencontrés  M.  Nan- 
sen,  quand  il  a  traversé  en  1888  Vinlandsis  (glace  conti- 
nentale] du  Grônland  méridional. 

Une  première  fois,  avant  Tépoque  paléolithique ,  les 
glaciers  Scandinaves  ont  recouvert  en  totalité  la  Pénin- 
sale  et  la  Baltique,  et  en  grande  partie  la  Russie,  TAUe- 
magne  et  la  mer  du  Nord.  A  ce  moment,  TOcéan  Atlan- 
tique était  gelé  devant  la  Norvège  et  le  Gulf  Stream 
n existait  pas  encore,  peut-être  parce  que  l'isthme  de 
Panama  n'était  pas  soulevé,  peut-être  parce  qu'un  isthme 
reliait  l'Ecosse  à  Tlslande  et  au  Grônland. 

Le  niveau  des  neiges  dépassait  généralement  celui  des 
plus  hautes  montagnes  Scandinaves,  principalement  dans 
le  nord,  où  les  montagnes  sont  moins  hautes  et  où  les 
glaces  et  les  neiges  étaient  plus  épaisses. 

La  ligne  du  partage  des  glaces  Scandinaves  se  trouvait 
à  Test  de  la  ligne  actuelle  du  partage  des  eaux,  mais  à 
l'ouest  du  massif  granitique.  Il  en  résulte  que  les  mo- 
raines orientales  de  cette  époque  sont  pourvues  de  frag- 
ments de  granité  à  l'exclusion  des  moraines  occiden- 
tales. 

M.  Lundbohm  donne  une  liste  intéressante  de  blocs 
roulés  et  de  stries  gravées  par  l'ancien  courant  des  glaces 
baltiques,  la  nature  et  l'origine  dès  blocs,  la  nature  des 
terrains  sur  lesquels  ils  se  trouvent,  la  direction  des 
stries  (S.  25*  à  74*E.),  l'altitude  (0  à  225  mètres),  le  nom 
de  Tobservateur  et  l'année  de  l'observation. 

Après  cette  première  période  glaciaire,  vint  une  phase 
chaude,  au  début  de  laquelle  la  mer  envahit  le  Holstein 
et  le  sud  de  la  Baltique,  et  y  déposa  Targile  colorée. 

Vers  la  fin  de  l'époque  paléolithique,  la  Scandinavie 
revêtit  de  nouveau  un  manteau  de  glace  qui  couvrit  seu-- 
lement  son  sol  (moins  la  Scanie),  la  Baltique  et  la  Fin- 
lande. 

A  ce  moment,  l'Atlantique  était  une  mer  libre  devant 
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la  Norvège  ;  les  fjords  actuels  étaient  déblayés  et  envahis 
par  la  glace  ;  la  ligne  de  partage  des  glaces  Scandinaves 
était  à  Test  du  granité,  de  sorte  que  les  moraines  dépo- 
sées à  ce  moment  à  Touest  de  la  péninsule  en  contien- 
nent, à  l'exclusion  des  moraines  orientales. 

Cette  seconde  invasion  des  glaces  a  balayé  toutes  ou 
presque  toutes  les  lignes  de  rivage  de  la  mer  intergla- 
ciaire. 

Elle  est  tellement  voisine  de  l'époque  actuelle  que  les 
pluies  n'ont  pas  encore  eu  le  temps  d'effacer  les  traces 
du  passage  des  glaces  depuis  leur  départ.  En  maint  en- 
droit, le  géologue  se  surprend  à  chercher  vainement  des 
yeux  le  glacier  qui  a  strié  ou  moutonné  telle  roche  ou 
amené  telle  moraine  frontale  ou  latérale. 

Après  la  fonte  des  glaces,  les  moraines  ont  limité  des 
lacs  qui  se  sont  parfois  changés  en  tourbières. 

La  Scandinavie  a  été  de  nouveau  envahie  par  la  mer 
qui  y  a  déposé  de  l'argile  blanche,  contenant  des  co- 
quilles, qu'on  retrouve  dans  les  kjôkkenmôddings  danois, 
et  dont  la  nature  démontre  que  l'eau  était  plus  salée  et 
plus  chaude  qu'aujourd'hui. 

Sous  l'influence  des  refroidissements  et  des  réchauffe- 
ments qu'elle  a  tour  à  tour  subis,  et  qui  ont  été  la  cause 
ou  l'effet  de  l'extension  et  de  la  disparition  de  ses  gla- 
ciers, la  Scandinavie  s'est  en  même  temps  affaissée  et 
relevée  conformément  à  la  loi  de  M.  de  Drygalski. 

Elle  continue  de  nos  jours  à  se  relever,  mais  elle  n'a 
pas  encore  atteint  le  niveau  maximum  où  elle  s'est 
trouvée  avant  la  seconde  glaciation. 

La  profondeur  des  fjords,  plus  grande  que  celle  de  la 
mer  du  Nord  (*),  et  l'existence  du  skjaergaard^  ligne  de 


(*)  Le  Hardangerljord  oft're,  par  exemple,  des  profondeurs 
qui  atteignent  800  mètres,  alors  qu'à  son  débouché  dans  la  mer 
du  Nord,  la  sonde  touche  le  fond  à  350  mètres. 
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récifs  et  d^îles  bordant  toute  la  Scandinavie,  tendent  à  le 
démontrer. 

M.  de  Geer  a  observé  méthodiquement  une  foule  de 
lignes  d'ancien  rivage,  tracées  depuis  le  départ  des  glaces, 
souvent  sur  des  moraines.  De  haut  en  bas,  on  trouve 
successivement  des  moraines  à  éléments  anguleux  non 
lavés  par  la  mer,  puis  une  sorte  de  falaise,  dont  le  pied 
correspond  au  plus  haut  niveau  de  la  mer,  enfin  des  ter- 
rasses de  sédimentation  un  peu  au-dessous  de  l'ancien 
niveau  de  la  mer  (voyez  pages  260  et  262). 

M.  de  Geer  a  mesuré  soigneusement  l'altitude  de  nom- 
breux plus  hauts  niveaux  qu'il  a  relevés  en  Suède.  Il 
appelle  isoanabases  des  lignes  d'égal  soulèvement  du  con- 
tinent, isocatabases  des  lignes  d'égal  affaissement,  et  il 
réunit  les  unes  et  les  autres  sous  le  nom  i'isobases. 

Il  a  tracé  en  1888  les  isoanabases  de  la  Scandinavie 
relatifs  à  la  période  comprise  entre  l'affaissement  maxi- 
mum, sensiblement  concomitant  de]a  dernière  glaciation, 
et  l'époque  actuelle. 

M.  Gilbert  avait  fait  de  même,  en  1882,  pour  la  région 
de  rUtah  qui  a  été  occupée  jadis  par  le  lac  Bonneville, 
dont  le  grand  lac  Salé  est  le  résidu. 

La  conclusion  suivante  de  M.  de  Geer  nous  parait  k 
retenir  : 

«  Ce  phénomène  (l'élévation  de  la  terre)  est  d'une  na- 
ture essentiellement  locale  et,  comme  tel,  n'a  rien  à  voir 
avec  le  mouvement  général  du  niveau  de  la  mer.  » 

La  carte,  tracée  par  M.  de  Geer,  figure  les  parties 
immergées  au  moment  du  maximum  d'affaissement.  Elle 
montre  qu'à  ce  moment,  la  mer  formait  un  sund  du  Cat- 
tegat  à  la  Baltique,  le  long  des  lacs  Wener,  Hjelmar  et 
Maelar. 

M.  de  Geer  remarque  avec  raison  que  les  isoanabases 
suivent  à  peu  près  le  contour  du  plateau  azoïque,  que 
Suess  désigne  sous  le  nom  pittoresque  de  bouclier  baltique^ 
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Nous  ajouterons  qu'ils  suivent  également  le  contour 
de  la  limite  la  plus  récente  des  glaces  Scandinaves. 

Ed  est  située  en  Suède,  sur  la  voie  ferrée  de  Gôteborg 
(Gothembourg)  à  Kristiania,  tout  près  de  la  frontière  de 
Norvège.  M.  de  Geer  y  était  en  villégiature  en  juillet 
1892  et  a  eu  l'obligeance  de  nous  montrer  dans  le  voisi- 
sinage  de  nombreux  points  intéressants  : 

1"*  Les  grandes  moraines,  hautes  de  20  à  30  mètres, 
qui  bornent  au  sud  les  glaciers  de  la  seconde  période 
glaciaire.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  continues  et 
quelques-unes  discontinues.  La  grande  importance  de  ces 
moraines  démontre  le  temps  considérable  pendant  lequel 
l'extrémité  des  glaciers  est  restée  à  peu  près  stationnaire  ; 

2**  Une  petite  terrasse  d*érosion,  formée  dans  la  mo- 
raine Nord  à  161  mètres  d'altitude,  à  Tépoque  de  l'affais- 
sement maximum  de  la  Scandinavie  (voir  page  262). 

3®  Des  érosions  opérées  dans  les  moraines  par  des  tor- 
rents qui  roulaient  sur  ou  sous  les  glaciers,  qui  entraî- 
naient les  petits  matériaux  et  qui  laissaient  en  place  les 
gros  blocs  erratiques  en  y  creusant  parfois  des  marmites 
de  géant; 

4®  Un  petit  as,  analogue  à  celui  que  nous  avons  vu  à 
Stockholm  et  qui  sera  décrit  pages  271  et  272  dans  le 
paragraphe  XI  ; 

5**  Un  ancien  delta  de  menus  matériaux  formé  par  un 
fleuve  qui  suivait,  sous  un  glacier,  la  vallée  actuellement 
occupée  par  le  lac  de  Stora  Lee.  Sa  limite  supérieure  est 
sensiblement  horizontale,  et  ses  bords  latéraux  et  anté- 
rieurs présentent  des  talus  à  terre  coulante; 

6^  Un  dépôt  d'argile  grise  quaternaire  présentant  de 
bas  en  haut  : 

a)  Une  suite  de  couches  d'abord  épaisses  de  0°, 200, 
ensuite  diminuant  jusqu'à  O^jOOl  et  séparées  par  des 
dépôts  de  sable  formés  pendant  la  fonte  estivale  des 
glaces  ; 
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6)  Des  couches  d'argile  sableuse  dont  le  dépôt  a  été 
rendu  irrégulier  par  la  présence  de  glaces  flottantes  ; 
e)  De  nouvelles  couches  d'argile  régulières  (*). 

S   VII.    PREUVES   GÉOLOGIQUES   DU   MOUVEMENT 
QUATERNAIRE  DE    LA    SCANDINAVIE. 

Les  preuves  géologiques  du  mouvement  quaternaire 
de  la  Scandinavie  sont  tirées  : 

1°  De  la  considération  des  anciennes  lignes  de  rivage 
de  la  mer  moderne  actuellement  surélevées  (**)  ; 

2*"  De  Texistence  d'une  ancienne  communication  ma- 
rine entre  les  lacs  de  Suède  et  la  Baltique  et  peut-être 
même  la  mer  Blanche  ; 

3"  De  la  présence  de  restes  de  madrépores  modernes 
au-dessus  de  la  zone  où  ils  peuvent  vivre. 

En  outre,  M.  Erdmann  a  cru  voir,  à  tort  selon  nous, 
des  cordons  littoraux  actuellement  surélevés  dans  les 
nombreux  àsar  qui  sillonnent  la  Suède. 

Nous  allons  passer  successivement  en  revue  ces  quatre 
ordres  de  considérations. 

S    VIII.    LIGNES   DE    RIVAGE. 

Les  anciennes  lignes  de  rivage  de  la  mer  moderne 
actuellement  surélevées  se  présentent  sous  les  trois 
aspects  suivants  : 

1^  La  mer  a  déposé  parfois  sur  son  bord,  même  sur 
un  cap  ou  sur  une  ile,  une  plage  de  galets  qui  forme  au- 
jourd'hui lîtie  sorte  de  crête  rectiligne  ; 


(*)  11  parait  qu'en  d'autres  points  ces  alternances  de  régularité 
et  d'irrégularité  se  sont  répétées  jusqu'à  cinq  fois. 

(**)  Elles  sont  désignées  en  norvégien  sous  les  noms  de 
tiTondljnier  ou  de  terrasser  y  ^\o\\  leur  aspect. 
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2*  Elle  a  formé  parfois  par  érosion  une  falaise  verti- 
cale et  on  trouve,  successivement  de  haut  en  bas,  un 
terrain  cultivé,  un  escarpement  de  0  à  14  mètres  de  hau- 
teur, une  bande  ho^zontale  qui  marque  à  1  mètre  près 
l'ancien  niveau  de  la  mer,  des  blocs,  des  cailloux,  des 
graviers,  de  l'argile.  M.  de  Geer  nous  a  montré  une  sem- 
blable ligne  de  rivage,  à  peine  reconnaissable  d'ailleurs 
au  nord-  est  d'Ed  (voir  page  260)  ; 

3**  Un  delta  s'est  souvent  formé  sous  la  meràTembou- 
•chure  d'un  fleuve,  et  on  le  voit  aujourd'hui  émerger  à 
l'orifice  de  la  vallée.  Il  est  limité  à  la  partie  supérieure 
par  un  plan  plongeant  faiblement  vers  la  mer  et  tout 
autour  par  des  talus  à  30**  environ.  M.  de  Geer  nous  a 
montré  un  semblable  phénomène  près  d'Ed  (voy.  p.  260). 

Du  cap  Nord  à  Odde  sur  le  Hardangerfjord,  nous  avons 
TU  de  très  nombreuses  terrasses  de  cette  nature.  Elles 
ont  évidemment  l'origine  suivante  :  les  rivières  qui  cou- 
laient dans  les  vallées  les  emplissaient  de  matériaux  dé- 
tritiques et  déposaient  à  leur  embouchure  des  deltas  de 
même  composition  ;  puis,  le  niveau  du  sol  s'étant  surélevé 
•en  même  temps  que  se  réduisait  le  débit  des  rivières, 
celles-ci  se  sont  creusé  des  lits  étroits  dans  les  terrasses 
et  les  deltas  qu'elles  avaient  antérieurement  déposés. 
Parfois,  un  côté  de  la  terrasse  ou  du  delta  a  complète- 
ment disparu.  Ce  même  phénomène  s'est  reproduit  à  plu- 
sieurs reprises.  Aujourd'hui,  quand  d'un  fjord  on  regarde 
■une  vallée,  on  voit  habituellement  de  chaque  côté  une 
terrasse  ou  plusieurs  terrasses  superposées  :  chacune  de 
•ces  terrasses  est  limitée  à  sa  partie  supérieure  par  une 
surface  sensiblement  plane  et  horizontale,  et  sur  ses 
iords  latéraux  et  antérieurs  par  des  talus  sensiblement  à 

terre  coulante  (30**). 

Ainsi,  par  exemple,  du  pittoresque  NœroQord,  la  Dyi*dal 

apparaît  bordée  sur  sa  rive  droite  (sud)  par  une  terrasse 

de  40  mètres  environ  de  hauteur  et  sur  sa  rive  gauche 
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(nord)  par  deux  terrasses  de  30  et  de  60  mètres  environ 

de  hauteur. 
Nous  avons  constaté,  notamment  dans  laRomsdal,  que 

les  terrasses  marines  de  Yeblungsnaes  se  reliaient  sans 

interruption  avec  les  terrasses  fluviales  que  la  Rauma  a 

déposées  avant  d'y  creuser  son  lit  actuel. 

A  Ejde  i  Graven,  sur  le  HardangerQord,  nous  avons 
vu  affleurer  sur  le  bord  antérieur,  haut  de  25  mètres 
environ ,  d*une  terrasse  d'alluvion  marine ,  exploitée 
comme  carrière  de  sable,  une  couche  très  nette  et  très 
régulière  d'argile  sableuse,  située  à  5  mètres  au-dessus 
de  la  mer,  puissante  de  0'",025  et  inclinée  de  12®  vers  la 
mer.  Cette  argile  a  dû  se  déposer  à  un  moment  où  le 
courant  fluvial  s'était  ralenti.  Nous  y  avons  en  vain 
cherché  des  fossiles. 

Les  terrasses  sont,  de  nos  jours  encore,  remaniées  par 
les  courants  fluviaux.  M.  Rabot  Ta  constaté  notamment 
au  fond  du  Ranenfjord. 

Les  terrasses  marines,  dont  nous  nous  occupons,  sont 
généralement  sableuses.  Quand  par  exception  elles  sont 
argileuses,  on  y  trouve  des  fossiles  marins. 

Indépendamment  de  ces  terrasses,  on  trouve  en  grand 
nombre,  en  Norvège,  des  terrasses  glaciaires  à  gros 
éléments  et  des  terrasses  fluviales  généralement  argi- 
leuses, passant  au  maôrl  quand  il  y  a  du  calcaire  dans  le 
voisinage. 

M.  Kjerulf  et  de  nombreux  géologues  ont  observé  des 
terrasses  marines  sur  les  côtes  de  la  Norvège,  à  peu  près 
indistinctement  à  tous  les  niveaux,  depuis  0  jusqu'à 
environ  200  mètres  d'altitude,  mais  les  terrasses  basses 
ne  se  trouvent  guère  que  dans  le  Nord,  et  les  terrasses 
hautes  se  rencontrent  de  préférence  dans  le  Midi,  au  fond 
des  fjords. 

Certaines  terrasses  ont  été  formées,  et  certaines  mar- 
ches ont  été  coupées,  non  pas  par  la  mer,  mais  par  des 
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lacs  emplissant  des  vallées  barrées  par  des  moraines. 

Après  avoir  comparé  la  Norvège  au  GrOnland,  ce  qui 
est  le  meilleur  moyen  d'étudier  son  passé,  Suess  conclut 
que  «  toutes  les  marches  et  la  grande  majorité  des  ter- 
rasses qui  se  trouvent  dans  Touest  de  la  Norvège  sont 
plutôt  des  souvenirs  du  recul  de  la  glace  que  des  témoins 
du  changement  de  niveau  de  la  mer  ou  des  mouvements 
de  la  terre  ferme.  » 

Il  classé  d'ailleurs  en  trois  âges  les  terrasses  et  les 
marches  de  la  Norvège  du  Nord  : 

1**  Le  groupe  ancien,  situé  au-dessus  de  45  ou  de 
50  mètres,  contient  des  fossiles  reconnus  par  Pettersen 
comme  interglaciaires  ; 

2"  Le  groupe  moyen,  qui  se  termine  en  bas  parl'ai^ile 
bleue,  est  glaciaire  ou  glaciaire-fluviatile  ; 

3**  Le  groupe  le  plus  jeune  est  le  sable  coquillier  des 
côtes. 

Près  de  Kristiania,  il  reconnaît  deux  âges  de  dépôts 
marins  : 

l*'  Le  plus  ancien  situé  entre  188  et  194  mètres,  contient 
une  faune  arctique  :  Mi/a  truncata^  Saxicava  rugosûy 
Yoldia  arclica,  Buccintim  groeyilandiciim  ; 

2®  Le  plus  jeune  situé  vers  75  mètres,  contient  une 
faune  tempérée  :  Biiccinum  undatum,  Cardium  edukj 
Littorina  littorea^  Mytilus  edulis^  Tapes  decu$sata,Phola$ 
candida. 

On  ne  saurait  apporter  une  trop  grande  méfiance  dans 
Texamen  des  preuves  du  mouvement  de  la  Scandinavie, 
tirées  de  l'existence  de  prétendues  anciennes  lignes  de 
rivage  marin,  actuellement  surélevées. 

Il  faut  encore  éviter  de  regarder  comme  une  véritable 
plage  coquillière,  construite  par  le  jeu  naturel  des  vagues, 
des  amas  de  débris  de  mollusques  mangés  soit  par  les 
hommes,  soit  par  les  oiseaux  de  mer. 

Un  point  intéressant,  qui  n'est  malheureusement  pas 
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encore  tranché  est  celui  de  savoir  si  les  terrasses  par- 
tielles, observées  par  Bravais,  de  1838  à  1840,  en  six 
points  du  Finmark,  sont  effectivement,  comme  il  Ta  pensé, 
des  restes  de  deux  terrasses  superposées. 
Les  altitudes  qu'il  a  mesurées  sont  les  suivantes  : 

Kaafjord,  à  rextrémité  sud  de  TAltenljord.  .  67,4  27,7 

TaJvig  et  Krogsnaes 56,5  2i,5 

Tomagfjord 51,8  20,5 

Sarabynes,  Leeredfjord  et  Quaenklubb  ....  49,6  18,3 

Restabynes,  dans  Test  de  Seiland 42,7  16,6 

Hammerfest  et  environs 28,6  14,1 

S'il  en  est  effectivement  ainsi,  le  défaut  d'horizontalité 
et  même  de  parallélisme  de  ces  deux  terrasses  sont  deux 
faits  du  plus  haut  intérêt.  Mais  chacune  des  terrasses 
observées  est  peu  étendue,  la  discontinuité  est  grande, 
la  pente  est  faible, 

Et  adhuc  sub  judice  lis  est. 

M.  Sexe  a  trouvé,  sur  la  ligne  de  rivage  del'Osterfjord, 
des  stries  glaciaires,  dans  le  sens  du  fjord.  Ce  fait,  très 
rare  d'ailleurs,  prouve  que  cette  ligne  de  rivage  a  été 
formée  avant  le  glacier. 

M.  Karl  Pettersen,  l'un  des  géologues  norvégiens  qui 
ont  le  plus  étudié  la  question  des  lignes  de  niveau  et  des 
terrasses,  termine  le  mémoire  qu'il  a  publié  en  1880  sur 
ce  sujet,  par  le  résumé  suivant  que  nous  croyons  devoir 
citer  intégralement,  bien  que  tout  ne  nous  paraisse  pas 
indiscutable  : 

«  1 .  Les  lignes  de  niveau  et  les  terrasses  ne  sont  pas 
toutes  à  des  niveaux  fixes  et  déterminés. 

«  2.  Quelques-unes  se  présentent  d'une  façon  locale 
et  à  bâtons  rompus ,  d'autres  se  prolongent  jsur  des 
lieues. 

«  3.  Ces  dernières  sont  plus  que  les  autres  liées  à  des 
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niveaux  déterminés,  et  comme  telles,  on  les  trouve  dans 
le  nord  de  la  Norvège  sur  des  étendues  considérables. 

c(  4.  Chaque  exemple  des  lignes  de  rivage  gravées  sur 
roc  en  place  conserve  partout  une  course  sensiblement 
horizontale,  soit  que  la  ligne  coure  à  peu  près  dans  la 
direction  des  côtes,  soit  qu'elle  s'étende  depuis  les  côtes 
vers  Imtérieur. 

«  5.  Par  contre,  les  marches  successives,  en  quelque 
sorte  en  forme  d'escalier,  montent  dans  la  direction  des 
côtes  vers  l'intérieur  des  terres  où  elles  atteignent  leur 
plus  haut  niveau  ;  les  lignes  de  rivage  placées  le  plus 
haut  sont  par  suite  à  trouver  au  milieu  du  cours  des  sunds 
ou  au  fond  des  fjords. 

(c  6.  Par  suite,  les  lignes  de  rivage  gravées  dans  Tinté- 
rieur  des  terres  paraissent  antérieures  comme  formation 
à  celles  gravées  vers  les  côtes. 

«  7.  Les  lignes  de  rivage,  comme  les  marches  de  ter- 
rasses, sont  nées  dans  la  zone  de  rivage. 

«  8.  En  dehors  de  l'action  lavante  et  brisante  de  la 
mer,  d'autres  actions  lavantes  paraissent  avoir  coopéré 
à  la  formation  des  lignes  de  rivage. 

«  9.  La  formation  des  lignes  de  rivage  empreintes  le 
plus  fortement  et  liées  à  un  niveau  déterminé,  résulte 
probablement  en  partie  des  changements  périodiques  du 
climat. 

c(  10.  La  formation  des  lignes  de  rivage  a  commencé 
au  bord  supérieur  de  la  forte  pente  et  leur  exhumation 
s'est  opérée  de  haut  en  bas,  en  même  temps  que  le  sol 
«'élevait  lentement  par  rapport  au  niveau  de  la  mer. 

«  11.  L'exhaussement  du  sol  doit  avoir  eu  lieu  depuis 
le  niveau  de  la  mer  jusqu'à  63  mètres  au-dessus  de  ce* 
niveau,  lentement  et  régulièrement  et  non  par  secousses 
et  saccades. 

«  12.  Les  changements  relatifs  de  niveau  du  sol  et  de 
la  mer  survenus  pendant  la  période  postglaciaire  dans 
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la  direction  des  côtes  de  la  Norvège  septentrionale  s'ex- 
pliquent de  la  façon  la  plus  simple  par  l'hypothèse  de 
la  variabilité  du  niveau  de  la  mer.  ^> 

Dans  son  étude  publiée  en  1879,  M.  Richard  Lehmann 
donne  une  liste  de  cent  vingt  anciennes  lignes  de  niveau 
de  la  mer  antérieurement  constatées  par  Bravais ,  par 
Mohn,  par  divers  géologues  et  par  les  officiers  du  navire 
Bansteen, 

Le  même  auteur  a  donné,  en  1881,  une  coupe  prise 
un  peu  au  sud-ouest  de  Tromsô  et  que  nous  reproduisons 
ci-dessous  : 


Kvalô 

NW 


Milanganfjopd 


aft'WP 


W^m^à 


SE 


A  bord  du  vapeur  Mira^  qui  nous  amenait  vers  ce 
port,  nous  avons  eu  Toccasion  de  remarquer  que  la  rive 
siAi  de  Kvalô  présentait  effectivement  trois  marches  vers 
les  nauteurs  indiquées  sur  cette  coupe. 

La  planche  XIV  reproduit  une  série  de  figures  fort  ins- 
tructivëâ  empruntées  au  voyage  de  M.  Reusoh  dans  le 
Finmark,  en  1891. 

La/îjfM  montre  des  terrasses  situées  dans  le  Varan- 
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gerQord,  à  Tembouchure  du  Pasvik,  vues  de  l'église  de 
Kirkenes  ,  submergées  à  la  marée  haute ,  et  probable- 
ment dues  h  l'action  hivernale  des  glaces.  De  semblables 
récifs  sont,  paraît-il,  très  fréquents  au  Spitzberg. 

La  fiff.  2  est  une  vue  schématique  de  l'embouchure  du 
Thomas  dans  le  Varangerfjord.  On  y  voit  le  gravier  lavé, 
épais  de  plus  de  50  mètres,  la  plus  haute  ancienne  limite 
marine  aa  à  93  mètres  d'altitude,  et  trois. terrasses  bbk 

10  mètres  plus  bas  environ. 

La  fiff.  3  représente  des  marécages  à  Touest  de  Nyborg 
avec  protubérances  hautes  de  3  à  4  mètres  au  maximum 
et  constamment  gelées  à  leur  intérieur.  L*examen  de 
cettp  figure  montre  le  rôle  que  les  glaces  ont  probable- 
ment joué  dans  la  formation  des  terrasses. 

La  fiff.  4  est  prise  dans  le  voisinage  de  Makur.  Une 
limite  marine  très  nette  passe  à  60  mètres  d'altitude, 
près  du  point  où  un  homme  est  assis,  au-dessous  de  blocs 
anguleux  et  au-dessus  de  blocs  roulés.  Une  autre  limite 
semblable  existe  à  34  mètres  d'altitude.  Ce  phénomène 
géologique  est  difficile  à  reproduire  par  la  gravure,  mais 
saute  aux  yeux  sur  le  terrain. 

La  /ig.  5  montre  une  petite  vallée,  à  2  kilomètres  au 
sud  du  Tanahorn,  avec  du  gravier  joliment  modelé  en 
forme  de  vagues.  Au  fond  de  l'image,  on  voit  le  Tana- 
fjord  fermé  par  des  plateaux  à  l'horizon. 

1.  Surface  de  la  montagne;  2.  Escarpement;  3.  Pente; 
4  et  7.  Terrasses  de  gravier  modelé  ;  5.  Bord  du  lit  du 
fleuve;  6.  Fleuve;  8.  Terrain  nu;  9.  Herbe. 

La  fig,  6  représente  une  ligne  de  niveau  supérieur,  à 
25  mètres  d'altitude,  gravée  dans  l'intérieur  du  Tanafjord 
sur  du  roc  ferme  :  schiste  argileux  tendre  et  grès  dur. 

11  y  a  une  autre  ligne  de  niveau  à  16  mètres  d'altitude. 
La  /ig.  7  montre  la  moraine  coupée  qui  supporte  les 

maisons  de  Hammerfest  du  côté  gauche  et  les  eaux  du 
Storevand  (grand  lac) du  côté  droit;  elle  montre  égale- 
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ment  la  terrasse  découpée,  à  21  mètres  d'altitude,  par 
l'eau  de  ce  lac  au  niveau  supérieur  de  la  moraine,  avant 
la  formation  de  la  coupure  actuelle.  Le  haut  de  la 
moraine  a  été  lavé  par  la  mer,  et,  dans  cette  partie,  on 
trouve  quelques  débris  de  Mya  iruncata. 

Le  24  juin  1892,  ce  lac,  situé  presque  au  niveau  de  la 
mer,  n*avait  encore  dégelé  que  ses  bords  et  un  diamètre, 
où  les  traîneaux  avaient  fatigué  la  glace  en  hiver. 

La  fig.  8  est  un  dessin  schématique  des  lignes  de  niveau 
dans  la  partie  la  plus  resserrée  du  Kvalsund  (détroit  de 
la  Baleine). 

0.  Rocher  et  herbe  ;  /.  Coupe  ;  s.  Rocher  abrupt  à  pans 
coupés  ;  X.  Ligne  de  rivage  ancienne  couverte  d*herbes 
et  large  de  quelques  mètres  à  peine;  x\  Ligne  de  rivage 
moderne  sur  laquelle  on  peut  marcher  seulement  à 
marée  basse;  u.  Éboulements;  y.  Grands  éboulements 
de  gravier;  z.  Limite  entre  éboulement  et  roc. 

La  fig.  9  est  un  paysage  de  terrasses  dessiné  près  de 
Kaafjord.  La  terrasse  supérieure  est  à  61  mètres.  La 
terrasse  inférieure  a  son  sommet  en  pente.  Ce  paysage, 
comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  se  reproduit  tout  le 
long  des  côtes  norvégiennes,  avec  des  variations  à  peine 
sensibles,  d*une  façon  presque  fastidieuse. 

Sur  la  fig.  10,  Tun  des  deux  hommes  assis  dans  le 
bateau  montre  ,  avec  son  bâton ,  le  boulon  surélevé  à 
Bosekop  (Altenfjord),  dont  nous  avons  parlé  page  247. 

Nous  ne  sommes  pas  assez  présomptueux  pour  pré- 
tendre trancher,  dans  ce  chapitre,  toutes  les  questions 
auxquelles  donnent  naissance  les  anciennes  lignes  de 
rivage  en  Norvège  :  nous  nous  sommes  à  peu  près 
borné  à  résumer  ce  qui  a  été  dit  de  plus  intéressant  à  leur 
sujet. 
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§  IX.   FJORD    OU    SUND    QUATERNAIRE    INTERSCANDINAVE. 

M.  de  Geer  tire  de  la  pure  géologie  des  conclusions 
analogues  sinon  identiques  à  celles  que  fournit  la  zoologie. 

Les  lacs  de  Scandinavie  sont  très  nombreux  et  très 
étendus.  Le  lac  Wener  notamment  baigne  une  étendue 
de  5.568  kilomètres  carrés  ;  son  niveau  d*eau  est  à 
44  mètres  au  -  dessus  de  la  mer  et  sa  plus  grande  pro- 
fondeur est  de  90  mètres.  M.  de  Geer  pense  qu'il  a  com- 
muniqué jadis  avec  les  lacs  Hjelmar  et  Maelar,  et  qu'il  a 
formé  avec  eux  un  véritable  sund,  débouchant  dans  le 
Cattegat  à  Uddevalla  et  dans  la  Baltique,  à  Stockholm. 

Â  Uddevalla,  Teau  de  ce  sund  était  très  salée,  très 
claire  et  très  riche  en  mollusques  arctiques.  A  Stockholm, 
il  n*y  avait  qu'un  mollusque  marin,  le  Yoldia  arctica. 

D'après  M.  de  Baer,  la  fermeture  de  cette  communica- 
tion marine  entre  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique  ne  remon- 
terait qu'à  une  cinquantaine  de  siècles. 

Il  résulte  de  cette  théorie^  aussi  bien  que  de  celle 
exposée  dans  le  paragraphe  IV,  que  le  fond  des  lacs  de 
Suède  s'est  surélevé  pendant  la  période  quaternaire  et 
qu'ils  ont  remplacé  leur  eau  salée  par  de  l'eau  douce, 
apportée  par  les  pluies  et  par  les  fleuves. 

La  façon  dont  le  sel  a  été  évacué  a  été  étudiée  plus 
haut  dans  le  paragraphe  V. 

S  X.   MADRÉPORES. 

I 

L'espèce  de  madrépore,  appelée  par  Linné  Oculina 
proliféra^  vit  dans  la  mer  entre  les  profondeurs  de  200 
et  de  600  mètres ,  ainsi  que  l'acéphale  Lima  excavata. 

M.  Michael  Sars  a  rencontré  au  fond  du  KristianîaQopd 
(que  les  Norvégiens  appellent  par  abréviation  XniaÇord), 
près  Drobak,  Svelvik,  BevOen,  Ryg,  etc.,  des  restes  d'OcM- 
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lina  proliféra  depuis  la  profondeur  de  1 50  mètres  jusqu'au 
niveau  de  la  mer.  Il  a  également  trouvé  dans  Tile  de 
Barholmen,  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu'à  30  mètres 
d'altitude,  ce  même  corail  associé  aux  coquilles  bivalves 
de  la  Lima  excavata. 

Il  a  cru  pouvoir  en  conclure  que  cette  région  s'est 
surélevée  de  plus  de  200  mètres  pendant  Tépoque  actuelle. 

S  XL  ÂSAR. 

Le  mot  suédois  à$  (pluriel  asar)  signifie  littéralement 
colline,  mais  il  est  pris  en  géologie  dans  un  sens  par- 
ticulier. Les  âsar  sont  des  collines  rectilignes  dirigées 
généralement  du  nord-ouest  au  sud-est  et  reposant  sur 
les  roches  polies  et  sur  les  moraines. 

M.  Tornebohm  a  reconnu,  et  on  admet  généralement 
aujourd'hui^  que  les  àsar  ont  été  déposés  dans  le  lit 
d  anciens  torrents  superglaciaires  et  sont  recouverts  par 
des  dépôts  d'argile  marine  fossilifère. 

M.  Lundbohm  a  eu  l'obligeance  de  nous  faire  faire  au 
nord  de  Stockholm  une  visite  très  intéressante  de  Tàs 
sur  lequel  est  bâti  l'observatoire  de  Stockholm,  depuis  ce 
monument  jusqu'à  Stâllmâsteregârden  sur  le  lac  Bruns- 
viken. 

Cet  as  repose  sur  des  pegmatites  polies  et  striées  par 
des  glaces  cheminant  du  N.  20"*  W.  au  S.  20^  E.  Les  faces 
des  rochers  tournées  vers  le  Nord  sont,  comme  de  juste, 
beaucoup  mieux  polies  que  celles  qui  regardent  le  Midi. 

Sur  ces  roches  repose  un  dépôt  de  30  mètres  de  hau- 
teur de  blocs  roulés,  de  cailloux  roulés,  de  graviers  et  de 
sable.  Une  grande  carrière  Texploite  à  ciel  ouvert  et  on  y 
sépare  des  pavés  ronds  pour  rues  et  du  sable  pour  ciment. 
La  stratification  est  horizontale  au  milieu  et  s'infléchit 
des  deux  côtés  vers  les  bords  de  l'as.  Dans  les  gros  maté* 
îiaux,  on  trouve  surtout  du  granité  amphibolique  d'Up- 
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sala.  Le  sable  contient  du  quartz,  du  feldspath,  de  Tam- 

phibole,  du  mica,  de  la  pyrite,  etc.  Sur  les  flancs  de  las 

repose  une  argile  téguline  postglaciaire  à  Mytilus  edulis. 

D'après  cette  description,  le  mode  suivant  de  formation 

*des  àsar  saute  aux  yeux  :  les  torrents,  qui  coulaient  à  la 

.surface  du  glacier,  déposaient  dans  leur  lit  de  glace  les 

matériaux  qu'ils  contenaient,  et  ces  matériaux  sont  tom- 

:bés  plus  bas  sans  dislocation  lors  de  la  fonte  lente  du 

glacier. 

Sur  les  flancs  des  àsar  on  trouve  successivement  en 

stratiflcation  discordante  avec  eux  :  du  sable,  de  Targile 

glaciaires,  du  sable,  de  Targile  et  du  sable  postglaciaires. 

La  plupart  des  àsar  de  Suède  se  sont  formés  lors  de  la 

seconde  glaciation. 

On  trouve  des  àsar  de  première  glaciation  en  Scanie  et 
«en  Allemagne,  mais  ils  sont  généralement  moins  nets 
que  ceux  de  Suède.  Les  moraines  de  la  seconde  glacia- 
tion recouvrent  parfois  ces  àsar  antérieurs. 

Il  résulte,  en  tout  cas,  de  la  description  ci-dessus,  que 
les  àsar  ne  sont  en  aucune  fagon  d'anciens  cordons  litto- 
iraux  et  qu'on  ne  peut  tirer  de  leur  existence  aucune  indi- 
cation relative  au  mouven:ent  ds  la  Scandinavie. 

§  XIL    CONCLUSION. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  mouvement  est  un  fait  absolu- 
ment indéniable  en  présence  de  toutes  les  preuves  qui 
se  réunissent  pour  le  démontrer,  si  contestables  soient- 
elles,  considérées  chacune  isolément. 

Gomme  explication  de  ce  phénomène,  la  théorie  de 
M.  de  Drygalski  nous  paraît  la  plus  satisfaisante.  Gomme 
à  lui  et  comme  à  M.  de  Lapparent,  la  principale  cause 
de  la  surélévation  de  la  Scandinavie  nous  semble  devoir 
être  cherchée  dans  son  échauffement,  qui  a  été  la  cause 
-ou  l'effet  du  départ  des  glaces. 


I. 
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Au  contact  des  glaces  qui  le  recouvraient,  et  dont  il 
fondait  la  base^  le  sol  d*une  calotte  d'environ  1.500  kilo- 
mètres de  diamètre,  comprenant  approximativement  la 
Scandinavie,  la  Baltique  et  la  Finlande,  ne  pouvait  jamais 
élever  sa  température  au-dessus  de  0^.  Le  sous-sol  de 
cette  calotte  est  en  grande  partie  formé  par  du  granité 
ou  par  des  matériaux  de  composition  analogue. 

^aujourd'hui  la  température  moyenne  de  l'atmosphère 
est'^?",!  à  Skudesnaes  et — 2**, 5  à  Roraas.  On  peut 
admettra  qu'elle  est  en  moyenne  de  -f-  3"  pour  l'ensemble 
considéré,  et  que  telle  est  par  conséquent  la  température 
moyenne  actuelle  de  la  surface  de  la  terre  dans  le  bou- 
clier baltique. 

Son  sol  s'est  donc  réchauffé  d'environ  3®  depuis  l'époque 
glaciaire,  et  si  on  néglige  Tinfluence  —  pourtant  incon- 
testable—  du  défaut  de  conductibilité  de  la  glace  pour  la 
chaleur,  son  sous-sol  s^est  réchauffé  en  même  temps  de 
la  même  quantité.  Si  sa  masse  était  absolument  compacte 
et  ses  bords  absolument  rigides,  elle  se  serait  en  même 
temps  relovée  h  son  eentre  de  ZZ9  métré»»  son 
contour  serait  resté  immobile  et  les  isoanabases  seraient 
parallèles  à  ce  contour. 

Le  carte  ci-contre,  qui  reproduit  une  carte  dressée  par 
M.  de  Geer,  en  dehors  de  toute  préoccupation  théorique^ 
montre  que  la  Scandinavie  a  très  sensiblement  satisfait  à 
ces  .conditions. 

Il  y  a  bien  quelques  légères  divergences,  mais  pour  les 
expliquer  on  a  le  choix  entre  les  considérations  suivantes  : 

1^  La  calotte  n'est  pas  exactement  un  cercle  de 
1.500  kilomètres  de  diamètre; 

2"*  Elle  n'est  pas  absolument  continue  ; 

3®  Ses  bords  ne  sont  pas  absolument  fixes; 

4*  Les  failles  qui  la  traversent  ont  joué  plus  ou  moins; 

5^  A  l'époque  glaciaire,  la  glace  lui  formait  un  manteau 
protecteur  ; 
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6**  La  température  actuelle  moyenne  de  sa  surface 
varie  notablement  dans  toute  son  étendue  ; 

T  Le  sol  Scandinave  a  en  outre  remué  par  les  diverses 
causes  énumérées  dans  le  paragraphe  I  ; 

8*  Le  niveau  moyen  de  la  mer  n*est  pas  absolument 
immuable. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  nous  parait  que  M.  de  Lapparent 
a  pu  très  légitimement  dire  de  la  Scandinavie,  dans  squ 
langage  imagé,  que  «  la  terre  ferme  débarrassée  de  ses 
glaces  s*est  comportée  comme  la  poitrine  humaine  qui 
respire  et  se  dilate  au  moment  où  cesse  la  compression 
qui  Fétreignait.  » 

Le  nouvel  état  d*équilibre  n'étant  pas  encore  atteint, 
le  mouvement  ascensionnel  de  la  Scandinavie  continué, 
mais  il  se  ralentit  de  jour  en  jour,  comme  nous  Tavons 
indiqué  dans  le  paragraphe  IIL 

A  Tappui  de  cette  théorie,  nous  pouvons  citer  ce  fait, 
à  notre  avis  capital,  que  les  mêmes  causes,  agissant  au 
Canada,  y  ont  produit  les  mêmes  effets  qu'en  Scandi- 
navie. 

M.  Ch.-Ed.  Guillaume,  membre  de  la  Commission  inter 
nationale  des  poids  et  mesures,  à  qui  nous  l'avons  soumise, 
nous  a  fait  cette  remarque  qui  la  corrobore  encore  :  «  On 
ne  se  doute  pas,  lorsqu'on  n'en  a  pas  fait  le  calcul,  des 
déformations  produites  sur  la  terre  par  la  chaleur.  Les 
opticiens  ont  sur  ce  point  une  grande  expérience.  Il  suffit 
par  exemple  d'appliquer  sa  main  sur  une  grande  lentille 
pour  troubler  les  images,  qui  ne  redeviennent  nettes 
qu'après  une  ou  deux  heures  ou  même  plus.  Dans  le 
travail  des  verres  d'optique,  on  procède  par  de  petites 
retouches  et  on  laisse  le  verre  se  reposer  avant  chaque 
essai.  » 
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EXioUTÉB   EN   1891 
PAR   LES   INGÉNIEURS   DES   MINES 

DANS     LES     LABORATOIRES     DÉPARTEMENTAUX 


I.  —  LABORATOIRE  D'ALAIS. 

Travaux  de  M.  PROST,  ingénieur  des  mines.  (Extrait.) 

!•  Minerai  de  manganèse,  —  Échantillon  provenant  des  tra- 
vaux de  recherches  de  Meyrueis,  aujourd'hui  abandonnés  : 

Perte  au  feu Î0,70 

Silice 4,50 

Peroxyde  de  fer 8,10 

Alumine traces 

Oxyde  salin  de  manganèse 57,50 

Chaux 9,03 

Magnésie 0,35 

Acide  phosphorique 0,06 

Soufre traces 


100,18 

2°  Pyrites  aurifères, —  Échantillons  provenant  des  concessions- 
du  Rouvergue  et  de  TAuzonnet  (Gard)  : 

TENEUR  EN  OR 

à  la,  tonne 
de    minerai. 

1.  Pyrite  de  fer  de  la  concession  du  Rouvergue  (Gard).    30  gramme». 
%  Id.  avec  quartz  id.  IS         — 


id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

7.  Pvrite  de  fer  de  la  concession  de  TAuzonnet 


3. 

Id. 

\. 

Id. 

5. 

Id. 

6. 

Td. 

.    12  — 

.      8  — 
.  traces 

.    10  — 

.    10  — 
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n.  —  LABORATOIRE  DE  CLERMONT-FERRAND. 

Travaux  de  M.  de  BËGHEVEL^  ingénieur  des  mines.  (Extrait.) 

1«  Minerai  blendeux.  —  Échantillon  provenant  de  Magnac,- 
commune  de  Sarrus  (Cantal),  remis  par  M.  Blanchet,  explora- 
teur. 

Ce  minerai  est  composé  de  blende  brune  cristallisée,  associée- 
avec  du  quartz  et  de  la  galène  ;  il  renferme  42  p.  i 00  de  zinc  et 
8,85  p.  100  de  plomb. 

Sa  teneur  en  argent  est  de  204  grammes  par  tonne. 

Si  l'on  admet  que  le  plomb  contenu  dans  le  minerai  renferme- 
710  grammes  d'argent  par  tonne,  selon  le  résultat  d*un  essai  fait 
d*autre  part  sur  un  échantillon  de  galène  massive  provenant  du 
même  gite,  on  est  conduit  à  attribuer  au  zinc  seul  une  teneur 
de  336  grammes  paf  lonne. 

2*  Galène,  —  Échantillon  de  galène  massive  à  grandes  facettes, 
provenant  de  Magnac  et  remis  par  M.  Blanchet. 

Readement  en  plomb 76  p.  100 

Teneur  en  argent  du  minerai  brut.  .  •  .    540  gr.  par  tonne. 
—  du  plomb  d'œavre. .  .    710  — 

3*  à  6'  Minerais  d* antimoine,  —  Les  échanlillons  a  et  a'  pro- 
viennent de  la  commune  de  .Servant  (Puy-de-Dôme),  et  ont  été 
présentés  par  M.  Bourget,  explorateur  à  Neuf-Église. 

a.  Sulfure  d'antimoine  finement  disséminé  dans  du  quartz  avec 
quelques  aiguilles  cristallines  tranchant  sur  le  fond. 

a'.  Mélange  intime  de  quartz  et  de  sulfure  sans  aiguilles  dis<» 
cernables. 

b.  Échantillon  présenté  par  M.  Tatry  comme  provenant  de  la 
commune  de  Ciat  (Puy-de-Dôme),  il  est  formé  de  sulfure  d'anti- 
moine cristallisé  en  larges  aiguilles,  avec  gangue  quartzeuse. 

c.  Echantillon  présenté  par  M.  Forqueray  comme  provenant 
de  la  conimune  de  Saint-Just,  près  Brioude  (Haute-Loire),  et  formé 
de  sulfure  en  fines  aiguilles,  à  texture  soyeuse. 

Composition  centésimale. 

c 


Quartz 

Fer 

Plomb  ou  Cuivre. 

Antimoine 

Soufre 


a 

a' 

h 

80,00 

81,33 

20,33 

1,8G 

2,5(5 

0,61 

traees 

0,16 

0,10 

1^,07 

10,00 

57,24 

6,(X» 

5,95 

21,70 

36.3% 

2,80^ 

0.16: 

42,55 

18,10 
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III.  —  LABORATOIRE  DU  MANS. 


Travaux  de  M.  BERNHEIM,  ingénieur  des  mines.  (Extrait.) 


!•  Minerais  d'antimoine,  —  Échantillons  de  sulfure  d'anli- 
moine  provenant  des  recherches  faites  par  MM.  Maudet  et  C" 
dans  la  commune  de  Martigné-Ferchaud  (Ille-et-Vilaîne).  Les 
lettres  G  et  T  désignent  respectivement  les  échantillons  pris 
d'une  part  dans  une  tranchée  et  d*autre  part  dans  une  galerie. 
L'analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 

G 


Antimoine 
Soufre.  .  , 
Fer.  .  .  . 


Arsenic 

Résidu  insoluble. . 


p.  100 

p.  100 

63,40 

11,45 

1,45 

n^ant 

83,60 

14,05 

0,il 

néant 

11,10 

trac» 

L'antimoine  a  été  dosé  par  la  méthode  récemment  proposée 
par  M.  l'Ingénieur  en  chef  Carnot. 

2*  Eaux.  —  Cinquante  et  une  analyses  d'eaux  ont  été  faites 
en  1892,  dont  douze  surTeau  d'alimentation  delà  ville  du  Mans, 
prise  le  i5  de  chaque  mois  au  rohinet  du  laboratoire. 

Les  dosages  habituellement  effectués  pour  apprécier  la  qualité 
des  eaux  sont  les  suivants  : 

Titre  hydrotiméirique. —  Chlore. —  Acide  sulfurîque. —  Acide 
azotique.  —  Acide  azoteux.  —  Ammoniaque.  —  Oxygène 
emprunté  au  permanganate  de  potasse.  —  Résidu  desséché 
à  180*.  —  Matières  volatiles  au  rouge. 

Le  chlore,  Tacide  azotique,  l'acide  azoteux  et  Tammontaque 
sont  dosés  au  moyen  de  liqueurs  titrées.  L'essai  au  perman- 
ganate est  exécuté  suivant  la  méthode  indiquée  par  le  Comité 
consultatif  d'hygiène  publique  de  France. 

Les  chiffres  limites  donnés  par  ce  Comité  servent  de  guides 
dans  l'appréciation  de  la  qualité  des  eaux. 

Il  en  a  été  trouvé  vingt  mauvaises,  sept  médiocres  ou  pas- 
sables. Dans  deux  échantillons,  on  a  seulement  recherché  le 
plomb,  sur  la  demande  du  déposant:  ce  corps  n'y  existait  pas. 
Trois  échantillons  étaient  destinés  à  Talimentation  de  chaudières 
à  vapeur;  deux  étaient  propres  à  ce  service;  l'autre,  remis  par 
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M.  Quinquet,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  au  Mans,  était 

trop  chargé  de  sels,  notamment  de  sulfates. 
L'analyse  du  résidu  fixe  a  été  faite  pour  huit  échantillons 

adressés  par  trois  villes  qui  étudient  des  projets  de  distribution 

d'eau. 
liB  tableau  ci-dessous  donne  les  résultats  obtenus  : 
(Les  alcalis  sont  calculés  en  sels  de  sodium,  s*ils  n'ont  pas  été 

dosés). 


Khydrotimétrique 


....'..  parlitre 
isulfurique.  ...    Id. 
Motique id. 

inumt id. 

?Biaque.    ....    id. 
i  emprunté  au  pcrman 

itede  potasse,  parlitre 
MewéchéàiSO-,    id. 
TO  Tolaliles  au  rouge 

«l« 


VILLE  DE  MAMERS 


Source 

du 
Cervoy 


26* 

millier. 

10 

5 

10 

0,04 

0,i 

l.i 
312 

20 


Source 

des 
Hètrei 


17" 

milllgr. 
11 

6 
traces 
très  faibles 
0,7 

2.1 

m 


Source 

des 
Baron- 
nières 


35- 

mîUigr. 

28 

29 
15 

0.4 

0,a» 

4.2 
478 

42 


VILLE 

de 

SABLÉ 

Eau 

de 

la  Sarthe 


21« 

nllll^. 

19 

13  _ 
2,75 

traces 

faibles 

0,8 

3.2 
260 

28 


VILLE  DE  LA  FLECHE 


39* 

miliUr. 
30 

•  • 

•• 

Iraci's 

faiblfs 

0,i 

2,9 
406 

42 


32* 

tnfiUfr. 

21 
4 

7 
traces 
faibles 

0,3 

1.C 
340 

20 


37« 

mllltgr. 

25 
i 

traces 
très  faibles 
0.4 

1,8 
364 

14 


39* 

mllllgr. 

32 

.) 

13 

traces 

très  faibles 

0,5 

1,4 

402 

18 


parlitre 

leetoxTdedefer,  id. 

id. 

»e id. 

id. 

id. 


Analyse 

du  résidu. 

. 

8 

8 

14 

17 

26 

28 

28 

traces 

traces 

6 

3 

8 

8 

4 

146 

80 

156 

101 

166 

136 

158 

6 

6 

11 

7 

6 

7 

7 

ooD  dosée 

non  dosée 

nOD  dosée 

trar«s 

non  dosée 

non  dosée 

non  dosée 

non  dosée 

noo  dosée 

non  dosée 

4 

non  dosée 

non  dosée 

non  dosée 

6 

160 

8 

non  dosée 
non  dosée 


parlitre. 

eloxydedefer,   id. 

;te  de  chaux.  .    id. 

de  chaux.  ...    id. 

«  chaux. ...    id. 

Me  magnésie,  id 

!  de  magnésium,  id. 

deiottde.  ...  id. 
'«soude..  .  .  id. 
"«de sodium.  .    id. 

îde  potassium,  id. 
wganiques.  .    id. 


Composition  calculée  du  résidu. 

8 

8 

14 

17 

26 

28 

28 

traces 

traces 

6 

3 

8 

8 

4 

245 

131 

278 

164 

285 

232 

271 

8 

8 

» 

22 

8 

7 

7 

15 

9 

M 

» 

7 

10 

9 

6 

3 

23 

• 

13 

15 

15 

7 

11 

» 

16 

H 

M 

» 

>• 

« 

24 

» 

» 

■ 

» 

■ 

» 

51 

» 

» 

n 

» 

8 

5 

46 

7 

48 

20 

41 

* 

» 

k 

3 

» 

» 

» 

14 

7 

36 

25 

42 

20 

14 

311           182 

478 

257 

437 

340 

389 

1 

24 

6 

268 

8 

20 

17 

» 

» 

N 

52 

M 

18 
413 


.V 
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IV.  —  LABORATOIRE  DE  PAU. 

Travaux  de  M.  METTRIER,  Ingénieur  des  miues.  (Extrait.) 

Minerais  de  fer.  —  a.  Minerais  de  la  mine  Gristina,  commune 
de  Lesaca  (Navarre),  actuellement  inexploitée,  mais  où  existent 
d'anciens  travaux  faisant  présumer  l'existence  d*un  filon  analogue 
à  celui  d'Ustelléguy  ;  divers  échantillons  ont  été  prélevés  sur  les 
lieux  par  l'Ingénieur  des  mines,  en  raison  de  Tintérét  que  peut 
avoir  pour  les  usines  françaises  la  remise  en  activité  des  mines 
de  fer  de  la  Navarre. 

„-  Minerai 

HémaUte  .pathiqne. 

p.  iOO  p.  100. 

Fer  métallique 55,a>  U,38 

Manganèse  métallique A^T6  5,67 

Silice 7,55  3,50 

Alumine 1 JO  1,00 

Soufre 0,05  traces 

Phosphore 0,0J  0,0? 

Ces  minerais  seraient  par  suite  de  très  bonne  qualité,  sans  la 
teneur  assez  élevée  des  hématites  en  silice  et  en  soufre. 

6.  Minerai  de  la  mine  Escalamendi,  exploitée  par  M.  d*Eichtai 
dans  le  district  des  Trois-Gouronnes  (Navarre),  pour  Tusine  du 
Boucau  ;  minerai  prélevé  sur  les  lieux  par  l'Ingénieur  des  mines, 
et  consistant  en  hématite  brune,  en  fragments  de  moyenne  gros- 
seur. 

p.    100 

Fer  métallique 51,72 

Manganèse 2,54 

Résidu  inattaquable 3,12 

Soufre 0,013 

Phosphore 0,002 

c.  Minerais  de  Rilbao,  prélevés  à  l'usine  du  Boucau  pour  le 
carbonate,  et  à  celle  de  Labouheyre  pour  le  peroxyde  ;  essais 
destinés  à  la  détermination  exacte  de  la  teneur  actuelle  des  mi- 
nerais de  Bilbao. 

Rnbio.  Spathiqae. 

Fer 51,53  43,17 

Manganèse 2,18  3,02 

Résidu  inattaquable 2,77  2,45 


r 
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V.  —  LABORATOIRE  DE  L'ÉCOLE  DES  MINES 

DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Travaux  exécutes  soas  la  direction  de  M.  LEBRETON ,  ingénieur  des  mines. 

(Extrait.) 

l**  Minerai  de  fer.  —  Échantillon  provenant  de  Condé  (Maîne-^ 
et-Loire). 

Éléments  dosés^ 

P.  iOO 

Sesquioxyde  de  fer 51,90 

Protoxyde  de  fer 17, S3 

Acide  carbonique 5,68 

Silice 19,10 

Chaux 0,616 

Magnésie 0,567 

Alumine traces 

Acide  phosptaorique. 0,239 

Eau  combinée  ...« •  <4,96 

2*  Bouilles.  —  Écliantillons  provenant  du  Tonkin. 


Humidité 

Rendement  en  coke 
Cendres  du  coke.  . 
Cendre  du  charbon 


•  •  •  • 


CHARBON 

CHARBON 

tout-venant 

choisi 

p.  100 

p.  100 

i.fô 

1,85 

73,5 

68,5 

«,.4 

25,7 

35,5 

17,6 

5fi,0 

59,3 

9,06 

4,7 

4,00 

0,6 

1,7Î 

1,* 

6,17 

64 

0,0341 

0,0194 

41,1 

38,2 

CariMoe  fixe 

Hydrogène 

Oxygène  

Aiôte \  Cendres  déduites . 

Soufre 

Phosphore 

Matières  volatilles 


3»  Eau  minérale.  —  Eau  de  Saint-Galmier  (Loire). 

.     ,  ,  PAR  LITRE. 

ELEMENTS  DOSES.  ^ 

Grammes. 

Résidu  à  100» 3,476 

Acide  carbonique  total 4,862 

Acide  carbonique  libre 2,017 

Bicarbonate  de  soude 3,600 

Id.        de  potasse 0,299 

Id.        de  lithine 0,0895 

Id.         de  chaux 0,508 

Id.         de  magnésie 0,638 

Id.        de  fer 0,0155- 
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Chlorure  de  sodium 0,177 

Sulfate  de  sodium 0,0218 

Phosphate  de  chaux 0,0015 

Silice 0,094 


VI.  —  LABORATOIRE  DE  YESOUL. 

Travaux  de  M.  VILLAIN^  ingénieur  des  mines.  (Extrait.) 

Eaux.  —  Essais  hydrotimétriques  de  quatorze  échantillons 
d*eau  recueillis  dans  les  communes  d'Athesans,  Mignavillers, 
Granges-la- Ville,  Granges-le- Bourg,  Secenans  et  Senargent. 

Deux  échantillons,  recueillis  à  Athesans,  marquent  oi**  et  64* 
à  rhydrotiraètre  ;  ce  sont  des  eaux  très  médiocres  (origine  : 
Keuper). 

Deux  autres  échantillons,  puisés  au  pont  de  Saint-Georges, 
entre  Athesans  et  Mignavillers,  Tun  dans  le  Rognon  et  Tautre 
dans  le  ruisseau  de  la  Noie,  petit  affluent  de  celte  rivière,  ont 
donné  respectivement  14'*  et  26*  (grès  et  calcaires). 

Trois  échantillons,  provenant  des  fontaines  publiques  de  Mi- 
gnavillers, marquent  tous  trois  5"  (Grès  bigarré). 

Un  autre,  provenant  de  la  fontaine  Vévies,  située  dans  la  forêt 
de  Grange-la-Ville,  indique  2-  seulement  (Grès  bigarré^ 

L'eau  de  la  fontaine  publique  de  Grange-le-Bourg,  qui  provient 
de  la  môme  forêt,  indique  3*  (Grès  bigarré). 

Celle  de  la  fontaine  de  i'Kglise  de  Grange-la-Ville,  25°  (Mus- 
chelkalk).  L'eau  d'un  puits  particulier  de  Grange-le-Bourg,  25» 
également. 

Enfin  trois  échantillons  provenant,  Tun  du  Scerf  à  Grange-le- 
Bourg,  Tautre  de  cette  même  rivière  à  Senargent,  et  le  troisième 
des  fontaines  publiques  de  Secenans,  marquent  respectivement 
29%  30»  et  3i\ 

Du  rapprochement  de  ces  résultats  et  des  données  géologiques 
qui  caractérisent  les  terrains  traversés  par  les  eaux  soumises 
aux  expériences,  on  peut  tirer  cette  conclusion  pratique  : 

l**  Les  eaux  provenant  des  dolomies  du  Keuper,  sont  très 
incrustantes  et  peu  propres  aux  usages  domestiques; 

2"  Celles  qui  sortent  du  Grès  vosgien  ou  du  Grès  bigarré  sont 
d'une  pureté  remarquable  ;  elles  se  prêtent  parfaitement  au  sa- 
vonnage et  à  tous  les  emplois  industi'iels  ;  pour  la  boisson,  il 
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conviendrait  qu'elles  fussent  un  peu  plus  calcaires  :  elles  sont 
fades  à  la  dégustation  ; 

3*  Les  eaux  du  Muschelkalk  sont  moins  propres  que  celles  du 
grès  au  savonnage  et  à  la  cuisson  des  légumes  ;  par  contre,  elles 
sont  très  agréables  en  boisson,  et  leur  fraîcheur  ainsi  que  leur 
saveur  est  en  général  très  appréciée. 


Vil.  —  LABORATOIRE  D'ALGER. 

Travaux  de  M.  TINGRY,  contrôleur  dea  mines.  (Extrait.) 

1*  Galène,  —  Essai  pour  plomb  et  argent  d^une  galène  prove- 
nantdela  Bouzaréah,  remise  par  M.  le  DocteurVincent. — L'échan- 
tillon est  formé  d'une  gangue  barytique  jaune  clair  englobant 
de  la  galène  compacte  à  petit  grain. 

Trouvé  : 

.V.      ..        ^iv^  (  d&ns  le  minerai  bnit ....     8,99 

Plomb   p.  100  5  ,        ,       ,        ....  " .. 

'^  (  dans  le  minerai  (né 09,41 

Argent  à  la  tonne  de  plomb t^^Wè 

2*  GalèJie.  —  Essai  pour  plomb  et  argent  d'un  échantillon  pro- 
venant de  la  Bouzaréah,  remis  par  M.  le  contrôleur  principal 
Pesez.  —  L'échantillon  est  constitué  par  une  galène  à  petites 
facettes,  insérée  sous  forme  de  lames  dans  une  gangue  barytique. 
On  a  déterminé  le  plomb  sur  le  minerai  brut  d'une  part,  et 
d'autre  part  sur  le  produit  de  la  préparation  d'un  fragment  par 
bocardage  et  triage.  Des  traces  faibles  de  zinc  ont  été  reconnues. 

Trouvé  : 

.„  (  dans  le  minerai  brut  ....    46,34 
Plomb  p.  lUO  J  ^^^^  jg  minerai  préparé  .  .    67,06 

Argent  à  la  tonne  de  plomb 0^,985 

3*  Galène.  —  Essai  pour  plomb  et  argent  d'une  galène  prove- 
nant du  Zaccar,  remise  par  M.  Beudon.  —  Échantillon  lamellaire 
très  friable,  avec  gangue  barytique  cristallisée. 

Trouvé  : 

Plomb  p.  100 58,60 

Argent  à  la  tonne  de  plomb 0^,356 

*•  Calamine.  —  Analyse  de  deux  échantillons  provenant  de 
rOuarsenis  (recherche  de  Sidi-Abd-el-Kader),  remis  par  la  société 
concessionnaire. 
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a.  Masse  concrétionnée  d*un  gris  ocreux  avec  gangue 
-compacte  d'un  gris  rougeàtre. 

6.  Masse  aplatie  et  assez  régulièrement  stralifiée,  de  mêmes 
couleurs  que  réchantillon  a. 


a 

b 

61,15 

» 

traces 

37,55 

1,30 

58,35 
traces 
traces 
41,10 
0,55 

100,00 

100,00 

Oxyde  de  zinc 

Id.    de  plomb 

Id.    de  fer 

Silice 

Pertes  et  corps  non  dosés 


^^  Calamine,  —  Essais  de  deux  échantillons  provenant  du  Kef 
(Tunisie),  remis  par  M.  le  général  en  retraite  Morel. 

a.  Masse  compacte,  homogène,  régulièrement  concrétionnée» 
•de  couleur  jaune  clair. 

6.  Échantillon  mélangé  de  gangue  calcaire,  présentant  des 
nodules  grisâtres  ;  on  y  distingue  un  peu  de  blende  et  quelques 
mouches  de  galène. 

Trouvé  p.  100  : 


Zinc  . 
Plomb. 


a 
23,60 


21,00 

traces 


e**  Minerai  de  cuivre.  —  Échantillons  provenant  du  Djebel- 
Mehariz  et  du  pied  du  Djebel-Djara  (Sud  Oranais),  remis  par 
M.  ringénieur  en  chef  des  mines. 

a.  (Mehariz).  —  Roche  compacte  formée  d'une  masse  de  grès 
gris  imprégnée  de  veinules  alternées  d*oxyde  de  fer  siliceux,  de 
malachite  et  d'azurlte. 

Trouvé  : 

Cuivre  p.  100, 7,^ 

6.  (Mehariz).  —  Échantillon  semblable  au  précédent,  mais 
paraissant  plus  riche  en  azurite. 
Trouvé  : 

Cuivre  p.  100 - [^8,30 

c.  (Mehariz).  —  Masse  concrétionnée,  brun  noirâtre,  avec 
forte  proportion  d*azurite  et  cristaux  de  cuivre  pyriteux. 
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Carbonate  de  cuivre 31 ,06  )  Cuivre  total  : 

SulAire  de  cuivre 0,90  )         13,95 

Peroxyde  de  fer 16,10 

Oxyde  de  manganèse 0,75 

Silice  et  alumine 49,85 

Chaux  et  baryte iraces 

Pertes  et  corps  non  dosés 1,35 

100,00 

d,  (Djara).  —  Masse  siliceuse  formée  de  grès  schistoîde  avec 
rognons  de  silex  compact,  imprégnée  d^oxyde  de  fer  et  de  quel- 
qaes  veinules  de  malachite. 

Trouvé  : 

Cuivre  p.  100.  ..«# 3,60 

e.  (Djara).  —  Échantillon  pareil  au  précédent,  mais  paraissant 
plas  riche  en  malachite. 

Trouvé  : 

Cuivre  p.  100 3,85 

/.  (Djara).  —  Masse  très  siliceuse,  très  fortement  imprégnée 
4'oxyde  de  fer,  avec  quelques  cristaux  de  pyrite  martiale. 
Trouvé  : 

Cuivre fortes  traces 

1"  Gypse,  —  Analyse  de  quatre  échantillons  de  gypse  prove- 
nant des  environs  de  Rovigo,  remis  par  M.  Martel, 
a.  Échantillon  compact,  blanc  sale,  à  cassure  saccharoTde. 
6.  Échantillon  compact,  blanc  éclatant,  à  cassure  saccharoïde. 

c.  Échantillon  compact,  à  cassure  finement  cristalline,  très 
légèrement  rosée. 

d.  Masse  amorphe  très  blanche  englobant  des  cristaux  en  fer 
de  lance. 

Les  échantillons  a  et  6  proviennent  des  Eaux  chaudes,  et  les 
échantillons  c  et  d  de  TOued-Timegras. 
Dosé  : 


Ean. 

Sulfate  de  chaux 

Carbonate  de  chaux  .  .  . 
Salfate  de  magnésie  .  .  . 
Ozjrde  de  fer  et  alumine . 
Silice  et  corps  non  dosés. 


a 

b 

C 

d 

0,(»1 
0,S4l 
traces 
0,106 
traces  faibles 
0,030 

0,061 
0,799 
tra<*e8 
0,083 

0,067 

0,017 
0,675 
0,»3 
0,051 

0,034 

0,033 
0,748 
0,096 
0,063 
fortes  traces 
0,010 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 
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YIII.  —  LABORATOIRE  DE  COXSTANTIXE. 

Travaux  de  M.   SERGÈRE,   contrôleur  des  mines.  (Extrait.) 

!•  Minerai  de  cuivre.  —  Analyse  d*uii  échantillon  provenant 
*  de  Tadergount,  remis  par  M.  Flngénieur  des  mines  Jacob. 

Minerai  gris  d'acier,  à  cassure  inégale,  d'éclat  métalloïdique. 
On  s'est  attaché,  pour  la  prise  d'échantillon,  à  choisirîune  partie 
absolument  exempte  de  gangue. 

L'analyse  a  donné  : 

Soufre , 26,64 

Cuivre 35,86 

Fer 8,00 

Antimoine 23,92 

Arsenic 2,7i 

Alunoine traces 

Résidu  insoluble  dans  les  acides 0,86 

Total 98,02 

On  a  dosé  en  outre  : 

Argent  à  la  tonne  de  minerai 770  grammes. 

Enfîn  Tabsence  du  plomb  et  du  zinc  a  été  constatée. 

2*  Roches  'phosphatées.  —  Essai  de  quatre  échantillons  prove- 
nant du  Dir  de  Tebessa,  et  remis  par  M.  Flngénieur  des  mines 
Lantenois. 

Ces  échantillons  ont  l'aspect  de  calcaires  plus  ou  moins  sili- 
ceux. 

On  y  a  dosé  p.  iOO  : 

a  b  c  d 

Phosphate  tribasique  de  chaux.    tô,24         51,36         26,89         46,76 

3'  Roches  phosphatées,  —  Essai  de  cinq  échantillons  provenant 
de  la  région  de  Tebessa,  et  remis  par  M.  l'Ingénieur  Lantenois. 

Ces  échantillons  ont  l'aspect  de  calcaires  plus  ou  moins  argi- 
leux. 

On  y  a  dosé  p.  100  : 

a  b  c  d  e 

Résidu  insoluble  dans  les  acides.    9,29       5,83       19,i5       6,23       8,45 

Phosphate  tribasique  de  chaux .  .    7,96     12,04    jjjjjfijg    11,81     10,98 

4*  Roches  phosphatées.  —  Essai  de  neuf  échantillons  prove- 
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nant  des  environs  de  Bordj  K  dir,  et  remis  par  M.  Grand,  con- 
trôleur des  mines. 

Ces  échantillons  ont  Tuspect  de  calcaires  noirs,  légèrement 
bitumineux;  ils  ne  donnent  qu'un  faible  résidu  aux  acides. 

Dosé  p.  i 00  en  phosphate  tribasique  de  chaux  : 

a         h  c  d  €  f  g  h  i    ' 

6,83     10,67      li,3:î      22,22      28,52      k1,U      17,38      48,38     traces  notables. 


IX.  —  LABORATOIRE  D'ORAN. 

Trayaux  de  M.  PONGELET,  contrôleur  des  mines.  (  Extrait.) 

i**  Galène. —  Essai  pour  plomJf1î!rW5SS&  d'un  échantillon  pro<^ 
venant  des  environs  de  Saïday^  remis  par  M.  Ganto. 
L'échantillon  est  une  galène  à  gangue  de  dolomie  grise. 
Trouvé  : 

Plomb  p.  100.  .  fff 59,68 

Argent  à  la  tonn2e  plomb 361  grammes- 

2*  Galène.  —  Essai  wur  plomb  et  argent  d*un  échantillon 
provenant  des  environrde  Marnia,  remis  par  H.  Francisco. 

C'est  une  galène  à  .  .celtes  moyennes  avec  un  peu  de  gangue 
calcaire. 

Trouvé  : 

Plomb  p.  vA 76,70 

Argent  à  la  tonne  de  plomb 426  grammes. 

3*  Galette,  #—  Essai  pour  plomb  et  argent  d*un  échantillon 
remis  par  M.  Garcia  ;  provenance  inconnue. 
Trouvé  : 

Plomb  p.  100 69,00 

Argent  à  la  tonne  de  plomb  ......    662  grammes. 

i*  Minerai  de  cuivre.  —  Analyse  de  deux  échantillons  prove- 
nant du  sud-est  d'Aîn-Sëfra,  remis  par  M.  l'Ingénieur  des  mines. 

a.  Echantillon  venant  de  Delaa-Melabeth,  formé  par  un  mé- 
lange de  malachite  cristallisée  et  de  peroxyde  de  fer  et  de  man- 


6.  Échantillon  venant  du  Mehariz,  formé  par  un  mélange  de 
malachite  et  d'azurite  amorphe,  avec  pâte  siliceuse,  ferrifère  et 
manganésifere. 

Tome  VI,  i894.  SO 
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Dosé  p.  100  : 


Carbonate  de  cuivre 

Peroxyde  de  fer  et  de  manganèse 

Carbonate  de  chaux 

Silice 


a 

6 

59,55 
21.30 
traces 
18,70 

99,55 

99,10 

5*"  Phosphates  de  chaux-.  —  Recherche  du  fluor  dans  divers 
échantillons  de  phosphate  de  chaux,  provenant  d'InkermauD,  et 
remis  par  M.  ringénleur  des  mines. 

Ces  échantillons  sont  des  phosphates  concrétionnés  très  riches. 
L'absence  du  fluor  a  été  constatée  dans  tous. 

e*"  Roches  phosphatées.  —  Recherche  de  Tacide  phosphorique 
dans  divers  échantillons  de  calcaire  à  Mélobésies  (Helvétien)  pro- 
venant de  la  masse  où  est  creusée  la  grotte  contenant  les  phos- 
phates exploités  à  Inkermann,  remis  par  M.  l'Ingénieur  des 
niines. 

Il  a  été  fait  des  essais  qualitatifs  qui  ont  constaté  dans  tous  les 
échantillons  la  présence  de  quantités  notables  d'acide  phospho- 
rique. 

Cette  recherche  et  la  précédente  avaient  pour  but  de  fournir 
des  données  propres  à  jeter  quelque  lumière  sur  la  genèse  du 
gîte  de  phosphates  d*Inkermann  et  de  ses  similaires. 
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NOTE 


SUR   LE    DOSAGE    DU    GRISOU 


PAR 


LES  LIMITES  DUNFLAMMABILITÉ 


Par  M.  LEBRETON,  Ingéniewdes  mines, 
Professeur  à  TËcoIe  des  mines  de  Sùnt  -  Etienne. 


A  côté  des  indicateurs  portatifs  de  grisou  qui  rendent 
de  très  grands  services  dans  les  mines,  il  est  indispen- 
sable d'avoir,  soit  pour  former  les  observateurs,  soit 
pour  corriger  les  erreurs  d'observation  ou  de  réglage,  le 
inoyen  de  doser  d'une  manière  à  la  fois  rapide  et  sûre  la 
teneur  en  grisou  d'une  ou  plusieurs  prises  d'air. 

L'un  des  procédés  les  plus  simples  et  les  plus  pra- 
tiques est  celui  qui  repose  sur  la  fixité  de  la  limite  infé- 
rieure d'inflammabilité  d'un  mélange  d'air  et  de  grisou. 

Principe  du  procédé.  —  Le  principe  môme  de  ce  pro- 
cédé est  dû  à  un  ingénieur  américain,  M.  Sbaw,  qui  l'avait 
employé  dans  un  appareil  de  construction  complexe  des- 
tiné au  dosage  automatique  du  grisou,  mais  son  applica- 
tion comme  procédé  simple  et  précis  au  dosage  courant 
du  grisou  est  due  à  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines  Lé 
Chatelier. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter,  au  point  de  vu.e  .théorique,  à 
létade  magistrale  dans  laquelle  M.  Le  Chatelier  a  montré 
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ici  même  {*)  l'exactitude  absolue  du  principe,  et  donné 
les  moyens  de  s'en  servir  pratiquement.  Je  rappellerai 
seulement  ses  conclusions  que  j'ai  moi-même  vérifiées  à 
plusieurs  reprises  et  qui  peuvent  se  mettre  sous  la  forme 
suivante  : 

Quand  un  mélange  ne  renfermant  que  de  Vair  et  du 
formène  atteint  sa  limite  inférieure  dinflammabilité^  la 
proportion  de  formène  dans  le  mélange  total  est  constante 
et  égale  à  soixante  millièmes  :  on  dit  alors  que  la  limite 
dinflammabilité  du  formène  avec  Vair  pur  est  de 
soixante  millièmes. 

Quand  un  mélange  renferme  à  la  fois  de  fair^  du  for- 
mène et  un  autre  gaz  combustible^  du  gaz  d éclairage 
par  exemple^  les  deux  gaz  combustibles  se  comportent 
comme  sHls  étaient  seuls,  et  le  mélange  total  atteint  sa 
limite  inférieure  dinflammabilité  quand  les  deux  gaz 
sont  en  proportions  telles  qu'ils  forment  deux  mélanges 
exactement  inflammables. 

Les  proportions  n,  n  des  deux  gaz  dans  le  mélange, . 
et  leurs  limites  d'inflaramabilité  avec  Tair  pur  jS,  ^", 
sont  alors  liées  par  la  relation 


71  71  ' 


.  w,  N  pour  le  formène,  n\  N'  pour  le  gaz  d'éclairage 
sont  les  volumes  de  ces  gaz  rapportés  au  volume  total 
du  mélange  ;  le  plus  simple  est  de  les  exprimer  en  mil- 
lièmes de  ce  volume  total.  Pour  n  =  0,  n'  devient  exac- 
tement égal  à  N'  ;  on  peut  dire  par  analogie  que  n  est  la 
limite  d'inflammabilité  avec  de  Tair  renfermant  déjà  une 
quantité  n  de  formène,  du  gaz  dont  la  limite  d'inflamma- 
bilité  avec  Pair  pur  est  N'. 


(•)  Annales  des  mines^  8*  série,  t.  XIX,  1891.  —  Annales  de 
chimie  et  de  physique^  6*  série,  t.  XXIX,  1893. 
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Dès  lors,  étant  donné  un  air  grisou teux  non  inflam- 
mable, il  suflSra,  pour  Tanalyser,  de  déterminer  la  limite 
d'inflammabilité  d*un  gaz  combustible  employé  comme 
réactif,  successivement  avec  lair  pur  (N')  et  avec  Tair 
grisouteux  [n")  ;  avec  ce  dernier,  le  grisou  remplace  une 
partie  du  gaz  réactif  que  Ton  emploie  en  quantité  moin- 
dre,"et  la  différence  (N' — n')  entre  les  quantités  employées 
dans  les  deux  cas  mesure  précisément,  à  un  facteur 
constant  près,  la  quantité  de  grisou  {n)  apportée  par 
l'air. 

On  a^  en  effet,  d'après  la  relation  (1)  : 

Calcul  de  la  teneur .  —  Le  volume  d'air  grisouteux 
employé  peut  être  quelconque  :  appelons-le  V  ;  puisqu'il 
renferme  la  quantité  n  de  grisou,  la  teneur  de  cet  air, 
c'est-à-dire  la  quantité  de  grisou  renfermée  dans  le  vo- 
lume 1.000,  sera  : 

1.000      1.000    N  ,^„       ,, 

Si,  comme  on  le  fait  d'ordinaire,  on  n'introduit  dans 
la  burette  décrite  par  M.  Le  Chatelier  que  du  gaz  d'éclai- 
rage et  de  l'air  grisouteux,  le  volume  total  a  pour  valeur 
1.000  puisque  n,  w',  N,  N'  sont  exprimés  en  millièmes  de 
ce  même  volume,    Y  =  1 .000  —  n'  et 

'  =  ïô5CT-^N'-«')  =  A(N'-«'). 

Il  faut  donc  quand  on  a  déterminé  n'  faire  un  calcul  de 
réduction  ou  avoir  un  barème  pour  les  diverses  valeurs 
de  N'  et  n'.  Il  y  a  là  une  longueur  et  une  cause  d'erreur 
que  l'on  peut  éviter  de  l'une  des  deux  manières  sui- 
vantes : 
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1®  Constance  approximative  du  coefficient  de  réduc- 

T  «:  •     .  A        N       1.000  ,        ,  ., 

tzon,  —  Le  coeincient  A  =  ^r^  t-tttttâ 7  par  lequel  il 

JN    1.000  —  n  '^ 

faut  multiplier  la  dififérence  (N'  —  n')  ppur  avoir  la  teneur 
peut  être  considéré  pratiquement  comme  constant  et  égal 
à  huit  dixièmes. 

Les  valeurs  exactes  sont  données  par  le  tableau  sui- 
vant, dans  lequel  on  a  pris  N  =  60,  le  grisou  pouvant 
être  considéré  comme  identique  au  formène;  si  cette 
identité  n*était  pas  complète,  le  procédé  reviendrait  à 
évaluer  le  grisou  en  formène,  ce  qui  est  très  suffisant, 
car  l'important  est  surtout  de  déterminer  le  degré  d*iii- 
flammabilité  de  Tair  essayé  par  rapport  à  un  type  connu  : 


N' 

N'  — «' 

— 

i— —•''''"*- — 1 

^^ 

"~ 

79 

80 

8* 

82 

83 

84 

85 

MUlièmes. 

i 

0.8â38 

0,8143 

O.BOSI 

0,7962 

0,7875 

0,7788 

0,7705 

5 

0,8i0i 

0,8108 

0.8016 

0,7927 

0,7841 

0,7755 

0,7674 

10 

0,8158 

0.8065 

0,7973 

0,7884 

0,7799 

0,7713 

0.7631 

15 

0.81U 

0,80i1 

0,7930 

0,7842 

0,7756 

0,7671 

0;7590 

20 

0,8078 

0,7979 

0,7888 

0,7801 

0,7715 

0,7630 

0,7549 

«5 

0,8047 

0,7979 

0.7846 

0,7759 

0,7674 

0,7590 

0,7S508 

30 
Moyennes ... 

0,7987 

0,7895 
0,8027 

0,7805 

0,7718 

0,7634 

0,7550 

0,7469 

0,8118 

0,7929 

0,7842 

0,7756 

0,7671 

0,7589 

Il  n*y  a  évidemment  aucun  inconvénient  à  adopter 
pratiquement  pour  le  coefficient  A  la  valeur  fixe  0,80. 
N'  varie  ordinairement  entre  79  et  82  millièmes  et  A  varie 
de  0,82  à  0,77;  en  prenant  0,80,  on  commettra  donc  une 
erreur  qui  ne  dépassera  pas  ordinairement  0,02  ou  0,03 
soit,  pour  N' — n'  =  30  millièmes,  une  erreur  de  0,9  mil- 
lièmes ,  erreur  pratiquement  sans  importance  pour  une 
teneur  réelle  de  23  millièmes.  On  voit  d*ailleurs  qu'avec 
le  coefficient  0,80  la  teneur  sera  calculée  par  excès.  Si  N' 
atteignait  84  ou  85  millièmes.  Terreur,  toujours  par 
excès,  serait  également  sans  importance  pratique. 
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Je  crois  donc  qu'on  peut  fort  bien  se  contenter  pour  la 
pratique  de  prendre  A  =  0,80. 

Dès  lors  si  un  gaz  d'éclairage,  dont  la  limite  d'inflam- 
mabilité  dans  l'air  pur  est  80  millièmes,  a  pour  nouvelle 
limite  avec  de  Tair  grisouteux  75  millièmes,  la  teneur  de 
l'air  essayé  est  les  8  dixièmes  de  5,  soit  4  millièmes. 

2®  Burette  â  double  graduation.  —  On  peut  encore 
opérer  de  manière  que  la  teneur  soit  donnée  exactement 
par  la  différence  N'  —  n\ 

Cette  teneur  a  en  effet  pour  expression  : 

i=nx  —^  =  Y  ^  *"V~  '     —»*)  =  »{>  — w)i 

il  suffit  donc  de  déterminer    V    par  la  condition  que 

B=l,    c'est-à-dire    V=  1.000^. 

Pour  le  gaz  d'éclairage,  N'  peut  varier  de  79  à  83  et 
on  trouve  ; 

Pour  N'  =  79  V  =  759 

=  80  V  =  750 

=  81  V  =  740,7 

-=82  V  =  731,7 

=83  V  =  722,7 

Il  faut  donc  employer  un  volume  d'air  crrisouteux 
variable  suivant  la  limite  d'inflammabilité  du  gaz  réactif. 

D'autre  part  pour  N  =  80,  il  faudra  prendre  V  =  750 
et  n'  sera  au  maximum  égal  à  80,  le  total  des  deux  sera 
donc  au  maximum  830;  pour  arriver  au  volume  total, 
qui  est  1.000,  il  faudra  donc  compléter  avec  de  l'air  pur 
exempt  de  grisou,  de  gaz  d'éclairage  et  en  général  de 
toute  vapeur  combustible. 

Pour  faire  commodément  cette  addition,  j'ai  modifié 
de  la  manière  suivante  la  burette  de  M.  Le  Ghatelier.  Le 
tube  mesureur  AB  est  divisé  en  millièmes  du  volume 
total  et  comprend  300  divisions.   Il  porte  une  double 
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graduation  :  h  droite,  la  graduation  en  millièmes  ;  à 
gauche,  les  indications  suivantes  : 

79  en  face  de  241 

80  —  250 

81  —  260 

82  —  269 

83  —  277 

Entre  les  traits  marqués  79,  80,  81,  etc.,  et  le  trait 
1.000,  les  volumes  sont  respectivement  759,  750,  etc., 
c'est-à-dire  ceux  que  nous  avons  calculés  ci-dessus  ;  Tair 
grisouteux  employé  devra  donc  être  mesuré  entre  i  .000 

et  chacun  de  ces  traits  selon  que  la  limite 
n  du  gaz  d'éclairage  sera  79,  80,  81,  etc. 

Dès  lors  voici  comment  on  opère  :  on 
mesure  à  la  partie  supérieure  du  tube  gra- 
dué le  gaz  d'éclairage  introduit,  soit  75. 
Sa  limite  étant  par  exemple  80,  entre  75 
et  le  trait  marqué  80  à  gauche,  on  intro- 
duit de  Tair  pur,  et  ensuite  jusqu'au  trait 
1.000  l'air  grisouteux. 


s; 


as 

M 

U 

u 
u 


/ 


SP 


100 


ISO 


too 


250 


Si 


.500 


-a- 


1000 


Burette  de  50  centi?nètres  cubes.  —  J'ai 
modifié,  en  outre,  la  burette  de  M.  LeCha- 
telier  dans  ses  dimensions.  Au  lieu  de  lui 
donner  une  capacité  de  200  centimètres 
cubes,  ce  qui  exige  pour  pouvoir  faire  les 
4  ou  5  essais  qui  sont  nécessaires  des  prises 
de  gaz  d'au  moins  1  litre,  j'ai  réduit  sa  ca- 
pacité à  50  centimètres  cubes  ;  j'ai  vérifié 
qu'avec  cette  capacité,  moyennant  un  dia- 
mètre suffisant  (25  millimètres)  dans  la  partie  cylindrique, 
Iqs  gaz  brûlent  exactement  dans  les  mêmes  conditions 
que  dans  la  burette  de  200  centimètres  cubes.  L'avantage 
de  la  burette  de  50  centimètres  cubes  est  que,  pour  faire 
5  essais ,  toujours  suffisants  pour  déterminer  la  teneur,  il 


.i  .  ;.  V/ 


PAR   LES   LIMITES   d'iNPLAMMABILITÉ.  295 

suffit  de  250  centimètres  cubes  d*air  grisouteux  ;  et  même, 
si  on  procède  comme  je  Tai  indiqué  ci-dessus  avec  intro- 
duction d'air,  il  suffit  pour  chaque  opération  d'environ 
3 
150  =  38  à  40  centimètres  cubes,  soit  pour  5  de  200 

centimètres  cubes.  Il  suflSra  donc  dans  tous  les  cas,  de 
prises  d'air  de  250  centimètres  cubes  recueillies  dans 
des  flacons  peu  volumineux  dont  on  peut  facilement 
transporter  plusieurs ,  même  pleins  d'eau ,  dans  une 
tournée,  alors  qu'il  est  impossible  de  le  faire  avec  des 
flacons  de  1  litre  ou  1  litre  et  demi.  On  fera  bien  de 
prendre  des  flacons  de  section  rectangulaire  faciles  à 
placer  l'un  à  côté  de  l'autre  dans  un  petit  sac  en  cuir. 

On  fait  les  prises  simplement  en  laissant  écouler  l'eau 
que  contiennent  les  flacons. 

Il  est  essentiel  que  leur  bouchage  soit  bien  fait.  On 
peut  employer  avec  avantage  les  bouchons  en  caout- 
chouc  ou  les  bouchons  à  ressort  dont  on  se  sert  pour 
certains  liquides  gazeux.  Il  est  toujours  bon  de  tenir 
les  flacons  la  tête  en  bas  et  d'y  laisser  un  peu  d'eau. 

Appareil.  —  Pour  appliquer  intégralement  ce  qui  pré- 
cède nous  devons,  dans  certains  cas,  introduire  dans  la 
burette  modifiée  du  gaz  d'éclairage,  de  l'air  pur  et  l'air 
grisouteux.  Dans  d'autres  cas,  on  n'introduira  que  le  gaz 
d'éclairage  et  l'air  grisouteux. 

La  figure  ci-contre  (p.  296)  représente  l'appareil  que 
j'ai  monté,  en  1892,  avec  le  concours  de  M.  Fabre,  pré- 
parateur, à  rÉcole  des  mines  de  Saint-Étienne  pour  faire 
ces  opérations  ;  il  présente  l'av^tage  de  rendre  la  mani- 
pulation des  gaz  et  leur  mesurage  particulièrement  fa- 
ciles. 

Les  gaz  sont  contenus  dans  des  flacons  de  Sainte- 
Claire  Deville  A,  B,  G,  de  3  litres  de  capacité.  Leur 
déplacement  est  obtenu  par  l'introduction  d'eau  venant, 
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au  moyen  d*un  caoutchouc  mn  et  des  robinets  à  trois 
voies  en  cuivre  r,  r,  r*",  d'un  réservoir  de  50  litres 
environ  R  placé  à  l'^ySO  au-dessus  de  la  table.  Chacun 
de  ces  robinets  permet  de  mettre  le  flacon  correspondant 
en  communication  soit  avec  l'arrivée  d'eau,  et  le  gaz 
contenu  est  alors  en  pression,  soit  avec  une  évacuation 
commune,  et  le  flacon  peut  alors  être  rempli  par  aspi- 
ration si  on  le  met  en  communication  avec  Tair  ou  un 
réservoir  de  gaz. 

La  sortie  des  gaz  est  commandée  par  les  robinets  à 
trois  voies  en  verre,  r^jT^jf^'^,  placés  à  la  partie  supé- 
rieure des  flacons.  La  branche  médiane  est  engagée  dans 
le  flacon,  les  deux  branches  horizontales  communiquent, 
Tune  en  avant  par  le  croisement  à  quatre  voies  o  avec 
le  tube  capillaire  deux  fois  recourbé  /,  /,  /,  dont  la  grande 
branche  occupe  Taxe  du  manchon  M  plein  d'eau  et 
débouche  à  quelques  centimètres  au-dessous  de  la  sur-' 
face  libre  ;  l'autre  en  arrière  par  un  caoutchouc  tel  que  s  s 
avec  un  tube,  collecteur  U.  Chacun  de  ces  robinets  per- 
met soit  d'envoyer  le  gaz  à  travers  le  tube  //  et  de  le 
dégager  dans  le  manchon  M  sous  Teau,  au  voisinage  de 
la  surface  libre,  soit  de  l'envoyer  en  arrière,  soit  d'isoler 
le  flacon  en  faisant  communiquer  les  deux  branches  hori- 
zontales et  alors  l'eau  du  manchon  pénètre  dans  le 
tube//,  le  remplit  en  chassant  le  gaz  et  s'écoule  parle 
tube  s  s  dans  le  collecteur  U  et  de  là  à  l'évacuation,  soit 
enfin  d'isoler  les  trois  branches  les  unes  des  autres. 

Le  flacon  A  est  en  communication  par  un  robinet  sim- 
ple et  un  tube  de  plomb  pq  avec  une  conduite  de  gaz 
d'éclairage,  le  flacon  B  par  le  robinet  b  et  le  caoutchouc 
//  avec  l'air  extérieur  ;  on  peut  donc  les  remplir  l'un  d'air, 
l'autre  de  gaz.  Le  flacon  G  peut  de  même  avoir  un  robi- 
net c  analogue  auquel  on  adapte  un  caoutchouc  que  l'on 
introduit  dans  le  flacon  de  prise  d'essai  renversé  sur  l'eau 
dans  une  petite  cuve  en  verre  ;  mais  si  le  flacon  est  assez 
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petit,  ce  qui  est  le  cas  quand  on  emploie  la  burette  de 
50  centimètres  cubes,  il  est  plus  simple  de  le  renverser 
dans  le  manchon  M,  d'en  coiffer  Textrémité  du  tube  ti  et 
en  mettant  le  robinet  r"  à  Tévacuation  [le  flacon  C  jiféa- 
lablement  rempli  d*eaii)  de  faire  passer  la  prise  de  gaz 
dans  C  par  aspiration, 

Le  manchon  M  à  deux  tubulures,  qui  a  12  centimètres 
de  diamètre  intérieur,  peut  être  mis  en  communication 
permanente  ou  intermittente  avec  le  réservoir  R  par  un 
caoutchouc  branché  sur  mm\  le  trop-plein  XX  règle  la 
hauteur  du  plan  d'eau. 

Le  tout  est  disposé  sur  une  table  ;  la  surface  libre  dans 
le  manchon  est  à  la  hauteur  de  Tœil  de  Topérateur. 

Montage  de  la  burette.  —  La  burette  est  représentée 
en  E;  sa  forme  et  sa  graduation  sont  celles  qui  ont  été 
indiquées  ci-dessus.  Elle  est  montée  avec  une  baguette 
de  verre  p  fixée  au  moyen  de  bagues  en  caoutchouc  tit^t^ 
et  tenue  à  distance  de  la  partie  étroite  de  la  burette  par 
le  bouchon  de  caoutchouc  8.  Cette  baguette  de  verre  sert 
à  plonger  la  burette  dans  le  manchon  et  à  la  sortir  sans 
la  saisir  avec  les  doigts,  ce  qui  aurait  pour  conséquence 
d'échauffer  le  gaz  contenu  et  de  fausser  les  lectures. 

Pour  fermer  la  burette  au  moment  où  elle  sort  de  l'eau 
du  manchon,  il  est  impossible  de  se  servir  du  pouce  à 
cause  de  la  hauteur  même  et  de  Tétroitesse  du  manchon. 
On  se  sert  de  la  fermeture  a  qui  est  constituée  par  un 
disque  de  laiton  percé  en  son  centre  d'un  trou  un  peu 
supérieur  à  l'ouverture  de  la  burette  et  recouvert  d'un 
doigt  en  caoutchouc  un  peu  distendu.  Ce  disque  a  est  fixé 
à  l'extrémité  d'une  tige  en  laiton  y  qui  porte  en  e  une 
saillie  {on  l'obtient  très  simplement  avec  un  morceau  de 
caoutchouc  épais  dans  lequel  on  force  un  morceau  de 
laiton  ou  de  baguette  en  v^rre)  dont  la  position  est  réglée 
de  manière  qu'avec  trois  ou  quatre  petits  bracelets  en 


PAR    LES   LIMITES   d'iNFLAMMABILITE.  299 

caoutchouc  passés  sur  la  tige  ^  et  la  tige  y  et  arrêtés  en 
haut  à  la  première  bague  y\ ,  en  bas  à  la  saillie  e ,  on 
obtienne  une  tension  suffisante  pour  appliquer  fortement 
le  disque  a  contre  l'ouverture  de  la  burette.  Quand  les 
choses  sont  convenablement  réglées,  la  fermeture  ainsi 
obtenue  est  parfaitement  étanche.  Il  est  toujours  prudent, 
cependant,  quand  on  agite  le  mélange  pour  le  rendre 
homogène,  d'appuyer  le  pouce  sur  le  caoutchouc  qui  ferme 
l'ouverture. 

Exécution  d*un  essai.  —  Pour  faire  un  essai,  on  remplit 
successivement  les  trois  flacops  ABC  avec  du  gaz  d'éclai* 
rage,  de  Tair  pur  et  l'air  grisouteux.  On  remplit  ensuite 
tous  les  tubes  d'eau  en  mettant  les  robinets  r^Jr\^r''^ 
horizontaux  d'abord,  puis  à  45*  pour  isoler  l'avant  et  Tar- 
rière  des  tubes.  On  ouvre  ensuite  la  burette  en  séparant 
le  disque  a  de  l'ouverture  et  on  l'enfonce  dans  le  man- 
chon M  en  en  coiffant  le  tube  tt\  en  même  temps  on  met 
le  robinet  r^  horizontal,  le  flacon  A  restant  isolé.  L'air 
qui  remplit  la  burette  s'écoule  alors  de  lui-même  à  tra- 
vers le  tube  tty  la  burette  se  remplit  d'eau,  et  quand  tout 
Tair  est  expulsé  l'eau  remplit  le  tube  et  arrive  en  ss. 

On  soulève  alors  la  burette  de  manière  que  le  trait 
auquel  on  veut  faire  affleurer  le  gaz,  par  exemple  80,  soit 
dans  le  plan  de  la  surface  libre,  ou  plutôt  à  1  ou  2  milli- 
mètres au-dessous,  et  on  ouvre  le  robinet  r^  de  manière  à 
envoyer  le  gaz  dans  la  burette.  On  arrive  très  aisément  à 
régler  Técoulement  de  manière  à  obtenir,  si  l'on  veut,  le 
dégagement  bulle  à  bulle  ;  les  bulles  que  l'on  obtient  sont 
assez  petites  pour  que,  avec  la  burette  de  50  centimètres 
cubes,  le  millième  corresponde  à  deux  ou  trois  bulles.  Il 
est  même  plus  simple  d'introduire  d'abord  un  léger  excès 
de  gaz,  puis  de  soulever  la  burette  de  manière  que  Tex»» 
trémité  du  tube  plonge  dans  l'eau,  et  de  replacer  horizon- 
talement le  robinet  r,,  en  isolant  A;  Teau  remplit  alors 
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le  tube  tt  et  s'écoule  en  ss.  On  baisse  alors  la  burette  de 
manière  que  le  ménisque  de  Teau  qu'elle  contient  vienne 
toucher  Torifice  du  tube  tt^  Técoulement  de  l'eau  dans  le 
tube  entraine  une  petite  quantité  de  gaz  qu*il  est  très 
facile  de  régler  par  l'enfoncement  de  la  burette  ;  en  répé- 
tant cette  opération  plusieurs  fois,  on  arrive  très  rapi- 
dement à  faire  évacuer  l'excès  de  gaz  et  à  obtenir  exac- 
tement le  volume  cherché  mesuré  dans  le  plan  de  la  sur 
face  libre.  Il  est  toutefois  nécessaire,  pour  que  cet  entraî- 
nement se  fasse  bien,  que  le  diamètre  intérieur  du  tube  tt 
soit  d'au  moins  1""",5  (son  diamètre  extérieur  étant  de 
6  millimètres  au  plus)  et  que  les  coudes  ne  soient  pas 
trop  brusques,  sinon  la  capillarité  produit  une  grande 
résistance  et  paralyse  le  mouvement. 

Quand  ce  mesurage  est  terminé,  le  tube  tt  est  plein 
d'eau  ;  on  met  r^  à  45^,  et  en  ouvrant  r\  on  envoie  dans 
la  burette  de  l'air  pur  jusqu'au  trait  de  la  graduation  de 
gauche  correspondant  à  la  limite  d'inflammabilité  80, 
81,  82.  Ici  l'exactitude  absolue  est  moins  importante  que 
pour  le  mesurage  du  gaz  et  on  peut,  sans  inconvénient^ 
obtenir  l'affleurement  à  1  millième  près. 

On  laisse  de  nouveau  le  tube  tt  se  remplir  d'eau  et  on 
achève  le  remplissage  avec  l'air  grisouteux. 

•  Dans  tous  ces  mesurages,  il  est  essentiel  d'attendre 
que  l'eau  se  soit  bien  égouttée  le  long  des  parois,  ce  qui 
se  fait  d'ailleurs  rapidement. 

•  On  voit  qu*avec  la  disposition  de  l'appareil  et  la  manière 
dont  se  fait  l'opération,  les  fuites  qui  peuvent  exister  aux 
robinets  ou  aux  raccords,  difficiles  à  éviter,  (bien  qu'on 
pourrait  cependant  avoir  une  rampe  entièrement  soudée) 
n'ont  aucune  influence  sur  l'exactitude  des  résultats. 

On  soulève  alors  la  burette  au-dessus  du  tube  //,  on  U 
plonge  un  peu  dans  l'eau  pour  mettre  le  gaz  sous  une 
légère  pression  et  on  la  ferme  avec  la  tige  y  et  la  ferine^ 
ture  a.      ••  ...'■:;  ■.  ■? 
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Il  ne  reste  plus  qu'à  Tagiter  doucement  pour  mélanger 
intimement  les  gaz  et  à  essayer  l'inflammation. 

Pour  cela,  on  renverse  la  burette  dans  la  main  gauche 
ou  bien  dans  les  branches  d'un  support  à  pince  ;  on  fait 
glisser  rapidement  avec  le  pouce  en  la  soulevant  légère- 
ment la  fermeture  a,  en  même  temps  qu'on  présente  à 
l mirée  de  la  burette  et  satu  pénétrer  à  plus  de  1  eenti' 
mètre  un  fragment  de  pierre  ponce  imbibé  d*aIcool  et 
allumé  à  une  veilleuse  (^).  J'ar  taûuvé  que  ce  mode  d'in- 
flammation qui  donne  une  flamme  pâle  est  préférable  à 
l'emploi  d'une  allumette  dont  la  flamme  est  trop  éclai- 
rante. Il  est  bon  aussi  de  se  placer  dans  un  endroit 
obscur  ;  une  caisse  peinte  en  noir  à  l'intérieur  suffit. 

Toute  cette  opération  est  extrêmement  simple  et  rapide 
et  se  fait  sans  toucher  à  l'eau. 

Seul  l'allumage  demande  un  peu  d'habitude  et  un  tour 
de  main  que  l'on  acquiert  du  reste  assez  rapidement. 

Avec  un  peu  d'exercice,  on  arrive  à  faire  aisément  un 
dosage  complet,  comprenant  quatre  ou  cinq  essais  en 
dix  minutes.  Je  suppose,  bien  entendu,  que  la  limite  d'in- 
Sammabilité  du  gaz  d'éclairage  a  été  préalablement  dé- 
terminée. Je  me  suis  assuré  que  le  contact  du  gaz  d'éclai- 
rage et  de  l'eau  dans  le  flacon  A  n'a  aucun  inconvénient  ; 
après  quatre  heures,  dans  un  essai  que  j'ai  fait,  la  limite 
était  restée  la  même.  Après  avoir  employé  une  couche 
d^hnile  à  la  surface  de  l'eau,  j'y  ai  renoncé. 

Pour  se  mettre  à  l'abri  des  perturbations  dues  à  l'acide 
carbonique,  dont  il  serait  difficile  de  tenir  compte,  il  est 
bon,  quand  les  prises  de  gaz  peuvent  en  contenir  en 
proportion  notable,  de  s'en  débarrasser  en  les  traitant  au 
préalable  par  l'eau  de  chaux  ou  une  lessive  de  potasse. 

i')  La  limite  est  atteinte  quand  la  flamme  descend  jusqn*au 
niveau  de  Teau  contenue  dans  Téprouvette;  on  la  détermine  fa- 
cilement à  1  millième  près,  en  trois  ou  quatre  essais  espacés 
d*abord  de  4  en  4,  puis  de  2  en  2  millièmes. 
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Simplifications  possibles.  —  Il  est  évident  que  Ton 
peut,  tout  en  conservant  le  même  principe,  réduire  les 
dimensions  de  l'appareil  ;  avec  la  burette  de  50  centimè- 
tres cubes  par  exemple,  des  flacons  de  1  litre  au  lieu  de 
3  suffiraient  parfaitement;  en  renonçant  à  la  double  gra- 
duation dont  j'ai  parlé  et  en  admettant  pour  le  coefficient 
de  réduction  la  valeur  constante  0,8,  ce  qui,  pour  la 
pratique  ordinaire,  est  parfaitement  suffisant,  on  peut 
réduire  la  longueur  de  la  burette,  le  tube  gradué  n'ayant 
plus  pour  volume  que  100  millièmes  du  volume  total,  le 
manchon  M  est  alors  plus  court,  et  deux  flacons  suffisent 
au  lieu  de  trois.  On  conçoit  même  qu'on  pourrait  facile- 
ment construire  sur  cette  donnée  un  appareil  portatif 
dans  le  genre  de  Tappareil  Orsat,  mais  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  à  le  faire  un  réel  intérêt  :  il  sera  toujours  plus 
simple  de  transporter  les  flacons  renfermant  les  prises 
de  gaz  plutôt  que  l'appareil  lui-même. 

Conclusions.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  l'appareil  que  je 
viens  de  décrire  est  très  simple ,  peu  encombrant ,  d  une 
manipulation  très  facile.  Il  ne  demande  chez  celui  qui 
s'en  sert  qu'un  peu  de  soin  et  d'adresse,  sans  exiger 
aucune  connaissance  spéciale.  Il  est  enfin  peu  onéreux, 
car  tout  le  monde  peut,  avec  les  indications  qui  précè- 
dent, le  monter  facilement,  en  simplifiant  môme  quelques 
dispositions  de  détail. 

Plusieurs  Compagnies  de  mines  du  bassin  de  la  Loire 
l'ont  adopté  et  remploient  depuis  plus  d'un  an  concur- 
remment avec  la  lampe  Chesneau  qui  sert  à  faire  les 
dosages  à  l'intérieur  des  travaux. 

Saint-Étieane,  le  30  atril  i89i. 
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DISCOURS 

PRONONO:É8   AUX  B'XJNÉR AILLES 

DE  M.  ERNEST  HALLARD 

MEMBRE    DE    L'INSTITDT,  INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DES  MINES 

le  8  julUet    1S94 


DISCOURS  DE  M.  DÂUBRÉE 

Membre  de  riostitat,  Inspecteur  général  des  mines  en  relraite, 
AU    NOM    DE    l'académie    DES    SCIENCES. 

Messieurs, 

Au  nom  de  rAcadémie  des  Sciences,  j'apporte  un  tribut 
de  vifs  regrets  au  confrère  aimé  qui  nous  est  ravi  par  un 
coup  foudroyant  et  des  plus  inattendus. 

Un  petit  nombre  d'années  avait  suffi  pour  que,  à  la 
suite  de  travaux  pleins  d'originalité,  Mallard  arrivât  à 
compter  parmi  les  principaux  minéralogistes  de  notre 
époque.  C'est  seulement  en  1872,  lorsqu'il  eut  quitté  son 
enseignement  de  l'Ecole  de  Saint-Etienne  pour  venir  pro- 
fesser la  minéralogie  à  l'École  Supérieure  des  Mines  de 
Paris,  qu'il  lui  fut  possible  de  se  consacrer  entièrement 
à  cette  science. 

Ses  découvertes  dans  le  domaine  de  la  cristallographie 
se  succédèrent  dès  lors  rapidement;  elles  lui  furent 
inspirées  par  les  théories  de  Bravais,  comme  il  se  plaisait 
à  le  reconnaître,  dans  ses  legons  et  dans  ses  écrits. 

Tome  VI,  1894.  21 
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Haûy  avait  édifié  les  grandes  lois  découvertes  par  son 
génie  sur  une  hypothèse  physique,  relative  à  la  forme 
des  molécules.  Plus  tard,  on  crut  devoir  se  soustraire  à 
toute  hypothèse  pour  ne  considérer  dans  la  cristallo- 
graphie que  de  simples  rapports  angulaires  et  des  lois 
géométriques  ;  alors  des  calculs  élégants  et  rapides  suc- 
cédèrent à  d'autres  qui  étaient  longs  et  pénibles.  Cepen- 
dant la  forme  qui  caractérise  les  cristaux  n'est  que 
Texpression  des  propriétés  les  plus  intimes  de  la  matière 
qui  les  compose.  C'était  donc  restreindre  la  science  et 
peut-être  la  frapper  de  stérilité  que  de  se  borner  à  Tétude 
de  polyèdres  cristallins,  sans  en  rechercher  la  significa- 
tion physique.  Déjà  Delafosse,  poursuivant  les  idées  de 
son  maître  Haûy,  avait  fait  une  heureuse  tentative  dans 
ce  but,  lorsqu'il  donna  une  explication  de  Thémiédrie. 
La  belle  conception  de  Bravais  permit  de  pénétrer  par 
une  voie  rationnelle  dans  le  mystère  de  la  structure 
intérieure  des  corps  solides.  «  Les  faits  cristallogra- 
phiques,  disait  Mallard  en  parlant  de  la  théorie  de  son 
illustre  prédécesseur,  ne  peuvent  pas  plus  lui  échapper 
qu'un  corps  en  mouvement  aux  lois  de  la  mécanique.  Elle 
a  un  caractère  de  nécessité.  » 

Bravais  a  été  enlevé  à  T Académie,  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  jeune  encore,  sans  avoir  eu  le  temps  de  coor- 
donner ses  lumineux  mémoires.  Aussi  ses  vues  sur  les 
réseaux  et  les  édifices  moléculaires  n'étaient-elles  pas 
appréciées  comme  elles  auraient  dû  l'être,  avant  que 
Mallard  en  fit  ressortir  toute  la  fécondité  par  ses  habiles 
inductions.  Notre  regretté  confrère  fit  plus  :  il  exposa 
méthodiquement  tout  le  système  dans  son  important 
traité  en  deux  volumes  de  cristallographie  géométrique 
et  physique.  Malheureusement  cette  œuvre  de  Mallard 
est  inachevée  et  nous  resterons  privés  de  son  troisième 
volume  qui  eût  été  précieux  ;  car  il  était  destiné  h  exposer 
l'ensemble  des  belles  découvertes  de  l'auteur. 
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Bravais  n'avait  considéré  que  des  milieux  homogènes  ; 
son  éminent  continuateur,  tout  en  conservant  Tidée  fon- 
damentale de  la  constitution  réticulaire  des  cristaux,  la 
compléta  par  la  notion  d'orientations  différentes  dans  les 
réseaux  d'un  même  cristal.  Cette  conception  aussi  simple 
qa  mgénieuse  fit  rentrer  dans  la  théorie  toute  une  série 
de  phénomènes  qui  semblaient  devoir  lui  échapper,  entre 
autres  la  polarisation  rotatoire  des  cristaux. 

Ces  découvertes  touchent  à  deux  questions  d'ordre 
très  élevé  et  des  plus  abstraites. 

Dans  le  mémoire  par  lequel  il  a  débuté,  Mallard  s'était 
proposé  de  rechercher  une  explication  des  anomalies 
optiques  que  présentent  un  grand  nombre  de  substances 
cristallisées.  Jusqu'alors  les  minéralogistes  admettaient 
que  la  symétrie  intérieure  des  cristaux  est  toujours 
d'accord  avec  celle  du  polyèdre  extérieur  et  que  l'exis- 
tence de  l'une  entraîne  celle  de  l'autre.  En  combinant, 
comme  l'avait  fait  Sénarmont,  les  études  cristallogra- 
phiques  avec  celle  des  propriétés  optiques,  Mallard 
prouva  qu'il  n'en  est  pas  ainsi. 

Ce  sujet  avait  déjà  été  traité  par  de  grands  physiciens^ 
mais  pour  des  cas  particuliers  ;  notre  confrère  arriva  à 
cette  conclusion  à  la  fois  nouvelle  et  hardie  :  qu'il  y  a 
souvent  désaccord  entre  la  symétrie  intérieure  et  la 
symétrie  extérieure  des  cristaux.  D'abord  fortement  atta- 
quée, surtout  à  l'étranger,  comme  il  arrive  si  souvent 
pour  les  théories  nouvelles,  elle  est  aujourd'hui  très 
généralement  acceptée.  Elle  repose  sur  les  caractères  de 
structure  que  l'auteur  a  désignés  sous  le  nom  de  grou- 
pements pseudonyme  triques. 

Avant  Mallard,  ces  groupements  étaient  à  peine  connus, 

et  on  le  conçoit  ;  car,  d'ordinaire,  ils  ne  se  manifestent 

pas  dans  la  forme  extérieure  ;  ils  se  décèlent  seulement 

par  des  phénomènes  optiques  intérieurs. 

Des  recherches,  aussi  en  très  grand  nombre,  ont  établi 
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les  lois  auxquelles  obéissent  d*autres  groupements  géo- 
métriques des  cristaux,  nommés  macles^  groupements 
très  fréquents  dans  la  nature  et  dont  beaucoup  constituent 
même  un  phénomène  constant. 

Il  fallait  un  puissant  esprit  pour  rattacher  tant  d*ano- 
malies  apparentes  aux  lois  générales  de  la  symétrie 
qu'elles  semblaient  contredire,  absolument  comme  les 
astronomes  ont  su  voir  dans  les  perturbations  plané- 
taires la  preuve  décisive  de  la  gravitation  universelle. 
C'est  une  vue  de  génie.  Elle  a  causé  un  mouvement 
d'idées  et  de  recherches  tant  en  France  qu'à  Tétranger. 

J'éprouve  le  regret  de  devoir  passer  sous  silence  bien 
d'autres  découvertes  :  ses  travaux  sur  l'isomorphisme,  le 
polymorphisme,  la  réflexion  totale  cristalline,  la  théorie 
de  la  mesure  de  l'angle  des  axes  optiques,  l'action  de  la 
chaleur  dans  les  cristaux  portent  tous  l'empreinte  d'une 
haute  et  lucide  intelligence. 

A  de  profondes  connaissances  minéralogiques,  Mallard 
joignait  celles  d'un  géologue  consommé,  ainsi  qu'en  témoi- 
gnent les  cartes  géologiques  à  grande  échelle  qu'il  a  tra- 
cées pour  deux  de  nos  départements,  la  Creuse  et  la 
Haute-Vienne. 

J'ajouterai  que  les  excursions  faites  à  cette  occasion  le 
conduisirent  à  une  découverte  archéologique  d'un  grand 
intérêt  :  celle  de  nombreuses  excavations  pratiquées  par 
les  Gaulois ,  à  Montebras  et  dans  d'autres  localités  du 
Limousin  et  de  la  Marche,  sur  de  faibles  indices  de  mine- 
rais d'étain,  substance  si  difficile  à  découvrir,  qu'au- 
jourd'hui encore  ces  gisements  seraient  restés  peut-être 
inconnus  sans  la  surprenante  perspicacité  de  nos  ancêtres. 

Un  voyage  rapide  au  Chili,  en  compagnie  de  M.  Fuchs, 
conduisit  ces  deux  savants  à  reconstituer  la  curieuse 
histoire  physique  de  la  région  septentrionale  de  ce  pays, 
depuis  la  période  quaternaire. 
.,   A  la  suite  d'observations  sur  les  lampes  de  sûreté 
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employées  dans  les  mines,  Mallard  exécuta  à  Saint- 
Etienne  d'intéressantes  expériences  sur  la  vitesse  avec 
avec  laquelle  se  propage  l'inflammation  dans  un  mélange 
gazeux  détonant.  Plus  tard,  en  raison  de  sa  compétence 
bien  établie,  il  fut  chargé,  par  la  Commission  du  grisou 
et  par  celle  des  substances  explosives,  des  recherches 
expérimentales  relatives  à  la  sécurité  des  mines.  Ces 
études,  entreprises  avec  la  collaboration  de  M.  Le  Cha- 
telier  et  d'autres  ingénieurs,  ont  eu  des  conséquences 
pratiques  sur  les  conditions  auxquelles  doivent  satisfaire 
les  lampes  de  sûreté  et  les  explosifs  des  mineurs.  Elles 
ont  aussi  fourni  des  résultats  d'une  grande  importance 
scientifique,  quant  aux  températures  d'inflammation  et 
de  combustion,  aux  pressions  explosives,  aux  chaleurs 
spécifiques  et  aux  dissociations. 

Tous  les  problèmes  qu'a  abordés  Mallard,  il  les  a 
éclairés  d'une  lumière  inattendue.  Outre  la  supériorité 
de  son  intelligence,  il  savait  faire  usage  de  précieuses 
connaissances  dans  les  sciences  mathématiques  et  phy- 
siques, n 

Comment  ne  pas  l'ajouter  ?  Son  caractère  était  à  la 
hauteur  de  son  esprit.  Sa  bienveillance,  son  amabilité, 
sa  loyauté,  son  extrême  modestie  attiraient  à  lui  tous 
ceux  qui  venaient  à  le  connaître  :  de  telles  qualités  lui 
ont  valu  de  toutes  parts  les  plus  vives  sympathies. 

Élu  à  l'Académie  des  Sciences,  pour  la  section  de  miné- 
ralogie,  à  la  succession  d'Hébert,  en  1890,  à  l'âge  de 
57  ans,  Mallard  n'a  passé  que  bien  peu  d'années  parmi 
nous  ;  mais  tous  nous  Pavons  assez  connu  pour  con- 
server fidèlement  son  souvenir,  entouré  de  haute  estime 
et  de  sincères  regrets. 
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DISCOURS  DE  M.  LINDER 

Inspeclenr  général  des  mines,  Yice>Président  du  Conseil  général  des  mines, 

AU     NOM     DU     CORPS     DES     MIN^S 
ET   DE   LA    SOCIÉTÉ   GÉOLOGIQUE   DE  FRANCE. 

Messieurs, 

La  mort  qui  nous  réunit  autour  de  cette  tombe,  ne 
frappe  pas  seulement  le  Corps  des  Mines,  auquel  elle 
enlève  un  de  ses  membres  les  plus  éminents  et  les  plus 
respectés  ;  elle  ravit  à  notre  pays  un  savant  de  premier 
ordre,  à  la  science  un  des  penseurs  les  plus  profonds  du 
siècle. 

Rien  n'annonçait  ce  coup  funeste. 

Il  y  a  trois  jours  à  peine,  Mallard,  de  retour  d'une 
inspection  dans  les  départements  de  TEst ,  siégeait  au 
Conseil  général  des  mines  ;  il  prenait  une  part  active  à 
ses  délibérations,  apportant  dans  la  discussion  la  clarté 
et  la  rectitude  habituelles  de  son  jugement;  la  séance 
close,  il  nous  quittait,  le  sourire  aux  lèvres,  avec  la 
pensée  d'un  revoir  prochain.  Et  peu  d'heures  après,  sa 
belle  intelligence ,  si  lucide  et  si  large ,  était  éteinte  à 
jamais  ;  son  âme,  remontant  à  la  source  infinie  de  toutes 
choses,  avait  fui  les  misères  d*ici-bas  ! 

Mais,  si  l'homme  a  cessé  de  vivre,  sa  mémoire  reste 
vivace  ;  elle  laisse  dans  les  fastes  de  la  science  et  de  l'in- 
dustrie une  trace  des  plus  brillantes  ;  dans  le  cœur  de 
ceux  pour  lesquels  le  sentiment  du  devoir  n'est  pas  un 
vain  mot,  l'exemple  d'une  vie  modeste,  toute  d'honneur, 
de  dévouement  et  d,e  travail. 

Mallard  (François -Ernest)  est  né,  le  4  février  1833, 
à  Châteauneuf-sur-Cher.  Entré  à  l'École  Polytechnique 
en  1851,  il  en  est  sorti,  deux  ans  après,  dans  les  Mines. 
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Dès  son  début  dans  la  carrière  active  f),  comme  élève- 
ingénieur  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique 
de  Guéret,  ses  états  de  service  font  pressentir  ce  qu'il 
sera  plus  tard  :  ses  chefs  signalent  son  intelligence  et  son 
jugement ,  ses  aptitudes  technique  et  scientifique ,  la 
maturité  précoce  qu*il  apporte  dans  Texamen  des  affaires. 

Appelé,  en  1859,  à  professer  Texploitation  des  mines, 
'  la  géologie,  la  minéralogie  et  la  physique  à  TÉcole  des 
mineurs  de  Saint-Étienne,  il  met  à  profit  son  long  séjour 
dans  l'important  centre  minier  et  métallurgique  qu'il 
habite,  pour  se  familiariser  avec  les  questions  indus- 
trielles les  plus  variées  et  les  plus  délicates  et  pour 
acquérir  Fexpérience  technique,  sans  laquelle  nul  n'est 
vraiment  ingénieur.  En  1867,  il  fait  paraître  successive- 
méat  des  cartes  géologiques  de  la  Haute-Vienne  et  de  la 
Creuse,  qui  ont  figuré  avec  honneur  à  TExposition  Uni- 
verselle de  l'époque  ;  une  étude  très  intéressante  sur  des 
mines  d'étain  qu'il  avait  découvertes  dans  le  Limousin 
et  la  Marche,  puis  un  mémoire  sur  les  machines  à  air 
comprimé. 

Lannée  suivante ,  des  conférences  publiques ,  qu'il 
inaugura,  par  ordre  du  Ministre,  sur  les  accidents  de 
mines,  mirent  en  relief  son  rare  talent  d'exposition,  sa 
profonde  connaissance  de  l'art  des  mines,  son  tact  et  sa 
prudence.  Il  procédait,  à  ce  moment  même,  aux  pre- 
mières expériences  sérieuses  qu'on  ait  faites  en  France 
relativement  au  grisou.  C'est  Mallard  en  effet  qui,  le  pre- 
mier, a  compris  l'importance  de  pareilles  recherches 
eiécutées  avec  précision  et  en  s'éclairant  des  lumières  de 
la  science  ;  c'est  sur  son  initiative  que  la  Société  de  l'In- 
dustrie minérale  a  entrepris  des  essais  ;  c'est  lui  encore 
cpii,  dans  un  rapport  devenu  classique,  a  prouvé  les  dan- 
gers de  l'emploi  de  la  lampe  de  Davy  dans  les  mines  à 

{•)  En  juin  1856. 
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grisou  et  fait  connaître  les  améliorations  à  introduire 
dans  la  construction  des  lampes  de  sûreté. 

Le  11  août  1869,  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  récompensait  les  travaux  exceptionnels  du 
jeune  ingénieur,  qui  comptait  alors  douze  ans  de  services 
actifs. 

Quelques  mois  après  sonnait  le  glas  funèbre  de  nos 
désastres.  L'ennemi  avait  franchi  la  frontière,  foulait  nos 
champs  et  s'avançait  vers  Paris.  OfiSciers  et  soldats 
avaient  été  appelés  pour  le  combattre  ;  les  manufactures 
d'armes,  les  poudreries  et  les  capsuleries  avaient  perdu 
la  plus  grande  partie  de  leur  personnel  dirigeant  et  Ton 
avait  dû,  pour  suppléer  à  l'insuffisance,  faire  appel  au 
dévouement  des  ingénieurs  de  l'Etat. 

Mallard  venait  de  rentrer  du  Chili,  où  il  avait  été 
envoyé  en  mission  pour  en  étudier  les  gisements  d'ar- 
gent. Sur  la  demande  du  Ministre  de  la  guerre,  il  fut 
adjoint  au  directeur  de  la  manufacture  d'armes  de  Saint- 
Etienne,  dont  il  avait  antérieurement  étudié  les  détails  de 
fabrication;  mais,  à  peine  installé,  il  fut  envoyé  à  l'armée 
de  l'Est,  pour  prendre  le  commandement  du  Génie  civil 
du  18*  corps,  sous  les  ordres  du  général  Billot.  Après  la 
bataille  de  Villersexel,  à  laquelle  ses  fonctions  le  firent 
assister  en  spectateur  anxieux,  il  suivit  l'armée  dans  sa 
retraite  en  Suisse,  d'où  il  ramena  sa  troupe  à  Grenoble 
avec  l'autorisation  des  autorités  fédérales.  Douloureuse 
campagne,  dont  il  se  rappelait  avec  tristesse  les  jours 
d'amertume  et  dont  il  évitait  de  parler,  même  à  ses 
meilleurs  amis ,  tant  le  souvenir  de  la  défaite  subie  lui 
était  cruel  ! 

Mallard  a  quitté  Saint- Etienne,  en  octobre  1872,  pour 
aller  occuper  à  TEcole  nationale  supérieure  des  Mines  la 
chaire  de  minéralogie,  laissée  vacante  par  la  nomination 
de  M.  Daubrée  à  la  direction  de  cet  établissement.  Son 
cours  ouvert  au  public  le  mit  bientôt  hors  de  pair,  à  la 
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fois  par  le  jour  nouveau  sous  lequel  il  envisageait  ren- 
seignement de  la  cristallographie  et  de  la  minéralogie 
descriptive,  et  par  la  clarté  de  sa  discussion,  sa  hauteur 
de  Yues,  ses  connaissances  étendues  dans  toutes  les 
branches  scientifiques  auxquelles  il  avait  à  toucher.  De 
cette  époque  date  Téclosion  de  sa  réputation,  jusqu'alors 
confinée  par  son  extrôme  modestie  dans  le  cetcle  de  ses 
amis  et  de  ses  collaborateurs  intimes  ;  mais  elle  grandit 
vite  avec  les  nombreux  et  importants  mémoires  qu'il 
publia  successivement  pendant  plusieurs  années  et  prit 
son  essor  complet  avec  son  traité  de  cristallographie 
géométrique  et  physique,  œuvre  capitale,  qui  lui  a  ou- 
vert les  portes  de  l'Institut,  en  1890,  et  dont  je  laisse 
à  d'autres  le  soin  de  faire  l'éloge. 

La  science  pure  n'était  pas  seule  à  absorber  le  temps 
de  Hallard  ;  il  s'occupait  avec  non  moins  d'activité  des 
questions  d*application,  qui  sont  du  domaine  de  l'ingé- 
nieur des  mines.  En  1878,  il  avait  été  nommé  membre 
de  la  Commission  chargée  d'étudier  les  moyens  propres 
à  prévenir  les  explosions  de  grisou^  qu'avait  instituée  la 
loi  du  26  mars  1877.  Les  travaux,  qu'il  avait  exécutés  à 
Saint-Étienne  sur  ce  sujet,  lui  firent  confier  la  partie 
expérimentale  des  études  de  la  Commission,  mission 
pour  laquelle  on  lui  adjoignit  plus  tard  M.  H.  Le  Gha«- 
teUer,  professeur  de  chimie  générale  à  TÉcole  des  mines. 
Les  expériences  des  deux  collaborateurs  sur  la  tempéra- 
ture d'inflammation  du  grisou,  la  vitesse  avec  laquelle 
l'inflammation  se  propage,  la  température  de  combustion, 
le  rôle  des  poussières  charbonneuses  dans  les  mines  à 
grisou,  les  ont  conduits  à  des  découvertes  d'une  haute 
portée  scientifique  et  qui  ont  eu  les  conséquences  prati- 
ques les  plus  importantes  pour  la  sécurité  des  mines. 

Mallard  a  pris  également  une  pai*t  prépondérante  aux 
travaux  de  la  Commission  instituée,  en  1887,  pour  étu- 
dier remploi  des  explosifs  dans  les  mines  à  grisou  ^  ainsi 
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qu'aux  expériences  faites  dans  ce  but  à  la  poudrerie  de 
Sevran-Livry  par  une  délégation  de  la  Commission  des 
substances  explosives.  Avec  la  collaboration  de  MM.  Le 
Ghatelier  et  Bruneau,  il  reconnut  que  les  explosifs  alors 
connus  enflammaient  tous  les  mélanges  dangereux  de  gri 
sou  et  d'air,  et  il  dirigea  aussitôt  les  recherches  vers  la 
découverte  d'explosifs  nouveaux  d'un  emploi  plus  sûr. 
L'idée  de  se  servir,  à  cet  effet,  de  l'azotate  d'ammoniaque 
lui  donna  la  clé  du  problème,  dont  la  solution  vint  ajouter 
à  la  dette  de  reconnaissance  que  lui  devaient  déjà  les 
ouvriers,  les  ingénieurs  et  les  exploitants  des  houillères. 

Mallard  était  inspecteur  général  depuis  1886,  officier 
de  la  Légion  d*honneur  depuis  1888.  Le  14  avril  1890,  il 
avait  été  chargé,  en  outre  de  ses  autres  fonctions,  de 
l'inspection  de  la  division  minéralogique  du  Nord-Est,  et 
il  siégeait,  en  cette  qualité,  au  Conseil  général  des  mines; 
là,  comme  partout  ailleurs ,  ses  rares  qualités  lui  don- 
nèrent promptement  une  grande  autorité,  qui  le  désignait 
d'avance  pour  occuper  un  jour  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence. 

Vous  venez  d'entendre.  Messieurs,  ce  qu'a  été  la  vie 
de  ringénieur,  du  savant,  du  fonctionnaire.  Que  dirai-je 
de  Thomme  ? 

Il  était  la  bonté  même.  D'une  très  grande  modestie,  il 
fuyait  avec  soin  toutes  ces  manifestations  extérieures, 
auxquelles  le  public  croit  reconnaître  un  homme  supé- 
rieur. Intelligence  ouverte  aux  questions  les  plus  étran- 
gères à  ses  occupations,  il  savait  résister  à  l'esprit  de 
routine ,  auquel  les  plus  distingués  se  laissent  parfois 
entraîner,  et  il  n'hésitait  jamais  à  défendre  avec  fermeté 
ce  qui  lui  semblait  vrai  ou  devoir  réaliser  un  progrès 
réel.  L'opinion  des  autres  à  cet  égard  lui  importait  peu. 
Fonctionnaire  intègre  ,  sa  conscience  lui  dictait  son 
devoir;  grand  savant,  il  étudiait  la  science  pour  la  satis- 
faction qu'elle  lui  donnait,  non  pour  les  avantages  maté- 
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riels  ou  les  honneurs,  qu'elle  aurait  pu  lui  procurer; 
mgénieur  d'une  rare  valeur,  il  n'avait  de  préoccupation 
que  le  perfectionnement  de  l'industrie  extractive  et  la 
sécurité  des  ouvriers. 

Comment  la  mort  d'un  pareil  homme  n'éveillerait-elle 
pas  dans  tous  les  cœurs  les  plus  vifs  et  les  plus  sympa- 
thiques regrets  ? 

Le  Corps  des  Mines  et  la  Société  géologique  de  France 
en  apportent  ici,  par  ma  voix,  le  douloureux  témoignage. 


DISCOURS  DE  M.  HATON  DE  LA  GOUPILLIÈRE 

Membre   de    l'Institut,   Inspecteur   général    des   mines, 
Directeur  de  PÉcole  nationale  supérieure  des  mines, 

AU  NOM  DE  l'École  nationale  supérieure  des  mines. 


Messieurs, 

Le  coup  le  plus  cruel  vient  d'être  porté  à  l'École  des 
Mines.  Quelques  instants  ont  suffi  pour  lui  enlever  l'une 
de  ses  gloires,  l'un  de  ses  professeurs  les  plus  aimés. 
Ernest  Mallard  y  était  devenu  l'objet  du  respect  et  de 
Taffection  de  tous.  D'une  extrémité  à  l'autre  de  la  hiérar- 
chie, chacun  voyait  en  lui  un  esprit  créateur  et  un  homme 
excellent. 

Il  est  né  à  Châteauneuf,  dans  le  département  du  Cher, 
le  4  février  1833:  Reçu  en  1851  à  l'École  Polytechnique, 
il  entra  en  1853  à  l'École  des  Mines.  Nous  l'y  avons  vu 
revenir  en  1872  comme  professeur  de  l'une  de  nos  pre- 
mières chaires,  celle  de  minéralogie.  Depuis  lors,  pen- 
dant vingt-deux  ans,  il  a  su  y  former  de  nombreuses 
promotions  d'ingénieurs,  y  attirer  le  public  éclairé  et  y 
faire  connaître  les  admirables  théories  par  lesquelles  il  a 
renouvelé  la  face  de  cette  belle  et  difficile  science. 


314  DISCOURS   PRONONCÉS   AUX   FUNÉRAILLES 

Dès  ses  débuts  dans  la  vie  administrative,  le  service 
ordinaire,  d'importantes  études  géologiques  sur  le  terrain 
et  renseignement  de  l'excellente  École  des  mines  de 
Saint-Étienne  l'avaient  successivement  préparé  aux  plus 
hautes  destinées  scientifiques.  Une  mission  dont  il  fut 
chargé  au  Chili  se  termina  pour  lui  au  moment  de  Teffon- 
drement  de  la  puissance  militaire  de  la  France.  A  peine 
débarqué  à  Bordeaux ,  Mallard  réclama  du  service  et 
prit  part  comme  chef  du  Génie  civil  à  la  douloureuse 
expédition  de  Tarmée  de  TEst  pendant  le  terrible  hiver 
de  1870. 

Son  rare  mérite  lui  ouvrit  successivement  toutes  les 
portes.  L'Académie  des  sciences,  le  Conseil  général  des 
Mines  viennent  tour  à  tour  de  revendiquer  pour  eux 
devant  vous  sa  gloire  ;  et  je  ne  saurais  reprendre  les  bril- 
lantes énumérations  qui  vous  ont  été  présentées.  Mais  il 
m'est  bien  permis  de  dire  que  TEcole  nationale  supérieure 
des  Mines  est  restée  sa  véritable  patrie.  C'est  de  là  que 
sont  sortis  ses  plus  belles  recherches  et  leurs  plus  impor- 
tants résultats. 

J'ai  aussi  à  apporter  sur  cette  tombe  le  suprême  adieu 
d'une  autre  compagnie  dont  il  était  l'âme  :  la  Commission 
du  grisou.  Les  recherches  accomplies  par  Mallard  sur  le 
grisou,  tant  en  son  nom  personnel  qu'en  collaboration 
avec  M.  Le  Chatelier,  lont  placé  absolument  hors  de 
pair  dans  cet  inextricable  domaine. 

La  méthode  des  sciences  expérimentales  consiste  ordi- 
nairement à  circonscrire  les  uns  après  les  autres  des  phé- 
nomènes déterminés,  en  isolant  chacun  d'eux  de  toute 
autre  influence ,  pour  leur  arracher  successivement  le 
secret  de  leurs  lois  théoriques.  Mais  tel  ne  peut  pas  être 
le  procédé  de  l'ingénieur,  qui  doit,  au  contraire,  se  me- 
surer corps  à  corps  avec  la  réalité  des  conditions  de  la 
pratique,  en  les  envisageant  dans  toute  leur  effective 
complication.  Les  difficultés  s'accroissent  par  làconsidé- 
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rablement,  en  même  temps  que  trop  souvent  diminue 
Télégance  de  la  solution.  Quelle  admiration  ne  comman- 
dent pas,  au  point  de  vue  humanitaire,  des  recherches 
dans  lesquelles  on  voit  toute  Tintelligence  d'un  Mallard 
disputer  pied  à  pied  au  grisou  ses  victimes,  et  dompter 
finalement,  dans  une  partie  de  ses  effets  destructeurs,  le 
vieil  ennemi  du  mineur!  Dans  cette  voie,  il  a  attaché  son 
nom  à  la  création  des  explosifs  de  sûreté,  à  la  découverte 
du  retard  à  Tinflammation  du  grisou,  à  la  rectification 
d'idées  inexactes  sur  la  chaleur  spécifique  des  gaz,  et  à 
beaacoup  d'autres  nouveautés  de  premier  ordre. 

C'était  un  grand  esprit!  Tout  avait  mûri  en  lui.  Les 
faits  s'étaient  classés  dans  ce  cerveau  dans  un  lumineux 
ensemble.  Sa  méthode  était  simple,  puissante  et  sûre.  De 
tant  de  travaux  divers  se  dégageait  chez  lui  cette  essence 
supérieure  des  choses  de  l'intelligence  :  la  philosophie. 
Philosophie  de  l'âme,  philosophie  des  sciences,  philoso- 
phie de  l'histoire,  tous  se  réclament  de  la  philosophie, 
mais  combien  l'atteignent  en  réalité?  Mallard  avait  l'es- 
prit philosophique  et  très  simple. 

Dans  le  domaine  de  la  jurisprudence,  si  un  cas  se  pré- 
sentait, hérissé  de  textes,  de  précédents,  de  pour  et  de 
contre,  il  rédigeait  un  rapport  très  sobre  qui  mettait  les 
choses  au  point.  C'était  juste,  c'était  droit,  c'était  com- 
plet. Après  la  lecture  de  ces  courtes  pages,  chacun  se 
demandait  :  Que  pourrait-on  encore  ajouter?  et  Ton  ne 
trouvait  rien. 

En  fait  de  science,  il  allait  droit  au  but  avec  une  grande 
sûreté.  Il  a  touché  à  bien  des  ordres  d'investigation,  mais 
son  œuvre  principale  reste  la  cristallographie,  à  laquelle 
il  a  apporté  son  véritable  couronnement.  Il  a  su  discerner 
dans  les  théories  géométriques  si  ardues,  si  pénibles  de 
Bravais,  la  clef  profonde  de  ces  phénomènes  délicats,  et 
il  Ta  révélée  au  monde  savant  émerveillé. 

Dans  l'École  des  Mines,  il  a  été,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
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nées,  le  principal  initiateur  des  grands  développements 
qu'a  reçus  alors  notre  système  d'instruction.  Mais  d'ail- 
leurs c'était  sur  tous  les  terrains  que  cet  esprit  charmant 
marquait  son  empreinte.  Dans  la  conversation  il  se  déro- 
bait souvent  avec  réserve;  mais  cette  retraite  modeste 
laissait  l'impression  de  la  justesse  et  de  la  précision,  de 
la  bonne  grâce  et  de  la  bonté. 

Je  me  laisse  aller,  Messieurs,  à  vous  représenter  notre 
pauvre  ami  tel  que  de  longues  années  me  Toat  si  bien 
fait  connaître.  Il  était  l'honneur  même;  l'honneur  telle- 
ment sûr  de  lui  qu'il  n'a  pas  besoin  de  s'enfermer  dans 
une  armure  d'apparente  rigidité,  et  qu'il  peut  rayonner 
librement. 

Adieu,  mon  vieux  camarade;  adieu.  Mallard!  Tu  as 
passé  parmi  nous  en  donnant  le  modèle  d'une  vie  de  tra- 
vail et  d'honneur.  Que  Dieu  t'en  accorde  aujourd'hui  la 
récompense  ! 


DISCOURS  DE  M.  MICHEL  LÉVY 

Ingénieur  eo  chef  des  mines ,  Président  de  la  Société  française  de  minéralogie, 
AU  NOM   DE  LA  SOCIÉTÉ   FRANÇAISE   DE   MINÉRALOGIE. 

Messieurs, 

J'ai  la  douloureuse  mission  d'adresser,  au  nom  de  la 
Société  française  de  minéralogie,  un  dernier  hommage  et 
un  dernier  adieu  au  savant  illustre  qu'elle  était  fière  de 
compter  parmi  ses  fondateurs. 

Notre  Société  date  de  1878;  dès  1879,  M.  Mallard  était 
appelé  à  la  présider  par  le  vœu  unanime  de  ses  confrères 
et  de  ses  disciples,  et  depuis  lors,  il  n'a  cessé  de  joindre 
ses  efforts  à  ceux  de  notre  vénéré  maître,  M.  Des  Gloi- 
zeaux ,  pour  assurer  la  prospérité  de  l'œuvre  dont  ils 
avaient  fondé  les  bases  d'un  commun  accord. 
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C'est  donc  un  témoignage  de  reconnaissance  que  nous 
devons  d*abord  à  M.  Mallard  ;  c'est  aussi  l'expression  de 
notre  profonde  admiration  pour  ses  travaux  minéralogi- 
ques,  dont  l'éclat  a  si  souvent  rejailli  sur  nos  propres 
publications. 

Depuis  longtemps,  Tattention  des  savants  avait  été 
appelée  sur  de  singulières  anomalies  optiques  qui  se  pré- 
sentaient en  contradiction  apparente  avec  les  formes 
extérieures  et  la  symétrie  cristallographique  de  certains 
minéraux.  Dès  1841,  Biot  avait  consacré  à  ces  anomalies 
un  mémoire  étendu  et  sa  conclusion  avait  consisté  à  assi- 
miler l'édifice  cristallin  des  minéraux  anormaux  à  des  piles 
déglaces. 

D'autres  savants ,  appartenant  notamment  à  l'École 
allemande,  recouraient  aux  phénomènes  de  trempe  et  de 
tension  inégale  des  corps  colloïdes. 

Le  problème  était  des  plus  ardus;  l'insuffisance  des 
explications  proposées  éclatait  à  chaque  fait  nouveau 
d'observation  dont  s'enrichissait  la  science,  quand,  en 
1877,  dans  un  mémoire  magistral,  M.  Malhard  ût  jaillir  la 
lumière  dans  les  ténèbres  et  résolut  le  problème  en  le 
ramenant  à  l'étude  approfondie  des  groupements,  dont 
les  macles  sont  un  cas  particulier. 

S'élevant  sans  effort  à  une  haute  conception  philoso- 
phique, il  a  montré  que  tout  se  réduit  en  somme  à  la 
tendance  naturelle  des  corps  vers  une  symétrie  exté- 
rieure plus  grande  que  celle  qui  résulterait  de  leur  propre 
réseau,  s'il  n'y  avait  pas  de  groupement. 

Dès  lors,  la  Société  française  de  minéralogie  a  pu 
assister  à  une  série  de  discussions  qui  rappelaient  par 
plus  d'un  côté  la  lutte  mémorable  soutenue  jadis  par 
Fresnel  dans  une  autre  enceinte. 

M.  Mallard  en  est  sorti,  lui  aussi,  définitivement  triom- 
phant, et  ses  collègues  ont  eu,  maintes  fois,  l'occasion 
de  constater  que,  comme  tous  les  vrais  savants,  il  avait 
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le  triomphe  modeste  ;  chez  lui,  la  fermeté  et  la  décision 
dans  les  idées  s'alliaient  aux  formes  les  plus  courtoises 
et  à  la  plus  sincère  bienveillance. 

Pourquoi  faut -il  que  cette  brillante  carrière  ait  été  si 
prématurément  et  si  subitement  arrêtée? 

Nos  regrets  et  notre  affliction  se  confondent  avec  le 
deuil  de  la  France  savante;  puissent-ils  adoucir  la  dou- 
leur de  la  famille  de  notre  illustre  et  regretté  collègue! 
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DESCRIPTION  GÉOLOGIQUE 

Dfi   LA 

RÉGION  DES  PHOSPHATES  DU  DYR  ET  DU  KOUIF 

PRÉS  TËBESSA 

Pir  M.  BLAYAC ,  attache  aux  Services  de  la  Carte  géologique  détaillée 
de  la  France  et  de  la  Carte  géologique  de  l'Algérie. 


Au  nord-est  de  Tébessa,  à  quelques  kilomètres  de  là 
frontière  tunisienne,  deux  lambeaux  suessoniens,  déjà 
signalés  sur  la  carte  provisoire,  présentent  un  intérêt  tout 
particulier  par  suite  des  couches  de  phosphate  de  chaux 
qui  s'y  trouvent  interstratifiées  (PI.  XV,  fig.  1). 

Le  plus  important  par  son  étendue  est  celui  du  Djebel 
Dyr^  immense  plateau  de  45  à  50  kilomètres  de  tour,  à 
peu  près  rectangulaire,  et  couronné  par  des  bancs  cal- 
caires que  l'on  aperçoit  de  très  loin,  car  ils  dominent  de 
7  à  800  mètres  la  plaine  qui  s'étend  à  l'ouest. 

Son  altitude  varie  de  1.517  à  1.200  mètres. 

Plus  à  Test,  c'est-à-dire  à  27  kilomètres  nord-est  de 
Tébessa,  se  trouve  le  deuxième  lambeau,  le  Djebel  Kouif^ 
constitué  par  deux  plateaux  presque  attenants  :  celui 
i'Aînel  Kébir  et  celui  à!Atn  elBey.  Il  présente  le  même 
aspect  que  le  précédent,  quoique  moins  élevé  (1.200  mè- 
tres environ)  et  couronné  par  une  épaisseur  de  calcaire 
plus  faible.  Le  Djebel  Kouif  a  environ  15  à  18  kilomètres 
de  tour. 

A.U  flanc  sud  du  Dyr,  on  trouvé  aussi  un  lambeau  sues- 
sonien  assez  important  qui  paraît  détaché  de  celui-ci, 

Tome  VI,  1894.  *22 
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comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Il  est  limité  par  des 
failles  dont  la  principale  dirigéeN.-O. —  S.-E.  n'a  pas  moins 
de  7  à  8  kilomètres  de  long.  Nous  lui  donnerons  le  nom 
à!Aî?i  Kissa,  point  où  vient  de  s'ouvrir  une  exploitation  de 
phosphate. 

Avant  d'étudier  les  diverses  assises  de  la  formation 
suessonienne,  il  est  utile  de  connaître  sur  quel  t^prrain 
elle  repose.  Aussi  donnerons-nous  un  aperçu  des  étages 
que  Ton  rencontre  depuis  le  niveau  de  la  plaine  qui  s'é- 
tend aux  pieds  de  ces  plateaux. 

Quand  on  se  rend  au  Dyr  par  le  flanc  ouest,  en  partant 
par  exemple  du  dépôt  des  phosphates  de  l'exploitation 
Grokston  (pied  du  Djebel  Fellah)  le  premier  terrain  que 
l'on  rencontre  aflleurant  sous  les  dépôts  alluvionnaires 
de  la  plaine  est  le  Cénomanien, 

Cénomaiiien.  —  Il  est  constitué  par  des  marnes  cal- 
caires très  fossilifères  alternant  avec  des  bancs  calcaires 
souvent  formés  par  des  magmas  d^Ostracées. 

On  y  rencontre  toute  la  faune  de  Ïénoukla-Tébessa  : 
Ostrea  flabellata ,  scyphax ,  oxyntas ,  af ricana ,  Larieli, 
Ltiynesi^  Mermeti^  olisiponensis^  etc.,  des  Gastropodes, 
des  Ëchinides,  des  Janires,  etc.,  tous  fossiles  caractéris- 
tiques du  Cénomanien. 

L'épaisseur  de  l'étage  est  ici  d'environ  80  à  100  mètres. 

Ses  couches  sont,  au  pied  du  Djebel  Fellah,  assez  rele- 
vées (35  à  40**),  mais,  plus  au  nord,  elles  se  rapprochent 
peu  à  peu  de  l'horizontale.  Vers  le  sud,  le  Cénomanien 
ne  va  pas  bien  loin  sans  être  recouvert  par  des  atterris- 
sements  marneux  et  caillouteux  (Quaternaire  ou  Pliocène) 
et  le  flanc  ouest  du  Djebel  Gounifida  n'en  présente  déjà 
plus.  On  ne  retrouve  cet  étage  que  plus  à  l'est  à  la  base 
de  la  chaîne  Bekahria  et  Bled  el  Djerrah  où  il  présente 
le  même  faciès  et  la  môme  faune  que  précédemment. 

Turonien.  —  Au-dessus  du  Cénomanien  et  concordant 
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avec  lui,  on  trouve  le  Turonien  d'aspect  tout  diflférent. 
II  constitue  partout  dans  la  région  qui  nous  intéresse 
des  escarpements,  des  crêtes  rougeâtres  et  découpées 
que  Ton  reconnaît  de  loin.  II  est  formé  à  la  base  par  des 
calcaires  marneux  (30  mètres)  renfermant  de  nombreux 
Gastropodes,  des  Turritelles  (la  faune  de  Ténoukia)  (*),  et  à 
la  partie  supérieure  par  des  calcaires  durs,  dolomitiques, 
rougeâtres  avec  des  Ëchinides  (20  à  25  mètres). 

La  crête  des  Djebel  Fellah  et  Rakenah  est  formée  par 
ces  derniers  calcaires.  Au  Djebel  Fellah,  le  plongement 
des  couches  est  de  45  à  50**  avec  relèvement  vers  Touest. 
Hais,  au  Djebel  Rakenah,  grâce  à  une  faille  qui  affecte 
aussi  le  Génomanien  et  le  Sénonien  dont  nous  allons 
parler,  les  couches  tendent  vers  Thorizontale  (voir  coupe  I, 
fig,  2).  Au  sud,  le  Turonien  est  recouvert,  même  avant 
d  arriver  au  Djebel  Gounifida,  parles  allu  viens  anciennes. 
Pour  retrouver  le  Turonien,  il  faut  aller  à  Test,  au  sud  du 
Kouif  où  on  le  voit  constituant  avec  un  léger  plongement 
les  crêtes  des  Djebel  Bekahria,  Feld  el  Rezaim  et  Djerrah 
pour  se  prolonger  ensuite  en  Tunisie. 

Sénonien  inférieur.  —  Le  Turonien  est  partout  sur- 
monté par  une  épaisseur  de  maraes  vertes  et  grises  alter- 
nant avec  de  petits  bancs  calcaires,  et  qui  supportent 
des  calcaires  en  bancs  réguliers,  tendres,  cassants, 
blancs  et  surtout  remarquables  par  Tabondance  dYno- 
cérames  bien  caractéristiques  du  Sénonien  supérieur 
[Inoceramus  Cripsi  et  var.). 

Les  marnes  vertes  et  grises  de  la  base  (80  à  100  mè- 
tres) appartiennent  au  Sénonien  inférieur.  Le  temps  ne 
m*a  pas  été  propice  pour  y  recueillir  des  fossiles,  mais 
M.  Ficheur  et  M.  le  comptable  des  mines  Crokston  m*y  ont 
signalé  la  présence  d'échinides  du  Sénonien  inférieur. 


(')  Voir  Péron,  Description  géologique  de  V Algérie;  Pomel, 
Description  de  la  Carte  géologique  provisoire  de  l* Algérie,  1889, 
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Sénomen  supérieur,  —  Les  calcaires  blancs  situés  au- 
dessus  occupent  dans  la  région  qui  nous  intéresse  une 
vaste  étendue,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  en 
jetant  un  coup  d*œil  sur  la  carte  que  nous  avons  dressée 
(PI.  XV,  fiff.  1).  Ils  présentent  le  même  faciès  que  ceux 
d*Aïn  Beïda  et  les  Ino cérames  qui  y  pullulent  s'y  présen- 
tent aussi,  comme  là,  à  l'état  de  moules. 

Tout  autour  du  Dyr  jusqu'au  Kouif  et  au  delà,  on  est 
continuellement  sur  ces  calaires,  dont  l'épaisseur  peut 
être  évaluée  sans  exagération  entre  300  et  400  mètres. 

Leur  inclinaison  est  partout  de  10  à  15  degrés  avec 
relèvement  vers  le  nord  magnétique ,  sauf  cependant  sur 
le  flanc  est  du  Djebel  Fellah  (près  le  bordj  du  Caïd)  où  j'ai 
noté  une  inclinaison  de  30  degrés.  Entre  le  Djebel  Fellah 
et  le  Kouif,  le  Sénonien  est  affecté  de  deux  ondulations 
principales  à  amplitude  très  large  et  constituant  deux 
grands,  mais  légers,  synclinaux  dans  lesquels  l'érosion 
n'a  pas  atteint  les  lambeaux  suessoniens  qu'ils  suppor- 
tent et  dont  nous  allons  bientôt  nous  occuper.  A  l'est  du 
Dyr,  le  Sénonien  inférieur  disparait  dès  le  Djebel  Gouni- 
fida  sous  le  manteau  alluvionnaire  de  la  plaine,  alors  que 
les  calcaires  à  Inocérames  persistent  au-dessus  du  ni- 
veau de  celle-ci  (800  mètres)  et  atteignent  l'altitude  de 
1 .200  mètres  environ.  Au  nord,  les  marnes  vertes  et  grises 
paraissent  se  développer  sur  le  flanc  est  de  la  chaîne  qui 
borde  la  plaine  toujours  recouvertes  par  les  calcaires  à 
Inocérames.  Au  sud  du  Dyr,  ces  derniers  sont  interrom- 
pus par  le  lambeau  suessonien  d' Aïn  Kissa  et  viennent  but- 
ter par  faille  contre  les  calcaires  durs  à  silex  de  TÉocène 
inférieur  comme  l'indique  la  coupe  II  {/ig.  3).  Dès  le  Djebel 
Gourai,  le  Sénonien  inférieur  réapparaît  et  forme  une 
bande  très  régulière  (entre  le  Turonien  et  le  Sénonien 
supérieur)  et  qui  se  poursuit  jusqu'en  Tunisie. 

Enfin,  au  sud  du  lambeau  d'Aïn  Kissa,  les  calcaires 
suessoniens  viennent  butter  contre  les  marnes  du  Séno- 
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nien  inférieur,  qui  sont  d'ailleurs  peu  apparentes,  recou- 
vertes qu'elles  sont  par  les  dépôts  quaternaires. 

Suessonien.  —  Le  Suessonien  peut  être  considéré  ici 
comme  formé  de  deux  étages  bien  distincts  :  à  la  base 
des  marnes  noires  et  grises  ;  à  la  partie  supérieure  des 
calcaires  d'abord  marneux  et  à  rognons  de  silex  avec 
couches  de  phosphates  interstratifiées,  puis  des  calcaires 
durs  et  compacts  à  Nummulites  et  Thersitea, 

Ces  formations  reposent  ici,  comme  nous  l'avons  dit, 
dans  deux  synclinaux  ou  mieux  deux  ondulations  syncli- 
nales  des  calcaires  à  Inocérames.  Leurs  dépôts  se  relè 
vent  légèrement  au  Dyr  comme  au  Kouif  sur  les  bords 
de  ces  deux  ondulations,  mais  avec  une  inclinaison  bien 
moindre  que  celle  du  Sénonien. 

1**  Marnes  suessoniennes.  —  L'assise  des  marnes  est 
d'épaisseur  variable.  Au  Dyr,  elle  atteint  environ  120  mè- 
tres; au  Kouif,  elle  ne  dépasse  pas  50  mètres.  Elles  sont 
discordantes  avec  les  calcaires  à  Inocérames  dont  les 
bancs  supérieurs  sont  souvent  corrodés.  Cette  discor- 
dance est  loin  d'être  partout  manifeste,  car  ces  cal- 
caires sont  presque  toujours  peu  inclinés  (10  à  12");  mais 
sur  le  ilanc  ouest,  ou  peut  la  constater  en  plusieurs 
points,  et  notamment  près  du  Borclj  du  Caïd  où  les  cou- 
ches sénoniennes  ont  une  inclinaison  de  30  degrés.  Même 
constatation  au  flanc  sud  près  de  Y  Ain  el  Kelb\  quoique 
rinclinaison  du  Sénonien  soit  moins  forte.  Ces  marnes 
sont  quelquefois  imprégnées  de  cristaux  de  gypse  ;  elles 
sont  très  délitescentes,  noires  surtout  à  la  base,  parfois 
grises,  surtout  à  la  partie  supérieure.  Les  cristaux  de 
gypse  sont  particulièrement  abondants  dans  la  partie 
ouest  du  morceau  enfaillé  d'Àïn  Kissa. 

Les  fossiles  y  sont  peu  abondants.  J'y  ai  trouvé  VOstrea 
eversa  et  d'autres  débris  d'huîtres  parmi  lesquelles  VOst, 
multicostata,  si  abondante  à  Souk  Ahras  (Dekma).  M.  Fi- 
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cheur  me  les  avait  signalées  ;  il  a  trouvé  aussi  des  débris 
de  Pecteii, 

Dans  les  marnes  du  Kouif,  à  quelque  cents  mètres  sud 
d'Aïn  el  Kébir,  on  constate  à  la  partie  supérieure  un  banc 
de  calcaire  marneux  formé  par  un  magma  d*huîtres  mal 
conservées,  où  on  peut  distinguer  cependant  VOst.  nnUti- 
costata.  Ce  banc  se  poursuit  sur  une  assez  grande  étendue. 
(Voir  coupe  IV,  fig,  5.) 

A  Aïn  Kissa  même,  il  faut  signaler  à  la  base  des 
marnes  une  couche  de  70  à  80  Centimètres  de  phosphate 
de  fer  avec  nombreux  cristaux  de  gypse  et  dents  de 
squales.  Je  n*ai  pas  vu  ailleurs  cette  couche  à  phosphate 
de  fer. 

Peut  être  se  trouve-t-elle  aussi  au  Dyr  et  au  Kouif;  et 
les  glissements  provenant  des  marnes  supérieures  la 
masquent-elle  ? 

Extension.  —  Tout  autour  des  deux  escarpements  de 
ces  deux  plateaux  l'étage  des  marnes  présente  le  même 
aspect.  Au  flanc  ouest  du  Dyr  il  aflleure  sur  une  étendue 
plus  étroite  qu'aux  flancs  est,  nord  et  sud  où  la  pente  est 
plus  douce. 

Au  Kouif  il  forme  un  substratum  aux  calcaires  supé- 
rieurs, d'étendue  à  peu  près  égale  tout  autour  des  deux 
plateaux  d'A'm  el  Bey  et  à! Ain  el  Kébir. 

Le  lambeau  d'Aïn  Kissa  ne  laisse  affleurer  les  marnes 
inférieures  que  dans  l'extrême  partie  ouest.  On  les 
trouve  là  avec  des  inclinaisons  diverses,  grâce  aux  nom- 
breuses failles  qui  sillonnent  cette  partie. 

Partout,  l'étage  des  marnes  est  légèrement  phosphaté 
et  constitue  un  excellent  terrain  de  culture  pour  les 
céréales. 

2®  Suessonien  [partie  supérieure).  —  C'est  immédia- 
tement sur  cette  assise  marneuse  que  reposent  les 
couches  à  phosphate  de  chaux.  Voici,  pour  plus  de  clarté, 
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quelle  est  la  succession  des  couches  depuis  cette  der- 
nière jusqu  à  la  fin  de  la  formation  suessonienne, 

Nous  prenons  comme  exemple  l'escarpement  sud  du 
Dyr,  au  point  où  se  trouve  l'exproitation  Crokston  (fig.  4). 

(  $  Calcaire  dur  à  Nummulites  calcaires.  •  -  •  ) 

{h)  7  )  ^  Calcaire  très  dur  à  Thersitea  siliceuses.  •  •  f  7A  a  o/)« 

'  i  p  Calcaire  très  dur  à  Nummulites  siliceuses,  i 

(  a  Calcaire  compact  avec  rognons  siliceux.  .  ) 

6.        Calcaire  blanc  tendre  à  silex,  passant  aux 

calcaires  durs  du  dessus 3^4"" 

3.       Couche  de  phosphate  de  chaux C^^oO 

(a)/ 4.        Calcaire  blanc  marneux  à  silex 2  à  3" 

3.        Couche  de  phosphate  de  chaux Q'^fiO 

2.       Calcaire  blanc  marneux  à  rognons  de  silex.  .      4  à  o" 
1.       Couche  de  phosphate  de  chaux 3" 

Marnes  noires  suessoniennes. 

Conciles  à  phosphates.  —  Dans  les  coupes  I  à  Y  [fifj.  2  à  6 
de  la  PL  XV],  nous  avons  désigné  par  le  n®  6  les  assises 
1, 2,  3,  4,  5  et  6  du  tableau  ci-dessus  limitées  à  la  base 
par  les  marnes  noires  suessoniennes  et  en  haut  par  les 
calcaires  en  bancs  épais  qui  constituent  Tescarpement 
des  plateaux.  Leur  épaisseur  totale  est  d'environ,  au  Dyr, 
de  12  à  15  mètres. 

La  première  couche  de  phosphate,  qui  a  3  mètres 
d'épaisseur  et  qui  donne  lieu  à  Timportante  exploitation 
de  M.  Crokston,  est  particulièrement  intéressante.  Elle 
est  d'aspect  grisâtre,  gréso-sableuse  ;  sa  partie  supérieure 
(c'est-à-dire  environ  0",70),  est  seule  inutilisable  par  sa 
faible  teneur  en  acide  phosphovique  et  par  la  présence 
presque  constante  de  la  silice  qui  la  rend  très  dure.  Cette 
partie  supérieure  sert  de  toit  à  l'exploitation.  La  teneur 
moyenne  du  phosphate  situé  au-dessous  de  cette  faible 
portion  siliceuse,  varie  entre  60,  70  et  même  75  p.  100. 

La  première  idée  qui  vient  à  l'esprit,  quand  on  voit 
cette  couche  sur  une  partie  fraîchement  raclée,  c'est 
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qu'on  est  en  présence  d'an  dépôt  littoral  ou  de  mer  peu 
profonde. 

On  voit  en  effet  des  zones  blanches  et  grises  qui  s'entre- 
croisent comme  dans  lés  dépôts  gréseux  ou  sableux.  En 
outre,  les  nombreuses  traces  de  Poissons,  de  Sauriens 
(vertèbres,  dents,  coprolithes)  et  de  Crustacés,  qui  se 
trouvent  là  en  abondance,  semblent  bien  prouver  que 
les  vagues  y  rejetaient  tous  ces  débris  animaux,  comme 
sur  une  plage. 

L*épaisseur  considérable  du  banc  semble  aussi  donner 
un  peu  de  vraisemblance  à  la  présence,  dans  Teau,  du 
phosphate  de  chaux. 

Au-dessus  de  celui-ci,  on  trouve  une  série  de  calcaires 
blancs  marneux  à  rognons  de  silex  et  qui  alternent  ici 
avec  deux  couches  de  phosphate  inexploitables  par  leur 
teneur  et  leur  peu  d'importance. 

En  effet,  quand  on  les  suit  vers  l'ouest,  elles  se  sou- 
dent en  une  seule  qui  ne  tarde  pas  à  finir  en  fuseau. 

Extension.  !•  Dyr.  —  Le  gros  banc  à  phosphate  du  Dyr 
que  nous  avons  décrit  au  point  où  il  est  exploité  par 
M.  Crokston ,  se  poursuit  certainement  tout  autour  du 
,  plateau  et  sans  discontinuité. 

Il  est  souvent  caché  par  Téboulis  des  calcaires  supé- 
rieurs, quoique  cependant  visible  en  maints  endroits  où 
il  a  donné  lieu  à  des  demandes  en  exploitation.  Son  épais- 
seur est  aussi  à  peu  près  constante. 

A  Aïn  Gastel,  par  exemple,  point  situé  au  nord,  j'ai  pU 
le  constater  sur  une  bonne  coupe. 

Kouif.  —  Au  Kouif ,  une  seule  couche  de  phosphate 
existe  entre  les  calcaires  supérieurs  et  les  marnes 
noires.  Elle  acquiert  aussi  une  épaisseur  qui  va  jusqu'à 
4°',50et  dont  les  trois  quarts  au  moins  sont  exploitables. 
M.  Jacobsen,  directeur  de  l'entreprise  de  ce  plateau,  m'a 
affirmé  que  certaines  parties  tendres  lui  ont  donné  jus- 
qu'à 78  p.  100  de  teneur. 
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L'épaisseur  du  phosphate  est  encore  ici  assez  constante 
tout  autour  du  plateau,  et  même  en  contournant  les 
deux  plateaux  attenants  on  ne  perd  pas  de  vue  le  banc, 
car  Téboulis  des  calcaires  du  haut  est  peu  considérable, 
relativement  à  celui  du  Dyr,  où  ceux-ci  ont  trois  fois  plus 
d'importance. 

Vers  le  nord  il  se  divise  en  deux  par  une  petite  interca- 
lation  calcaire  de  0™,60  environ  et  toujours  un  peu  phos- 
phatée. 

Je  n'ai  pas  constaté  dans  les  deux  plateaux  du  Kouif 
la  présence,  comme  au  Dyr,  d'autres  couches  de  phos- 
phates (*). 

Atn  Kissa.  —  Le  lambeau  d'Aïn  Kissa  présente  une 
particularité  intéressante. 

On  ne  retrouve  plus  ici  la  grande  couche  du  Dyr,  mais 
une  série  de  couches  en  nombre  un  peu  variable  et  qui  pa- 
raissent provenir  du  dédoublement  de  celle  qui,  au  Dyr,  a 
3  mètres  d'épaisseur.  La  plus  épaisse  que  j*aie  vue,  est  à 
Àln  Kissa  même  et  au  Coudiat  Goumou  situé  h  côté,  où 
elle  a  l°',60ou  1°*,80  environ,  dont  les  trois  quarts  sont 
exploitables.  J'ad  compté  en  plusieurs  points  et  notam- 
ment au  €loudiat  Goumou  (coupe  V,/î^.  6),  et  en  bas  de  la 
source  Ain  Kissa,  jusqu'à  six  couches  de  phosphates  inter- 
stratifiées dans  les  calcaires  marneux  à  rognons  de  silex. 

Chaque  banc  de  phosphate  a  son  toit  formé  par  un 
banc  de  silex.  Ces  bancs  n'ont  jamais  moins  de  80  centi- 
mètres, et  beaucoup  ont  plus  de  1  mètre.  Malheureuse- 
ment pour  les  exploitants  (**),  les  nombreuses  failles  qui 

(*)  J^adresse  ici  mes  plus  vifs  remerciements  à  MM.  Grokston, 
Prudhomme  et  Samson  du  Dyr,  à  MM.  Jacobsen  et  Fouquier  du 
Kouif,  qui  ont  facilité  mes  observations  et  rendu  ma  tâche 
agréable  par  leur  bon  accueil. 

(**)  Durant  mon  exploration  à  Kissa,  surpris  par  les  longues 
pluies  de  février,  j'ai  été  si  bien  accueilli  par  M.  le  colonel  Corps 
et  M.  Bouat,  administrateurs  de  la  Société  française  des  phos* 
phates  de  Kissa,  que  je  ne  saurais  trop  les  remercier .| 


328  DESCRIPTION    GÉOLOGIQUE    DE    hk    RÉGION 

ont  disloqué  ce  lambeau  n*ont  permis  aux  phosphates 
d'affleurer  que  dans  une  faible  partie  à  Touest.  Toute  la 
partie  située  à  Test  est  plus  tranquille,  moins  faillée, 
mais  les  calcaires  supérieurs  seuls  sont  visibles. 

b.  Calcaires  supérieurs.  —  Pour  terminer  la  description 
complète  de  la  formation  suessonienne  de  Tébessa,  il 
nous  reste  à  décrire  les  calcaires  supérieurs  désignés 
plus  haut  dans  le  tableau  et  dans  les  coupes  par  le  n^  7. 

Dans  la  coupe  III  {fig,  4),  nous  avons  distingué  quatre 
bancs  qui  sont  particulièrement  développés  au  Ras  Chet* 
tabia,  au-dessus  de  Texploitation  Crokston. 

(a)  A  la  base,  reposant  directement  sur  les- calcaires 
tendres,  on  trouve  une  assise  d'un  calcaire  dur  avec 
rognons  siliceux  nombreux,  et  dans  lesquels  je  n'ai  pas 
trouvé  de  fossiles. 

(P)  Au-dessus  est  une  nouvelle  assise  d'un  calcaire 
compact  avec  rognons  siliceux,  et  où  abondent  desNum- 
mulites  silicifiées  : 

M.  Ficheur  y  a  reconnu  : 

Ntimmulites  irregularis  ,  Rollandi ,  Zitteli  ,  planu- 
lata^  etc.  La  première  espèce  y  domine. 

(y)  Les  bancs  supérieurs  à  celui-ci  ont  un  faciès  pétro- 
graphique  semblable,  mais  ils  renferment  des  Thersitea 
et  quelques  autres  Gastropodes  siliceux. 

A  signaler  :  Thersitea  ponderosa  et  Turritella  cm- 
nifera, 

(6)  Enfin,  les  derniers  calcaires  qui  couronnent  le  Ras 
Ghettabia  ne  renferment  presque  plus  de  rognons  de 
silex.  Ils  sont  un  peu  plus  tendres  et  présentent  de  nom- 
breuses nummulites  (mêmes  espèces  qu'au  banc  P). 

Extension.  1"  Dyr.  —  Il  reste  à  voir  quelle  est  l'exten- 
sion de  ces  calcaires.  La  succession  ci-dessus  se  pour- 
suit assez  régulièrement  sur  la  partie  sud  du  Dyr  ;  mais 
je  n'ai  pas  retrouvé  les  Nummulites  calcaires  au  nord. 
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L*épaisseur  moyenne  est  de  70  à  80  mètres,  sauf  au 
nord  où  elle  atteint  à  peine  de  50  à  55  mètres.  Un 
éboulis  considérable  cache  une  partie  de  Tétage  des 
iimrnes  et  des  couches  à  phosphate,  surtout  sur  le  flanc 

nord. 

î""  Kouif. —  Au  Kouif,  au-dessus  des  calcaires  tendres, 
on  ne  trouve  pas  plus  de  20  à  30  mètres  de  calcaires 
durs. 

J  ai  cherché  en  vain  les  Thersitea  et  les  Gastropodes  et 
je  n'ai  trouvé  qu'en  un  point  au  nord  des  traces  de  Num- 
mulites  siliceuses.  Tout  autour  des  deux  plateaux,  il  y  a 
aussi  assez  d'éboulis  et  même  quelques  petits  lambeaux 
failles,  dont  le  plus  important,  près  Aïn  el  Bey,  a 
environ  400  mètres  de  longueur  et  donne  lieu  à  une 
exploitation  de  phosphates. 

3**  Aïn  Kissa,  —  A  Aïn  Kissa,  au  nord,  à  Test  et  au  sud, 
on  voit  les  étages  des  calcaires  supérieurs  butter  par 
faille  contre  le  Sénonien  ;  une  série  de  failles  secondaires 
a  disloqué  tout  le  Suessonien  et  plus  particulièrement 
à  Touest,  de  façon  k  permettre  Tafileurement  des 
marnes  du  dessous  ;  mais  les  quatre  cinquièmes  de  ce 
lambeau  ne  présentent  que  Tétage  des  calcaires  supé- 
rieurs ;  vers  le  sud  les  failles  y  sont  rares  et  peu  fortes, 
aussi  ces  calcaires  y  sont-ils  presque  horizontaux. 

On  les  aperçoit  de  Tébessa  même,  reposant  à  mi-flanc 
du  Dyr  avec  une  légère  inclinaison  vers  Touest.  Là, 
l'épaisseur  de  cet  étage  est  considérable,  et  nous  l'avons 
évaluée  avec  M.  Ficheur  à  110  ou  120  mètres. 

Le  temps  pluvieux  qui  a  persisté  durant  presque 
toute  mon  exploration  ne  m'a  pas  permis  de  constater 
si  les  quatre  assises  du  Dyr  y  étaient  présentes.  J'ai 
cependant  trouvé  Thersitea  ponderosa  et  Turritella 
carinifera  dans  la  partie  ouest. 

La  quatrième  faille  qui  devrait  limiter  à  l'ouest  le 


^ 


330      DESCRIPTION   GÉOLOGIQUE   DE   LA   RÉGION,   ETC. 

Suessonien  de  Kissa  est  masquée  par  les  atterrissements 
quaternaires. 

Avant  de  clore  cette  rapide  description,  je  tiens  à 
témoigner  toute  ma  reconnaissance  aux  directeurs  du 
service  géologique  d'Algérie  MM.  Pomel  et  Pouyanne, 
qui  m*ont  toujours  guidé  de  leurs  savants  conseils  et 
particulièrement  dans  cette  question  des  phosphates,  si 
importante  pour  l'Algérie. 

Je  remercie  aussi  mon  maître  et  ami  M.  Ficheur,  qui 
m*a  accompagné  au  Dyr  durant  ma  première  journée  de 
courses,  facilitant  et  simplifiant  ainsi  ma  tâche  grâce  à 
sa  profonde  expérience  de  tout  ce  qui  touche  à  la  géolo- 
gie algérienne. 
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NOTE 


âUlt    LES 


LAMBEAUX  SUESSONIENS  A  PHOSPHATE  DE  CHAUX 

DE  BORDJ  REDIR  ET  DU  DJEBEL  MZEITA 

PRÈS    BOftDJ    BOU    ARRÉRIDJ   (PROVrNCE    DE    CONSTANTINE) 

Par  M.  BLâ\àC,  attaché  aux  Services  de  la  Carte  géologique  détaillée 
de  la  France  et  de  la  Carte  géologique  de  FAlgérie, 


Au  sud-est  de  Bordj  bou  Arréridj  la  carte  géologique 
provisoire  de  TAlgérie  signale  un  lambeau  suessonien 
sur  le  Djebel  Mzeïta  (*).  Mais  quand  on  se  rend  de  ce 
centre  au  nouveau  village  de  Bordj  Redir,  qui  en  est 
situé  à  24  kilomètres,  on  traverse  à  mi-chemin,  près 
Bel  Smour,  une  large  bande  suessonienne,  dont  Tâge 
avait  été  mal  défini  jusqu^à  aujourd'hui.  Cette  bande  se 
prolonge  très  loin  à  l'ouest  et  au  nord-est.  A  Redir,  au 
pied  ouest  du  Djebel  Mzeïta,  on  se  trouve  à  nouveau  en 
présence  d'un  autre  témoin  de  cet  étage  non  encore  si- 
gnalé comme  tel.  Il  est  limité  par  des  failles  et  provient 
d'une  cassure  du  Mzeïta. 

La  présence  en  ces  trois  points  de  bancs  à  phosphate 
de  chaux,  découverts  par  M.  Grand ,  contrôleur  des 
mines  à  Gonstantine,  ayant  attiré  l'attention  du  service 

(*)  Tissot,  Description  de  la  carte  géologique  de  la  province 
de  Constantine;  Brossàrd,  Mémoires  S.  G»F.f  2*  série,  lome  Vlll, 
1864.  Pomel,  Description  de  la  Carie  géologique  provisoire  de 
l'Algérie,  i%S9. 
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géologique  algérien,  nous  avons  été  chargé  par  les  direc- 
teurs de  ce  service,  MM.  Pomel  et  Pouyanne,  de  dresser, 
comme  à  Tébessa,  une  carte  géologique  de  la  région  inté- 
ressant ces  gisements.  Cette  courte  note  montrera  que  le 
Suessonien  présente  ici  la  môme  succession  de  couches 
qu'au  Kouif  et  au  Dyr  de  Tébessa  et  que  les  phosphates  s'y 
sont  formés  dans  des  conditions  identiques  (PI.  XW^fig.  7). 

L  Djebel  Mzeita.  —  Il  fait  partie  d'un  massif  dont 
FatÉitnde  moyenne  varie  entre  1.100  et  1.476  mètres,  et 
qui  est  divisé  an  deux  parties  assez  distinctes  par  un  pro- 
fond ravin,  VOued  ef  Aomara.  Quand  on  part  de  Redir 
pour  faire  l'ascension  de  ce  maasLf,  on  a,  sur  la  gauche  de 
ce  ravin,  toute  une  partie  qui  ne  nous  iatéresse  pas  :  le 
Suessonien  y  fait  défaut.  Au  contraire,  à  droite^  la  mon- 
tagne, plus  élevée  qu'à  gauche,  est  couronnée  p«r  cet 
étage. 

Sénonien  supérieur.  —  Le  terrain  qui  forme  le  sub- 
stratum  est  ici  à  peu  près  horizontal;  c'est  encore  le 
Sénonien  supérieur,  mais  avec  un  faciès  différent  de  ce- 
lui de  Tébessa.  Ici,  les  calcaires  blancs  en  plaquettes 
riches  en  Inocérames  font  place  à  des  calcaires  durs  en 
bancs  souvent  épais,  dolomitiques  surtout  à  la  partie  su- 
périeure et  alternant  avec  des  marnes  schisteuses  à  la 
partie  inférieure.  L'épaisseur  totale  est  considérable.  On 
peut  l'évaluer  au  minimum  à  300  mètres. 

Les  fossiles  abondent,  surtout  dans  le  bas  de  la  for- 
mation. Nous  n'avons  pu  encore  les  déterminer  tous, 
mais  on  peut  citer  avec  M.  Brossard  : 

Osti^ea  Pomeli^  Ost,  Nicaisei,  Ost.  vesicularis,  05/. 
Renoui^  Ost.  Villei,  Plicatula  Ferryi,  des  Lima^  Hemias- 
ter  Fourneli^  etc.,  tous  bien  caractéristiques  du  Sénonien 
algérien.  La  coupe  schématique  I,  fig.  8,  PI.  XY,  montre 
l'importance  de  cet  étage  et  ses  relations  avec  le  suesso- 
nien. 
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Suessonien.  —  Son  épaisseur  moyenne  est  de  80  à 
100  mètres,  là  où  l'érosion  a  le  moins  agi.  Voici  la  suc- 
cession des  couches  de  cette  formation  (de  bas  en  haut)  : 

1*  M&rnes  ooires i5  à  25  mètres. 

2*  Calcaires  marneux  blancs  tendres,  alter- 
nants avec  lits  de  silex  et  trois  bancs  de 
phosphates  (quelquefois  quatre)  de  i  à  2 
mètres 40      — 

3*  Bancs  de  calcaires  marneux  à  rognons  de 

silex 20  à  30      - 

4*  Calcaires  durs  (souvent  enlevés  par  érosion).      2à    6      — 

(Voir  coupe  I,  fig.  8;  les  divisions  2*  et  3®  y  sont  con- 
fondues sous  Tindice  3.) 

1""  Manies  noires.  —  Les  marnes  noires  de  la  base  ne 
font  jamais  défaut  ;  elles  sont  moins  épaisses  qu'au  Dyr 
de  Tébessa,  mais  présentent  le  même  faciès.  Dans  la 
course  un  peu  rapide  faite  au  Mzeïta  nous  n*y  avons  pas 
trouvé  de  fossiles,  mais  M.  Brossard  y  signale  VOstrea 
multicostata. 

2^  Calcaires  marneux  à  silex  et  bancs  de  phosphates.  — 

L'alternance  de  calcaires  marneux  à  lits  de  silex  et  à 
bancs  de  phosphate  est  semblable  à  celle  du  Dyr.  Seuls 
ces  derniers  y  sont  différents.  Nous  en  avons  compté 
jusqu'à  quatre,  qu'on  peut  suivre  sur  une  grande  étendue. 
Le  plus  important  a  2  mètres  environ  ;  il  est,  par  place, 
assez  siliceux,  surtout  à  sa  partie  supérieure  ;  à  la  base 
il  est  piqueté  de  portions  calcaires.  Le  phosphate  n'est 
plus  ici  aussi  tendre  qu'au  Dyr;  il  est,  au  contraire,  dur, 
noir,  piqueté  de  blanc  et  de  gris  (coprolithes).  Les  dents 
et  les  vertèbres  de  Squales  y  sont  fréquentes.  Une  ana- 
lyse, faite  à  rÉcole  des  sciences  d'Alger,  d'un  échan- 
tillon provenant  d'une  cassure  fraîche,  a  donné  une  te- 
neur en  phosphate  de  chaux  de  66,5  pour  100. 
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Les  autres  bancs  phosphatés  sont  moins  épais  et 
présentent  les  mêmes  caractères  que  le  précédent. 

3*^  Calcaires  marneux  à  silex.  —  Cette  alternance  est 
toujours  couronnée  par  des  calcaires  marneux  à  rognons 
de  silex  qui  bien  souvent  sont  réduits  à  une  faible  impor- 
tance, car  ils  ont  été  alors  enlevés  en  partie  par  Téro- 
sion  avec  les  calcaires  durs  qui  les  surmontaient.  Pas  de 
fossiles. 

4^  Calcaires  durs.  —  Ces  derniers,  qui  forment  au 
Dyr  et  au  Kouif  le  toit  des  dépôts  suessoniens  et  où  ils 
acquièrent  un  développement  considérable  (près  de 
120  mètres  dans  leur  plus  grande  épaisseur),  sont  ici 
représentés  par  des  calcaires  un  peu  plus  tendres  et 
moins  ménagés  par  Térosion. 

C^est  à  peine  si  quelques  témoins  de  cette  assise  ont 
persisté  en  deux  ou  trois  points.  Nous  n'y  avons  pas 
trouvé  trace  de  Nummulites  et  de  Thersitea. 

II.  DopdJ  Redir.  —  Le  lambeau  suessonien  de  Bordj 
Hedir  est  peu  étendu.  Il  présente  beaucoup  d'analogie, 
quoique  plus  petit,  avec  celui  d'Aïn  Kissa  (Dyr).  Comme 
lui,  il  est  descendu  par  failles  au  pied  du  massif  <l*où  il 
provient  (Mzeïta).  Celui  que  nous  venons  d'étudier  est  à 
400  mètres  environ  au-dessus  de  lui. 

La  formation  présente  ici,  à  Bordj  Redir,  les  mêmes 
dépôts  que  ceux  désignés  précédemment,  avec  cette 
différence  que  les  failles  y  abondent,  que  les  couches  de 
phosphate  y  sont  plus  nombreuses  et  que  les  calcaires 
durs  supérieurs  y  sont  fossilifères,  un  peu  plus  épais  et 
moins  rares.  Il  convient  de  signaler  particulièrement  la 
présence  de  Thersitea  pondei^osa  qui  fixe  bien  l'âge  de  ces 
couches.  En  outre,  dans  les  calcaires  marneux,  citons 
aussi  Ostrea  multicostata  [var).  Donc  même  succession 
de  couches  qu'au  Mzeïta,  avec  cette  particularité  que  les 
bancs  de  phosphate  y  sont  plus  nombreux.  Nous  en 
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avons  compté  sept  à  l'Oued  Redir,  près  de  son  confluent 
avec  rOued  el  Aouara,  et  onze  dans  un  petit  ravin  voi- 
sin (Oued  Sfa).  —  Un  seul  banc  cependant  présente  une 
épaisseur  remarquable,  2  mètres  à  2",50  ;  là,  le  phos- 
phate a  les  mêmes  qualités  qu'au  Mzelta  ;  il  est  peut-être 
même  moins  calcaire  à  la  base  et  moins  siliceux  à  la 
partie  supérieure.  Les  autres  bancs  ont  de  O'^jôO  à 
1  mètre  environ. 

Les  coupes  II  et  III  [fig.  9  et  10),  schématiques,  mais 
exactes  quant  aux  failles  et  à  l'allure  générale  des 
couches,  ne  portent,  pour  faciliter  la  clarté  du  dessin, 
que  deux  bancs  de  phosphate. 

Il  convient  d'ajouter  que  le  substratum  est  comme  au 
Mzelta  le  Sénonien  supérieur  (à  Ostrea  Pomelij  Villei,  etc. , 
Hemiasier  Foximeli)  qui  affleure  tout  autour  du  Suesso- 
nien  et  que  le  Ligurien  inférieur  (marnes  grises  et  grès 
en  plaquettes)  recouvre  ce  dernier,  avec  discordance,  en 
un  point  près  du  village  de  Bordj  Redir. 

III.  Bel  Imour.  —  A  mi-chemin  de  ce  dernier  centre 
et  de  Bordj  bou  Arréridj,  près  du  petit  hameau  de  Bel 
Imour,  on  traverse  la  large  bande  suessonienne  dont  nous 
avons  parlé  au  début.  Elle  se  poursuit  sans  interruption 
sur  une  longueur  d'environ  40  kilomètres  depuis  le  tunnel 
HElAchir  jusqu'au  delà  à' Ain  Tirkester.  Elle  présente 
autant  d'intérêt  par  la  présence  de  bancs  phosphatés  fai- 
bles intercalés  dans  ses  couches  que  par  la  nature  même 
de  ces  dernières.  En  effet  ici  le  phosphate  fait  place  à 
des  marnes  schisteuses  phosphatées  très  épaisses  d'une 
teneur  très  faible  en  acide  phosphorique  ;  de  plus,  il  n'y 
a  pas  de  traces  de  calcaires  durs  au  sommet  et  les  alter- 
nances de  calcaires  marneux  à  lits  de  silex  comprennent 
des  couches  purement  marneuses.  Au  sein  de  ces  alter- 
nances, on  rencontre  des  bancs  pétris  à!  Ostrea  multi" 
costata  et  d'espèces  approchantes. 

Tome  VI,  1894.  23 
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M.  Grand,  qui,  tout  dernièrement,  a  traversé  ce  lam- 
Beau  dans  toute  sa  largeur,  nous  signale  que  plus  on 
gagne  le  nord  plus  les  marnes  phosphatées  sont  faibles 
et  qu'elles  finissent  par  passer  à  des  marnes  calcaires. 
Ce  phénomène  n*a  rien  qui  nous  surprenne  et  confirme 
une  fois  de  plus  la  théorie  des  géologues  algériens  sur  la 
formation  des  phosphates  suessoniens  :  de  Souk  Ahras 
jusqu'à  Bordj  bou  Arréridj,  c'est-à-dire  sur  une  longueur 
d'environ  380  à  400  kilomètres  au  minimum,  on  rencontre 
une  série  de  lambeaux  suessoniens  signalés  par  MM.  Po- 
mel,  Tissot  et  Brossard,  et  où  il  a  été  signalé  des  gise- 
ments de  phosphate  de  chaux  plus  ou  moins  riches  mais 
bien  continus.  Nous  avons  trouvé  pour  notre  part,  il  y  a 
quelques  jours  à  peine,  un  lien  entre  les  phosphates  de 
Souk  Ahras  et  ceux  d'Aïn  Fakroun;  en  effet  le  Suesso- 
nien  situé  entre  ces  deux  points  renferme  des  marnes 
fortement  phosphatées  au  sein  des  calcaires  tendres  à 
silex  et  aussi  une  roche  tendre  donnant  à  la  surface  jus- 
qu'à 48  p.  100  de  phosphate  de  chaux.  Des  recherches  plus 
approfondies  donneront  peut-être  des  échantillons  à  teneur 
plus  forte.  En  outre,  entre  Aïn  Fakroun  et  Bordj  bou 
Arréridj,  le  Suessonien  peu  étudié  jusqu'à  aujourd'hui 
quant  aux  phosphates  nous  révélera  bientôt  la  présence 
de  ces  derniers  ou  au  moins  de  marnes  phoshatées,  la 
seule  fertilité  remarquable  du  sol  nous  en  est  un  indice. 

Or  tous  ces  dépôts  suessoniens  situés  entre  Bordj  bou 
Arréridj  et  Souk  Ahras,  de  même  que  ceux  situés  par 
exemple  entre  Tebessa  et  Batna,  se  trouvent  sur  le  rivage 
de  la  mer  de  cette  époque.  Il  est  donc  rationnel  de  con- 
sidérer nos  phosphates  comme  une  formation  de  rivage 
ou  plus  justement  de  mer  peu  profonde  La  quantité  con- 
sidérable de  dents  et  de  débris  de  Poissons  et  de  Sau- 
riens {*)  qu'on  y  trouve  eii  est  une  conséquence.  En  outre, 

* 

(*)  Voir  Pomel,  C.  E.  A,  S.,  juin  i894;  Noies  à  VAmciaiion 
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dès  qu*0D  gagne  la  pleine  mer  suessonienne,  plus  trace 
de  phosphates  :  comme  &  Bel  Imour,  ils  passent  à  des 
marnes  à  teneur  faible,  puis  à  des  marnes  calcaires. 

Nous  nous  proposons  d'ailleurs  de  revenir  bientôt  sur 
ce  sujet  après  des  études  approfondies  déjà  commencées 
par  le  Service  géologique  de  l'Algérie  et  entreprises  sur 
le  rivage  de  la  mer  suessonienne  algérienne. 

Grâce  à  M.  de  Font-Réaulx,  sous-préfet  de  Guelma  et 
à  MM.  Bernelle,  Caroli,  et  Saugey,  administrateurs  de 
commune  mixte,  nous  avons  pu  prendre  de  rapides  obser- 
vations dans  la  partie  située  entre  Souk  Ahras  et  Âïn 
Fakroun  avec  assez  de  facilités,  ce  qui  n'est  pas  tou- 
jours possible  dans  bien  des  régions  de  l'Algérie. 


pour  Vavancemenl  des  sciences  y  Congrès  de  Toulouse  et  d'Oran  ; 
Thomas,  5.  G.  F.,  1891;  Péron,  Description  géologique  de 
VAlgèrie. 
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RÈGLES  POUR  LA  GOHSTRUCTION  DES  ?IS  lÉGAHigUES 

ÉTABLIES 
PAR     LA     SOCIÉTÉ    D*ENC0URAGEB1ENT    POUR    L*INDUSTRI£    NATIONALE. 

La  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale  vient 
de  publier  les  règles  d'un  système  uniforme  de  filetage  pour  les 
vis  mécaniques.  Ce  document,  d'une  haute  importance,  a  été 
définitivement  rédigé  à  la  suite  d'une  enquête  approfondie  faite 
par  cette  Société  dans  le  courant  des  années  1893  et  1894. 

Le  Bulletin  de  la  Société  a  donné,  en  avril  1893,  un  mémoire 
considérable  sur  la  question  des  filetages.  Ce  mémoire  fait 
d'abord  ressortir  Textrôme  importance  et  l'emploi  constant  des 
pièces  taillées  en  forme  de  vis,  dans  les  constructions,  dans  les 
machines,  dans  une  foule  d*appareils  et  d'instruments.  Il  donne 
une  classification,  en  cinq  grandes  catégories,  de  ces  vis  :  d'abord 
les  vis  mécaniques,  dont  le  diamètre  est  généralement  compris 
entre  6  et  100  millimètres,  sont  les  boulons,  écrous,  goujons^ 
servant  à  assembler  les  pièces  de  machines  ou  de  charpentes, 
ainsi  que  les  parties  filetées  diverses  servant  aux  mêmes  assem- 
blages; les  vis  horlogèreSy  dont  le  diamètre  atteint  rarement 
6  millimètres  et  se  tient  souvent  au-dessous  de  2  et  de  1  milli- 
mètre, servent  dans  les  horloges,  les  montres,  les  appareils  de 
physique;  les  vis  tracées  sur  les  tubes,  qui  ont  nécessairement 
un  faible  pas,  même  pour  les  grands  diamètres,  forment  une 
troisième  catégorie;  une  4*  classe  contient  les  m  jpécta/ef,  telles 
que  celle  des  tendeurs  d'attelage,  des  transmissions  de  mouve- 
ment dans  les  machines  outils,  des  instruments  de  mesure; 
enfin  la  5*  classe  renferme  les  vis  à  bois,  qui  pratiquent  elles- 
mêmes  leur  logement  dans  des  matières  relativement  molles. 

C'est  aux  vis  mécaniques  que  se  limite  le  travail  actuel  de  la 
Société  d'encouragement.  Après  quelques  considérations  générales 
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sur  ces  pièces  et  sur  leur  fabrication,  le  mémoire  passe  on  revue 
uoe  série  de  systèmes  employés  par  les  divers  constructeurs  : 
l'infinie  variété  de  ces  systèmes,  variété  que  rien  ne  justifie, 
proave  la  nécessité  d*une  unification.  Deux  systèmes  seulement 
se  présentent  avec  la  sanction  d'une  application  très  étendue, 
mais  ils  sont  établis  avec  des  mesures  non  métriques  :  ce  sont 
ceux  de  Wbîtworth  en  Angleterre  et  de  Sellers  en  États-Unis, 
dont  les  pas  et  les  diamètres  sont  exprimés  en  pouces  et  fractions 
de  pouce. 

Le  succès  de  ces  deux  systèmes  montre  que  Tintroduclion, 
dans  notre  pays,  de  types  de  vis  simples  et  uniformes,  faciles 
à  exécuter  avec  précision  à  Taide  d*un  outillage  peu  considérable, 
aurait,  pour  Tindustrie,  un  avantage  incalculable*  avantage  moins 
général  mais  du  même  ordre  que  celui  qui  résulte  de  Tadoption 
du  système  métrique.  La  Société  a  cru  devoir  limiter  son  action 
à  la  France:  d'une  part,  elle  n'a  pas  jugé  qu'il  lui  appartint  de 
provoquer  une  entente  internationale  à  ce  sujet,  ainsi  qu'elle  en 
a  reçu  la  proposition  de  plusieurs  ingénieurs  étrangers;  d'autre 
part,  elle  a  pensé  qu'un  accord  général  serait  fort  difficile,  tandis 
que  le  système  nouveau  avait  de  fortes  chances  de  s*implanter 
rapidement  en  France. 

Le  mémoire  se  termine  par  l'indication  des  règles  nouvelles 
proposées.  En  même  temps,  la  Société  demandait  l'avis  de  toutes 
les  personnes  intéressées  à  la  question,  auxquels  son  travail  a 
été  largement  distribué. 

Les  nombreuses  réponses  qu'elle  a  reçues  prouvent  l'intérêt 
qu'offre  la  question.  L'étude  des  observations  ainsi  recueillies  a 
conduit  à  quelques  modifications  légères  des  propositions  pri- 
mitives {Btdletm  d'avril  1894). 

Enfin  ces  propositions  amendées  ont  été  discutées  dans  une 
sorte  de  congrès  tenu,  le  10  mai  1894,  dans  l'hôtel  de  la  Société, 
qui  s'est  alors  trouvée  en  état  de  formuler  définitivement  les 
fègles  qui  conviennent  pour  un  système  uniforme  de  filetages. 

Nous  reproduisons  ces  règles,  déjà  mises  en  pratique  par 
plusieurs  industriels  et  par  de  grandes  administrations,  notam- 
ment par  des  Compagnies  minières  (*).  Nous  ferons  remarquer 
que  la  forme  du  filet  adopté  est  celle  des  filetages  de  la  marine 
française  et  du  système  Sellers,  forme  rationnelle  et  bien  supé- 


(*)  Les  Compagnies  des  mines  d'Aniche  et  d*Ostricourt  ont  fait  constroire 
des  tarauds  saivant  les  nouveaux  types ,  le  jour  même  ob  le  projet  de  la  So- 
ciété dVncouragement  a  été  déSnitivement  arrêté. 
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rieure  aux  profils  à  grands  arrondis  du  type  Whilworth,  plus 
séduisants  en  apparence. 


RÈGLES   POUR   LA  CONSTRUCTION   DES  VIS   MÉCANIQUES. 

«  Vis  auxquelles  s'appliquent  les  régies  de  la  Société  d'encon- 
ragement.  —  Les  règles  formulées  ci-après  ne  s'appliquent  qu'aux 
seules  vis  mécaniques^  c'est-à-dire  aux  vis  métalliques,  de  dia- 
mètre égal  ou  supérieur  à  6  millimètres,  destinées  à  l'assemblage 
des  pièces  de  machines  et  aux  constructions  mécaniques.  Ces 
règles  ne  s'appliquent  pas  aux  très,  petites  vis,  dites  vis  horlù- 
gères;  aux  vis  découpées  sur  des  tubes;  aux  vis  spéciales^  qui 
servent  soit  aux  transmissions  de  mouvement  dans  les  tours  et 
autres  machines,  soit  aux  mesures  micrométriques,  soit  à  des 
usages  particuliers  exigeant  certaines  dispositions  qui  ne  peuvent 
rentrer  dans  un  système  uniforme  de  filetage;  enfin  elles  ne 
s'appliquent  pas  aux  vis  à  bois,  qui  pratiquent  elles-mêmes  leur 
logement  dans  une  matière  relativement  molle. 

«  Nature  du  filet.  —  Le  tracé  des  vis  mécaniques  est  déterminé 
par  l'enroulement  en  hélice  à  droite  d'un  filet  simple,  obtenu 
par  la  troncature  d'un  triangle  primitif  dont  la  base,  placée 
parallèlement  à  l'axe  de  la  vis,  est  égale  au  pas  de  la  vis. 

tt  Jeux  entre  les  vis  pleines  et  les  vis  creuses.  —  Les  vis 
pleines  et  les  vis  creuses  ou  écrous,  qui  se  correspondent,  ont, 
en  principe,  mêmes  filets;  mais,  afin  de  tenir  compte  des  tolé- 
rances d'exécution,  indispensables  dans  la  pratique,  tolérances 
qui  doivent  varier  selon  les  circonstances,  le  profil  fixé  est  un 
profil  limite,  pour  la  vis  pleine  comme  pour  la  vis  creuse;  cette 
limite  est  prévue  par  excès  pour  la  vis  pleine  et  par  défaut  pour 
la  vis  creuse  :  en  d'autres  termes,  la  vis  pleine  doit  toujours 
rester  à  Yintérieur  du  profil  limite,  et  la  vis  creuse  à  Vextérieur 
de  ce  même  profil. 

«  Les  écarts  entre  la  surface  théorique  commune  et  les  surfaces 
réalisées  sur  la  vis  pleine  et  sur  son  écrou  déterminent  le  jeu 
que  présenteront  les  deux  pièces  montées  l'une  surTautre.  Aucune 
valeur  n'est  fixée  pour  ce  jeu,  chaque  constructeur  restant  juge 
des  tolérances  admissibles,  suivant  la  destination  des  vis  et 
suivant  l'outillage  employé  pour  leur  fabrication. 

«  Forme  du  filet.  —  Le  triangle  primitif  du  filet  est  un  triangle 
équilatéral  dont  le  côté  égale  le  pas;  ce  triangle  est  tronqué  par 
deux  parallèles  à  la  base,  menées  respectivement  au  huitième  de- 
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la  hauteur  à  partir  du  sommet  et  de  la  base.  Sur  la  fig,  1,  le 
triangle  équilatéral  primitif  est  ABC,  et  les  troncatures  soQt 
données  par  les  droites  EF  et  GH. 

«  La  hauteur  du  filet,  mesurée  entre 
les  troncatures,  est,  par  suite,  égale  aux 
trois  quarts  de  la  hauteur  du  triangle 
équilatéral  primitif;  c*est  approximati- 
vement le  pas  multiple  par  0,65,  soit  un 
peu  moins  des  deux  tiers  du  pas. 

«  Arrondis  qne  peuvent  présenter  les  S^  ^^"^^  "«^  '  d 
angles  dans  rezécntion.  —  Dans  la  pra- 
tique, et  suivant  le  degré  de  fini  dans 
Texécution,  les  angles  vifs  saillants  et 
rentrants  du  profil  se  trouveront  arron- 
dis, plus  ou  moins  légèrement,  mais  de 
telle  sorte  que  ni  la  vis  pleine  ni  la  vis  creuse  ne  dépassent  leur 
surface  limite  commune,  fixée  suivant  la  règle  indiquée  plus 
haut. 

«  Diamètre  des  vis.  —  Le  diamètre  des  vis  se  mesure  sur 
l'extérieur  des  filets  après  troncature  :  c'est  le  diamètre  du  cylin- 
dre côté  D  sur  la  figure,  qui  termine  la  vis  suivant  £F. 

c  Série  normale  des  diamètres  principaux.  —  Le  système 
proposé  pour  les  vis  mécaniques  comprend  une  série  normale 
de  vu  principales,  de  diamètres  pairs,  dont  les  pas  croissent  de 
demi  en  demi-millimètre  à  partir  de  i  millimètre.  Au  pas  de 
1  millimètre  correspond  le  diamètre  de  6  millimètres  (*)  ;  chacun 
des  pas  suivants  correspond  à  un  diamètre  croissant  suivant  la 
la  progression  indiquée  ci-après. 

(c  Diamètres  intermédiaires.  —  Entre  les  vis  principales,  on 
peut  intercaler,  suivant  les  besoins,  des  vis  intermédiaires ^  dont 
le  pas  reste  celui  de  la  vis  principale  immédiatement  inférieure. 
Les  diamètres  de  ces  vis  intermédiaires  doivent  toujours  être 
exprimés  par  un  nombre  entier  de  millimètres,  et,  de  préférence^ 
par  un  nombre  pair. 

«  Tahlean  des  vis  principales.  —  La  composition  de  la  série 
normale  est  donnée  par  le  tableau  ci-dessous,  qui  indique,  pour 
chaque  vis  principale,  le  pas,  le  diamètre  et  un  numéro  d'ordre  : 


(*)  Cette  TÎs  de  6  millimètres  de  diamètre  est  commune  h  la  série  horlogère 
Gt  à  la  série  mécanique ,  auxquelles  on  peut  considérer  qu'elle  sert  de  poinl 
de  raccordement. 
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PAS. 

DIAMÈTRE. 

NUMÉRO. 

PAS. 

DUMÈTRE. 

NimÊR 

millimètrftf. 

ml  11  mitres. 

milUmètrn. 

milltmètn*. 

1,0 

6 

0 

6,0 

04 

10 

1,5 

10 

1 

6,5 

72 

11 

2,0 

a 

2 

7,0 

80 

12 

«^ 

18 

3 

7,5 

88 

13 

3.0 

24 

4 

M 

96 

14 

3,5 

30 

5 

8,5 

106 

15 

^.0 

36 

6 

9,0 

116 

16 

*.5 

4i 

7 

9,5 

126 

n 

5,0 

48 

8 

10,0 

136 

18 

5,5 

56 

9 

10.5 

148 

19 

«  Les  diamètres  D,  exprimés  en  nombre  entier  de  miilimctresy 
peuvent  se  déduire  du  pas  p,  par  la  formule  : 


„=P(£+i)_.,» 


OÙ  Ton  prend  pour;)  les  différentes  valeurs  adoptées,  c'est-à-dire 
la  série  des  nombres  1  —  1,5  —  2,  etc.,  croissant  par  demi- 
millimètre.  Le  résultat  du  calcul  doit  être  arrondi,  par  excès  oa 
par  défaut,  de  manière  à  donner  le  nombre  pair  le  plus  voisin. 
On  opère  par  excès  s*il  y  a  incertitude,  comme  cela  se  présente 
pour  le  pas  de  6*~,5. 
«  Le  pas  p  d'une  vis,  dont  on  se  donne  le  numéro  d'ordre  n, 


n 


est  égal  à  -  +  1  ;  le  diamètre  correspondant  peut  se  calculer 
par  la  formule  D  =  ^^^„  _ — "\-  5,45,  en  arrrondissant  le  ré- 

5,2 

sultat  jusqu'au  nombre  pair  le  plus  voisin. 

«  L^Jig.  2  représente  graphiquement  la  gradation  des  dia- 
mètres et  des  pas  correspondants. 

«  Si  l'on  désire,  dans  certains  cas,  des  vis  plus  grosses  que 
celles  du  tableau,  il  suffit,  pour  étendre  la  série,  d'appliquer  la 
même  formule,  qui  donne,  pour  les  pas  de  11"" — 11"~,5  — 12** 
—  12— ,5,  les  diamètres  de  160—172  —  184—196  millimètres. 

RÈGLES  ACCESSOIRES. 

«  Les  règles  formulées  ci-dessus  pour  la  détermination  de  la 
forme  des  filets,  des  pas  et  des  diamètres  correspondants  consti- 
tuent la  partie  essentielle  de  l'unification  des  filetages;  celles 
qui  suivent  s'appliquent  aux  dimensions  accessoires  des  diverses 
parties  des  vis,  boulons  et  écrous  couramment  employés,  que 
l'on  peut  trouver  utile  de  fixer  également  dans  certains  cas. 


BULLETIN. 


343 


\ 

1 

1     I     T" 
1     f 

~~^ 

1 

1 

a 

' 

« 

. 

1 

1 
■ 

lO 

1 

1 

4!» 

« 

1 

1 

!      !      1 

1 

«o 

1 

1 
% 

7'~ 

! 

^ 

ce 

*-• 

1 

\ 

I 

1 

,1 

1 

*4 

• 

« 

1 

« 

..:.J 

1 

1 

1 

1 

1 

«O 

1 
« 
« 

1 

1 
« 
1 

1 

1 

! 

n^ 

!9 

9 

i 

1 

% 

t 

1 

1 

'    \     I 
t     1 

1 

• 

a 

&          8 

1  êtres 

« 
« 

1 

^ 

1 
1 

!    !  is 
!  M  ; 

•6 

n 

^  ' 

f 

,    1 

O 

% 
t 

1 

r 

t 

! 

S) 

os 

"a 

« 
% 

1 

4'S 

1 
• 

!» 

t 

1 

1       1 

1 

10 

1 

% 

1 

!  « 

lA 

1 

1 
1 

J 

1 

i 

! 

«e 

' 

« 

î   '   1 

''     '  i6 

4* 

j 

' 

% 

1      j 

t 

1     ' 

1 

C4 

1 
[           1 

1  «^ 

1 

•* 

tA 

1 

1 

1 

i 

^  '«^ 

« 

1 
1 

o 

» 

1 

li) 

co 

h» 

1 

1 

¥¥ 

ca 

1 

N 

1 

flO 

% 
\ 

% 

i     1 

3 

_  ^ 

1 

1 

1 

t 

\ 

1 

1 

o 
•-< 

co 

i 

1        1 

1 
1 

O 

pr^ 

1 

j 

^ 

■ 

o 

9» 

t.- 

J 

Ec 

?yy 

ce 

di 

86 

f 

?  ^ 

0* 

•         _ 

j*^ 

N 

•^•^1 

1. 

O 

M 


.SP 


O)       Gh 


344  BULLETIN. 

<(  Diamètre  du  corps  des  bonlons.  —  Le  corps  des  boulons  et 
des  vis  peut  avoir  un  diamètre  un  peu  supérieur  à  celui  de  la 
partie  filetée.  L*excès  de  diamètre  du  corps  ne  devra  pas  dépasser 
0""',5  pour  les  vis  de  6  à  14  millimètres;  1  millimètre  pour  celles 
de  15  à  48  millimètres;  enfin  2  millimètres  pour  les  diamètres 
de  plus  de  48  millimètres.  Les  diamètres  des  trous  destinés  à 
recevoir  les  boulons  seront  fixés  en  conséquence,  de  manière  à 
toujours  rester  au-dessus  de  ces  limites. 

«  Têtes  de  boulons  et  écrous.  —  Les  Ules  des  boulons  et  les 
écrous  des  formes  usuelles,  hexagonales  et  carrées,  s'inscrivent 
dans  un  cercle  dont  le  rayon  est  égal  au  diamètre  de  la  vis.  Pour 
les  vis  de  diamètre  impair,  qu*on  peut  être  appelé  à  employer 
occasionnellement,  il  sera  bon  de  conserver  la  tête  correspondant 
au  diamètre  pair  immédiatement  inférieur. 

«  L'inclinaison  des  têtes  coniques  sera  de  9  de  base  sur  10  de 
hauteur  (comptée  parallèlement  à  Taxe  de  la  vis),  ce  qui  cor- 
respond, pour  le  cône,  à  un  angle  au  sommet  de  84*"  environ. 

«  La  hauteur  des  têtes  et  des  écrous  ne  paraît  pas  susceptible 
d'être  fixée  d'une  manière  générale  ;  on  peut  toutefois  considérer 
comme  valeur  normale  de  cette  hauteur  le  diamètre  de  la  vis. 

«  De  même,  les  dimensions  des  trous  de  goupilles,  des  ergots, 
des  fentes  pour  recevoir  les  tournevis,  peuvent  varier  beaucoup: 
on  recommande  toutefois  de  fixer  à  deux  fois  le  pas  la  largeur 
de  ces  fentes  et  le  diamètre  des  trous  de  goupilles,  et  de  prendre,, 
pour  les  dimensions  des  ergots,  des  multiples  entiers  du  pas. 

«  Longueur  des  boulons.  —  La  longueur  à  donner  aux  boulons 
ne  peut  être  fixée  à  Tavance  d'une  manière  générale,  puisqu'elle 
dépend  de  l'épaisseur  des  assemblages  auxquels  ils  sont  destinés. 

«  Toutefois,  pour  les  boulons  de  types  courants,  on  peut  se 
proposer  l'établissement  de  séries  commerciales  permettant 
d'obtenir  facilement  la  plupart  des  longueurs  utiles.  A  cet  effet,, 
il  suffirait  de  faire  varier  la  longueur  des  boulons  d'une  série 
par  quantité  constantes,  choisies  dans  un  rapport  convenable 
avec  la  longueur  filetée. 

«  On  pourra,  par  exemple,  commencer  la  série  par  un  bouloa 
dont  la  tige  aura  pour  longueur  totale  cinq  fois  le  diamètre,  et 
sera  filetée  sur  une  longueur  égale  à  quatre  fois  le  diamètre;  on 
continuera  la  série  en  augmentant  la  longueur  par  quantités 
égales  à  trois  diamètres,  et  en  conservant  la  même  longueur  de 
filetage. 

«  De  telles  séries  permettraient  d'obtenir  une  longueur  quel- 
conque utile,  en  tronçonnant  au  besoin  la  partie  filetée;  la 
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longueur  de  la  partie  ainsi  sacrifiée  n'atteindrait  jamais  trois 
diamètres. 

«  Désignation  du  ayitéme.  —  La  Société  d*encouragement 
propose  le  nom  de  Système  Français  pour  désigner  le  système 
de  filetage  établi  suivant  les  règles  qui  viennent  d*étre  ei posées; 
elle  recommande,  pour  distinguer  les  vis  fabriquées  d'après  ces 
règles,  de  les  marquer  des  lettres  S  F,  initiales  de  Système 
Français.  » 

\ja.  Société  d'encouragement  a  étudié,  en  même  temps  que  les 
filetages,  les  jauges  pour  les  fils  métalliques,  qui  présentent  des 
diversités  i%cheuses  et  sont  caractérisées,  d'une  manière  peu 
logique,  par  des  numéros  arbitrairement  choisis.  Elle  propose 
de  désigner  les  fils  par  leur  diamètre  en  dixièmes  de  millimètres. 

Cette  proposition  n'a  pour  ainsi  dire  soulevé  aucune  obser- 
vation. On  a  seulement  fait  remarquer  que,  dans  certains  cas 
spéciaux,  des  jauges  particulières  pourraient  encore  avoir  leur 
raison  d'être,  par  exemple  celle  des  cordes  à  pianos,  dont  les 
diamètres  sont  rigoureusement  commandés  par  leurs  propriétés 

acoustiques. 

Ed.  Sauvage. 


LES  IIHERAIS  D  ARGENT  DE  IILO, 
Par  M.  L.  de  Lacxay,  ingénieur  des  mines. 

L1le  de  Milo,  ou  Milos  (*),  est  formée  de  deux  branches  courbes 
en  fer-à-cheval  enserrant  une  rade  ouverte  au  N.-O.  Sa  plus 
grande  dimension  est  de  20  kilomètres.  Ces  deux  branches  sem- 
blent avoir  une  constitution  géologique  assez  différente  :  au  sud 
d'un  axe  N.  130*E.  (**)  marqué  environ  par  la  rade  (mais  qui  laisse 
cependant  au  nord  le  cap  Vani),  un  trouve  une  chaîne  de  schistes 
métamorphiques  et  calcaires  cristallins,  en  partie  rattachés  au 
malm  et  au  néocomien  avec  des  dépôts  tertiaires  (***)  sur  les 
pentes  et  quelques  roches  éruptives;  au  nord,  au  contraire,  les 
roches  uiiléricures  au  tertiaire  disparaissent,  sauf  sur  la  côte 

^  (*)  Le  nom  grec  est  Milos;  mais,  en  France,  on  est  trop  habitué  h  dire  la 
Vénus  de  Milo  pour  qae  nous  changions  la  dénomination  usuelle. 

(**)  Nous  comptons  les  directions  du  Nord  vers  l'Est,  puis  ?ers  le  Sud,  dans 
le  sens  des  aiguilles  d'une  montre.  N.130«E.  correspond  à  N.50<»0. 

(  ***)  Le  tertiaire  de  Milo  est  surtout  du  pliocène.  Cette  division  géologique 
de  rtle  en  deux  parties  ressort  de  la  carte  donnée,  en  1846,  par  Saurage. 
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est,  OÙ  l'on  a  des  schistes  cristallins,  et  Ton  observe,  au  milieu 
du  tertiaire,  des  éruptions  récentes,  groupées  surtout  :  au  nord, 
à  la  pointe  d'Âkradiès;  au  sud,  à  la  solfatare  de  Kalamos.  Cette 
ligne  N.  130<'E^  qui  marque  approximativement  la  limite  sud 
des  manifestations  volcaniques  quaternaires,  est  une  des  direc- 
tions importantes  de  fracture  de  la  mer  Egée,  celle  qu'accusent 
les  côtes  de  TEubée,  de  la  Chalcidique,  etc.  Prolongée  à  Touest, 
elle  va  enfiler  Tisthme  et  le  golfe  de  Gorinthe.  A  Test,  elle  se 
recourbe  peu  à  peu  parallèlement  k  la  Crète  et  au  gouffre  profond 
qui  accompagne  cette  île  au  nord,  touche  à  Santorin,  à  Nisyros 
et  constitue  Taxe  volcanique  de  la  mer  Egée,  en  même  temps 
qu'elle  indique  environ  la  limite  d'extension  vers  le  nord  de  la 
quatrième  phase  méditerranéenne  de  M.  Suess  (*). 
Cette  île  est  remarquable  par  ses  nombreuses  sources  chaudes, 


P**  d'Âknàiis. 


Chàlâka. 


Tnadês 


[•     :  iMnJfaii^anèse        l'iillili!''!!  S  SauCre 


,.  l'iamb  et  zinc 
*  aiyenùwts 


Meahin 


O^Cypsc 
MÂhm 


Carte  aa  des  giseinents  mioéraux  de  Milo  (d'après  M.  Gottrell). 

ses  solfatares,  etc.  Les  principaux  terrains  qui  y  sont  décrits 
sont  les  suivants  : 


(*)  Cf   De  Launay,  B.  S,  G.,  3%  t.  XX,  p.  xlvi,  et  Arch,  des  Missions 
scient.^  Z\  t.  XVI,  p.  27. 
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Sur  la  côte  est,  des  schistes  cristallins  sont  recouverts  par  des 
trachytes,  sur  lesquels  portent  les  exploitations  de  meulière  de 
Revma,  de  soufre  de  Firlingos.  Ces  trachytes  sont  surmontés, 
à  leur  tour,  par  des  tufs  et  conglomérats,  avec  calcaires  pliocènes 
souvent  (rès  fossilifères. 

Le  long  de  la  côte  sud,  des  calcaires  bien  stratifiés,  avec  pen- 
dage  nord,  ont  été  raltachéa  au  malm  inférieur  et  au  néocomien  ; 
ils  s'élèvent,  dans  le  sud,  jusqu'à  SOO  mètres  d'altitude. 

Enfin,  Jes  formations  éruptives  tertiaires,  qui  se  sont  produites 
depuis  la  fin  du  crétacé  jusque  dans  le  miocène,  ont  compris 
successivement  :  trachyte  à  pyroxène  et  sanidine;  trachyte  à 
pyroxène,  sanidine  et  mica  noir;  liparite  (ou  trachyte  quartzifère 
à  oligoclasC)  d  après  Gobantz).  La  première  roche,  très  déve- 
loppée, forme  quelques-uns  des  sommets  de  l'Ile  :  le  Prophète 
Elias  (772  mètres),  le  Mikrovoano  (622  mètres).  Sur  le  flanc  sud 
du  Prophète  Elias,  on  peut  voir,  dans  le  calcaire,  les  dykes  par 
lesquels  est  monté  ce  trachyte,  qui  s*est  épanché  sur  le  flanc  nord. 

La  roche  qualifiée  de  liparite  repose  en  discordance  sur  les 
trachytes.  Elle  est,  essentiellement,  la  roche  métallifère  de  l'île  : 
c'est  au  milieu  d'elle,  en  effet,  qu'on  a  trouvé,  au  sud-est,  des 
filons  (inexploitables)  de  galène,  blende  et  pyrite  de  cuivre,  qui 
se  terminent  en  pénétrant  dans  les  trachytes  voisins;  c'est  là 
surtout  que  sont  d'importants  gisements  d'argent,  sur  lesquels 
on  a  vivement  appelé  l'attention  depuis  quelques  années.  Nous 
allons  décrire  ces  gisements,  qui  présentent  une  constitution 
géologique  assez  spéciale,  en  nous  servant  surtout  de  deux  rap- 
ports, l'un  de  M.  Gordella,  l'autre  du  consul  d'Angleterre  à  Syra, 
M.  Gottrell  (*),  et  nous  ajouterons  seulement  quelques  mots,  en 
terminant*  sur  les  autres  substances  minérales  de  Tile. 

SUnerai»  d'argent*  —  Les  minerais  d'argent  de  Milo 
sont  intimement  associés  à  des  barytines,  elles  -mêmes  légère- 
ment argentifères  et  encaissées  dans  le  trachyte  ou  la  liparite. 
La  roche  éruptive  contient,  soit  des  mouches,  soit  des  veinules 
de  quartz,  barytine,  galène,  pyrite  de  fer,  chalcopyrite  et  blende, 
à  faible  teneur  en  argent  et  inexploitables;  au  milieu  d'elle,  des 
poches  argileuses,  qui  semblent  résulter  de  la  décomposition 
superficielle  de  la  roche  et  d'une  concentration  correspondante 
des  éléments  métallifères  disséminés,  sont  particulièrement 

(  *  )  Le  rapport  de  M.  Cottrell  est,  lui-même,  en  grande  partie,  traduit  do 
M.  Gordella. 
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imprégnées  de  barytîne  et  riches  en  minéraux  d^argent  :  ce  sont, 
à  proprement  parler,  les  vrais  gisements  d'argent;  on  y  trouve, 
comnje  aux  affleurements  des  filons  américains,  des  traces  de 
chlorure  d'argent,  mais  la  majeure  partie  de  Targent  est  à  l'état 
de  sulfure  mélangée  à  la  barytine. 

Ces  poches  sont  donc  constituées  d'argile  argentifère  entre  la 
liparite  très  décomposée  et  la  barytine  grenue  ou  compacte; 
certains  de  ces  amas  d'argile  grise  ou  noirâtre  ont  jusqu'à 
12  mètres  de  large;  mais,  par  leur  mode  de  formation  même, 
ils  doivent  être  essentiellement  limités  en  profondeur  et  il  est 
probable  que,  plus  bas,  on  trouvera  seulement,  dans  la  roche 
intacte,  des  sulfures  de  plomb  et  zinc  plus  ou  moins  argentifères. 
D*après  une  hypothèse  très  vraisemblable  de  M.  Dambergis,  on 
aurait  affaire  aux  produits  d'altération  de  filons  et  imprégnations 
<le  galène  argentifère  (avec  barytine),  ayant,  sous  des  influences 
chlorurantes  (fumerolles?  ou  eaux  salées),  donné  du  chlorure  de 
plomb  entraîné  par  les  eaux,  tandis  que  le  sulfure  d'argent,  par- 
tiellement transformé  lui-même  en  chlorure,  restait  concentré 
dans  le  résidu  argileux  et  bary tique  de  la  roche.  Étant  données 
les  faibles  dimensions  de  l'ile  (20  kilomètres  de  long  sur  10  de 
large),  il  est  vraisemblable  que  tous  ces  gisements  font  partie 
d'une  même  formation  filonienne  récente  ayant  donné  Uea  à 
plusieurs  filons  N.E-S.O. 

Leur  découverte  remonte  à  peine  à  une  dizaine  d'années. 

Dès  1880  cependant,  la  compagnie  des  mines  de  fer  de  Siphnos 
et  Eubée  avait  pris  une  concession  de  galène  argentifère  sur  la 
zone  ouest,  à  Galana. 

En  1884,  on  découvrit,  au  voisinage  de  la  concession,  les  raine- 
rais d'argent  de  Triades  dont,  sous  la  direction  de  M.  Serpieri, 
on  retira  environ  20.000  tonnes  jusqu'en  1890.  Puis  on  trouva, 
vers  1886,  au  nord-ouest  de  l'île,  ceux  du  cap  Vani  Ç);  sur  la  côte 
est,  ceux  de  Pilonisi,  du  mont  Mirovilia  et  ceux  de  llle  Kimdos 
au  nord-est. 

A  la  suite  de  ces  découvertes,  le  gouvernement  grec  vota  une 
somme  de  100.000  drachmes  pour  l'étude  et  l'évaluation  des 
gisements,  étude  qui  fut  faite  par  un  ingénieur  allemand, 
M.  Alexandre  Gobautz  et  donna,  suivant  celui-ci,  des  résultats 
très  favorables.  Il  convient  toutefois  de  remarquer  que  les  mine- 
rais sont,  le  plus  souvent,  pauvres  et  toujours  d'une  teneur  en 


(*)  Fiedlei',  eu  1841;  parle  déjà  de  terres  urgeuiifères  à  Clialuka,  duus  celle 
région. 
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argent  extrêmement  îrrégulîers  :  ce  qui  n'a  pu  manquer  de  rendre 
les  évaluations  que  nous  allons  reproduire  bien  hypothétiques. 

Décrivons  tour  à  tour  les  divers  gîtes  : 

A  Triades  y  H.  Gobantz  a  estimé  la  quantité  de  baryte  argentifère 
à  750.000  tonnes,  celle  des  argiles  et  liparites  argentifères  à 
1.44i).0OO  tonnes,  la  teneur  en  argent  variant  de  350  grammes 
à  1  kilogramme  par  tonne.  Les  amas  argileux  noirâtres,  de  8  à 
12  mètres  d^épaisseur,  très  irréguiiers,  sont  intercalés  entre  la 
liparite  et  la  barytine.  L'argent  existe  un  peu  dans  la  liparite 
et  la  barytine,  mais  surtout  dans  Targiie.  Il  est  à  Fétat  de  sul- 
fure, si  fînement  disséminé  qu'on  ne  peut  le  voir  à  Tœil  nu;  la 
teneur,  très  variable,  est  généralement  faible;  mais  il  s'y  trouve 
des  poches  où  cette  teneur  peut  atteindre  10  kilogrammes.  Les 
travaux  d'exploration,  encore  très  sommaires,  se  bornent,  d'ail- 
leurs, à  cinq  galeries  de  8  à  30  mètres  de  long  et  cinq  puits  dont 
le  plus  profond  a  22  mètres. 

Le  gîte  du  cap  Vani  est  en  relation  intime  avec  des  manganèses  (*) 
exploités  par  M.  Serpieri.  Le  cube  a  été  évalué  à  i.250.000  tonnes, 
dont  une  partie  tient  de  200  à  240  grammes  d'argent  à  la  tonne. 
11  existe,  au-dessus  des  manganèses  (miocènes,  comme  nous  le 
verrons),  une  couche  presque  horizontale  de  barytine,  tantôt 
compacte,  tantôt  saccharoïde,  tenant  200  grammes  d'argent  à  la 
tonne  et,  sous  le  manganèse,  se  trouve  la  liparite. 

Au  mont  Mirovilia,  on  a  reconnu,  par  six  galeries  d'une  lon- 
gueur totale  de  120  mètres,  un  filon  continu  d'argile  et  barytine 
argentifère  cubant,  dit-on,  2.500.000  tonnes. 

Enfin,  les  filons  de  Pilonisi  se  prolongent,  à  travers  la  mer, 
vers  les  lies  de  Kimolos  et  Polinos.  On  en  a' estimé  le  cube 
3.374.000  tonnes,  avec  des  quantités  d'argent  très  variables, 
atteignant,  par  endroits,  2  kilogrammes  à  la  tonne. 

Le  croquis  ci-joint  représente  la  coupe  d'un  gîte  de  Milo, 
d'après  von  Rath  :  yr^~N 

tr    tnchyto  silice  nx,  renfermant  >».•**'•' \ 

de  gros  cristaux  de  barytine  /:.'  •.*.' .  \*  -X 

etde«  Teioiiles   de    i",î  à  -            x^.'V*»^.  '  * ^V?{N 
5  centimètres  de  puissance,   ^-^- — ^c — C-o^^'-*    '  'j  '     !•"•!*' '-A^ 

remplies  de  barytme   pure  ""'"^^'*s5^^X^N.\ •  *     *  "  1^^^^——^^^*—^^^ 

friaUllisée.                           *  ^^^^^^ï^^>>\!^^ 

BaO  Raryliue  feuilletée  mélangée  ^^'^^=^^|^~i5^i'^^^^>!^ 

dargile.  ^"-^^^c^-.^^  J^^""""'^ 

D'um*   façon   généraie,  dans  tous   ces   «gisements,  la   teneur 


(*)  Celte  association  rappelle  les  manganèses  argentifères  de  l'ouest  amé- 
ricain (MonUna  et  Colorado).  (Cf.  Gîtes  minéraux  et  métallifères,  II,  p.  808.) 
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en  argent  est,  en  moyenne,  assez  faible  et  extrêmement  variable, 
sporadique,  pouvant,  sur  une  superficie  de  quelques  mètres, 
passer  de  quelques  grammes  à  i  kilogramme;  la  distinction 
des  minerais  ricbes  et  pauvres  semble  très  difficile  à  faire  sans 
analyse  par  voie  sèche  :  ce  qui  rendra  les  triages  très  difficiles. 

Cependant,  les  10.000.000  de  tonnes,  à  une  teneur  moyenne 
de  500  grammes  d'argent  (?),  soit  5.000.000  de  kilogrammes 
d'argent  qu'on  a  supposé  exister  à  Milo,  expliquent  renthon- 
siasme  que  ces  découvertes  ont  excité  en  Grèce. 

Voici  quelques  analyses  exécutées  au  Laurium  grec,  d'après 
M.  Cordella,  sur  des  prises  d'essai  de  4  à  7.000  kilogrammes,  on 
remarquera  que  les  résultats  donnés  sont  assez  faibles  : 

1.  Trachyte  dur,  renfermant  des  veinules  et  imprégnation  de 
galène,  pyrite,  chalcopyrite,  blende  jaunâtre  et  quartz  rou- 
geâtre;  quelques  cristaux  de  barytine  sont  isolés  dans  la  masse. 


BiOSOS 

Pb 

Ar 

Au 

Gu 

Zo 

Fe 

As 

Sb 

s 

Mn 

Si  08  Al«0»|MfO| 

25,80 

0,87 

0,0089 

0,000i 

0,638 

3.50 

2,58 

0,038 

0.39 

2,21 

0,33 

55 

3.4 

0,57 

Les  cristaux  de  barytine  séparés  de  la  masse  tiennent  30  à 
50  grammes  d'argent  à  la  tonne;  la  galène  isolée,  1.451  grammes 
d'argent.  Cette  rocbe  est  inutilisable. 

2.  Argile  jaunâtre  avec  barytine.  Cette  argile  paraît  résulter 
de  Taltération  de  la  roche  trachytique.  Elle  contient,  outre 
Targyrose,  de  petites  fissures  remplies,  tantôt  de  galène  cristal- 
lisée avec  gangue  de  barytine,  tantôt  de  pyrite,  chalcopyrite  et 
blende  : 


BaOSOJ 

Pb 

Ag 

An 

Ca 

Zn 

Fe 

Mn 

As 

Sb 

s 

SiOî 

Alto» 

3(gO 

ao 

70,78 

0,15 

0,015 

0,0001 

0,21 

1,90 

3,26 

0.25 

0,07 

0,U 

1J 

9,6 

7,2 

0,68 

Q^ 

Un  essai  industriel  a  permis,  sur  445  grammes  d'argent  conte- 
nus par  tonne,  d'en  extraire  300  (soit  67,5  p.  100). 

3.  Argile  grise  intimement  mélangée  à  la  barytine,  contenant 
galène,  pyrite  de  fer  et  blende  jaunâtre  : 


BaOSOi 

Pb 

Ag 

Au 

Cu 

Zo 

Fe 

Mn 

As 

Sb 

S 

Si  OS 

Aïs  OS 

MfiO 

CaO 

76,40 

0,15 

0,0285 

0,0001 

0,15 

2,10 

1,89 

0,37 

0,05 

< 

0.41 

2,20 

6,20 

6,30 

0.3S 

t.» 

Un  essai  industriel  a  permis,  sur  285  grammes  d'argent,  d'en 
extraire  162  (soit  57  p.  100). 

La  galène  extraite  de  Targile  tenait  725  grammes  d*argent  à  la 
tonne  de  galène,  ou  929  grammes  à  la  tonne  de  plomb. 

D'après  M.  Dambergis,  il  y  aurait,  à  Milo,  quatre  classes  de 
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mmeraîs,  dont  la  plus  riche  conlient  10  p.  iOOde  plomb  et  900 
àl.OOO  grammes  d*argent;  les  autres,  en  moyenne,  i  p.  100  de 
plomb  et  500^  grammes  d'argent.  Le  rendement  en  argent  indus- 
triel serait  :  pour  les  minerais  à  300  grammes,  de  60  p.  100  de 
Targent  contenu  ;  pour  ceux  de  400  à  700  grammes,  de  70  p.  100; 
pour  ceux  de  1.000  grammes,  de  85  p.  100. 

Certains  minerais  renferment  de  la  johnstonite  (galène  avec 
excès  de  soufre). 

Le  gouvernement  grec  a  commencé  Texploitation  de  ces  mine- 
rais en  régie. 

Comme  méthode  de  traitement,  on  a  essayé,  au  Laurium  grec, 
de  passer  les  minerais  de  Milo  au  four  à  manche  avec  les  mine- 
rais plombifères.  Ces  minerais  avaient,  dans  ce  cas,  Favantage 
d'apporter,  outre  l'argent,  une  certaine  proportion  de  silice  néces- 
saire pour  la  fusion  des  minerais  du  Laurium,  qui  sont  basiques 
et,  en  particulier,  ferreux. 

Le  traitement  par  voie  humide  (grillage  chlorurant,  lixivia- 
tion  et  précipitation  par  le  cuivre)  est  également  applicable. 

Des  essais  d'enrichissement  préalable  n'ont  pas  donné  de  ré- 
sultat avantageux. 

M.  Cordelia  admet,  pour  l'évaluation  des  minerais,  le  tarif  sui- 
vant de  la  Saxe  et  du  Harz,  l'argent  étant  à  120  francs  le  kilo- 
gramme (*)  : 

:100  grammes  oa  0,03  p.  100  =  3,95  la  tonne. 

400  —  ou  0,04  =  9,75  — 

500  -  ou  0,05  =  18,00  — 

COU  —  ou  0,06  =  26,40  — 

700  -  ou  0,07  =  34,80  — 

1.000  —  ou  0,10  =  63,00  - 

p.000  —  ou  0,Î0  =  170,00  — 

La  conclusion  de  ces  chiffres  est,  pour  M.  Cordelia,  que  les 
minerais  au-dessous  de  600  grammes  à  la  tonne  sont  invendables' 
aux  usines  européennes  et  ne  peuvent  être  utilisés  que  sur  place 
par  voie  humide  ou  au  Laurium.  11  compte,  en  effet,  les  frais 
comme  suit  : 

Drachmes. 

Extraction 3,00 

Travaux  préparatoires 1,50 

Frais  généraux 1,00 

—  de  char^ment 0,50 

—  de  transport  par  mer 5,00 

11,00 

(')  BezahlungS'Tarif  far  den  Verkauf  von  fremden  Schmelzgûtern.  — 
Nous  empruntons  ce  tarif  à  M.  Cordelia,  en  réduisant  le  cours  de  Targent,  qu'il 
âTait  estimé  b  160  francs,  d'un  quart. 

Tome  VI,  1894.  24 
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soit  a  drachmes,  ou,  en  tenant  compte  du  bénéfice  actuel  sur  le 
change  (*),  environ  8  francs.  Les  frais  du  traitement  par  voie 
humide  sur  place  porteraient  ce  chiffre  à  un  minimum  de 
20  francs. 

Mineraifi  de  mausanése*  —  On  trouve  du  manganèse 
en  divers  points  de  Milo  ;  mais  la  seule  exploitation  importante 
est  celle  de  Ghalaka,  au  cap  Vani,  qui  appartient  à  la  compagnie 
française  Serpieri  et  G*.  Le  minerai  de  manganèse  forme  des 
couches  entre  la  liparite  et  la  barytine  argentifère  et  contient, 
d'après  Gobanlz,  la  Cytherea  lœvigata  du  miocène.  Les  conditions 
de  gisement  rappellent  donc  un  peu  celles  de  San  Pietro,  en 
Sardaigne  (**). 

La  mine  occupe  2  à  300  hommes;  le  salaire  des  mineurs  est 
de  2*%50  à*  3^s50,  celui  des  autres  ouvriers  de  1  à  1*',75. 
La  production  annuelle  est  de  18.000  tonnes,  dont  13.000  sont 
expédiés  en  Angleterre,  France  et  Amérique;  le  reste,  de  mau- 
vaise qualité,  sert,  comme  fondant,  au  Laurium. 

Soufre*  —  Le  soufre  est  abondant  à  lliio«t  y  a  été  extrait 
dès  répoque  phénicienne.  Les  gisements,  exploités  sérieusement 
depuis  1862,  sont  au  sud-est,  à  Paleorevma,  Firlingos  et  Saint- 
Théodore,  surtout  à  Firlingos.  Le  soufre,  provenant  de  solfatares, 
est  en  poches  dans  le  trachyte,  et  la  teneur  du  minerai  en  soufre 
est  d environ  20  à  30  p.  100.  220  ouvriers  travaillent  à  la  mine; 
la  fusion  se  fait  dans  des  fours  Doppioni  et  Gill.  La  production, 
d'environ  2.000  tonnes,  est  surtout  utilisée  en  Grèce  même,  pour 
le  traitement  des  vignes.  Le  prix,  au  détail,  est  de  150  francs  la 
tonne. 

Gypse.  —  L*État  grec  exploite  du  gypse  sur  le  bord  sud  de 
la  rade,  au  mont  Damianos.  Ge  gypse  est  interstratifié  dans  le 
tertiaire.  La  production  est  d*environ  170  tonnes  et  vaut  7  à 
8.000  francs  ;  le  plâtre  est  employé  en  Grèce  pour  le  plâtrage 
des  vins. 

Aluo*  —  L'alun  est  abondant,  comme  dans  la  plupart  des 
régions  trachy tiques,  mais  inexploité;  on  a  signalé,  à  tort,  de 
ralunite  ("*). 

Sel* — On   exploite  quelques  sources  salées,   notamaieftC 

(  *  )  La  Yaleur  conventionnelle  de  la  drachme  est  égale  à  celle  da  franc. 
(•*)  Cf.  Gites  minéraux  et  mélallifêres,  L  II,  p.  25. 
(•")  Gites  minéraux  et  métallifères^  t.  I,  p.  cxi. 
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celle  de   Protothalassa  ;  la  production  annuelle  est  d'environ 
260  tonnes. 

Meulières.  —  Les  meulières  de  M ilo  ont  une  très  an- 
cienne réputation  en  Orient  (*);  les  mines,  appartenant  à 
rstat,  sont  au  sud-est,  près  de  Revma;  elles  produisent  25.000 
à  30.000  drachmes  par  an.  I^a  meulière  extraite,  qui  est  très 
compacte  et  poreuse,  est  un  trachyte  presque  entièrement 
sUicifié.  Les  plus  grandes  pierres,  ayant  0*,45  sur  0~,30,  sont 
vendues,  sur  place,  6,5  drachmes  (**)•  Cette  industrie  occupe 
une  trentaine  d*hommes. 
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STATISTIQUE  DE  LlHDUSTRIE  IIHËRALE  DE  L'BSPASHE 

EH  1892-1893  (*). 


SUBSTANCES  MINÉRALES. 


8. 


Houille 
Ligoite 
Roches  asi 
Minerais  ae  fer. 

~       de  fer  argentifères 

—  de  cuivre 

•—       de  plomb , 

—  de  zinc , 

—  d'étain 

—  de  mercure 

—  d'argent 

—  d'antimoine .... 

—  de  manganèse.  .  . 

—  de  cuivre  et  cobalt 

—  de  nickel  el  cobalt 

—  de  nickel 

—  de  soufre 

Pyrites  de  fer 

—  de  fer  et  de  cuivre  . 

—  arsenicales 

Wolfram , 

Phosphate  de  chaux 

Sel  (de  mines) 


METAUX. 


Ponte. 


Fer 

Acier 

Cuivre  (de  cément  et  raffiné). 

Mattes  cuivreuses 

Plomb 

—      argentifère 

Zinc 


Mercure 

Argent  (en  kilogrammes). 


QUANTITÉS 

VALEUR 

tonnes  métriques 

francs 

1.458.660 

11.549.555 

21.0S3 

136.958 

668 

6.905 

5.425.60O 

20.399.45i 

436 

2.181 

685 

30.090 

338.662 

30.812.713 

62.963 

1.875.649 

243 

26.453 

37.373 

9.3lfê.766 

1.298 

1.285.074 

183 

3.795 

99 

450 

1.777 

213.240 

24 

360 

29 

4.485 

24.722 

298.234 

213.772 

534.530 

2.235.^45 

11.128.773 

442 

5.153 

16 

4.050 

760 

5.537 

39.229 

564.734 

1^4.299 

9.376.115 

63.218 

14.259.407 

65.925 

13.261.963 

26.481 

18.540  607 

16.565 

4.969.59t 

69.146 

17.237.288 

82.567 

29.278.598 

5.972 

4.323.108 

2.086 

9.273.089 

60.839  k" 

9.447.657 

{Extrait  de  la  Revue  universelle  des  mines  et  de  la  mé- 
tallurgie.) 


{*)  Du  !•'  juillet  1892  an  30  juillet  1893. 


LOIS,  DÉCRETS   ET  ARRÊTÉS 


CONCKRNANT 


LBS   MINES,    CARRIÈRES,    SOURCES    d'eAUX    MINÉRALES 
CHEMINS   DE   FER   EN   EXPLOITATION,    ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  {"juillet  1894,  portant 
nomination  de  M.  Barthou  (Louis),  député,  comme  ministre 
des  travaux  publics  (*). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  Z  juillet  1894,  portant 
organisation  du  personnel  des  commissaires  de  surveillance 
administrcUive  des  chemins  de  fer. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  loi  du  15  juillet  1845  (**)  sur  la  police  des  chemins  de  fer; 

Vu  la  loi  du  27  février  1850  (***)  relative  aux  commissaires  et 
sous-commissaires  préposés  à  la  surveillance  des  chemins  de  fer 
et,  notamment,  Tarticle  2  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les 
conditions  et  le  mode  de  leur  nomination  et  de  leur  avance- 
ment »  ; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  !•'.  —  Le  personnel  des  commissaires  de  surveillance 
administrative  des  chemins  de  fer  se  recrute  par  la  voie  du  con- 
cours. 


(*)  M.  Barthou,  nommé  ministre  des  trataux  pablics,  par  décret  du  30  mai 
1894,  était  démissionnaire. 
(**)  Annales  des  mines,  2*  Tolume  de  1845,  p.  812. 
(***)  Annales  des  mines,  !•'  volume  de  1850,  p.  689. 

DÉcasTSy  9*  liTraison,  1894.  27 
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Les  conditions  du  concours,  ainsi  que  la  liste  des  candidat? 
admis  à  y  prendre  part,  sont  arrôlées  par  le  ministre. 

Le  nombre  des  places  mises  au  concours  est  limité  à  celui  de^ 
places  disponibles  ou  devant  le  devenir  dans  le  cours  de  Tannée. 

Les  candidats  doivent  être  Français  et  avoir  vingt-cinq  ans  au 
moins  et  trente  ans  au  plus,  le  1"  janvier  de  Tannée  où  a  lieu  le 
concours.  Toutefois,  la  limite  d*âge  de  trente  ans  est  reportée 
à  trente-cinq  ans  pour  les  agents  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics comptant  au  moins  cinq  ans  de  services  admissibles  pour 
la  retraite  et  à  cinquante  ans  pour  les  officiers  retraités  des 
armées  de  terre  et  de  mer. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  plus  de  trois  fois. 

Art,  2.  —  Le  concours  consiste  en  épreuves  écrites  portant 
sur  les  matières  ci-après  : 

Rédaction  de  procès-verbaux  et  de  rapports  sur  des  affaires  de 
service  ; 

Notions  d'arithmétique,  de  géométrie  et  de  mécanique;     ^ 

Géographie  de  la  France  ; 

Législation  des  chemins  de  fer,  notions  de  droit  pénal  et 
d'instruction  criminelle. 

Art,  3.  —  La  liste  des  candidats  reçus  au  concours  est  dressée 
par  ordre  de  mérite  et  soumise  au  ministre,  qui  pourvoit  aux 
emplois  vacants  suivant  Tordre  du  classement. 

Art,  4.  —  Les  commissaires  de  surveillance  administrative 
des  chemins  de  fer  sont  répartis  en  quatre  classes,  dont  les  trai- 
lements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

*'•  classe 3.200' 

î^'   classe 2.700 

3'    classe 2,300 

^'    classe 2.000 

Art,  5.  —  Les  commissaires  débutent  nécessairement  par  la 
4«  classe  ;  nul  ne  peut  être  élevé  à  la  classe  supérieure  s'il  ne 
compte  au  moins  trois  ans  dans  la  classe  immédiatement  infé- 
rieure. 

Art,  6.  —  La  proportion  des  emplois  de  1"  et  de  4*  classe  est 
tixce  de  la  manière  suivante  : 

Commissaires  de  1"  classe,  l/6«    au  plus  du  cadre  total  ; 
Commissaires  de  4-   classe,  2/6-  au  moins  du  cadre  loial. 

.nfj^'  ^'  ""  ï'^dépendamment  de  leur  traitement,  les  commis- 
saires peuvent  recevoir,  s'il  y  a  lieu,  des  indemnités  de  résidence 
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et  des  frais  de  repas  et  de  découchers  fixés  p»ir  arrêtés  minis- 
tériels. 

Art.  8.  —  L'augmentation  des  traitements  actuels  sera  immé- 
diatement attribuée  aux  commissaires  de  4*  classe. 

lUe  sera  accordée  aux  commissaires  des  trois  autres  classes, 
par  doâ  décisions  spéciales  du  ministre,  au  fur  et  à  mesure  des 
disponibilités  budgétaires. 

Les  dispositions  relatives  aux  limites  d'âge  inscrites  au  para- 
graphe 4  de  l'article  1"  ne  seront  applicables  qu'à  partir  du 
1"  janvier  1897, 

ArL  9.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  préseut  décret  qui  sera  inséré  au  Journal  officiel 
et  au  Bulletin  des  lois* 

Fait  à  Paris,  le  2  juillet  1894. 

Casimir-Perier. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Minisire  des  travaux  publics, 
Louis  Barthou. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  il  juillet  iSd^y  portant 
rejet  de  la  demande  de  M.  de  Guirax,  en  concession  de  mines 
de  sulfure  d'antimoine  et  métaux  connexeSy  sur  le  territoire  des 
communes  de  Marvejols  et  de  Moxtrodat  (Lozère). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  20  juillet  1894,  portant 
institution  de  la  concession  des  mines  de  manganèse  de  Brachy 
(Ariège). 

(extrait.) 

Art,  i".  —  11  est  fait  concession  à  M.  Albéric  do  Narbonne- 
Lara,  des  mines  de  manganèse,  comprises  dans  les  limites  ci- 
après  définies,  communes  d'Esplas,  arrondissement  de  Saint- 
Girons;  Se  ntenac-de-Serou,  Monlagagne,  Larbonl,  arrondissement 
de  Foix,  département  de  rx\riège. 

Art,  2,  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Brachi/y  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord-ouestj  par  deux  lignes  droites,  allant  :  la  première  du 
point  F,  sommet  du  clocher  de  l'église  d'Esplas,  au  point  A, 
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angle  sud-est  de  la  maison  Barrière  ( Baptiste),  du  hameau  d^Ey- 
chenat,  — et  la  seconde,  du  point  Â  ci-dessus  défini,  au  point  B, 
angle  sud  de  la  maison  dite  Moune,  commune  de  Larbont  ; 

Au  nord-est^  par  une  ligne  droite,  allant  du  point  B,  ci-dessus 
défini,  au  point  I),  sommet  du  clocher  de  Téglise  de  Montagagne; 

Au  sud^  par  deux  lignes  droites,  allant  :  la  première  du  point  D, 
ci-dessus  défini,  au  point  E,  sommet  du  clocher  de  Téglise  de 
Sentenac-de-Serou,  ~et  la  seconde  allant  du  point  £,  au  point  F, 
point  de  départ  ; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  étendue  surpcrficielle  de 
deux  kilomètres  carrés  soixante-huit  hectares  trente-trois  ares 
(2^ï  68'»'  33*). 

Art.  3.  —  Il  n'est  riefî  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mi- 
nerai étranger  au  manganèse,  qui  peuvent  exister  dans  retendue 
de  la  concession  de  Brachy. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  au 
concessionnaire  des  mines  de  Brachy,  soit  à  une  autre  personne. 

Art.  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriéUiires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  2i  avril  1810,  modifiée  parla 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  dix  centimes  (0',10)  par 
hectare  de  terrain,  compris  dans  l'étendue  de  la  concession. 

Art.  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera  aux  disposi- 
tions  (*). 

Art.  6.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer (*). 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché (*). 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés (*). 

Fait  à  Paris,  le  20  juillet  1894. 

Casimir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

Louis  Barthou. 


(*)  Articles  5,  6,  7  et  8  respectiveoient  conformes  aux  articles  6,  7,  8  et  9 
(lu  décret  du  8  mars  1894,  instituant  la  concession  des  mines  de  fer  de  Belle- 
vue  (Meurthe-et  Moselle).  (Voir  suprà,  p.  76.) 
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CAHIER    DES   CHARGES 

DE    LX    CONCESSION    DES    MINES    DE     MANGANÈSE    DE;  BRACHY. 

conforme  h  celui  de  la  concession  de  BelleTue  (Voir  suprà^  p.  BO.) 

Art.  !•'.  —  Délai  d'abomement  :  Trois  mois. 

Art.  5.  —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  cTeau  :  10  mètres. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  iO  mètres. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  20  juillet  4894,  portant 
institution  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Clévant 
(Meurthe-et-Moselle). 

(extrait.) 

Art.  i*'.  —  Il  est  fait  concession  à  M.  Jean-Baptiste-Anloine- 
Maurice  Mathieu  de  Vienne,  des  mines  de  fer,  comprises  dans  les 
limites  ci-après  définies,  commune  de  Custines,  arrondissement 
de  Nancy,  déparlement  de  Meurthe-et-Moselle. 

Art,  2.  —  Celte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Clévant,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  Vouest,  par  le  bord  oriental  du  chemin  n°  6,  conduisant  de 
Bouxières-aux-Dames  à  Custines*  entre  son  intersection  avec 
Taxe  du  ponceau  construit  à  la  rencontre  du  dit  chemin  avec  le 
ruisseau  de  Lannois,  point  A,  et  son  intersection  avec  le  prolon- 
gement du  mur  nord  du  parc  de  Clévant,  point  B  ; 

Au  sudf  par  une  ligne  droite  BC,  joignant  le  point  B  au  point  C, 
angle  nord-est  des  bâtiments  de  Clévant  ; 

A  Vesty  1*  par  une  ligne  droite  CD,  joignant  le  point  C  au 
point  D,  intersection  de  la  lisière  du  bois  de  Clévant  avec  le  bord 
méridional  du  chemin  dit  de  Lannois,  qui  s'embranche  sur  le 
chemin  de  grande  vicinalité  de  Custines  à  Nancy  (la  ligne  CD 
formant  une  partie  de  la  limite  ouest  de  la  concession  de  Bou- 
xières-aux-Dames,  instituée  par  décret  du  16  août  1859)  ;  2°  par 
la  partie  DE,  d*une  ligne  droite  joignant  le  point  D  au  point  K, 
angle  rentrant  de  la  limite  séparative  des  communes  de  Malleloy 
et  de  Custines,  arrêtée  au  point  E,  où  elle  rencontre  la  lisière 
nord  du  bois  de  Lannois  (la  ligne  DE  formant  une  partie  de  la 
limite  ouest  de  la  concession  de  Custines,  instituée  par  décret  du 
16  août  1867)  C); 

(•}  Volume  de  1867,  p.  327. 
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Au  nordf  par  la  ligne  droite  EA,  joignant  le  point  E  au  point 
de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
soixante-trois  hectares  (63*"). 

Art,  3.  —  La  présente  concession  ne  s'applique  pas  aux  mi- 
nerais de  fer  qui  peuvent  t^tre  exploités  comme  minières,  et 
restent  à  la  disposition  des  propriétaires  desdites  minières , 
dans  les  termes  et  conditions  des  articles  57,  38,  68,  69  et  70  de 
la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  les  lois  du  9  mai  1866  et  du 
27  juillet  1880. 

Art,  4.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mi- 
nerai étranger  au  fer,  qui  peuvent  exister  dans  retendue  de  la 
concession  de  Clévant. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  au 
concessionnaire  des  mines  de  Clévant,  soit  à  une  autre  personne. 

Art  5.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  parla 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  de  dix  centimes  (0^10)  par  hectare  do 
terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  6.  —  Le  concessionnaire  se  conformera  aux  disposi- 
tions  (*). 

Art.  7.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer (*). 

Art.  8.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché {*). 

Art.  9.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés (*). 

Fait  à  Paris,  le  20  juillet  1894. 

Casihir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics  y 
Louis  Bartuou. 


(*)  Articles  6,  7,  8  cl  9  conformes  aux  mêmes  articles  du  décret  du  8  mars 
f894,  instituant  la  concession  des  mines  de  fer  de  Bellevue  (Bfenrtbe-ct- 
Moselle).  (Voir  suprày  p.  76.) 
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CAHIER    DES    CHARGES 

DE    LA    CONCESSION    DES    MINES    DE    FER    DE     CLÉVAXT 

conforme  au  cahier  des  charges  de  la  concession  de  BelleTue 

(foirsM/wà  p.  80). 

Art.  1".  —  Délai  cTabomement  :   Trois  mois. 

Art.  5.  —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  d*eau  :  10  mètres. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  10  mètres. 


Loij  du  2i  juillet  1894,  portant  Jixation  des  contributions  directes 
et  des  taxes  assimilées  pour  V exercice  1895.  —  [Extrait  con- 
cernant le  régime  légal,  en  Algérie,  des  sources  ou  puits  d'eau 
salée). 

Art,  7.  —  Les  sources  ou  puits  d'eau  salée,  naturellement  ou 
artificiellement,  qu'elles  appartiennent  au  domaine  public  ou 
^ux  particuliers,  ne  peuvent  être  exploitées  en  Algérie,  pour  la 
fabrication  du  sel,  qu'en  vertu  d'une  concession  demandée  et 
obtenue  conformément  à  la  loi  du  17  juin  1840  (*)  et  à  l'ordon- 
nance royale  du  7  mars  1841  (**),  lesdites  concessions  étant 
régies,  après  leur  institution,  par  les  loi  et  ordonnance  précitées, 
en  tant  que  ces  loi  et  ordonnance  ne  sont  pas  modifiées  par  les 
présentes  dispositions. 

Tant  que  l'impôt  métropolitain  sur  le  sel  ne  sera  pas  appliqué 
-en  Algérie,  les  concessions  de  mines  de  sel  et  de  sources  ou  de 
puits  d'eau  salée  naturellement  ou  artificiellement  seront  assu- 
jetties à  la  redevance  proportionnelle  comme  les  concessions 
d'autres  substances. 


Décret  du  "Président  de  la  République j  du  2i  juillet  1894,  autori- 
sant M,  John  Edwards  ,  directeur  des  mines  de  Sentein  et 
Saint-Lary  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  1"  catégorie,  au 
lieu  dit  Bentaillon,  commune  de  Sentein  (Ariège)  (contenance 
maximum  :  300  kilogrammes  (***). 


(*)  Annales  des  mines,  1"  volume  de  1840,  p.  691. 
(**)  Annales  des  mines,  i"  volume  de  1841,  p.  750. 
\'**)  Voir  suprà,  p.  11,  le  décret  du  8  janvier  1894  (dépôt  de  dynamite  k 
ias-Gabesses,  Ariège). 
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Décret  du  Président  de  la  BêpubliqUy  du  2i  juillet  i894,  autori- 
sant M.  MoREAU,  administrateur  des  mines  de  Montigné,  à  établir 
un  dépôt  de  dynamite  de  i^  catégorie^  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  L'Huisserie  (Mayenne)  {contenance  maximum  : 
100  kilogrammes)  (*). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  21  juillet  1894,  autori- 
sant la  Soci^.TÉ  DES  MINES  DE  Blanzy  à  établir  un  dépôt  de  dyna- 
mite de  2"  catégorie,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saist- 
ErsÈBE  (Saône-et-Loire)  {contenance  maximum  :  50  kilogram- 
mes) (*). 


Décret  du  Président  de  la  République j  du  2i  juillet  1894,  autori- 
sant la  Société  des  mines  de  Bormettes  à  établir  un  dépôt 
de  dynamite  de  1"  catégorie  y  au  lieu  dit  /'Argextière-dbs- 
Hormettes,  commune  d'HvÈRES  (Var)  {contenance  maximum  : 
1.000  kilogrammes)  (*). 


Arrêté  ministériel,  du  23  juillet  1894,  prononçant  la  déchéance 
des  propriétaires  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Fer- 
QUES  (Pas-de-Calais)  (**). 

(Cet  arrêté  est  conforme  à  celui  du  14  mars  1894  (Mines  de  la 
Forestière-et-Fontanas)  (voir  suprà,  p.  90), 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  2:6  juillet  1894,  portant 
règlement  d'administration  publique  pour  Vexécution  de  la  loi 
du  2^  juin  1894. 

Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics; 
Vu  la  loi  du  29  juin  1894  (***}  sur  les  caisses  de  secours  et  de 
retraite  des  ouvriers  mineurs,  et  notamment  Tarticle  29,  ainsi 
conçu  :  <<  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  la 

(*  )  Voir  svprà^  p.  11,  le  décret  du  8  janvier  1894  (dépôt  de  dynamite  â 
Las-Cabesses ,  Ariège). 

(**)  Concession  instituée  par  une  ordonnance  du  27  janTier  1837  (Annalti 
des  minesy  V  volume  de  1837,  p.  644). 

(*•*)  Voir  suprà,  p.  3:>8. 
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procédure  à  suivre  pour  Tinlroduction,  Hnstruction  et  la  solu- 
tion des  affaires  soumises  à  la  commission  arbitrale;  le  nombre, 
le  mode  de  nomination  et  les  attributions  des  auxiliaires  de 
Ti/istruction  ;  le  mode  de  nomination  du  mandataire  prévu  à 
l'article  27  et,  d'une  manière  générale,  les  mesures  nécessaires 
à  l'application  des  prescriptions  de  la  présente  loi  »; 

Le  conseil  d'État  entendu , 

Décrète  : 

TITRE  !•'. 

DK  LA   TRANSFORMATION   DES  ANCIENNES   CAISSES   ET   DU   RECOURS 

A  LA  COMMISSION   ARBITRALE. 

Ari,  1".  —  Dans  le  délai  d'un  mois  à  partir  de  la  promulga- 
tion du  présent  décret,  le  conseil  d'administration  de  chacune 
des  caisses  de  prévoyance  mentionnées  dans  l'article  23  de  la  loi 
du  29  juin  1894  arrête,  l'exploitant  entendu,  un  projet  de  règle- 
ment sur  les  mesures  à  prendre  à  raison  des  engagements  anté- 
rieurs de  la  caisse  et  sur  le  mode  de  réalisation  des  ressources 
nécessaires. 

Ce  projet  est  notifié  à  Texploitant. 

Art.  2.  —  Si  rexploitknt  donne  son  adhésion  au  projet  de 
règlement  proposé,  il  en  fait  afficher  le  texte,  pendant  une 
semaine,  aux  lieux  habituels  pour  les  avis  donnés  aux  ouvriers. 

Pendant  le  même  délai,  il  est  ouvert,  au  siège  habituel  du 
conseil  d'administration,  un  registre  où  tous  les  intéressés  peu- 
vent consigner  leurs  observations. 

Si,  à  la  suite  de  cette  enquête,  l'accord  s'établit  entre  l'exploi- 
tant et  le  conseil  d'administration  sur  des  modifications  à  intro- 
duire dans  le  projet  de  règlement,  le  texte  est  amendé  en  con- 
séquence et  affiché  de  nouveau,  k  la  diligence  de  l'exploitant, 
pendant  une  semaine,  comme  il  est  dit  au  paragraphe  1". 

Le  texte  définitif  est  soumis  au  vote  des  ouvriers  et  employés, 

m 

dans  les  formes  prescrites  aux  articles  4  à  6  ci-après. 

Art,  3.  —  Faute  par  le  conseil  dWministration  d'avoir  notifié 
son  projet  de  règlement  à  l'exploitant  dans  le  délai  d'un  mois, 
Texploitant  peut  dresser  et  notifier  au  conseil  d'administration, 
dans  un  délai  maximum  de  deux  semaines,  le  projet  de  règle- 
ment qu'il  entend  proposer. 

Ce  projet  est  soumis  à  l'instruction  réglée  par  l'article  2. 

Art.  4.  —  Ont  droit  de  voter  les  ouvriers  et  anciens  ouvriers, 
employés  et  anciens  employés  du  fond  et  du  jour,  majeurs,  des 
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deux  sexe^,  qur  ont,  sur  la  caisse,  à  raison  de  son  fonctionne- 
ment dans  le  passé,  soit  des  droits  acquis,  soit  des  droits  en 
cours  d'acquisition,  et  ceux  qui  seraient  appelés,  s'il  y  a  lieu, 
par  le  règlement,  à  contribuer  à  la  constitution  des  ressources 
nécessaires  au  fonctionnement  de  la  caisse  dans  l'avenir. 

Art,  5.  —  Le  conseil  d'administration  dresse  la  liste  des  per- 
sonnes ayant  droit  de  voter,  fixe  les  jours,  lieu  et  heure  du  vote 
pour  chaque  section,  et  désigne  la  section  chargée  de  centraliser 
les  résultats  du  vote. 

Le  jour  choisi  ne  peut  être  qu'un  dimanche. 

La  liste  et  l'avis  de  convocation  sont  affichés,  une  semaine  au 
moins  à  lavance,  par  les  soins  de  Texploitant,  aux  lieux  habi- 
tuels pour  les  avis  donnés  aux  ouvriers  et  employés. 

Les  réclamations  concernant  la  liste  sont  adressées  au  conseil 
d'administration,  qui  opère  les  rectifications  nécessaires. 

Art.  6.  —  Le  vote  a  lieu  au  scrutin  secret,  par  oui  ou  par  non. 

Chaque  bureau  est  présidé  par  un  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  caisse,  commis  à  cet  effet  par  celui-ci  et  désigné 
dans  Tavis  de  convocation. 

À  défaut  d'un  de  ses  membres,  le  conseil  peut  désigner  un  des 
votants  de  la  section  pour  présider  le  bureau. 

Le  président  est  assisté  du  plus  âgé' et  du  plus  jeune  des  vo- 
tants présents  au  moment  de  la  formation  'du  bureau. 

Aussitôt  après  avoir  été  proclamés,  les  résultats  du  vote  de 
chaque  section  sont  transmis  à  la  section  centrale,  dont  le  pré- 
sident proclame  le  résultat  général. 

Ce  résultat  est  immédiatement  affiché  comme  il  est  dit  à  l'ar- 
ticle 2. 

Chaque  bureau  dresse  en  double  exemplaire  le  procès-verbal 
de  ses  opérations;  il  y  consigne,  outre  ses  observations,  les  récla- 
mations qui  lui  ont  été  présentées. 

Procès-verbal  spécial  est  dressé,  par  le  bureau  de  la  section 
centrale,  pour  la  proclamation  du  résultat  général. 

Art.  7.  —  Le  règlement  n'est  définitivement  adopté  que  s'il  a 
réuni  la  majorité  absolue  des  personnes  inscrites  sur  la  listé. 

Art.  8.  —  Le  règlement  adopté  est  certifié,  en  triple  exem- 
plaire, par  le  conseil  d'administration  de  la  caisse  et  par  Tex- 
ploitant. 

Un  exemplaire  est  dressé  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du 
siège  principal  de  l'exploitation,  un  autre  est  conservé  par  l'ex- 
ploitant, et  un  troisième  par  le  conseil  d'administration. 

Art.  9.  —  Si,  dans  un  délai  d'une  semaine  à  partir  de  la  noti- 
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fication  qui  lui  est  faite  d'après  Farticle  1",  rexploitant  n^a  pas 
donné  son  adhésion  au  règlement  proposé  par  le  conseil  d'admi- 
nistration ou  aux  modifications  introduites  après  Tcnquète  pres- 
crite par  Tarticle  2,  les  inscrits  sont  appelés,  par  le  conseil 
d  administration  de  la  caisse,  au  moyen  d*un  avis  affiché  à  la 
diligence  de  Texploitant,  une  semaine  d'avance  et  dans  les 
formes  prescrites  aux  articles  4  à  6,  à  voter  sur  le  recours  à  la 
commission  arbitrale. 

Il  en  est  de  même  si  le  règlement  proposé  soit  par  le  conseil 
d'administration,  soit,  à  son  défaut,  par  Texploitant,  n'a  pas  été 
ratifié  par  la  majorité  des  inscrits. 

Ari.  10.  —  Une  heure,  au  moins,  avant  qu'il  soit  procédé, 
dans  aucune  des  sections  de  vote,  à  la  clôture  du  scrutin,  l'ex- 
ploitant remet,  sous  pli  cacheté,  au  bureau  de  la  section  cen- 
trale une  déclaration  faisant  connaître  s'il  accepte  ou  non  le 
recours  à  la  commission  arbitrale. 

I>e  pli  est  ouvert  immédiatement  après  la  proclamation  du 
résultat  général. 

La  déclaration,  dûment  paraphée  par  le  bureau,  est  mention- 
née au  procès-verbal  auquel  elle  demeure  annexée. 

Art.  11.  —  En  cas  d'accord  sur  le  recours  à  la  commission 
arbitrale,  et  dans  la  semaine  qui  suit  la  proclamation  du  résultat 
général  du  scrutin ,  Fexploilant  notifie ,  par  écrit ,  au  conseil 
d'administration  de  la  caisse,  le  nom  du  membre  de  la  commis- 
sion qu'il  est  appelé  à  désigner  aux  termes  de  l'article  26  de  la 
loi  du  29  juin  1894. 

L'élection  du  membre  qui  doit,  aux  termes  du  même  article, 
être  désigné  par  la  majorité  des  ouvriers  et  employés,  a  lieu  à 
la  majorité  absolue,  suivant  les  formes  prescrites  aux  articles  4 
à  6  du  présent  règlement 

Si  le  premier  tour  de  scrutin  n'a  pas  donné  de  résultats,  il  est 
procédé,  le  dimanche  suivant,  à  un  deuxième  tour,  où  Télection 
a  lieu  k  la  majorité  relative. 

Art  12.  —  En  cas  de  décès  ou  de  démission  du  membre  élu 
parles  inscrits,  il  est  procédé  à  son  remplacement,  au  plus  tard 
dans  le  délai  d'un  mois,  par  voie  d'élection,  conformément  à 
farticle  précédent. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  du  membre  désigné  par  l'ex- 
ploitant, celui-ci  notifie,  dans  le  même  délai,  tant  au  ministre 
des  travaux  publics  qu'au  conseil  d'administration  de  la  caisse, 
le  nom  du  membre  choisi  par  lui  pour  remplacer  le  membre 
décédé  ou  démissionnaire. 
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Art.  13.  —  Nul  ne  peut  être  désigné  comme  membre  de  la 
commission  arbitrale  s'il  n*est  Français,  jouissant  de  ses  droits 
civils  et  politiques. 

Art,  14.  —  Dans  les  cas 'de  recours  à  la  commission  arbitrale, 
le  conseil  d'administration  de  la  caisse  transmet,  sous  bordereau 
récapitulatif,  au  sous-préfet  : 

1"  Les  statuts  de  la  caisse,  en  vigueur  au  moment  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi  ; 

2**  La  situation  active  et  passive  de  la  caisse,  à  cette  date  ; 

3*  Le  compte  rendu  des  opérations  de  la  caisse,  en  recettes  et 
en  dépenses,  pendant  les  dix  derniers  exercices  ; 

4*  Le  texte  des  diverses  propositions  de  règlement  rejetées  par 
les  intéressés  ; 

S*'  La  notification  adressée  au  conseil  par  Fexploitant,  à  relTet 
de  désigner  le  membre  appelé  par  celui-ci  à  siéger  à  la  comnois- 
sîon  arbitrale  ; 

6"  L'original  des  procès-verbaux  de  toutes  les  opérations  de 
vote,  auxquelles  il  a  été  procédé  en  vertu  des  articles  précédents  ; 
ensemble  tous  les  documents  relatifs  à  ces  opérations. 

Le  sous-préfet  donne  récépissé  du  dépôt  et  le  transmet  au 
préfet,  qui  l'envoie  au  ministre  des  travaux  publics. 

TITRE  IL 

DE   LA   COMMISSION   ARBITRALE. 

Art.  15.  ■—  Le  ministre  des  travaux  publics  fait  procéder,  par 
le  conseil  général  des  mines,  à  la  nomination  de  deux  membres 
permanents  de  la  commission  arbitrale  et  provoque,  par  Tinter- 
médiairc  des  ministres  compétents,  la  nomination  des  autres 
membres. 

Dès  qu'il  a  reçu  avis  de  toutes  les  nominations,  il  convoque 
les  membres  permanents  et  invite  la  commission  à  se  constituer» 

La  composition  et  la  constitution  de  la  commission  sont,  par 
les  soins  du  ministre  des  travaux  publics,  insérées  au  Journal 
officiel.  • 

Art.  16.  —  En  cas  de  décès  ou  de  démission  de  l'un  des 
membres  de  la  commission,  le  ministre  des  travaux  publics  est 
immédiatement  avisé  parle  président.  Il  est  pourvu,  suivantles 
formes  prévues  au  présent  décret,  au  remplacement  du  membre 
décédé  ou  démissionnaire. 

Art.  17.  —  Un  ingénieur  des  mines,  désigné  par  le  ministre 
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des  travaux  publics,  est  attaché  à  la  commission  comme  secré- 
taire-adjoint, avec  voix  consultative. 

Un  chef  ou  un  sous-chef  de  bureau  du  ministère  des  travaux 
publics,  également  désigné  par  le  ministre,  est  chargé  de  la  tenue 
des  écritures  et  de  la  conservation  des  archives. 

Art,  18.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  peut,  sur  la  de- 
mande du  président,  adjoindre,  pour  chimique  affaire,  à  la  com- 
mission, en  qualité  d'auxiliaires  de  Tinstruction,  en  vue  de 
procéder  à  toutes  enquêtes,  constatations  et  vérifications  de 
comptes,  deux  ingénieurs  des  mines  et  deux  fonctionnaires  de 
Fadministration  des  finances,  désignés  par  le  ministre  des 
finances. 

ArL  19.  —  La  commission  peut  entendre  toutes  personnes  et 
ordonner  toutes  enquêtes,  vérifications  et  autres  mesures  d1ns- 
truction,  soit  par  un  de  ses  membres,  soit  par  un  des  auxiliaires 
mentionnés  à  l'article  précédent. 

Art.  20.  —  La  commission  ne  peut  statuer  valablement  qu'en 
Dombre.impair  et  lorsque  cinq  au  moins  de  ses  membres  parti- 
cipent à  la  décision. 

Si  le  nombre  des  membres  présents  est  pair,  le  sort  décide 
lequel  des  membres  permanents  doit  s'abstenir. 

Art.  21.  —  Les  décisions  sont  notifiées  en  la  forme  adminis- 
trative, tant  à  l'exploitant  qu'au  conseil  d'administration  de  la 
caisse  ;  elles  sont  portées  à  la  connaissance  du  ininistre  des  tra- 
vaux publics.  La  décision  définitive  sur  le  fond  est,  en  outre, 
affichée  par  les  soins  de  l'exploitant,  aux  lieux  habituels  pour 
les  avis  donnés  aux  ouvriers  et  employés  ;  il  en  est  déposé  une 
expédition  au  greffe  de  la  justice  de  paix  que  celte  décision  aura 
indiquée. 

TITRE  111. 

DU  MANDATAIRE  COLLECTIF. 

Art.  22.  —  Lorsque,  par  application  de  l'article,  27,  para- 
graphe ky  de  la  loi  du  29  juin  1894,  plusieurs  intéressés  veulent 
constituer  un  mandataire  unique  pour  les  représenter  devant  les 
tribunaux  civils,  ils  présentent,  à  cet  effet,  au  juge  de  paix  du 
canton  où  se  trouve  le  siège  principal  de  l'exploitation  de  la 
mine,  une  requête  signée  de  chacun  d'eux,  indiquant  la  nature  et 
les  circonstances  du  différend,  ainsi  que  les  noms,  prénoms  et 
domiciles  de  tous  les  signataires. 
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Art.  23.  —  Le  juge  de  paix  convoque  les  intéressés  à  l'effet 
d'élire  leur  mandataire  collectif. 

Les  convocations  sont  faîtes  par  avis  collectif,  affiché  à  la  porte 
de  la  mairie  du  siège  principal  de  Texploitation,  deux  semaines 
au  moins  avant  la  réunion.  Elles  indiquent  le  jour,  Theare,  le 
lieu  et  l'objet  de  la  séance. 

Art.  24.  —  Les  intéressés  peuvent  se  faire  représenter  par  un 
fondé  de  pouvoirs,  sans  que  le  même  mandataire  puisse  être 
porteur,  au  plus,  de  dix  pouvoirs. 

Art.  25.  —  Il  est  dressé,  par  les  soins  du  juge  de  paix,  une 
liste  d'émargement,  d'après  les  énonciations  de  la  requête. 

Art.  26.  —  Le  juge  de  paix  préside  la  réunion.  Avant  l'ouver- 
ture du  scrutin,  il  délivre  à  chaque  intéressé  un  nombre  de  bul- 
letins de  vote  paraphés,  revêtus  du  timbre  de  la  justice  de  paix, 
égal  au  nombre  de  voix  dont  celui-ci  dispose  soit  en  son  nom 
personnel,  soit  comme  fondé  de  pouvoirs. 

Il  appelle  auprès  de  lui,  comme  assesseurs,  le  plus  âgé  et  le 
plus  jeune  des  signataires  présents,  et  déclare  le  scrutin  ouvert. 
Le  bureau  vérifie,  d'après  les  signatures  apposées  au  bas  delà 
requête,  tant  les  émargements  que  les  pouvoirs,  prononce  la 
clôture  du  scrutin,  procède  au  dépouillement  et  proclame  le 
résultat  de  Télection. 

Art.  —  27.  Nul  n'est  élu  mandataire  collectif,  s'il  n'a  réuni  la 
majorité  absolue  des  intéressés  ayant  signé  la  requête. 

Art.  28.  —  Le  juge  de  paix  dresse,  en  double  exemplaire,  un 
procès-verbal  des  opérations  du  scrutin.  Ce  procès- verbal  con- 
tient la  reproduction  de  la  requête,  il  relate  les  observations  et 
réclamations  qui  se  seraient  produites  relativement  aux  opéra- 
tions de  vote.  L'un  des  exemplaires  est  déposé  au  greffe  de  la 
justice  de  paix,  l'autre  est  remis  au  mandataire  élu  et  lui  tient 
lieu  de  pouvoir. 

Art.  29.  —  Nul  ne  peut  être  choisi  comme  mandataire  col- 
lectif, s'il  n'est  Français,  jouissant  de  ses  droits  civils  et  politiques. 

Art.  30.  — .  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  de 
la  justice  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et 
publié  au  Journal  officiel. 

Fait  à  Paris,  le  2o  juillet  1894. 

Casi.>mir-Perier. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  'publics, 
Louis  Barthou. 
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Loi,  du  21  juillet  1894,  portant  suppression  de  Vimpôt  intérieur 

sur  les  huiles  minérales. 

Article  unique,  -^  L'article  o  de  la  loi  du  16  septembre  1871 
et  la  loi  du  29  décembre  1873,  concernant  la  perception  d'un 
droit  intérieur  sur  les  huiles  minérales,  sont  abrof'és. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  28  juillet  1891,  autori- 
sant la  Société  française  des  explosifs  à  conserver,  —  dans 
la  fabrique  de  dynamite  établie  à  Ci(;ny,  commune  de  La 
Genevraye  (Seine-et-Marne),  en  vertu  d'un  décret  du  2'1  mars 
1887  ("),  —  certai?ies  installations  irrégulières,  à  en  établir  de 
nouvelles  et  à  effectuer  des  transports  de  dynamite  par  chemin 
de  fer. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  2><juillf't  189i,  autori- 
sant M.  Pastrie  à  établir  un  dépôt  de  dynamite,  de  2*  catégorie, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Villapoi'Rçon  (Nièvre).  (Con- 
tenance maximum  :  50  kilogrammes)  (**). 


Arrêté  du  Ministre  du  commerce,  de  V industrie,  des  postes  et 
des  télégraphes,  du  31  juillet  1894,  relatif  au  travail  des 
jeunes  ouvriers  et  ouvrières  âgés  de  moijis  de  dix-huit  ans, 
employés  dans  l'industrie. 

Le  Ministre  du  commerce,  de  rindustrie,des  postes  et  des  télé- 
graphes. 

Vu  la  loi  du  2  novembre  1892  (***); 

Vu  l'article  11  du  décret  du  13  mai  1893  (****)  ainsi  conçu  : 

«  Les  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  au-dessous  de  dix-huit  ans 
employés  dans  Tinduslrie  ne  peuvent  porter,  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur  des  manufactures,  usines,  ateliers  et  chantiers, 
des  fardeaux  d'un  poids  supérieur'aux  suivants  : 

(')  Volume  de  1887,  p.  130. 

(")  Voir  suprà,  p.  Il,  le  décret  du  8  jauTier  1894  :  dépôt  de  dynamite  à 
Las-Cabesses  (Arlège). 
'/")  Volume  de  189â,  p.  329. 
('•-)  Volume  de  1893,  p.  269. 
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Garçons  au-dessous  de  quatorze  ans,  10  kilogrammes. 
Garçons  de  quatorze  à  dix-huit  ans,  15  kilogrammes. 
Ouvrières  au-dessous  de  seize  ans,  5  kilogrammes. 
Ouvrières  de  seize  à  dix-huit  ans,  10  kilogrammes. 

<K  II  est  interdit  de  faire  traîner  ou  pousser  par  lesdîts  jeunes 
ouvriers  et  ouvrières,  tantà  Tintérieur  des  établissements  indus- 
triels que  sur  la  voie  publique,  des  charges  correspondant  à  des 
efforts  plus  grands  que  ceux  ci-dessus  indiqués. 

«  Les  conditions  d'équivalence  des  deux  genres  de  ce  travail 
seront  déterminées  par  arrêté  ministériel  »; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures; 

Sur  la  proposition  du  conseiller  d'État,  directeur  du  commerce 
intérieur, 

Arrête  : 

La  limite  supérieure  de  la  charge  qui  peut  être  traînée  ou 
poussée  par  les  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  au-dessous  de  dix- 
huit  ans,  tant  à  l'intérieur  des  établissements  industriels  que  sur 
la  voie  publique,  est  fixée  ainsi  qu'il  suit,  véhicule  compris  : 

!•  Wagonnets  circulant  sur  voie  ferrée  « 

Garçons  au-dessous  de  quatorze  ans,  300  kilogrammes. 
Garçons  de  quatorze  à  dix-huit  ans,  500  kilogrammes. 
Ouvrières  au-dessous  de  seize  ans,  150  kilogrammes.  . 
Ouvrières  de  seize  a  dix-huit  ans,  300  kilogrammes. 

20  Brouettes  : 

Garçons  de  quatorze  k  dix-huit  ans,  40  kilogrammes. 

S**  Voitures  à  trois  ou  quatre  roues,  dites:  «  placières,  pous- 
seiÂSeSy  pousse^à'Tnain  »  .* 

Garçons  au-dessous  de  quatorze  ans,  35  kilogrammes. 

Garçons  de  quatorze  à  dix-huit  ans,  60  kilogrammes. 

Ouvrières  au-dessous  de  seize  ans,  35  kilogrammes.  ^ 

Ouvrières  de  seize  à  dix-huit  ans,  50  kilogrammes. 

4*"  Charrettes  à  bras,  dites  :  «  hoquets,  brancards,  voitures  à 
bras,  etc,  »  ; 

Garçons  de  quatorze  k  dix-huit  ans,  130  kilogrammes. 

Paris,  le  31  juillet  1894. 

V.   LOURTIES. 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ADRESSÉES 


AUX  PRÉFETS,   AUX   INGÉNIEURS   DES   MINES,  ETC. 


IIRISTÉIE  DU  COIIEICE,  DE  L'INDUSTRIE,  DES   POSTES 

ET  DES  TÉLÉ6HAPNES 

DIRECTION  DU   COMMERCE    INTÉRIEUR.  —  BUREAU  DE   L^INDUSTRIE. 


HYGIÈNE  ET  SÉCURITÉ  DES  TRAVAILLEURS.  —  LOI   DU  i2  JUIN   1893.  — 
SURVEILLANCE  DES    ÉTABLISSEMENTS   DÉPENDANT   DES   MINES. 

M  f  Ingénieur  en  chef  des  mines, 

Paris,  le  5  juillet  1894. 

Monsieur  ringénîeur  en  chef,  j'ai  été  saisi  de  la  question  de 
savoir  comment  serait  assurée  Tapplication  de  la  loi  du  12  juin 
1893  (*)  dans  les  établissements  industriels  placés  sous  la  dépen- 
dance immédiate  des  exploitations  minières,  dans  lesquels,  à  ce 
titre,  les  ingénieurs  des  mines  sont,  aux  termes  d^instructions 
antérieures,  chargés  de  surveiller  Texécution  de  la  loi  du  2  no- 
vembre 1892  (*•). 

La  loi  du  12  juin  1893  n'étant  pas  applicable  aux  mines  et  les 
ingénieurs  n'ayant  été  chargés  d'aucune  surveillance  à  cet  égard, 
on  s'est  demandé  si  les  établissements  industriels,  annexés  en 
fait  aux  mines,  sans  en  être  des  dépendances  légales  au  point 
de  vue  du  droit  des  mines,  ne  devraient  pas  être  inspectés  à  la 
fois  par  ces  fonctionnaires  pour  l'exécution  de  la  loi  du  2  no* 
vembre  1892  et  par  le  service  de  l'inspection  du  travail  pour  la 
loi  du  12  juin  1893. 

(*)  Volume  de  1893,  p.  365. 
(**)  Volume  de  1892,  p.  329. 
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Ce  mode  de  procéder  me  semble  très  critiquable  et  il  présen- 
terait dans  la  pratique  de  sérieux  inconvénients.  J'estime  qu'il 
est  préférable  qu'une  seule  catégorie  de  fonctionnaire  soit  chargée 
de  faire  observer  les  prescriptions  des  deux  lois.  En  confiant  aux 
ingénieurs  des  mines  le  soin  d'assurer  l'exécution  de  la  loi  du 
2  novembre  1892,  dans  les  mines,  minières  et  carrières,  la  loi 
leur  a  donné  la  qualité  d'inspecteur  du  travail  ;  rien  ne  paraît 
donc  s'opposer  à  ce  qu'ils  surveillent,  à  ce  titre,  l'application  de 
la  loi  du  12  juin  1893  dans  les  établissements  formant  la  dépen- 
dance immédiate  des  mines,  où  ils  exercent  déjà  leur  surveillance 
au  point  de  vue  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  et  j'ai  décidé  qu'à 
l'avenir  vous  seriez  chargé  de  ce  service. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire 
dont  je  vous  adresse  un  nombre  d'exemplaires  sutiîsant  pour 
les  ingénieurs  et  contrôleurs  placés  sous  vos  ordres. 

Je  vous  transmets  enraiement  le  texte  de  la  loi  du  12  juin  1893, 

ainsi  que  des  décrets  et  instructions  relatifif^  à  son  exécution  f). 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  du  commerce^ 

de  Vindusirie^  des  postes  et  télégraphes^ 

V.    LOIRTIES. 


CHEMINS   DE  FER.  —  COMMISSAIRES  DE  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

A  M,  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  11  juillet  1894. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  ci-joint 
ampliation  d'un  décret  en  date  du  2  juillet  1894  (**),  modifiant 
les  conditions  de  recrutement  et  d'organisation  du  personnel  des 
commissaires  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer. 

Aux  termes  de  Tarticle  4  de  ce  décret,  le  traitement  des  com- 
missaires de  4*  classe  est  porté  de  1.500  à  2.000  francs.  Cette 
disposition  aura  son  effet  à  dater  du  1«'  juillet  1894. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Louis  Barthou. 


(*)  Décret  du  10  mars  1894  et  circulaire  du  27  du  même  mois.  (Voir  suprài 
p.  84  et  98.) 
(")  Voir  suprà,  p.  391. 
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chivmins  de  fer.  —  instruction  des  plaintes  concernant 

l'exploitation  technique. 

A  M*  ,  Inspecteur  général  du  Contrôle, 

Pans,  le  16  juillet  i89i. 

Monsieur  Fln^eeteur  général,  par  une  circulaire  ministérielle 
du  23  décembre  1^92  f),  il  a  été  décidé  que  les  états  de  situation 
concernant  Texploitiition  technique  des  chemins  de  fer  ne  seraient 
plus  adressés  que  tous  les  trois  mois  ^  Fadtninistration  supé- 
rieure. Mais  ii  n*a  rien  ^té  changé  aux  dispositions  réglementaires 
antérieures,  qui  prescriveatrenvoi  mensuel  au  ministre  des  relevés 
des  plaintes  inscrites  sur  les  registres  déposés  dans  les  gares,  en 
exécution  de  Tarticle  76  de  Tordonnance  du  15  novembre  1846  ("*). 

L'expérience  a  démontré  quo  ces  relevés,  qui  occasionnent  aux 
services  de  contrôle  un  travail  considérable,  allant  toujours 
croissant  avec  le  développement  des  voies  ferrées,  ne  présen- 
taient pas  une  réelle  utilité  et  qu'il  n*y  aurait  pas  d'inconvénient 
à  les  supprimer,  comme  cela  a  d'ailleurs  été  fait  pour  les  plaintes 
concernant  l'exploitation  commercisfle,  en  vertu  de  la  circulaire 
ministérielle  du  19  octobre  1889. 

J'ai,  en  conséquence,  décidé  qu'à  l'avenir  les  relevés  mensuels 
des  plaintes,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  inscrites  sur  les 
registres  des  gares,  ne  seront  plus  adressés  i  l'administration 
supérieure. 

Mais  il  demeure  entendu  que  toutes  ces  plaintes  seront,  comme 
par  le  passé,  examinées  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  toute  la 
célérïté  possible  par  le  service  de  contrôle,  auquel  incombe  cette 
instruction  d'après  l'article  %  de  l'arrêté  de  décentralisation  du 
20  juin  1893  (•**). 

Lorsque,  d'après  l'ingénieur  en  chef  compétent  (exploitation 
technique,  contrôle  central),  la  plainte  ne  comportera  aucune 
suite,  ou  que  l'afifaire  devra  être  laissée  à  l'appréciation  des  tri- 
bunaux, ou  enfin  que  la  compagnie  aura  consenti  à  exécuter  les 
mesure^»  jugées  nécessaires  par  ce  chef  de  service,  l'instruction 
de  la  plainte  sera  close  définitivement  par  ce  dernier. 

Ce  D'est  que  dans  le  cas  où  Tingénieur  en  chef  jugera  qu'iîne 
réclamation  présente  une  certaine  importance,  soit  à  raison  de 


(  *  )  Volame  de  1893,  p.  389. 
(•*)  Annales  des  mines,  2«  volume  de  18i6,  p.  834. 
r**)  Volume  de  1893,  p.  377. 
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rautorité  ou  de  la  compétence  du  réclamant,  soit  par  son  carac- 
tère de  généralité  ou  par  les  conséquences  financières  résultant 
de  la  solution  qu*il  aurait  adoptée,  soit  enfin  par  suite  d'uQ 
désaccord  entre  le  contrôle  et  la  compagnie  sur  les  mesures  à 
prendre,  que  ce  fonctionnaire  devra  vous  envoyer  le  dossier  de 
rinstruction,  par  dérogation  aux  prescriptions  de  l'arrêté  précité. 
Vous  me  le  transmettrez  ensuite  avec  votre  avis  personnel,  et  ces 
plaintes  feront  l'objet  de  décisions  ministérielles,  que  vous  aurez 
à  communiquer  hiérarchiquement  aux  fonctionnaires  et  agents 
du  contrôle  intéressés. 

Il  importe  d'ailleurs  que  le  public  soit  mis  à  même  de  constater 
que  les  réclamations  régulièrement  formulées,  conformément  à 
l'ordonnance  de  1846,  sont  toujours  instruites.  A  cet  effet,  il 
conviendra  de  généraliser  une  mesure  appliquée  sur  certains 
réseaux,  en  faisant  inscrire  une  analyse  très  succincte  des  résul- 
tats de  l'instruction,  parles  soins  du  commissaire  de  surveillance 
administrative,  sur  une  colonne  spéciale  du  registre  à  la  dispo- 
sition du  public.  Cette  inscription  devra  être  faite  sous  huitaine 
uu  plus,  à  dater  du  jour  où  le  commissaire  aura  eu  connaissance 
de  la  suite  intervenue.  La  note  à  inscrire  sera  rédigée  par  l'iogé- 
nieur  en  chef  du  contrôle  pour  les  instructions  closes  par  lui. 

Pour  les  réclamations  qui  m'auront  été  transmises,  elle  sera 
portée  sur  la  décision  ministérielle  rendue  à  leur  sujet. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Louis  Barthou. 


CAISSES    DE    SECOURS    ET    DE    RETRAITES    DES    OUVRIEl\S   MINEURS.  — 
ENVOI    DU    RÈGLEMENT  d'aDMINISTRATION    PUBLIQUE    DU    25  JUaLET 

1894. 

A  31.  le  Préfet  du  département  d  • 

Paris,  le  30  juillet  1894. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  règle- 
ment d'administration  publique  du  25  courant  O,  rendu  par 

(*)  Yoïrsuprà,  p.  398. 
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application  de  Tarticle  29  de  la  loi  du  29  juin  1894  (*)  et  publié 
au  Journal  officiel  du  26  juillet. 

Ce  règlement  édicté  tout  d  abord  les  dispositions  nécessaires 
pour  Tapplicalion  des  articles  23  el  24  de  la  loi,  en  spécifiant  la 
procédure  suivant  laquelle  un  accord  régulier  peut  s'établir 
entre  les  eiploitants  el  les  ouvriers  ou  employés  pour  la  trans- 
formation des  anciennes  caisses,  et  la  procédure  qui  leur  per- 
mettra de  saisir  la  commission  arbitrale;  le  règlement  fixe 
ensuite  quelques  dispositions  sur  le  fonctionnement  de  cette 
commission;  il  stipule  enfin  le  mode  de  nomination  du  manda- 
taire collectif  prévu  par  Farticle  27  de  la  loi. 

Vous  remarquerez,  monsieur  le  Préfet,  que  le  décret  n'appelle 
Tadministration  à  intervenir  sur  tous  ces  points  que  pour  des 
transmissions  à  assurer  (art.  14)  ou  des  notifications  à  signifier 
(art.  21).  Il  s'agit  essentiellement,  en  e£fet,  dans  tout  cela,  de 
règlement  ou  de  transformation  de  droits  privés  ;  on  était  dans 
le  domaine  des  relations  privées;  on  devait  rester  sous  Tempire 
des  règles  du  droit  privé,  avec  la  sanction,  en  cas  de  dissenti- 
ment entre  intéressés,  des  décisions  des  tribunaux  civils.  En 
dehors  de  ce  qui  touche  à  cet  organisme  spécial  que  constitue  la 
commission  arbitrale,  le  règlement  ne  devait  donc  se  préoccuper 
que  d*as8urer  la  régularité  des  procédures,  dans  Tordre  d'idées 
qui  vient  d'être  indiqué. 

Si  donc  je  n'avais  à  donner  des  instructions  que  pour  les  cas 
dans  lesquels  vos  fonctions  ou  celles  des  ingénieurs  des  mines 
vous  appelleront  les  uns  et  les  autres  à  intervenir  ofTicielle- 
ment,  je  pourrais  me  dispenser  de  tout  autre  commentaire.  Mais 
la  transformation  des  antiques  institutions  de  prévoyance,  dont 
nos  mines  avaient  été  jusqu'ici  dotées,  ne  laissera  pas,  dans  la 
complexité  de  leurs  statuts,  de  soulever  de  nombreuses  ques- 
tions sur  lesquelles  les  intéressés  voudront  avoir  voire  avis. 
Dans  d'autres  cas,  votre  légitime  influence  ou  celle  des  ingé- 
nieurs des  mines  pourra  utilement  s'exercer  pour  apaiser  des 
discussions  et  éviter  des  conflits. 

Tel  est  le  motif  pour  lequel  je  crois  utile  de  vous  donner  quel- 
ques explications  sur  les  points  principaux  auxquels  touchent, 
tant  le  titre  IV  de  la  loi  du  29  juin  1894,  que  le  règlement  du 
25  juillet.  Je  m'abstiendrai,  toutefois,  de  toute  interprétation 
sur  des  questions  qui  rentreraient  spécialement  dans  la  compé- 


(•)  Voir  suprà,  p.  358. 
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tence  des  tribunaux  judiciaires;  il  ne  me  paraîtrait  pas  séant  de 
paraître  empiéter  sur  leur  domaine. 

§  1.  —  La  loi  du  29  juin  1894  a  classé  toutes  les  institutions 
de  prévoyance  en  deux  catégories  :  dans  les  unes,  communé- 
ment nommées  institutions  patronales^  les  ressources  étaient  à 
la  charge  exclusive  de  Texploitant;  les  autres,  que  la  loi  et  le 
décret  du  25  juillet  désignent  sous  le  nom  de  caisses,  étaient 
alimentées  totalement  ou  partiellement  par  des  retenues  sur  les 
salaires. 

Toutes  ces  institutions  doivent  être  nécessairement  transfor- 
mées, parce  qu'elles  ne  peuvent  plus  fonctionner  dans  l'avenir 
comme  elles  ont  fonctionné  dans  le  passé.  Désormais  Fassurance 
contre  la  maladie  et  Fassurance  contre  la  vieillesse  ne  peuvent 
être  pratiquées  sur  les  mines  qu*en  conformité  des  dispositions 
des  titres  III  et  II  de  la  loi  du  29  juin  1894;  l'assurance  contre 
l'accident  reste  seule  libre,  sous  les  réserves  toutefois  que  j'ai 
indiquées  dans  ma  circulaire  du  30  juin  (§  2)(*).  Toute  ancienne 
institution  de  prévoyance,  qui  avait  pour  objet  d'assurer  les 
intéressés  contre  la  maladie  ou  contre  la  vieillesse,  doit  donc 
cesser  de  fonctionner  pour  l'avenir,  sauf  Texception  prévue  à 
l'article  18  de  la  loi  pour  certaines  sociéiés  de  secours  contre  la 
maladie.  Ne  pourraient  continuer  que  les  institutions  ayant 
exiusivement  d'autres  objets  que  ceux  visés  par  la  loi,  celles 
notamment  qui  assureraient  exclusivement  contre  les  accidents. 

§  2.  —  L'assurance  contre  la  vieillesse  se  rencontre  sous  deux 
formes  que  la  loi  a  assimilées.  A  côté  des  retraites  d'âge,  du 
type  bien  connu,  on  a  pratiqué,  et  même  beaucoup  plus  fré- 
quemment, le  système  de  la  pension  d'invalidité.  On  doit,  à  cel 
égard,  distinguer  l'invalidité  qui  résulte  d*un  accident,  plus  com- 
munément désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  d'incapacité  de 
travail  permanente,  absolue  ou  partielle,  de  l'invalidité  qui  ré- 
sulte de  l'âge,  de  la  fatigue  et  de  l'usure  générales. 

Cette  invalidité  pouvait  donner  droit  à  pension  dans  des  cir- 
constances variables  suivant  les  statuts;  elle  pouvait  être  cons- 
tatée d'après  les  modes  les  plus  divers,  mais  quand  son  principe 
était  admis  avec  le  caractère  que  je  viens  de  dire,  les  pensions 
d'invalidité,  au  point  de  vue  de  la  transformation  des  institu- 
tions de  prévoyance,  doivent  être  assimilées,  en  principe,  à  ce 
qu'on  nomme  communément  des  retraites  d'âge.  On  doit  Ips 


{*)  Voir  supràf  p.  370. 
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considérer  comme  des  retraites  de  cette  nature^  dont  Téchéance, 
variable  avec  les  circonstances,  n*a  pas  été  fixée  statutairement 
à  l'avance . 

§  3.  —  La  transformation  des  anciennes  institutions  a  essen- 
tiellement pour  objet  de  régler  les  droits  acquis  et  les  droits  en 
cours  d'acquisition  qui  peuvent  résulter  du  fonctionnement  de 
l'institution  dans  le  passé. 

M-  —  Les  droits  acquis  consistent  dans  des  pensions,  via- 
gères ou  temporaires,  actuellement  servies,  sans  distinguer  à 
quel  titre  ces  pensions  ont  été  acquises  :  ici  il  n*y  a  pas  lieu  de 
séparer  les  pensions  acquises  à  titre  d'accident  des  retraites  d'âge 
ou  des  pensions  d'invalidité  assimilées  à  ces  retraites. 

§  5.  —  Dans  les  droits  en  cours  d'acquisition  en  faveur  des 
ouvriers  et  employés  actuellement  valides,  il  n'y  a  lieu,  au  con- 
traire, de  retenir  que  ce  qui  concerne  les  retraites  d'âge  ou  les 
pensions  d'invalidité  qui  leur  sont  assimilées.  Pour  l'ouvrier 
actif,  qui  ne  jouit  d'aucune  pension,  la  transformation  de  l'ins- 
titution arrête  tous  droits  en  cours  d'acquisition,  de  quelque 
nature  qu'ils  puissent  être,  au  point  de  vue  de  l'assurance  contre 
la  maladie  ou  contre  les  accidents,  dès  l'instant  que  cet  ouvrier 
n'est  actuellement  ni  malade,  ni  blessé. 

§  6.  —  Les  institutions  de  la  première  catégorie,  c'est-à-dire 
les  institutions  patronales,  se  tranformeront  d'après  les  règles 
des  articles  21  et  22  de  la  loi,  suivant  ce  que  l'on  a  appelé  le 
système  de  la  superposition.  Gela  revient  à  dire  que  les  avan- 
tages de  l'ancienne  institution  continuent  au  profit  de  l'ouvrier 
et  à  la  charge  de  l'exploitant,  dans  les  conditions  statutaires, 
pour  ce  qui  concerne,  tant  les  droits  acquis  que  ceux  en  cours 
d'acquisition  tels  que  je  viens  de  les  définir. 

L'article  22,  paragraphe  3,  de  la  loi  a  bien  prévu  que  des  modi- 
fications pourraient  être  introduites  dans  ce  régime  par  accord 
entre  les  intéressés;  le  règlement  du 25  juillet  ne  s'est  pas  occupé 
de  cette  particularité;  la  loi  n'a  pas  spécifié  ici,  comme  elle  la 
fait  à  l'article  24,  que  la  majorité  des  ouvriers  pouvait  éventuel- 
lement stipuler  valablement  pour  leur  universalité.  On  reste 
donc  sous  l'empire  des  règles  habituelles  du  droit  commun. 

Si,  d'ailleurs,  des  contestations  s'élèvent  entre  les  intéressés 
sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a,  soit  pensions  acquises  d'après 
l'article  21,  soit  pensions  en  cours  d'acquisition  d'après  l'arti- 
cle 22,  ou  s'il  n'y  a  eu  dans  le  passé  que  de  simples  libéralités 
n'engageant  pas  aujourd'hui  l'exploitant  dans  les  termes  desdits 
articles,  c'est  une  question  de  fait,  une  interprétation  de  la  loi 
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comme  des  règlements  d*une  entreprise  et  de  ses  usages,  que 
pourra  seul  donner  le  tribunal  civil,  à  la  diligence  des  intéressés, 
agissant  individuellement  ou  par  le  mandataire  collectif  de  l'ar- 
ticle 27  de  la  loi  et  du  titre  III  du  décret  du  25  juillet. 

En  tous  cas,  ni  la  loi,  ni  ce  décret  n*ont  prévu  que  la  commis- 
sion arbitrale  pût  être  saisie  de  questions  intéressant  les  anciennes 
institutions  patronales.  Ce  n'est  que  pour  les  caisses,  c*est-a-dire 
les  institutions  de  prévoyance  du  second  genre»  que  cet  orga- 
nisme peut  légalement  fonctionner. 

§  7.  —  La  transformation  de  ces  caisses  doit  s*opérer  daprès 
les  principes  des  articles  23  et  24  de  la  ,loi,  et  en  suivant  la  pro- 
cédure détaillée  au  titre  I*'  du  décret  du  25  juillet.  C'est  seule- 
ment en  se  conformant  à  ces  prescriptions  que  la  décision  de 
la  majorité  des  ouvriers  et  employés  liera  légalement  leur  uni- 
versalité. 

§  8.  —  1/approbation  de  ces  dispositions  comporte  diverses 
observations  utiles  à  mentionner  ici. 

§  9.  —  La  procédure  prévue  au  décret  du  25  juillet  met  en  jeu 
le  conseil  d'administration  de  la  caisse  ;  il  faut  entendre  par  là, 
au  cas  où  il  n*y  aurait  pas  d*organisme  statutairement  constitué 
sous  ce  nom,  celui  qui  remplit  les  fonctions  habituellement  dé- 
volues aux  conseils  d'administration  de  pareilles  institutions. 

g  10.  —  Vous  remarquerez  que  l'article  4  du  décret  du  25  juil- 
let donne  le  droit  de  vote  aux  femmes  comme  aux  hommes. 

En  ne  stipulant  pas,  comme  à  l'article  11  de  la  loi,  que  les 
électeurs  devaient  être  français,  le  décret  a  voulu  marquer 
implicitement  que  les  étrangers  pouvaient  voter.  La  raison  en 
est  qu'il  s'agît  de  vote  d'ordre  et  de  forme  essentiellement  privés, 
sur  des  droits  privés  et  notamment  sur  des  droits  acquis  ;  on  ne 
pouvait  pas  admettre  en  de  pareilles  conjonctures  l'exclusion 
des  étrangers. 

§  11.  —  Le  décret  du  25  juillet,  après  avoir  organisé  les  divers 
votes  qui  interviennent  suivant  les  circonstances,  n*a  rien  dit, 
pas  plus  que  la  loi  d'ailleurs,  sur  leur  contentieux.  Ce  sont  donc 
les  principes  généraux  qui  doivent  être  appliques,  et  toutes  con- 
testations sur  la  validité  de  quelqu'une  de  ces  opérations  de- 
vraient être  déférées  à  la  juridiction  ordinaire,  sous  le  bénéfice 
de  l'article  27  de  la  loi. 

g  12.  —  Des  contestations  pourront  s'élever,  d'un  ordre  ana- 
logue à  celles  que  je  mentionnais  au  paragraphe  6  pour  les 
institutions  patronales,  sur  la  nature  des  avantages  dont  peu- 
vent jouir  les  uns  et  qu'ont  pu  escompter  les  autres.  Constituent- 
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ils  des  eDgagements  contractés  par  la  caisse  ?  Sont-ce  de  simples 
libéralités  n'entraînant  pas  engagement  pour  elle  ? 

11  appartient  tout  d'abord  aux  intéressés,-  agissant  dans  les 
formes  prévues  par  le  décret  du  25  juillet,  de  résoudre  la  ques- 
tion par  le  nouveau  règlement.  Dans  ces  formes,  ils  ont  légale- 
ment la  faculté  de  faire  une  novalion  et  de  résoudre  souveraine- 
ment, par  le  règlement  arrêté  pour  lavenir,  toutes  les 
contestations  que  le  passé  aurait  pu  soulever. 

A  défaut  d'accord  entre  les  intéressés,  la  question  serait  résolue, 
soit  par  la  Commission  arbitrale  si  on  recourt  à  elle,  soit  parles 
tribunaux  s'ils  doivent  être  finalement  saisis  de  la  liquidation. 

§  13.  —  Qu'il  s'agisse  d'institutions  patronales  ou  de  caisses, 
Texploîtant  sera  ou  pourra  être  appelé  à  prendre,  pour  assurer 
leurs  transformations,  des  engagements  de  nature  variable  ou 
de  portée  diverse,  qui  ne  laisseront  pas  d'avoir, en  fait,  de  grandes 
analogies  avec  ceux  prévus  à  l'article  5  de  la  loi  du  29  juin  1894. 
Mais  il  est  essentiel  de  remarquer  que  cet  article  ne  s'applique 
pas  en  pareille  occurrence.  Son  texte,  comme  la  place  qu'il  occupe 
dans  la  loi,  indique  de  la  façon  la  plus  nette  qu'il  ne  concerne 
que  les  conventions  k  faire  dans  Tavenir  pour  compléter  le 
système  du  livret  individuel  du  titre  11  de  la  loi,  mais  point  les 
conventions  faites  dans  le  passé  dont  s'occupe  le  titre  IV  de  la 
loi,  pour  les  confirmer  ou  les  transformer  par  suite  de  conven- 
tions spéciales  se  substituant  aux  anciences. 


Telles  sont,  monsieur  le  préfet,  les  indications  qu'il  me  parais- 
sait utile  de  porter  dès  aujourd'hui  à  votre  connaissance,  au 
sujet  de  la  transformation  des  anciennes  institutions. 

Si,  sur  quelque  point  spécial  touchant  ce  sujet,  ou  ceux  dont 
traitait  ma  circulaire  du  30  juin,  vous  aviez  besoin  de  rensei- 
gnements complémentaires,  je  m'empresserais,  sur  votre  de- 
mande, de  vous  les  transmettre. 

En  dehors  du  règlement  que  je  vous  adresse  aujourd'hui  et 
que  nécessitait  le  titre  IV  de  la  loi  du  29  juin  1894,  il  a  paru 
utile  de  compléter.laloi  par  un  autre  règlement  d'administration 
publique,  relatif  à  la  constitution  des  retraites  et  au  service  des 
livrets  individuels,  dont  la  loi  s'occupe  dans  son  titre  11.  11  faut, 
en  effet,  combiner  les  dispositions  de  la  nouvelle  loi  avec  celles 
de  la  loi  du  20  juillet  1886  et  du  décret  du  28  décembre  1886,  qui 
fixent  le  régime  de  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieil- 
lesse. Je  pense  pouvoir  vous  adresser  à  bref  délai  ce  règlement, 
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qui  assurera  Tapplication  simple  et  commode  d*un  régime  qui, 
k  défaut,  risquerait  peut-être  d'être  trop  complexe. 

J'adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines  de 
la  présente  circulaire. 

Je  vous  en  transmets  un  nombre  d'exemplaires  suffisant  pour 
que  vous  puissiez,  en  outre,  la  faire  distribuer  à  tous  les  exploi- 
tants de  votre  département. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Louis  Barthou. 


JURISPRUDENCE. 


CONSEIL  D'ÉTAT. 


MINES.  —  REDEVANCE  PROPORTIONNELLE.  — 

(Affaire  Compagnie  d'Anzin.) 


Décision  au  contentieux^  du  iO  mars  1894,  concernant  la  redevance 
proportionnelle  imposée  sur  les  mines  d'Anzin^  pour  les  exer- 
cices 1883,  1884,  1885  {produits  de  1882,  1883,  1884.) 

(extrait.) 

Vu  la  décision,  en  date  du  11  mai  1889  (*),  par  laquelle  la  sec- 
tion du  contentieux  du  conseil  d'État,  statuant  sur  un  recours 
formé  parle  ministre  des  finances  contre  trois  arrêtés,  en  date 
du  17  février  1887,  par  lesquels  le  conseil  de  préfecture  du  dépar- 
tement du  Nord  a  accordé  à  la  Compagnie  d'Anzin  une  réduction 
de  la  redevance  proportionnelle  sur  les  mines,  à  laquelle  elle  a 
été  imposée  pour  les  années  1883,  1884  et  1885,  a  ordonné,  avant 
faire  droit,  qu'il  serait  procédé  à  une  expertise,  à  l'effet  de 
rechercher  quel  est  le  montant  des  dépenses  réelles  occasionnées 
à  la  compagnie  par  le  service  de  ses  embranchements  entre  les 
fosses  et  la  ligne  de  Somain  à  la  frontière  belge  et  afférentes, 
tant  à  l'usage  du  matériel  roulant  qu'à  la  traction  ; 

Vu  le  rapport  des  experts  ; 

Vu  les  observations  présentées  par  le  ministre  des  finances, 
lesdites  observations  enregistrées  au  secrétariat  du  contentieux 
du  conseil  d'Etat,  le  24  avril  1893,  et  tendant  à  ce  que  le  conseil, 
fixant  la  dépense  à  évaluer  à  0',08  par  tonne  kilométrique,  et 
non  àO',13,  chiffre  admis  par  les  experts,  décide  que  la  compa- 

(*)  Volume  de  1890^  p.  479. 
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gnîe  d'Anzin  devra  êlre  imposée,  pour  les  années  1883, 1884  et 
1885,  d'après  les  produits  nets  de  1.276.783^18,  —  1.020.643',87, 

—  542.545S24  et  mette  à  la  charge  de  la  compagnie  tous  les  frais 
des  deux  expertises  auxquelles  il  a  été  procédé  en  première 
instance  et  en  appel  ; 

Vu  le  mémoire  en  défense  produit  par  la  Compagnie  d'Ânzio, 
ledit  mémoire  enregistré  comme  ci-dessus, le  14  novembre  1893, 
et  tendant  à  ce  que  le  conseil  adopte  purement  et  simplement 
les  conclusions  des  experts  et  mette  les  frais  d*expertise  à  la 
charge  de  l'Administration; 

Vu  les  autres  pièces  produites  et  jointes  au  dossier; 

Vu  les  lois  des  21  avril  1810  et  29  décembre  1884; 

Ouï  M.  Lagrange,  auditeur,  en  son  rapport; 

Ouï  M"  Sabatier,  avocat  de  la  Compagnie  des  mines  d'Anzin, 
en  ses  observations  ; 

Ouï  M.  Le  Vavasseur  d^  Précourt,  maître  des  [requêtes,  com- 
missaire du  gouvernement,  en  ses  conclusions; 

Considérant  qu'il  résulte  de  Tinstruction  et  notamment  de  Tcx- 
pertise  ordonnée  par  le  conseil  d*État,  que  les  dépenses  réelles 
occasionnées  à  la  Compagnie  d'Anzin  par  le  service  de  ses  embran- 
chements, entre  les  fosses  et  la  ligne  de  Somain  à  la  frontière 
belge,  se  sont  élevées  à  639.523S76  en  1882,  664.498^56  en  1883 
et  494.244^83  en  1884;  que,  dans  ces  conditions,  il  y  a  lieu  de 
décider  que  la  compagnie  précitée  sera  imposée  à  la  redevance 
proportionnelle  sur  les  mines  d'après  un  produit  net  de 
1.276.782^88  pour  l'année  1883,  —  881.212^,28  pour  l'année  1884, 

—  468.219^,46  pour  l'année  188;i. 
Sur  les  frais  d'expertise; 

Considérant  qu'il  sera  fait  une  exacte  appréciation  des  circons- 
tances de  l'affaire  en  partageant  par  moitié,  entre  l'Administration 
et  la  Compagnie  d'Anzin,  tes  frais  des  deux  expertises  auxquelles 
il  a  été  procédé  ; 

Décide  : 

Art.  1".  —  La  Compagnie  d'Anzin  sera  imposée  k  la  redevance 
proportionnelle  sur  les  mines  d'après  un  produit  net  de 
1.276.782^88  pour  Tannée  1883,  —  881.212^28  pour  Tannée  1884, 

—  468.219V46  pour  Tannée  1885. 

Art.  2.  —  H  est  accordé  à  ladite  compagnie  décharge  de  la 
différence  existant  entre  la  redevance  proportionnelle  à  laquelle 
elle  avait  été  primitivement  assujettie  et  celle  dont  elle  est  pas- 
sible en  vertu  de  la  présente  décision. 
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Art,  3.  —  L'Administration  et  la  Compagnie  d'Anzin  supporte* 
ront,  chacune  pour  moitié,  les  frais  de  Texpertise  à  laquelle  il  a 
été  procédé  devant  le  conseil  de  préfecture  et  ceux  de  Texpertise 
qui  a  été  ordonnée  par  le  conseil  d*Ëtat,  ces  derniers  liquidés  à 
la  somme  de  1.798'»15,  dont  971',85  pour  le  s'  Prun,  et  826^25 
pour  le  S'  Soubeiran. 

Art.  4.  —  Les  arrêtés  susvisés  du  conseil  de  préfecture  du  dépar- 
tement du  Nord,  en  date  du  17  février  1887,  sont  réformés,  en 
ce  qu'ils  ont  de  contraire  à  la  présente  décision. 

Art.  5.  —  Le  surplus  des  conclusions  du  recours  du  ministre 
est  rejeté. 


CARRIÈRE  SOUTERRAINE. — OPÉRATIONS  DE  SAUVETAGE,  A  LA  SUITE  D*UN 
ACCIDENT»  EFFECTUÉES  PAR  LES  SOINS  DE  L'ADMINISTRATION.  —  FRAIS 
MIS  A  LA  CHARGE  DE  L'EXPLOITANT.  — -  (Affaire  TAUPIN.) 


Décision  au  contentieux  du  20  juillet  1894. 

(EXTRAIT.) 

Vu  le  recours  sommaire  et  le  mémoire  ampliatif  présentés  au 
nom  de  TÉtat  par  le  ministre  des  travaux  publics,  ensemble 
l'avis  du  conseil  général  des  mines,  ledit  recours  et  ledit  mémoire 
enregistrés  au  secrétariat  du  contentieux  du  conseil  d'État,  les 
6  avril  et  10  juin  1892,  et  tendant  à  ce  qu  il  plaise  au  conseil 
annuler  un  arrêté,  du  4  mars  1892,  par  lequel  le  conseil  de  pré- 
fecture du  département  de  Seine-et-Marne  a  condamné  TËtat  à 
rembourser  au  s'  Emile-François  Taupin,  plâtrier,  une  somme 
de  468  francs,  recouvrée  sur  lui  par  voie  administrative,  pour 
couvrir  l'État  des  frais  du  sauvetage  exécuté,  le  17  octobre  1889, 
à  la  suite  d'un  accident  survenu  dans  la  carrière  exploitée  par 
ledits'  Taupin; 

Ce  faisant,  attendu  que  le  point  où  Derlon,  ouvrier  du  s' Tau- 
pin  a  été  tué,  sis  à  15  mètres  en  deçà  de  son  chantier,  faisait 
partie  de  l'ensemble  de  la  carrière  exploitée;  qu'il  résulte  de  la 
loi  du  21  avril  1810  et  du  décret  du  3  janvier  1813  que  les  exploi- 
tants sont  responsables  de  tout  accident  qui  se  produit  dans  les 
lieux  sur  lesquels  porte  leur  exploitation;  qu'aux  termes  de  l'ar- 
ticle 20  du  décret  sus-daté  les  dépenses  qu'exigent  les  secours 
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donnés  d'office  sont  à  la  charge  des  exploitants  sans  qu'il  y  ait 
lieu  de  rechercher  qu'elle  a  été  la  cause  de  Taccident;  que,  dans 
l'espèce,  le  s'  Taupin  est  en  faute  de  n'avoir  pas  pris  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  interdire  à  ses  ouvriers  Taccès  des 
galeries  abandonnées  et  dangereuses; 

Condamner  le  s'  Taupin  au  payement  de  la  somme  de  468  fr., 
avec  intérêts  et  dépens; 

Vu  l'arrêté  attaqué; 

Vu  le  mémoire  en  défense  pour  le  s'  Taupin,  plâtrier,  de- 
meurant aux  Brûlis,  commune  de  Vendrest  (Seine-^t-Marne), 
ledit  mémoire  enregistré  comme  ci-dessus,  le  10  novembre  1892 
et  tendant:  d'une  part,  au  rejet  du  recours  et,  d'autre  part, à 
l'allocation  des  intérêts  des  intérêts  de  la  somme  que  l'Etat  a  été 
condamné  à  lui  restituer,  par  les  motifs  qu'il  résulte  du  rapport 
de  l'ingénieur  des  mines  que  l'exploitant  avait  'pris  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  interdire  à  ses  ouvriers  l'accès  des 
galeries  déclarées  dangereuses  ;  qu'aucune  faute  ne  saurait  par 
suite  lui  être  imputée;  que  l'article  20  du  décret  du  3  janvier 
1813  ne  vise  que  le  cas  où  l'accident  qui  a  motivé  Tintervention 
de  l'adniinistration  provient  d'une  cause  inconnue;  que  ce  texte 
est  d'ailleurs  exclusivement  applicable  aux  mines  et  minières; 
qu'enfin  le  décret  du  17  décembre  1877,  relatif  aux  carrières  du 
département  de  Seine-et-Marne,  prescrit  qu'en  cas  où  des  travaux 
seraient  exécutés  d'office,  le  recouvrement  des  frais  sera  opéré 
contre  qui  de  droit  et  n'édicle  pas  contre  l'exploitant  une  respon- 
sabilité générale;  qu'il  suit  de  là  que,  dans  l'espèce,  la  responsa- 
bilité de  l'accident,  dû  à  l'imprudence  de  l'ouvrier  qui  en  a  été 
victime,  ne  saurait  incomber  au  s' Taupin  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  et  l'ordonnance  du  26  mars  1843; 

Vu  le  décret-loi  du  3  janvier  1813; 

Ouï  M.  Fuzier,  auditeur,  en  son  rapport; 

Ouï  M*  Chaude,  avocat  du  s' Taupin,  en  ses  observations; 

Ouï  M.  Romieu,  maître  des  requêtes,  commissaire  du  gouver- 
nement, en  ses  conclusions; 

Considérant  que  l'article  82  de  la  loi  du  21  avril  1810  soumet 
les  carrières  où  l'exploitation  a  lieu  par  galeries  souterraines  à 
la  surveillance  de  l'administration  chargée  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  des  travaux 
et  la  sûreté  des  ouvriers; 

Considérant  qu'à  la  suite  de  l'accident  survenu,  le  17  octobre 
1889,  dans  les  galeries  de  la  carrière  des  Brûlis,  l'administration 
a  procédé  aux  opérations  de  sauvetage  nécessitées  par  l'éboulé- 


JURISPRUDENCE,  421 

ment;  qu^aux  termes  de  Tarticle  20  du  décret  du  3  janvier  1813, 
rendu  pour  l'exécution  de  la  loi  du  21  avril  1810,  les  dépenses 
nécessitées  par  ces  travaux  sont  à  la  chiirge  de  l'exploitant;  que 
ce  dernier  soutient,  il  est  vrai,  qu'il  a  interdit  à  ses  ouvriers 
Vaccès  des  galeries  dangereuses  et  qu'aucune  faute  ne  peut  lui 
être  imputée;  mais  que  cette  circonstance,  qui  pourrait  motiver 
de  sa  part  un  recours  contre  les  ayants  droit  des  victimes,  n'est 
pas  de  nature  à  Texonérer  de  frais  mis  à  sa  charge  par  l'arti- 
cle 20  du  décret  précité  et  au  remboursement  desquels  c'est  à 
tort  que  l'arrêté  attaqué  a  condamné  l'État  ; 

Décide  : 

Art,  1".  —  L'arrêté  du  conseil  de  préfecture  du  département 
de  Seine-et-Marne  est  annulé. 

AH.  2.  —  Les  conclusions  prises  'par  le  s'  Taupin  devant  le 
conseil  de  préfecture,  et  tendant  à  obtenir  de  l'État  le  rembour- 
sement d'une  somme  de  468  francs,  sont  rejetées. 


PERSONNEL. 


I.  —  Ingénieurs. 


NOMINATIONS. 

Décret  du  5  juillet  1894.  —  Sont  nommés  Ingénieurs  ordinaires 
de  3*  classe,  pour  prendre  rang  à  dater  du  1*'  juillet  1894,  les 
Élèves- Ingénieurs  hors  de  concours  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Bailly  (Lucien). 
Barrai  (Maurice). 
Rivet  (Emmanuel). 

RETRAITES. 

Date  (TezéeuUoB. 

Décret  du  iO  juillet  1894.  —  M.  Meurgey,  Ingé- 
nieur en  Chef  de  1"  classe !«'  août  1894 

Décret  du  iO  juillet.  —  M.  Hnssy.  ïntçénieur  en 
Chef  de  2*  classe !•' août  1894 

DÉCÈS. 

Date  de  décès. 

M.  Hallard,  Inspecteur  général  de  2*  classe.    6  juillet  1894 

DÉCISIONS  DIVERSES. 

Décision  du  5  juillet  1894.  —  I.  —  Sont  admis  à  la  l"  classe, 
les  Élèves-Ingénieurs  de  2*  classe,  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Jougaet. 
Guvelette. 
Ghampy. 

II. — Sont  admis  à  la  2*  classe,  les  Élèves-Ingénieurs  de  3*  classe 
dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Galtaaz. 
Ravier. 

Nota.  —  MM.  Lebrun  et  Ghipart,  faisant  partie  de  la- même  promotion,  ont 
ûié  ajournés  pourcaase  de  maladie. 
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II.  ~  Contrôlenrs  des  mines. 


.NOMINATIONS. 

Sont  nommés  Contrôleurs  de  4'  classe,  les  candidats  déclarés 
admissibles,  dont  les  noms  suivent  : 

l  Juillet  1894.  —  M.  Raynand  (Emile),  Commis,  Concours 
de  1894,  n*"  3.  —  Aude,  résidence  de  Carcassonne,  service  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  d*Albi. 

i6  juillet  —  M.  Clonpet  (Walmi),  Commis,  Concours  de  1894, 
n*5.  —  Somme,  résidence  d* Amiens,  service  du  Contrôle  de  Tex- 
ploîtation  et  de  la  traction  des  chemins  de  fer  du  Nord. 

DÉMISSIONS. 

\3  juillet  1894.  —  Est  acceptée  la  démission  de  M.  Berthier 
(Jean),  Contrôleur  de  4*  classe,  détaché  au  service  des  Travaux 
publics  de  la  régence  de  Tunis. 

a  juillet.  —  Est  acceptée  la  démission  de  M.  Gai  (Paul), 
Contrôleur  de  2*  classe ,  en  congé  renouvelable ,  à  Penaroya 
(Espagne). 

RETRAITE. 

Dite  d'exécntion. 

N.  Pages  (Edouard),  Contrôleur  de  1'*  classe. 
-*Aude,  service  du  sous-arrondissement  miné- 
ralogique d'Albi 1"  aoôt  1894 

DÉCISIONS    DIVERSES. 

* 

Décisùm  du  21  juillet  1894.  —  M.  Lussac  (Pierre),  Contrôleur 
principal  à  Oran,est  chargé  de  l'intérim  du  sous-arrondissement 
minéralogique  d*Ôran,  jusqu'à  la  désignation  du  successeur  de 
N.  Colin  de  Yerdiére. 


DÉCBSTS,  1884.  29 


I 
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PKHSONNEL. 


CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 

Arrêté  du  21  juillet  1894. —  Le  service  du  Contrôle  de 
talion  de  la  ligne  de  Vitry-le-François  à  Lérouville,  ci 
entre  Blesme  et  Revigny,  ainsi  que  du  raccordement  milit 
Blesme  (réseau  de  TEst),  est  rattaché,  savoir  : 

I.  —  Pour  le  Contrôle  de  la  voie  et  des  bâii 
Au  2*  arrondissement  d*Ingénieur  ordinaire  (Nancy] 

II.  —  Pour  le  Contrôle  de  t exploitation  et  de  la  in 
Au  2*  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  (Nancy). 

III.  ^  Pour  le  Contrôle  de  Veocploitaiion  commert 
A  la  1'*  circonscription  d'Inspecteur  particulier  (Parii 

IV.  —  Pour  la  surveillance  administrative* 
Au  Commissariat  de  Vitry-le-François. 


ÉCOLE  NATIONALE  SUPÉRIEURE  DES  M) 

Par  décision  du  Ministre  des  travaux  publics ,  en 
5  juillet  1894,  le  diplôme  supérieur  d'Ingénieur  civil  desj 
est  accordé  aux  élèves  externes,  sortant  de  TÉcole  oi 
supérieure  des  mines,  dont  les  noms  suivent  : 


I.  —  Elèves  français, 

Kapférer, 

Liégeois, 

Lazerges,   ^ 

LabrO) 

Blam, 

Boyer-GnUlon, 

Bidet, 

II.  —  Élèves  étrangers. 


Tenin, 

Vôtillart, 

Lafonge, 

LachaiuMt 

Zychon. 


MM. 
Déln, 

Michon  du  Marais, 
Didier, 
Berthon, 
Dnsaagey, 
Andemar, 
Grenier  (René), 

MM. 

de  CiWny,  |      Grierson,  |      Noguéi. 

<  Par  la  môme  décision,  des  certificats  d'études  ont  été 
à  M.  Manhôs,  élève  externe,  sortant,  et  à  M.  Martiosi 
étranger. 


PiAU.  —  IMP.  G.  MAUPON  ET  B.  FLIMMÀMOH,  ROB  BAOltt,  M* 
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i'-'^Mvouif.     FigJàlO.  Redir  cl  Mv.eila   C^ordj   Boa  Apr.é::d;'  | 

f      -        Fig  2ACupel, 


_j  DjebelMteila 


AinalBcy 


Ftg.6,CoupeVdu  lambeau  iiuessoniend'AmKisM 
OucdKissa  AinKissa   AinKqupntm 


.Djebel  Ayadi 


Pig.IO.  Coupe  Ht-  iSohémaltquà) 


p.  !..  Coniiiw.  M.  rnt  d*  OontmuDi  *va. 
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Machine  à  Vapeur 

..WESTINGHQUSE" 

PÉQALE  POUR  ÉaAlRAGE  ÉLECTRIQUE 
POMPE&  ET  VENTILATEURS 


>teux*     accouplé     direoteznezit     à     une     pompe 

J.  &  0. 6.  PIERSON 

54,  faubourg  Montmartre,  54 


iVO-ASIN     D'EXPOSITIOTsT 
47.  me   Lafayelte,  4-7 


U  Seftembre  1894.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Bu  ▼ente  A  la  Ubralrle  DUlf  OIK 


ENGT€LOPÉDIB   €HIHIQOE 

TOME  ?.  -  ÂPPUGATIONS  DE  GHDIIE  mOMANIQUE 


■  \ 


PARTIE  MÉTALLURGIQUE 


Généralités  sur  la  Métallursle  et  Galvre»  par  MM.  Geioibe. 
inspecteur  général  des  Mines,  et  Roswag,  ingénieur  civil  des  Mines,  i  vol. 
ln-8« m 

I/Alumlnium  et  ses  alliages,  par  M.  Wickershbimer,  ingénieur  en  chef 

des  Mines,  i  voL  in-8* S  ^ 

Fer  et  Fonte»  par  M.  Bresson,  ancien  directeur  de  mines  et  dhistnes. 
i  vol.  in-8* êi 

Aelere»  par  M.  Bresson^  ancien  directeur  de  mines  et  d'usines,  i  voL  in-S*.     9  *< 

Btaln*  {Sous  presse.) 

Zinc*  {Sous  presse,) 

Plomli*  {Sous  presse.) 

1/Arsentf  par  M.  Roswag,  ingénieur  civil  des  Mines,  i  vol.  in-8*.  ....    W 

Désargentatlon  dee  minerais  de  Ploml»»  par  M.  Roswao, 

ingénieur  civil  des  Mines.  1  vol.  in-8* • M 

M/Orf  par  MM.  E.  Guhbnge  et  Ed.  Fuchs,  ingénieurs  en  chef  des  Mines. 

!■* Section  :  Exploitation  et  traitement  des  minerais  SLurifères*  I  toL 

in-8* ta  I 

2*  Section  :  Traitement  des  minerais  auro-argentifères.  i  voL  in«-ê»,     17 . 

Nickel  et  ijohaltf  par  M.  Villon,  ingénieur-chimiste,  professeur  de 
technologie  chimique,  i  vol.  in-8* S 


Les  Sonscripteurs  à  la  Partie  Métallurgique  complète  de  l'Hue 
GLOPÉDIE  GHESaQUE  obtiendront  un  rabais  de  10  p.  100  su 
nrix  de  ces  parties  séparées. 


Dm  facilités  de  payement  seront  accordées  à  MM.  les  Ingénimirm 

m 

et  Elèves  des  Mines* 
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STANiSUS   MEUNIER 


DE  U  FRANCE 

I  voL  iih«*. 19  fr. 

COURS  ÉLÉMINTAna 


ÂPPLIQlIliE 

UTflOUXiB  PUTIQDR 

I  TOl.  in-ê* 8  fr. 

ES  Gilffl  idnnis 

I         EN  GÉOLOGIE 

*  t  Tol.  iii-8* 40  fr. 


DUPONT 

bgMrar  «  cM  to  lOMi, 

V  4a  rfaoto  ta  alMs  d«  S»4tiMM. 

TKàïTÈ  PRATIQUE 

Dl  LA  JiniSPBUDElllX  DIS  IINSS 

mHiis,  roifils  R  cuimis 


9  vol.  lo-8>.  .  . 


tr. 


mm  Ds  lÉGisuTioii  dis  mis 

Ib-^. à^àr. 


Agendas  Dunod 

A  i  FR.  KO 


H*  8.  HiBM  «t  MMaUnrgto. 
N*  4.  Arts  «t  Mairateetvref.  GhimitL 


A.   DAUBRÉE 

Membre  d«  l'IatUtnt, 
gMnl  étt  MiMi  m  Nhtitt,  Diractaor  kooorain  it  Vttci»  topéritan  dtt  Mian, 
iMfuHar  <U  ttéelogi*  u  Muiam  d'bittoira  utnrelb. 

,ES  EAUX   SOUTERRAINES 

AUX  ÉPOQUES  ANCIENNES  ET  ACTUELLES 

S  Tol.  in-8*.  Prix SO  6*. 


ÉTUDES  SYNTHÉTIQUES 


GÉOLOGIE    EXPÉRIMENTALE 

1  yol.  grand  in-8» 37  fr.  50 


SUBSTANCES  MINÉRALES 


I  Tol.  iii-8* 


5  fr. 


m  Septkmbu  18H.  —  ANNONCES  DBS  ANNALES  DES  HINES. 

En  ce  siècle  vous  n'avez  pins  le  temps  d'écrin 
à.  l'ancienne  manière! 

u  lÂii  À  ne 

REMINGTOM 

PERMET  A  T<ÎUB  : 

ligàiiin,  NfgMuti,  Chefi  d'nei,  Buiiitri,  Artati,  Àm<i,  El«. 

D'éorlre  OIlSfQ  FOIS  PLUS  VITE  qu'aveo.  la  plnm 
SANS  FATIGUE  AUCUNE 

D'UNE   FAÇON   PLUS   LISIBLE 

IT  II  HDSIIIJRS  COPIIS  1  U  FOIS 

Toutes  espèces  de  travaux,  Correspondance,  Rapports,  Relevi> 
Devis,  Conclusions,  Factures,  Copies  de  pièces,  Etc.. 

La  machine  REMINGTOIV,  protégée  par  plus  de  70  brevet 
est  la  plus  rapide,  la  mieux  construite,  la  pin 
solide  de  toutes  les  machines 'à  écrire. 

La  REMilVGTUIV  est  la  seule  employée  par  TOUS  l 
Ministères,  TOUTES  les  Compagnies  de  Chemin  de  Fer,  les  Pon 
et  Chaussées,  les  Chefs  de  Corps  d'Armée,  les  Arsenaux,  I 
Mairies,  Etc.,  Etc. 

maalIlB  d'or  û  r Exposition  de  Paris  de  1889 

m  BONS  OPÉRATEURS  STÉNOGRAPHES 

PEtrvENT     ÊTRE     FOURNIS    AUX     MAISONS     QtJI    BK     ONT     BB80U 


COPIES    DE    DOCUMENTS    EN    TOUTES    LANGUES 


ivol  da  Catalogne  Illustré  et  spécimens  d'éorltara,  m 
ande  à  'WYCKOFF,  SEAMANS  &  BBNEDICT,  18.  r 
~  Banque,  PARIS- 


i^ 


1^- 


—^ 


EXPLICATION  DES  FLANCHES. 


s  E  P  T  E  M  B  R  K 


PI.  XIV.  —  Elude  sur  le  soulèvement  leni  actuel  de  la  Scandinayie. 

PI.  XV,  fig.  1  k  6.  —  Description  géologique  de  la  région  des  phosphates 
du  Dyr  et  du  Kouif  près  Tébessa. 

PI.  XV,  fig.  7  k  10.  —  Note  sur  les  lambeaux  suessoniens  à  phosphate 
de  chaux  de  Bordj  Uedir  et  du  Djebel  Mzelta,  près  Bordj  bou  Arréridj 
(profince  de  Constantiae) 


n 


'Vèî»- 


'VA 


M 


CONDITIONS  DE  L'ABONNEMENT 

AtJX  AIVrVALES  DES  MïïXW». 

Pour  Paris ^0  f»"-  par  an 

Pour  les  Départements.    .  .  franco      24  fr.      — 
Pour  rttranger franco      28  fr.      — 

I^f  Ann&US  dkb  minis  partiffflot  toua  les  moi». 

V.  B.  —  On  peut  se  procurer  aux  mihiies  prix  chacune  des  années 

parues  depuis  1862  inclusivement. 

ON  TROUVE  A  LA  MÉMK  LIBRAIRIE 
BULLETIN    DU    MINISTÈRE  DES  TRAVAUX   PUBLICS 

STATISTIQUE  1£T  LÉGISLATION  COMPARÉE. 

Prix  de  l' abonnement  pour  la  France  et  l'étranger  : 


«  i 


(Un  an,  janvier  à  décembre) , 

(iEOLOOlli.  Essai  clo  néoloulo  exp«yrl- 
meulale,  uar  M.  Uaiiiikkk.  imMiibro  «le 
rinslilut,  (lireclftiir  de  IKcolc  des  inuuis. 
professeur  de  ^♦•t>logie  au  Mu'iiHiin  d'his- 
toire riHlurelle.  l  très  fort  vol.  grand  in-»"» 
avec  vigiioUes  et  planches.  'M  fr.  ni). 

—  Los  Eaux  souterraine»,  par  le  même. 
3  vol.  in-8«.  ^     J^\  II"- 

—  Subslaaces  minérales  combustlblos. 
Minerais  inélalli«iu«^s,  minéraux  uiiles  à 
rindiislne.   par  le  mfàme.  hi-8.  j  fr. 

—  TaVilcaux  (jéologhnies  des  terrains; 
par  M.  I)m'ONT,inj;.en  eh.  des  mines.  .S  fr. 

—  Goura  éU'îMienlalre  et  prall«|ue  de 
nèolo^ïle;  litholo;;i(>  pratique,  par  .M.  Sta- 
nishis  Mkiî.nikk.  docteur  es  sciences,  aide- 
naluralislo  au  Muslmiui.  Prix.  8  fr. 

—  Les  Causes  acluelleg  en  fl6oloa»e. 
par  le  même.  In-S.  **'  tr. 

—  Géologie  ré(iioaale  de  la  rranco, 
par  l«  inèmn.  in-8.  ,     17  fr.  HO. 

—  Kevue  do  géologie,  par  M.  Dklkssb. 
ingénieur  des  mines,  professeur  de  ^'eo- 
lo"ie  à  l'Kcoie  normale,  président  do  la 
Société  géologique,  et  M.  Lxugkl.  inj^e- 
nieur  des  mines,  vice-secrétaire  de  la  bo- 
ciété  géologique.  Tomes  I,  II,  HL      ^^  'f« 

—  llevuede  géologie.  P'^f, ^\)l-jl*''l''^f'ï 
et  DE  Lappaue.nt.  tomes  IV,  V,  VI,  Vil  et 

Vlll.  -^  ^''■ 

—  Travaux    souterrains   do    Paris. 

l  Etudes  hvdrologiques  du  ba'^sin  du  la 
Seine.  Applications  a  Vart  de  ringônieur 
et  à  rngricullure.  par  M.  BBLGUANn,  insp. 
eénérai  des  ponts  et  chaussées.  Grand  in-S 
avec  2  cartes  et  81  pi.  Prix:  i'>  ir. 

II.  Les  Aqueducs  romains.  Grand  in-8 
etatlai».  Prix:  -^'1  fr: 

III.  Les  \Un\.  anciennes.  Orana  in-b 
et  atlas.  Prix  :  ^    .     JJ>  f»*- 

IV.  Eaux    actuelles,   «irand    in-8     et 

atlas  ^^  ^^• 

V.  Les  E goûts  et  les  Vidanges.  Grind 

In  «"et  atlas.  .    ,      /'*■.■ 

MINEK\LO(ilB.  Manuel  de  »nlnéraloglo, 
par  M.  l)Rs  Cloizeaux,  maître  de  coule- 
rences  k  fEcole  normale  supérieure.  Le 
tome  l".  1  vol.  in-8'*  avec  son  atlas.  iO  fr. 
—  Tome  II ,  complet.  Un  volume  avec; 

planches.  ,       .''V 

GRISTALLOr.RAPHIK.   Cours  professe  à 

l'École  des    mines,    par   M.  Mm.(.aiu>, 

ing.  en  ch.  des  mines.  Totne  I  et  II.  15  rr. 


.  •     12  ir. 

EXPLOITATION  DES  MINES.  Cours  pro- 
fessé à  l'Ecole  des  mines;  par  M.  Cxh- 
LoN.  insp  gén.  des  iniues.  La  publication 
H  été  achevée  par  ^l  Boutan,  ing^  des 
mines  H  vol.  avec  allas.  Prix  :  75  fr. 

—  Cours  professé  à  I* École  des  mines 
par  M.  Halon  de  la  GoupilUère.  i  vol. 
in  8.  60  fr. 

METALLURGIE.  Cours  de  métallurgie 
professé  à  l'École  des  mines,  par 
M.  GriUNER.  inspecteur  général  des  mines. 
Principes  généraux.  -  Combustibles.  — 
Foule,  fer  et  acier. 

En  vente  les  lornes  1  et  II,  f  partie. i  frr 
in-8  et  atlas.  60  fr. 

—  Cours  «le  niélallurgie.  par  M.  RivoT, 
professeur  à  l'Ecole  des  miuca.  3  vol.  in-S 
avec  atlas  de  10  planches,.  S5  fr. 

Analyse  au  chalumeau,  traduit  de  Pan 
glais  de  M.  Counwal,  par    M.  Tuoulbt. 
Grand  in-8,  relié.  fi  fr. 

Analyses  faites  au  laboratoire  de  l'É- 
cole des  mines,  de  minerais  de  fer. 
deaux  minérales,  etc.  3  vol.  in-l.   iO  fr. 

JURISPRUDENCE  DES  MINES,  minières, 
forges  et  «.'arrières,  à  l'usage  des  exploi- 
tants, maîtres  de  forges,  ingénieurs,  par 
M.  Etienne  Dupont,  ingénieur  en  chef, 
directeur  de  l'Ecole  des  mineurs  de  Saint- 
Etienne.  3  vol.  iu-8.  ^o  i>. 

COURS  DE  LÉGISLATION  DES  MINES,  par 
M.  Etienne  Dupont,  inspecteur  général 
des  mines,  professeur  de  législation,  droit 
adininlstr-ilif  et  économie  industrielle  k 
TEeole  des  mines.  1  vol.  in-8*.  15  fr. 

CHEMINS  DE  FER.  Voie,  matériel  roulant 
et  oxpioitation  technique  des  chemins 
de  fer;  par  M.  C.  Couche,  inspecteur 
général,  professeur  du  cours  de  cons- 
truction et  de  chemins  de  fer  à  l'Ecols 
des  mines.  Tome  l'^  Voie;  tome  II,  Ha- 
U'^riel  de  transport  et  Traction;  tome  111, 
l'roduciion  et  Distribution  de  la  Vapeur, 
Freins.  ElTet  utile  de  la  locomotive.  *  vol. 
in-S  et  3  atlas  contenant  151  grandes 
planches.  Prix:  15o  fr. 

On  vend  séparément  : 

Le  tome  I" 35  fr. 

Le  tome  II 85  fr. 

Le  tome  111 50  fr. 


^ 


PàRIS.    —    IMPRIMERIE   C.    -MARW^N    ET   K.    FLAMMAaiU.N,    nUiS    H.'.a.NJÎ,   W. 
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SOOt  L'if)T0RI8ATI0H  DU  MINIStRK  DBS  TMYAOX  ratLIGS. 


NEUVIÈME  SÉIUEi 


TOME  VI. 
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,      PARIS, 

f"  Ch.  DUNOD  &  p.  yiCQ,  ÉDITEURS  ' 

LIBRAIRES    DKS    CORPS    NATIONAUX    DES    PONTS    IT    CHAUSSÉES > 

DES  MINES  ET  DES  TtLÉGRAPHES 
49,  Qttsi   des  Orands-Aaffttsiias,  49 


'»         ♦ 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 
:'  octobre/        . 

PARTIE   SGIENTIPIQUE^ET  TECHNIQUE. 

Analyses  des  eaux  mmérues  fr^n^ises  exécutées  au 
bureau  d'essai  de  l*Ëcole  des  mines;  par  M.  Jd,  Car- 
not.  .  .;'..'. .^.  V  /...:.'...  .    355 
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Statistique  de  rindustrié  minérale  de  ritàlie  en  189S' 463 

Statistique  de  Plndustrie  minérale  des  Ëtats-Unis  en  1H9i  et  en  1893.  463 


PARTIE  ADMINISTRATIVE.' 

Lois,  décrets  et  arrêtés  concernant  les  mines,  carrières, 
sources  d*eaux  minérales,  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation,  etc 425 

Circulaires  et  instructions  adressées  aux  pi*éfets,  aux 
ingénieurs  des  mines,  etc 454 

Calsses  de  secours  et  de  retfpajtes  <^es  ouvriers  mineurs 
(Loi  du  29  juin  1894).' — mscburs  prononcé  par 
M.  L.  fiarthou,  Ministre  des  travaux  pubiics,  à  la 
séance  d'installation  de  la  Commission  arbitrale.  .  .    458 
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PLUS  DE  40.000  MOTEnRS  EN  MARCHE 

fit  19,000  sortis  de  la  Maison  Crossk' 

I  DE  i/a  A   140   CHEVAUX 


Octobre  i8M.  —  ANNON'CES  DES  ANSAI.KS  DRS  MINES. 


L  _  .    _      _ 

APPAREILS 


ETC.,  ETC.,  ETC. 

<;AUTTER.  HARl 

°ARIS—  26.  Avenue  de  Suffren,  ' 


Octobre  <894.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES. 


SOCIETE     GENERALE 

POUR  U 

nmmm  u  u  Mmm 

Procédés  A.  K,OBEL 

Paris,    i880   —    Deux   Sléflnlllcs  «l*Or 

Feule  IkCédaille  d'Or  décernée  en   18SO  pour  la  Dynamite 

S/iG£  SOCIAL  :  /2,  Place  Vendôme,  PARIS 

f  Q I  M  P  ^  \  ^  ^^^^^^^^^1  ^^^^  Port- Vendres  (Pyrénées-Orientales). 
loi  IM  t.o  \  4  Ablon,  près  Honfleur  (Calvados). 

Dynamite-Gomme^  pour  roches  très  dures.  -^  Dynamite^  n*  1  guhr^ti^  I  gela- 
?e^  it*  1  €1  Tammoniaque^  pour  roches  dures.  —  Dynamite,  n*  0,  pour  travaux 
I  Feau.  —  Dynamites^  n*  2  et  «•  3,  pour  terrains  moins  résistants. 

Izplosifs  spéciaux  pour  charbonnages  grisouteoz  (Déoratfa  l^'toèt  1190) 

Grisoutine-Gomme  pour  travaux  au  rocher.^  Grisoutine  B  pour  iravaux 
is  le  charbon, 

I  Mèches  de  mineurs.  —  Capsules  pour  Dynamite.  —  Amorces,  Câbles,  Ftls  et 
pareils  électriques  pour  sautarje  des  mines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  i 
fier  la  Dynamite. 

La  Correspondance  doit  être  adressée  au  SIÈOE  SOCIAL 


I^EPI^ODUCTIONS  DE  CALQUES 

V^       TRAITS  NOIRS  sur  FORD  BIMIC        * 


^"^^  s/aîpITÎavage  '^^"^^^ 


I  TARIFS  &  SPÉCIMEN    FRANCO 
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o 

EXiCUTÉES 

AU  BUREAU  D'ESSAI  DE  L'ÉCOLE  DES  MINES 


Par  M.  Ad.  CARNOT,  Inspecteur  général  des  mines. 
Professeur  à  l'École  nationale  supérieure  des  mines. 


L'analyse  des  eaux  minérales  françaises  forme  une 
partie  importante  du  travail  effectué  chaque  année  par 
le  Bureau  d'essai  de  TEcole  des  mines ,  importante 
par  le  temps  et  les  soins  minutieux  qu'elle  exige,  impor- 
tante aussi  par  ses  résultats,  puisqu'elle  permet  aux 
médecins  de  juger  des  propriétés  thérapeutiques  des 
eaux;  c'est  ainsi  que  TAcadémie  de  médecine  exige 
presque  toujours  la  production  d'analyses  de  T  Ecole  des 
mines  pour  se  prononcer  sur  l'utilité  des  sources  nou- 
velles, pour  lesquelles  on  sollicite  du  Ministre  Tautorisa- 
tioû  d'exploiter  sur  place  ou  de  vendre  les  eaux. 

Le  plus  souvent  il  arrive  que  les  propriétaires  des 
sources,  à  qui  cette  autorisation  a  été  accordée,  publient 
les  analyses  qui  en  ont  été  faites,  en  sorte  que  le  tra- 
vail, toujours  gratuit,  du  Bureau  d'essai  se  trouve  utilisé 
et  profite  à  la  santé  publique.  Cependant,  ces  publica- 
tions irrégulières  et  incomplètes  laissent  des  lacunes 
I   mettables  à  divers  points  de  vue. 

Tome  VI,  iO«  UTraisoQ,  1894.  25 
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Il  paraît  y  avoir  utilité  à  revenir  de  temps  en  temps 
sur  le  travail  effectué  et  à  grouper  les  analyses  d'eaux 
minérales  dans  une  publication  d'ensemble,  où  médecins^ 
géologues  et  autres  puissent  facilement  trouver  les  ren- 
seignements qu'ils  désirent. 

C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  faire  ici  pour  la 
seconde  fois,  en  réunissant  les  analyses  exécutées  pendant 
les  dix  dernières  années  écoulées.  Les  Aiinaks  des  mines 
ont  déjà  publié,  en  1885,  une  première  série  de  tableaux, 
dans  lesquels  nous  avons  donné  la  composition  élémen- 
taire de  toutes  les  eaux  analysées  depuis  la  fondation  du 
Bureau  d'essai,  en  1845,  jusqu'à  l'année  1884.  Nous  y 
avons  présenté,  en  outre,  la  composition  calculée  des 
eaux  pour  la  période  de  1878  à  1884. 

Appelé  en  1878  à  la  direction  du  Bureau  d'essai,  nous 
avons  cru  devoir,  sur  la  demande  de  quelques  médecins, 
essayer  de  compléter  V analyse  élémentaire  des  eaux, 
qui  fait  connaître  la  proportion  de  chacun  des  éléments 
dosés,  par  le  tableau  de  leur  composition  calctdée, 
obtenue  en  groupant  les  éléments  entre  eux  conformé- 
ment aux  probabilités  les  plus  grandes.  Depuis  cette 
époque,  nous  avons  eu  mainte  occasion  de  reconnaître 
que  cette  innovation  avait  été  bien  accueillie,  comme 
permettant  d'interpréter  plus  aisément  les  analyses,  et 
nous  n'avons  pas  cessé  de  fournir  ce  double  renseigne- 
ment aux  personnes  qui  nous  ont  envoyé  des  eaux  à 
analyser.  Nous  donnerons,  dans  le  recueil  suivant,  les 
deux  sortes  de  renseignements  en  les  plaçant  immédia- 
tement à  la  suite  l'un  de  l'autre. 

Il  est  bien  vrai  que  le  groupement  des  acides  et  des 
bases  à  Tétat  de  sels  en  dissolution  n'est  pas  absolu- 
ment exempt  d'hypothèse  :  on  ne  saurait  aflGirmer  que 
les  éléments  sont  unis  exclusivement  de  cette  façon  et 
non  d'une  autre,  qu'il  n'y  a  pas  partage  d'un  acide  entre 
plusieurs  bases  et  d'une  base  entre  plusieurs  acides.  Mais 
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la  part  de  Thypothèse  n'est  cependant  pas  aussi  grande 
qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  abord  ;  les  recherches 
thermo-chimiques  ont  confirmé  sur  différents  points  les 
opinions  depuis  longtemps  accréditées  au  sujet  du  mode 
de  groupement  des  éléments  dans  les  sels  dissous. 

Eq  nous  fondant  sur  les  deux  genres  d'observations, 
thermiques  et  chimiques,  nous  avons  donc  cru  pouvoir 
adopter,  pour  l'établissement  de  nos  calculs  sur  la  com- 
position des  eaux,  quelques  règles  générales,  dont  la 
principale  peut  s'énoncer  ainsi  :  Les  bases  les  plus  fortes 
sont  unies  aux  acides  les  plus  énergiques. 

En  conséquence,  l'acide  sulfurique  et  l'acide  chlor- 
hydrique,  en  général,  et,  dans  certains  cas,  les  acides 
l^osphorique,  arsénique,  iodhydrique  trouvés  dans  les 
dosages,  doivent  être  saturés  tout  d'abord  par  les  alcalis, 
la  potasse,  la  soude,  la  lithine,  puis  par  la  magnésie,  par 
la  chaux,  enfin  par  les  protoxydes  de  manganèse  et  de 
fer  et  par  l'alumine  et  le  peroxyde  de  fer.  Lorsque  les 
acides  forts  sont  en  quantité  insuffisante  pour  saturer  les 
bases  fprtes,  le  surplus  de  celles-ci  doit  être  considéré 
comme  uni  aux  acides  plus  faibles,  notamment  à  l'acide 
carbonique ,  à  l'acide  sulfhydrique  ou  à  Tacide  silicique  ; 
mais  on  est  fréquemment  obligé  d'admettre  qu'une  partie 
de  ces  acides  faibles  reste  libre  dans  la  dissolution  saline. 
Cela  résulte  du  calcul  des  analyses  fait  conformément 
aux  règles  que  nous  venons  d'établir.  Il  arrive  d'ailleurs 
quelquefois  que  les  indications  fournies  par  les  réactifs 
colorés,  apportent  une  confirmation  directe  à  ces  dé- 
ductions théoriques. 


Dans  toutes  nos  analyses,  les  sels  ont  été  calculés  à 
l'état  anhydre.  Ce  n'est  là,  bien  entendu,  qu'une  simple 
convention  et  non  la  représentation  de  l'état  réel  des 
sels  en  dissolution  ;  mais  cet  état  n'étant  pas  nettement 
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défini,  il  paraît  nécessaire  de  recourir  à  la  convention 
qui  vient  d'être  signalée  et  qui  est  aujourd'hui  générale- 
ment adoptée  pour  les  analyses  d'eaux  minérales,  comme 
facilitant  la  comparaison  des  résultats  énoncés  par  les 
différents  auteurs. 


Nous  avons  eu  soin  de  placer  toujours,  à  côté  de  l'ana- 
lyse élémentaire,  l'indication  du  poids  de  Vextrait  obtem 
par  évaporation  d'un  litre  de  l'eau  minérale,  suivie  de 
dessiccation  à  la  température  de  180**. 

Cette  indication,  que  Ton  peut  contrôler  assez  simple- 
ment sans  faire  une  analyse  proprement  dite,  fournit 
une  vérification  fort  utile  pour  l'ensemble  des  dosages 
effectués,  également  rapportés  à  un  litre  d'eau.  Ce  n'est 
pas  que  le  poids  du  résidu  et  le  total  des  éléments  dosés 
doivent  être  égaux,  même  approximativement;  mais  on 
peut  calculer  leur  diflférence  d'une  manière  fort  appro- 
chée. 

En  négligeant  les  quantités,  ordinairement  minimes, 
d'iodures  et  de  sulfures,  on  peut  dire,  d'une  façon  très 
générale,  que  cette  différence  se  compose  de:  1^  tout 
l'acide  carbonique  libre  ;  2®  la  moitié  de  l'acide  carbo- 
nique des  bicarbonates  ;  3**  l'eau  qui  se  trouve  mise  en 
liberté  lors  de  la  combinaison  des  oxydes  avec  l'acide 
chlorhydrique.  Or,  ces  trois  termes  sont  connus  :  les 
deux  premiers  figurent  dans  l'analyse  élémentaire  ;  quant 
au  poids  de  l'eau  à  déduire,  il  correspond,  équivalent  pour 
équivalent,  à  celui  de  l'acide  chlorhydrique  ;  il  est  donc,  à 
très  peu  près ,  le  quart  de  celui  du  chlore  ou  de  l'acide 
chlorhydrique  dosé. 

A  la  condition  de  tenir  compte  de  la  différence  ainsi 
calculée,  le  poids  de  l'extrait  fournit  un  très  bon  contrôle 
de  l'exactitude  de  l'ensemble  des  dosages  effectués.  Dans 
certains  cas  seulement,  quelques  sels  difficiles  à  dessécher 
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entièrement  à  180^,  sans  décomposition,  comme  les  sul- 
fates de  chaux  et  de  magnésiennes  nitrates  ou  le  chlorure 
de  magnésium,  laissent  quelque  incertitude. 

L'indication  du  poids  de  Textrait,  à  une  température 
déterminée,  peut  encore  avoir  une  autre  utilité  :  celle  de 
permettre  de  vérifier,  à  toute  époque,  par  une  opération 
assez  simple,. soit  à  la  source,  soit  sur  des  bouteilles,  si 
la  composition  de  Teau,  que  Ton  veut  examiner,  est  ou 
non  conforme  à  celle  de  Teau  analysée. 

On  peut  ainsi  reconnaître  si  une  eau  minérale  vendue 
en  bouteilles  répond  bien  à  son  titre  ;  on  peut  également 
savoir  si  une  source  minérale  donne,  suivant  les  sai- 
sons, de  Teau  plus  ou  moins  diluée,  par  mélange  avec 
des  eaux  de  surface  ;  on  peut  encore  constater  si  la  qua- 
lité de  Teau  a  été  plus  ou  moins  modifiée  par  le  fait  du 
captage  de  la  source,  etc. 


Nous  devons  faire  remarquer  que  nos  analyses  s'appli- 
quent toutes  à' des  eaux  qui  ont  subi  V embouteillage  et  le 
transport  de  la  source  au  laboratoire.  L'organisation  du 
Bureau  d'essai  et  son  personnel  très  réduit  (car  deux 
chimistes  seulement  ont  à  faire  annuellement  un  millier 
d'analyses  environ  sur  les  matières  minérales  les  plus 
variées),  ne  permettent  pas  au  chimiste  chargé  de  l'ana- 
lyse d'une  eau  de  se  transporter  sur  la  source.  Il  faut 
donc  opérer  sur  des  eaux  puisées  et  transportées  à  la  dili- 
gence des  personnes  intéressées. 

Nous  recommandons  toujours  qu'elles  soient  puisées  à 
la  source  dans  des  bouteilles  parfaitement  propres,  lavées 
en  dernier  lieu  avec  l'eau  de  la  source  même,  puis  fer- 
mées, aussitôt  après  le  remplissage,  avec  de  très  bons 
bouchons  et  cachetées.  Nous  demandons,  en  outre,  que 
ces  opérations  soient  faites  en  présence  du  maire  de  la 
commune  ou  de  son  représentant,  chargé  de  certifier 
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Torigine  authentique  de  Teau  à  analyser.  Sans  doute, 
toutes  les  personnes ,  qui  annoncent  au  Bureau  d*essai 
Tintention  de  recourir  à  lui  pour  connaître  la  composition 
de  leurs  eaux,  se  conforment  à  ces  instructions  ;  mais  il 
arrive  souvent  que  les  eaux  ont  été  embouteillées  et 
expédiées  avant  que  le  Bureau  dressai  en  ait  été  informé. 
Aussi  ne  peut-on  pas  afBrmer  que  toujours  .les  eaux  pré- 
sentées à  Tanalyse  aient  été  prélevées  et  mises  en  bou- 
teilles avec  tous  les  soins  convenables. 

Il  peut  donc  se  produire  des  pertes  de  gaz  et  des  alté- 
rations de  Teau  minérale  plus  ou  moins  importantes,  sur 
lesquelles  il  n'est  pas  inutile  d'appeler  l'attention  des 
intéressés. 

L'altération  est  particulièrement  à  craindre  pour  les 
eaux  sulfureuses^  soit  qu'elles  renferment  des  sulfures 
proprement  dits  ou  de  l'hydrogène  sulfuré  en  dissolu- 
tion. Les  précautions  les  plus  grandes  sont  indispensa- 
bles soit  pour  le  remplissage  des  bouteilles,  soit  pour 
leur  fermeture,  soit  pour  leur  ouverture  et  le  dosage  de 
l'élément  sulfuré.  Il  est  rare  que  le  dosage  fait  au  labo- 
ratoire soit  complètement  d'accord  avec  le  dosage  fait  à 
la  source.  Aussi  le  Bureau  d'essai  n'accepte-t-il  que  rare- 
ment et  sous  beaucoup  de  réserves  de  faire  l'analyse 
des  eaux  sulfureuses  qui  lui  sont  présentées. 

L'action  oxydante  de  l'air  sur  la  source  ou  sur  l'eau 
embouteillée  produit  souvent  une  transformation  partielle 
plus  ou  moins  rapide  des  sulfures  en  hyposuliites;  il  ar- 
rive parfois,  au  contraire ,  qu'une  réduction  opérée  sur 
les  sulfates  par  les  matières  organiques  de  l'eau  ou  du 
bouchon  ait  pour  effet  de  donner  naissance  à  des  sulfures. 
Aussi  avons-nous  observé ,  dans  certains  cas ,  que  des 
eaux  annoncées  comme  sulfureuses  ûe  renfermaient  plus 
aucun  principe  sulfuré  après  le  transport.  Mais,  quel- 
quefois aussi,  des  eaux  en  bouteilles  bien  fermées  pré- 
sentaient le  goût  et  l'odeur  des  eaux  sulfureuses,  tandis 
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que   les   renseignements  pris  nous  faisaient  connaitre 
qu'elles  n'étaient  pas  sulfureuses  à  la  source. 

Les  eatix  ferrugineuses  y  qui,  le  plus  souvent,  doivent 
leur  qualité  spéciale  à  la  présence  de  bicarbonate  fer- 
reux, ont  besoin  d'un  remplissage  et  d'un  bouchage 
parfaits  pour  supporter  le  transport  sans  altération.  Il 
arrive  fréquemment  que  tout  ou  partie  du  fer  a  formé  un 
dépôt,  où  il  se  trouve  à  l'état  d'hydrate  de  peroxyde, 
plus  ou  moins  mêlé  de  carbonates  alcalino-terreux.  On 
peut  être  alors  fort  embarrassé  pour  reconnaître  si  le 
dépôt  provient  d'une  altération  antérieure  ou  posté- 
rieure au  remplissage  des  bouteilles.  En  différentes 
occasions ,  nous  avons  cru  devoir  laisser  en  dehors  de 
l'analyse  la  portion  d'oxyde  de  fer  qui  se  trouvait  dans 
le  dépôt  et  faire  connaître  la  composition  de  l'eau  restée 
limpide. 

Les  eaux  bicarbonatées  calciques  ou  alcalines  se  con- 
servent beaucoup  mieux  que  les  précédentes  et  ne  don- 
nent ordinairement  lieu  à  aucun  dépôt  pendant  le  trans  • 
port  de  la  source  au  laboratoire.  Mais  il  importe  que 
l'embouteillage  soit  très  soigné  pour  éviter  toute  perte 
d'acide  carbonique.  A  cette  condition,  le  dosage  de  ce 
gaz  peut  être  fait  au  laboratoire  avec  une  précision  suf- 
fisante. Le  bouchage  hermétique  des  bouteilles,  les  pré- 
cautions pour  la  mise  en  bouteilles  et  même  les  circons- 
tances atmosphériques,  au  moment  où  se  fait  l'opération, 
ont  d'ailleurs  une  influence  marquée  sur  la  quantité 
d'acide  carbonique  libre  révélé  par  l'analyse  dans  un 
litre  d'eau  gazeuse  naturelle.  Il  n'est  pas  rare  que,  dans 
un  même  envoi,  on  trouve,  en  faisant  l'essai  sur  plu- 
sieurs bouteilles,  des  quantités  différentes  d'acide  carbo- 
nique. Mais  ces  différences  n'affectent  pas  d'une  façon 
sérieuse  les  propriétés  médicales  des  eaux  gazeuses. 

Quant  aux  eaux  salines^  chlorurées  ou  sulfatées^  elles 
se  conservent  fort  bien  et  l'on  peut  compter  que  l'analyse 
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faite  au  laboratoire,  après  transport  depuis  la  source  et 
même  après  un  délai  d'une  certaine  durée ,  donne  très 
sensiblement  les  mêmes  résultats  que  l'analyse  faite  sur 
la  source  même. 

Après  avoir  signalé  les  risques  d'altération  des  diverses 
qualités  d'eaux  minérales,  il  n'est  que  juste  d'ajouter  que 
l'analyse  faite  à  distance  a  l'avantage  de  faire  connaître 
la  composition  réelle  des  eaux  après  transport^  c'est-à- 
dire  à  Tétat  même  où  elles  se  trouvent  lorsqu'elles  doi- 
vent être  employées  loin  de  la  source. 

Avant  de  terminer  ce  préambule,  il  nous  reste  une 
dernière  observation  à  faire  sur  la  manière  dont  les 
sources  ont  été  désignées  dans  le  recueil  qui  va  suiyre. 
Elles  sont  au  nombre  de  207  et,  à  l'exception  de  quel- 
ques-unes, dont  le  captage  a  été  refait,  presque  toutes 
différentes  des  255  qui  avaient  été  présentées  dans  notre 
première  publication. 

Parmi  ces  sources  nouvelles,  un  certain  nombre  étaient 
déjà  exploitées  et,  par  conséquent,  connues  sous  un  nom 
spécial,  avant  que  l'analyse  en  fût  faite  ;  il  a  alors  suffi 
de  faire  connaître  le  nom  de  la  source  après  celui  du 
département  et  de  la  commune.  Mais  il  y  en  a  un  plus 
grand  nombre,  dont  les  propriétés  médicales  étaient  à 
peine  soupçonnées,  lors  de  l'analyse,  et  qui  ne  portaient 
aucune  dénomination;  dans  ce  cas,  pour  désigner  la 
source  analysée  avec  le  plus  de  précision  possible,  nous 
avons  indiqué  non  seulement  la  commune,  mais  le  lieu 
dit,  où  elle  se  trouve ,  ou  bien  nous  avons  mis  entre 
parenthèses  le  nom  du  propriétaire  qui  nous  avait  fait 
l'envoi  de  Teau  pour  l'analyse.  Au  moyen  de  ces  indica- 
tions détaillées,  nous  espérons  éviter  les  confusions  qui 
auraient  pu  se  produire,  lorsque ,  dans  une  même  com- 
mune ,  il  existe  plusieurs  sources  minérales  sans  déno- 
minations particulières. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AISNE. 

ARRONDISSEMENT   ET  CANTON   DE  GHATEAU-THLERRY. 

Commune  de  Château-Thierry. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  ftulfuriquc 

Acide  azotique 

Acide  pbo.sphorique 

SIMc© 

Protozyde  de  fer 

Cbaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total. 
Extrait  sec  à  180* 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 

^carbonate  de  cbaux 

—  de  magnésie 

—  de  fer 

Sulfate  de  cbaux 

Axotate  de  potasse 

Cblorure  de  sodium 

Pbospbates 

Matières  organiques 

Total. 


SOURCl 

SS  DU  MONT- 

n»2 

MARTEL 

nM 

n*3 

gr- 

gr. 

g'- 

non  dosé  (*) 

non  dosé 

non  dosé 

0,i696 

0,2676 

0,2710 

0,0168 

0,0183 

0,0193 

0,2440 

0,2290 

0,2490 

0,0196 

0,0160 

0,0068 

traces 

traces 

traces 

0,0210 

0,0210 

0,0900 

0,0045 

0,0036 

0,0027 

0,2760 

0,2590 

0,2760 

0,0450 

0,0488 

0,0487 

0,0119 

0,0139 

0,0077 

0,0135 

0,0143 

0,0163 

0,0350 

0,0600 

0,0250 

0,9529 

0,9415 

0,9445 

0,821 

0,845 

0,770 

0,0210 

0,0210 

0,0200 

0,2690 

0,2^43 

0,2621 

0,1443 

0,1565 

0,1562 

0,0099 

0,0080 

0,0059 

0,4148 

0,3893 

0,4233 

0,0257 

0,0300 

0,0166 

0,0293 

0,0269 

0,0309 

traces 

traces 

traces 

0,0350 

0,0500 

0,0250 

0,9490 

0,9360 

0,9400 

Analyses  du  12  avril  1893. 


(*)  L'acide  carbonique  libre  n*a  pu  été  dosé,  parce  que  les  eaux  aTaient  été  chargées 
arùflclellement  de  ce  gax.  * 

Nuis»  —  Eau  n«  3.  L'analyse  qualitative  du  dépôt j  que  l'eau  naturelle  tenait  en  suspen- 
si<m  en  proportion  assez  abondante,  a  donné  :  acide  carbooique,  acide  phosphorique  en 
proportion  sensible,  perozyde  de  fer,  cbauz,  traces  de  magnésie,  matière  organique  tenant 
de  l'azote.  On  a  constaté  l'absence  d'acide  arsénique. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER. 


ARRONDISSEMENT  DE  GAGNAT.  —  CANTON  D*ESCCROLLKS. 

Commune  d'Hauterive.  —  Source  du  Hammam. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,6156 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  3,1ÎU 

Acide  chlorbydrique 0,^480 

Acide  sulfùrique  . 0,2600 

Silice. 0,0150 

Protoxyde  de  fer 0,0025 

Chaux 0,2810 

Magnésie , 0,0027 

Lltbine 0,0005 

Potasse 0,4560 

Soude 2,0960 

Total 7,2017 

Extrait  sec  à  180» /é,960 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Silice 

Acide  carbonique  libre 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .  .  .  . 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  delithine.  .  .  .  .  . 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  cbaux «  . .  . 

Chlorure  de  sodium 


F- 
0,01SÛ 

0,6156 

0,3543 

0,08U 

0,0(H9 
0,8890 

k,m 

0,i4il 
0^ 


Total. 


7,1389 


Analyse  du  9  décembre  1893. 


ARRONDISSEMENT  DE  CANNAT  (Suite). 


Commune  d'Hauterive.  —  2'  source  du  Hammam. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé,  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 1,6660 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  i,2992 

Acide  chlorbydrique 0,3617 

Acide  sulfùrique 0,1715 

Silice 0,0130 

Protoxyde  de  fer 0,0118 

Chaux 0,2272 

Magnésie 0,0242 

Uthine 0,0005 

Potasse 0,3583 

Soude .  .  : 2,8071 

Matières  organiques traces 

Total 9,9405 

Extrait  à  180» ;  .  6,100 


COMPOSITION  CALCnJÈE. 

Acide  carbonique  libre 1.6 

SiUce 0,01» 

Bicarbonate  de  chaux 0,5^ 

—  de  magnésie  ....  0,0774 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,OÎ88 

—  de  lithine 0,0019 

—  de  potasse 0,6939 

—  de  soude ^9Sâi 

Sulfate  de  soude 0,30iO 

Chlorure  de  sodium 0,585( 

Matières  organiques traces 

Total 9,8W« 

Analyse  du  26  février  1891: 


J 
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DÉPARTEMENT   DE   L'ALLIER  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTLUÇON.  —  CANTON  DE  MONTMARAULT. 

Commune  de  Hontmaraplt.  —  Lieu  dit  :  Puits  de  Paloys. 


ANALTSE   ÉLÉKENTAIRE. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,4875 

Adde  chlorhydrique 0  0680 

Adde  sulfurique 0,1763 

Acide  suif  hydrique 0,0090 

Silice. 0,0200 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,0692 

Magnésie 0,0060 

Lithine traces  très  faibles 

Potasse 0,0190 

Soude 0,4813 

Matières  organiques 0,0060 

Total i,3613 

Extrait  sec  à  180* 1,078 


COMPOSITION   CALCULÉE. 


gr. 


Silice 0,0900 

Bicarbonate  de  chaux 0,1780 

—  de  magnésie  ....  0,0160 
~        de  protoxyde  de  fer.  traces 

—  de  soude 0,6264 

Sulfate  de  soude 0,3iS5 

Sulfure  de  sodium 0,0209 

Chlorure  de  sodium 0,1186 

—  de  potassium 0,0301 

—  de  lithium,    traces  très  faibles 
Matières  organiques 0,0060 

Total 1,3285 

Analyse  du  17  décembre  1886. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTLUÇON.  —  CANTON  DE  MONTMARAULT  (Suite). 

Commune  de  Montmarault.  —  Lieu  dit  :  Puits  de  Paloys. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 

Acide  carboD.  des  bicarbonates.  0,4750 

Acide  chlorhydrique 0,0635 

Adde  sulfurique 0,1715 

Acide  sulfhydrique 0,0150 

Silice 0,0200 

Protoxyde  de  fer.  .......  .  traces 

Chaux 0,0980 

Magnésie 0,0050 

Lithine traces  très  faibles 

Potasse 0,0182 

Sonde 0,4314 

Matières  organiques 0,0190 

Total 1,3166 


Extrait  sec  à  180* 1,025 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


gr- 


Silice 0,0200 

Bicarbonate  de  chaux 0,2520 

~         de  magnésie  .  *  .  .  0,0160 

—  de  protoxyde  de  fer.  traces 

—  de  soude 0,5286 

Sulfate  de  soude 0,3040 

SulAire  de  sodium 0,0666 

^  Chlorure  de  sodium 0,0896 

—  de  potassium 0,0239 

—  de  lithium.  .  .   tr.  très  faibles 
Matières  organiques 0,0190 

Total 1,2997 


Analyse  du  24  août  1886. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  MONTLUÇON. 


Commune  de  Monlluçon.  —  Source  des  roches  de  Tison. 


ANALYSE  ÉLÂMENTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,Si10 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,3136 

Acide  chlorbydrique 0,0108 

Acide  sulfurique 0,0096 

Silice 0,0250 

Protoxyde  de  fer 0,0130 

Chaux 0,0400 

Magnésie 0,0140 

Lithine » 

Potasse traces 

Soude 0,3100 

Total 1,5770 

Extrait  sec  à  180* 0,565 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,WiO 

Silice 0,OaSO 

Bicarbonate  de  chaux 0,1030 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,OCO 

—  de  fer O.OWO 

—  de  soude 0,4980 

Sulfate  de  soude 0,0170 

Chlorure  de  sodium 0.0*^ 

Total 1,3e» 


Analyse  du  23  septembre  1891. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTLUÇON  (Suite). 

Commune  de  Néris.  —  Source  des  Combes. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :        ^r. 
Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,0526 

Acide  cbiorhydrique 0,0080 

Acide  sulfurique > 

Acide  arsénique 0,00015 

Silice 0,0090 

Protoxyde  de  fer. 0,0234 

Chaux 0,0106 

Magnésie.  ..;.....,....  0,0034 

Potasse • 

Soude 0,0069 

Matières  organiques 0,0050 

Total 0,11906 

Extrait  sec  à  180» 0,0910 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,OOW 

Bicarbonate  de  fer 0,0610 

—  de  chaux 0,Ofrî 

—  de  magnésie ....  0,0108 
Chlorure  de  sodium .......  0,0180 

Arséniate  de  soude 0,0008 

Matières  organiques 0,0060 

Total 0,117Î 


Analyse  du  30  août  1893. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  MONTLUÇON  (Suite). 


Commune  de  Vaux.  —  Source  d'Ânehaume. 


ANALTSB  ÉLÉMENTAIRB. 

Oq  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  2,7720 

Acide  chlorhydrique 0,3tô0 

Acide  sulfurique 1,1810 

Silice 0,0450 

Protoxyde  de  fer » 

Chaux 0,1930 

Magnésie 0,2930 

Lithine traces  notables 

Potasse 0,0270 

Soude 2,4750 

Total 7,3360 

Extrait  sec  à  180* 5,880 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0450 

Bicarbonate  de  chaux 0,4950 

—  de  magnésie ....  » 

—  de  potasse 0,0550 

—  de  lithine.  .    traces  tr.  not. 

—  de  soude 4,1610 

Sulfate  de  magnésie 0,8850 

<-     de  soude 1,0540 

Chlorure  de  sodium 0,5580 

Total 7,2530 

Analyse  du  19  mars  1889. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTLUÇON   (Suite). 

Commune  de  Vaux.  —  Fontaine  de   Sainte -Madeleine. 
Domaine  du  Couzardat. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRC. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbon .  des  bicarbonates.  1 ,  00 12 

Acide  chlorhydrique 0,2235 

Acide  sulfurique 0,4527 

Silice 0,0150 

Protoxyde  de  fer 0,0068 

Chaux 0,4311 

Magnésie 0,1410 

Lithine 0,0060 

Potasse 0,(^80 

Soude 0,5549 

Matières  organiques 0,0018 

Total 2,9000 

Extraitàl80« 2,460 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Silice 0,0150 

Bicarbonate  de  chaux 1,1185 

—  de  magnésie  ....  0,4606 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0195 

—  de  soude 0,0060 

Sulfate  de  soude 0,8026 

Chlorure  de  lithium 0,0155 

—       de  sodium 0,3406 

--       de  potassium 0,0919 

Matières  organiques 0,0018 

Total 2,8722 

Analyse  du  26  décembre  1885. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER   (Suite). 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  UONTLUÇON  (Suite). 

GommaDe  de  Vaux.  —  Source  de  Sainte-Madeleine.  —  Domaine 
de  Couzardat. 


ANALYSE  ÉLÉMEirrAIBE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbon.  des  bicarbonates. 

Acide  chiorhydriquc 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 


0,4656 
0,6942 
0,4428 
0,2744 
0,0200 
0,0011 
0,1671 
0,129G 
0,0063 
0,0660 
0,56S1 
0,0020 


Total 2,8242 

Extrait  sec  k  180* 1,988 


COKPOSmOK  CALCULEE 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .... 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  lithium 

—  de  potassium 

—  de  sodium 

Matières  organiques 


0,i6S6 
0,0200 
0,55S 
0,4168 
O.OOU 
0,0880 
0,485S 
0,0161 
0,l06i 
0,6Î14 
0,00à0 


Total. 


ij 


n 


Analyse  du  15  février  1886. 


ARRONDISSEMENT  DE   LAPALISSE.   —  CANTON  DE  CUSSET. 

Commune  de  Vichy.  —  Source  Lafayette. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0320 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  3.6040 

Acide  chlorhydrique 0,2566 

Acide  sulfurique 0,1712 

Silice 0,0360 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,2773 

Magnésie 0,1230 

Lithine Ir.  très  sensibles 

Potasse .  .  .  0,1756 

Soude 2,2928 

Matières  organiques traces 

Total 6,9685 

Extrait  sec  à  180» 5,0400 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

F- 

Acide  carbonique 0,03» 

Silice 0,(0» 

Bicarbonate  de  chaux 0,7119 

—  de  magnésie  .  .  .  .  0,3990 

—  de  potasse 0,3390 

—  de  protoxyde  de  fer.  traces 

—  de  soude 4,6780 

Sulfate  de  soude 0,3038 

Chlorure  de  lithium  .  .  tr.  très  sensibles 

—       de  sodium 0.4110 

Matières  organiques traces 

Total 6,«0A7 

Analyse  du  14  avril  1888. 


l 


r 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 

ARRONDISSEMENT   DE   LAPAIiSSE   (Suite). 

Commune  de  Vichy.  —  Puits  Dubois. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre. .  t  .  .  .  0,3600 

Adde  Carbon .  des  bicarbonates.  2 , 6180 

Adde  arsénique traces 

Acide  chlorhydrique 0,1490 

Acide  sulfurique 0,0650 

SUice 0,0350 

Protoxyde  de  fer 0,0030 

Chaux 0,1570 

Magnésie 0,0146 

Uthine 0,0035 

Potasse 0,a4î3 

Soude 1,8123 

Matières  organiques traces 

Total 5,2897 

Extrait  sec  à  180<» 3,5100 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,3600 

Silice 0,0350 

Bicarbonate  de  chaux 0,4090 

—  de  magnésie  ....  0,0480 

—  deprotoxydedefer.  0,0066 

—  de  soude 4,0330 

Sulfate  de  soude 0,1153 

Chlorure  de  sodium 0,1790 

—  de  potassium 0,0670 

—  de  lithium 0,0100 

Arséniate  de  soude traces 

Matières  organiques traces 


Total 5,2569 


Analyse  du  13  septembre  1890. 


ARRONDISSEMENT  DE   LAPALISSE   (Suite). 

Commune  de  Vichy.  —  Saint-Yorre.  —  Source  Valéry. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 1 ,5414 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  3,2546 

Acide  chlorhydrique 0,3482 

Acide  sulfurique 0,1510 

Silice 0,0300 

Proloxyde  de  fer 0,0042 

Chaux. 0,1316 

Magnésie 0,0097 

Uthine 0,0025 

Potasse 0,0771 

Soude 2,4858 

Matières  organiques 0,0015 

Total 8,0376 

Extrait  sec  à  180* 4,7800 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

~         de  magnésie  .  .  .  . 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  lithine 

—  de  potasse  ..... 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 


I,5il4 
0,0300 
0,3o8^i 
0,0309 
0,0092 
0,0097 
0,1491 
5,0152 
0,2680 
0,5584 
0,0015 


Total. 


7,9518 


Analyse  du  1"  septembre  1885. 
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DÉPARTEMENT  DE   L'ALLIER   (Suite). 

ARRONDISSEMENT    DE    LAPALISSE. 

Commune  de  Vichy.  —  Saint- Yorre.  —  Nouvelles  sources  de 
M.  Larbaud. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  Bulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total 

Extrait  à  180»    .  .  . , 

COMPOSITION   CALCDLÉB. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie ; 

—  de  protoxyde  de  fer.' 

—  de  lithine 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

llatières  organiques 

Total 


nM 


JCI 


gr. 

gr.' 

1,5120 

1,4:00 

3,26iâ 

3,2710 

0,3508 

0,3495 

0,i5*4 

0,1537 

0,0280 

0,0900 

0,00i8 

0,0(61 

0,1360 

0.l3tt 

O.OlOi 

0,0100 

0,0025 

O,00S5 

0,0790 

O.O780 

1,4867 

2,49^ 

0.0016 

0.0018 

8,02Cl 

8,0015 

1,7930 


7.9403 


4,8100 


1,5120 

1,4700 

0,0280 

0,0300 

0,3300 

0,3156 

0,0332 

0,0320 

0,0106 

0,0113 

0,0097 

0,0097 

0,1328 

0,1308 

5,0096 

5,0306 

0,2703 

0,27» 

0,5625 

0,5604 

0.0016 

0,0018 

7.9153 


Analyses  du  26  octobre  1885. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULEE.    371 


DÉPARTEMENT  DE  L^ALLIER  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE    LÂPALISSE. 


Commune  de  Vichy.  —  Saînt-Yorre. 


AMALTSB  éLÉMSNTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  iibre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique , 

Acide  sulfurique 

aUce 

Peroxjde  de  fer  (en  suspension) 

Chaux 

Magnésie , 

Uthine 

Potasse 

Soude  

MaUbres  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  ISO» 

GOIfPOSITION   CALCUlÂt. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

BicariMnate  de  chaux 

—  de  mainiésie 

—  de  iithine 

—  de  potasse 

—  de  souda 

SaUiate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Peroxyde  de  fer  (en  suspension) 

Matières  organiques 

Total 


SOURGB 

SOUBCB 

des  Gravu 

NoQTelie 

r« 

gr. 

0,4230 

0«2290 

8,6039 

2,2872 

0,3556 

0,2236 

0,U75 

0,1030 

0,0150 

0,0250 

0,0060 

0,0210 

0,3157 

0,2888 

0,0600 

0,0100 

traces 

traces 

0,0550 

0,0460 

2,4863 

1,4672 

0,0018 

0,0022 

7,4748 

4,7260 

5,1100 

3,3500 

0,4230 

0,2220 

0,0150 

0,0250 

0,7831 

0,7426 

0,2112 

0,1280 

traces 

traces 

0,1021 

0,0891 

5,0147 

2,9000 

0,2615 

0,1828 

0,5696 

0,3583 

0,0050 

0,0210 

0,0018 

0,0022 

7,3870 

4,6710 

Analyses  du  12  août  1886. 


Tome  Yl,  1H94. 
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372    ANALYSES   DES   EAUX  MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE   L'ALLIER  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  LAPALISSE. 


Commune  de  Vichy.  —  Saint-Yorre;  ancien  Champ  des  Boulets 


ANALYSE   ÉLâXBNTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,2100 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  1 ,9768 

Acide  chlorhydrique 0,2388 

Acide  Bulfurlque 0,196S 

Silice 0,OÎOO 

Protozyde  de  fer  (en  suspension).  0,0200 

Chaux 0,3300 

Magnésie 0,0300 

Lithine traces  faibles 

Potasse 0,0302 

Soude 1,2242 

Matières  organiques 0,0020 


Total. 


i,2182 


Extrait  sec  à  180» 2,9700 


COMPOSITION   GALCOliE. 


Acide  carbonique  libre. .  .  . 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .... 

—  de  lithine.  .    traces 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Peroxyde  de  fer  (en  suspension}. 
Matières  organiques 


F- 
O.il00 


Total. 


0,0960 
faibiei 
0,0579 

îjm 

0,193i 
0,S9ii 
0,0»0 
0,00» 


Analyse  du  14  février  1887. 


ARRONDISSEMENT   DE    LAPAUSSE. 


Commune  de  Vichy.  —  Saint-Yorre.  —  Source  Léon. 


ANALYSE   ÉLËMENTAIRB. 

Acide  carbonique  libre 1,7038 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  2,8722 

Acide  chlorhydrique 0,2872 

Acide  sulfùrique 0,1202 

Silice 0,0510 

Protoxyde  de  fer 0,0126 

Chaux 0,1064 

Magnésie 0,0086 

Lithine traces  faibles 

Potasse 0,0772 

Soude 2,1679 

Matières  organiques 0,0017 

Total 7,4118 

Extrait  sec  à  180" 4,1930 


COXPOSITiON   CALCULÉS. 


Acide  carbonique  libre l,70n 

Silice 0,OMO 

Bicarbonate  de  chaux 0,2736 

~         de  magnésie ....   0,0nS 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0180 

—  de  lithine.  .  traces  faibles 

—  de  potasse 0,149S 

—  de  soude 4,â9i 

Sulfate  de  soude 0,2133 

Chlorure  de  sodium 0,4606 

Matières  organiques 0.0017 


Total. 


7.3411 


Analyse  du  10  mars  1887. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.    373 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  LAPALISSE. 


Commune  de  Vichy. —  Saint- Yorre.  —  Source  de  M.  Lavergne. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0»0600 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  3,5900 

Acide  cbiorhydrique 0,3470 

Acide  sulfurique 0,0913 

Silice O.OiiO 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,2583 

Magnésie 0,0334 

Ldthine traces  notables 

Potasse 0,21&4 

Soude 2.4Î04 


Total 7,0128 


Extrait  sec  à  180* 5,0280 

Dépôt  ferrugineux 0,ai35 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Acide  carbonique  libre 0,0500 

Silice 0,0140 

Bicarbonate  de  chaux 0.6637 

—  de  magnésie  ....  0,1106 

—  de  protoxyde  de  fer.  traces 

—  de  lithine.    tr.  assez  notab. 
~         de  potasse 0,&228 

—  de  soude 4,9406 

Sulfate  de  soude 0,1620 

Chlorure  de  sodium 0,5530 

Matières  organiques traces 


Total 6,W69 


Analyse  du  !•'  juillet  1888. 


ARRONDISSEMENT    DE    LAPAMSSE. 

Commune  de  Vichy.  —  Saint-Yorre.  —  Lieu  dit  :  LaurioL 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

g'. 

Acide  carbonique  libre 0,1010 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  3,6380 

Adde  chlorbydrique 0,3501 

Adde  sulfurique 0,1427 

Silice 0,0150 

Protoxyde  de  fer 0,0098 

Chaux 0,2480 

Magnésie 0,0340 

Lithine traces  notables 

Potasse 0,1021 

Soude 2,5670 

Matières  organiques traces 

Total 7,29T7 

Extrait  à  180* '.  5,280 


COMPOSITION    CALCULEE. 

gr. 

Acide  carbonique  libre 0,1910 

Silice 0,0150 

Bicarbonate  de  chaux 0,6360 

—  de  magnésie  ....  0,1088 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0242 

—  de  potasse 0,1975 

—  de  lithine.    traces  notables 
~        de  soude 5,2250 

Sulfate  de  soude 0,2526 

Chlorure  de  sodium 0,5612 

Matières  organiques traces 

Total 7,2113 

Analyse  du  7  mars  1889. 


374    ANALYSES  DES  EAUX  MINÉRALES  l*RANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  LA  PALISSE   (Suite). 

Commune  de  Vichy.  —  Saint- Yorre.  —  Source  du  Chalet. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,S290 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  A,0690 

Acide  chlorbydrique 0,1700 

Acide  sullttrique 0,1560 

Acide  silidque 0,0380 

Protoxyde  de  fer 0,0238 

Chaux 0,î7e0 

Magnésie 0,1484 

Lithine tr.  très  sensibles 

Potasse 0,1332 

Soude 2,3180 

Matières  organiques » 

Total 7,5754 

Extrait  sec  à  180* 5,400 


COMPOSmON  CALCULÉE. 

Adde  carbonique  libre 0,119 

Silice 0,0» 

Bicarbonate  de  chaux 0,70t 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,474 

—  de  fer 0,053 

—  de  manganèse.  .  .  traces 

—  de  lithine. .  .    tr.  notables 

—  de  soude 5,G08 

Sulfate  de  soude 0,277 

Chlorure  de  sodium 0,l6t 

—      de  potassium 0,211 

llatières  organiques.  .  .   tr.  très  faibles 

Total 7,7S6 

Analyse  du  31  décembre  1891. 


J 


ANALYSE  ÉLlfilISNTAIBB  KT  COMPOSITION  CALCULÉE.  375 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  LAPALISSE  (Suite). 

Commune  de  Vichy.  —  Saint-Yorre. 


ANALT8I  ÉuftMBNTADtE. 

On  a  dcMé  pur  litre  d*eau  : 

Adde  Carbonique  libre 

Adde  carbonique  des  bicarbonates 

Adde  chlorbydriqoe 

Adde  salfnriqae 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux  

Ma^ésie 

Uttdne 

Potaase 

Sonde  

Matiferes  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  180* 

COMPOSmON  CALCULÉE. 

SDice ,  . 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  fer 

—  de  soude 

—  dépotasse 

—  delithlne 

Chlorure  de  sodium 

SulAte  de  soude 

Total 


SOUBCES 
PréeieDse 

Gaaloise 

Gnnde 

source 

«r. 

g'. 

•  ^^ 

non  dosé 

non  dosé 

non  dosé 

3,4310 

2,9000 

2,9699 

0,3468 

0,2476 

0,3075 

0,1472 

0,1210 

0,1480 

0,0210 

0,0250 

0,0160 

0,0907 

0,0234 

0,0012 

0,1660 

0,1590 

0,1360 

0,0219 

0,0241 

0,0190 

tr.  notables 

tr.  notables 

tr.  notables 

0,2390 

0,1640 

0,1740 

2,4466 

2,0129 

2,1604 

traces 

traces 

traces 

6,8392 

5,6700 

5,9280 

5,030 

4,160 

4,373 

0,0210 

0,0250 

0,0160 

0,42'm 

0,8918 

0,3496 

0,0699 

0,0771 

0,0608 

0,0459 

0,0524 

0,0158 

4,9185 

4,1349 

4,3169 

0,4492 

0,3174 

0,3368 

tr.  notables 

tr.  notables 

tr.  notables 

0,5560 

0,3970 

0,4930 

0,2610 

0,2117 

0,9627 

6,7493 

5,6103 

5,8516 

Analyses  du  31  mars  1892. 


376    ANALYSES   DES   EAUX  MINERALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  LAPALISSE  (Suite). 

Commune  de  Vichy.  —  Saint-Yorre. 


ANALYSE  éLÉMENTAlRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarlMnates. 

Adde  chlorhydrique 

Adde  sulfurique 

Silice ; 

Protoxyde  de  fer 

Chaux .  , 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total. 

Extrait  sec  à  180> 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

-^         de  magnésie 

—  de  fer 

—  de  lithine 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total 


SOITRCES 

Grande- 
Grotte 

Renée 

GbiteiD- 
Robert 

gr. 

«r. 

P- 

1,0350 

1,7300 

1,60» 

3,4892 

3,6704 

3,4S10 

0,3356 

0,3200 

0,3294 

0,14» 

0,1380 

0,1431 

0,0140 

0,0190 

0,0140 

0,0036 

traces 

» 

0,2390 

0,2950 

0,1S» 

0,0230 

0,0230 

0,U2SO 

traces  sens. 

traces  sens. 

traces  sens. 

0,1734 

0,1621 

0,0938 

2,4430 

2,4973 

2,5310 

traces 

traces 

tracfsibles 

7,8906 

8,8548 

8,4«S 

4,910 

5,150 

4,930 

.  1,0350 

1,7300 

1,6060 

0,0140 

0,0190 

0,0140 

0,5960 

0,7570 

O.5030 

0,0730 

0,0730 

0,0810 

0,0064 

traces 

• 

traces  sens. 

traces  sens. 

traces  sens. 

0,3350 

0,3140 

0,1810 

4,9550 

5,1130 

5,1T» 

0,2520 

0,2440 

0,S40 

0,5380 

0,5150 

0.5S80 

traces 

traces 

traces 

7,8044 

8,7750 

8.3470 

Analyses  du  3  juin  1893. 
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ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  377 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite) 


ÂKHONDISSEMENT  DE  LAPÀLISSE. 


Commune  de  Yichy.  —  Saint-Yorre. 


ANALYSE  ÉLÂMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carboniqae  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chiorhydrique 

Adde  sulfurique 

Silice 

Protozyde  de  fer 

Gbaux  

Magnésie 

Litfaine 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total. 

Peroxyde  de  fer  en  suspension  .  . 

Extrait  sec  à  180* ...     

COMPOSITION  GALGULÉB. 

Acide  carbonique 

SUice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  iitbine 

~         de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total. 


sovncBS 

du  Pavilloa 

do  Potager 

(puits) 

Centrale 

gp. 

gr- 

gf- 

0,1321 

0,2114 

0,1974 

1,0517 

1,0709 

4,3861 

0,1006 

0,1125 

0,3400 

0,0480 

0,0688 

0,1384 

0,0100 

0,0140 

0,0060 

» 

» 

tr.  faibles 

0,0660 

0,0784 

0,5895 

0,0230 

0,0833 

0,0600 

tr.  faibles 

tr.  faibles 

tr.  sens. 

0,0305 

0,0900 

0,1525 

0,7460 

0,7366 

2,5224 

tr.  sens. 

traces 

traces 

i,1979 

2,3469 

8,3923 

0,0050 

0,0060 

0.0110 

1,510 

1,570 

5,910 

0,1321 

0,2124 

0,1974 

0,0100 

0,0140 

0,0000 

0,1440 

0,2016 

1,5606 

0,073C 

0,1072 

0,1920 

tr.  faibles 

tr.  faibles 

tr.  sens. 

0,0690 

0,0680 

0,2949 

1,5070 

1,4418 

5,3178 

0,0649 

0,1042 

0,i454 

0,1648 

0,1823 

0,5438 

tr.  sens. 

tr.  faibles 

traces 

2,1754 

2,3215 

8,3578 

Analyses  du.l8  décembre  1893.' 


378    ANALYSES  DSS  EAUX  MINÉRALES  FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  LAPAUSSE.   —  CANTON  DE  VICHT. 

GommuDe  de  Saint- Yorre.  —  Source  Deux-Étoiles  (M.  Mercier- 
Darbaud  aîné). 


ANALTSB  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carboDique  libre  ....  0,9646 

Acide  carb.  des  bicarbonates.  2,9897 

Acide  chlorhydrique 0,3450 

Acide  sulfurique .  0,1540 

Acide  arsénique 0,001075 

SiUce 0,01S5 

Protozyde  de  fer 0,0162 

—       de  manganèse.  .  .    traces 

Chaux 0,1225 

Magnésie 0,0072  - 

Lithine tr.  notables 

Pousse 0.1590 

Soude 2,2563 

Total 7,027075 

Extrait  sec  à  180* 4,8000 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


F- 
0,9646 

0.0115 

0,31SÛ 

0,000 

O,(0GO 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .  .  . 

—  de  protox.  de  fer. 

Bicarbonate  de  protoxyde  de 
manganèse 

Bicarbonate  de  lithine  .  .  .  tr. 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Arsén**  de  soude  (anhydre).  .  . 
Chlorure  de  sodium 


Total 6,94966 

Analyse  du  30  juin  1894. 


DEPARTEMENT  DES  BASSES-ALPES. 


ARRONDISSEMENT  DE  BARCELONNETTÉ. 

Commune  de  Barcelonnette.  —  Source  de  Riou-Chanal. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0 ,3600 

Acide  chlorhydrique • 

Acide  sulfurique 0,2190 

SUice 

Protoxyde  de  fer » 

Chaux 0,2300 

Magnésie 0,0660 

Potasse » 

Soude 0,0670 

Matières  organiques traces 

Total 0,9420 

Extrait  sec  à  180* 0,770 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Bicarbonate  de  chaux 0,5900 

Sulfate  de  magnésie 0,1980 

—        de  soude 0,1540 

Chlorure  de  sodium absence 

Matières  organiques traces 

Total 0.9420 


Analyse  du  27  novembre  1890. 


ANALYSE  ÉUBIISNTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE    379 


DÉPARTEMENT  DES  BASSES-ALPES  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  FORCALQUIER. 


Commane  de  Mane  (M.  Martin). 

ANALYSE  ÂLAmBIITAIIUS. 


On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates'.  0,2S96 

Adde  chlorhydrique 0,0071 

Acide  sulfurique 0,3518 

Adde  sulfbydrlque 0,0138 

Silice 0,0600 

Pïotoxyde  de  fer tr.  très  faibles 

Chanx. 0,t46A 

Magnésie 0,0333 

Potasse tr.  très  faibles 

Sonde 0,107^ 

Matières  organiques 0,0098 

Total 1,13» 

Extrait  sec  à  180* 0,970 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


gï- 


Silice 0,0600 

Bicarb*'  de protox.  de  fer.  tr.  très  faibles 
Bicarbonate  de  magnésie .  .  .  .    0,1001 

^         de  cbaux 0,3168 

Sulfate  de  cbanx 0,S991 

—     de  soude 0,3190 

Sulfure  de  sodium 0,0317 

Chlorure  de  sodium 0,0112 

—      de  potassium.  .  traces  faibles 
Matières  organiques 0,00!8 


Total. 


1,1997 


Analyse  du  18  octobre  1887. 


DÉPARTEMENT.  DE  L'ARDÈCHE. 

ARRONDISSEMENT  DE  LARGENTIËRE. 

•         t  •  ■ 

Canton  de  Thueyts.  —  Commune  de  Meyras.  —  Source  de 
NeyTao4e8-Bain8. 


ANALYSE  iLillENTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Adde  carbonique  libre 0,1900 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0,6090 

Adde  chlorhydrique 0,0063 

Adde  sulfurique » 

Silice 0,0780 

Protoxyde  de  fer 0,0056 

Cbaux 0,1850 

Magnésie 0,0660 

Lithine tr.  notables 

Potasse 0,0350 

Sonde 0,1610 

Matières  organiques traces 


Total. 


1,9789 


Extrait  sec  à  180* 0,89é 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


gr* 


Adde  carbonique  libre 0,1500 

Silice 0,0780 

Bicarbonate  de  chaux 0,4010 

—  de  magnésie ....    0,1799 

—  de  protoxyde  de  fer.    0,0100 

—  dépotasse 0,0676 

—  de  lithine ...    tr.  notables 

—  de  soude 0,3834 

Chlorure  de  sodium 0,0085  * 

Matières  organiques traces 

Sulfates absence 


Total. 


1,9777 


Analyse  du  98  féyrier  1889. 
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380    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈGHE. 


ARRONDISSEMENT  DE   PRIVAS.   —  CANTON  D  ALBENAS. 


CommuDe  de  Vais.  —  Sources  Saint-Jean. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total. 
Extrait  sec  à  180« 

COMPOSITION   CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

~         de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer .  . 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total  . 


DES 
6ARMEYBBS 

IMPÉRA- 
TRICB 

UCBAUD 

tr. 
1,7618 

2,1500 

F- 

2,46» 

0,966S 

0,5560 

0,3400 

•0.0203 

0,01» 

0,0056 

0,0117 

0,0141 

0,OOS2 

0,Oi<iO 

0,0300 

0,0900 

0,0027 

0,0117 

om 

0,0717 

0,0756 

0,06S4 

0,0277 

0,0299 

0,OSâ 

0,0256 

0,0144 

0,0063 

0,5655 

0,*171 

0.1S9 

0,0020 

0,0022 

0,0015 

3,4972 

3,1432 

3,0714 

1,2^ 

0,692     ' 

0,440 

1,7618 

2,1500 

2.46» 

0,0420 

0,0300 

0,0160 

0,1843 

0,1944 

0,1627 

0,0687 

0,0597 

0,0S06 

0,0(^ 

0,0258 

0,0139 

0,0494 

0.0278 

0,01îû 

1,3048 

0,5463 

O.Î930 

0,0207 

0,0250 

0,0146 

0,0326 

0,0195 

0,0069 

0,00S0 

0,0022 

0,0015 

3,4928 

3,1166 

8,0760 

Analyses  du  28  mars  1885. 


ANALYSE  ÉLEMENTAIHE  ET  COMPOSITION  CALCULEE.  381 


DÉPARTEMENT   DE  L'ARDÈGHE  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS. 


Commune  de  Vais. 


ANALYSE  ÉLÂMENTÂIRE. 


On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarl>onates 

Acide  chlorhydriquo 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer .  \ 

Chaux  

Magnésie 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total. 

Extrait  sec  à  180* 

COMPOSITION   CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer.  . 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total. 


SOURCES 

St-Vincent- 
de-Paal 

Camuse 

Saint^ean 

Jrr. 

r- 

r* 

1,6132 

1,3640 

2,0184 

1,2590 

0,3740 

0,3576 

0,0254 

0,0158 

0,0137 

0.1029 

0,0127 

0,0172 

0.0570 

0,0460 

0,0480 

0,0072 

0.0065 

0,0086 

0,0532 

0,0577 

0,0650 

0,0303 

0,0227 

0,0238 

0,0135 

0.O106 

0,0109 

0,8676 

0,1752 

0,1536 

0.0025 

0,0037 

0,0033 

4,0318 

2,0889 

2.7201 

1,786 

0,532 

0.516 

1,6132 

1,3640 

2,0181 

0,0570 

0,0460 

0,0480 

0,1368 

0,1483 

0,1670 

0,0969 

0,0725 

0,0762 

0,0138 

0,0143 

0,0190 

0,0261 

0,0204 

0,0211 

1,8538 

0,3680 

0,3113 

0,1828 

0,0225 

0,0305 

0,0407 

0,0253 

0,0220 

0,0025 

0,0037 

0,0033 

4,0256 

2,0850 

2,7168 

Analyses  du  23  novembre  1886. 


382    ANALYSES  DES  EAUX  MINÉRALES  FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCHE  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS  (Suîte). 


Commune  de  Vais.  —  Source  la  Gazeuse. 


ANALYSE  ÉLÉMKNTAIIIB. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 2,1450 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  1 ,5950 

Acide  chlorhydrique 0,0305 

Acide  sulfurique 0,0144 

Silice 0,07» 

Protoxyde  de  fer 0,0070 

Chaux 0,1305 

Magnésie 0,0648 

Potasse 0,0115 

Soude 0,9016 

Matières  organiques 0,0017 

Total.  .....  4,9757 

Extrait  sec  à  180* i,073 


COMPOSITION  CALCULéB. 

Acide  carbonique  libre 2.1^ 

Silice 0,0» 

Bicarbonate  de  chaux 0,S 

—  de  magnésie  ....  0,! 

—  deprotoxydedefér.  0,0171 

—  dépotasse 0,03B 

—  de  soude 3,09ii 

Sulfate  de  soude 0,0B6 

Chlorure  de  sodium O.OIK 

Katières  organiques 0,0017 

Total 4,î 

Analyse  du  23  noyembre  1886. 


r 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  383 


DÉPARTEMENT  DE   L'ARDÊCHE    (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS  (Suîte).' 


Commune  de  Vais. 


ANALYSE  ÉLÉMEIfTAlBE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates. 

Acide  chlorbydrique 

Acide  sulfurique 

Silice .  .  . 

Frotoxyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180* 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

SiUce 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .... 

—  de  protoxyde  de  fer 

—  dépotasse 

—  de  soude 

Snlfote  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 


des 
Garneyres 

sou 

SaiDtrJean 

acEs 

Lachand 

g'. 

gf- 

Sr- 

1,7618 

2,0666 

1,9300 

0,9717 

0,3786 

0,3400 

0,0253 

0,0204 

0,0102 

0,0117 

0,0I7« 

0,0082 

0,04» 

0,0480 

0,0260 

0,0027 

0,0068 

0,0063 

0,0787 

0,0660 

0,0634 

0,0177 

0,0238 

0,0252 

0,0256 

0,0109 

0,0062 

0,5695 

0,1541 

0,1365 

0,0020 

0,0033 

0,0015 

3,5187 

«,8i77 

2,5535 

1,S46 

0,536 

0,460 

1,7618 

2,0666 

1,9300 

0,0490 

0,0480 

0,0260 

0,1924 

0,tt60 

0,1627 

0,0887 

0,0762 

0,0806 

0,0069 

0,0068 

0,0139 

0,0494 

0,0311 

0,0120 

1,3048 

0,3113 

0,2930 

0,0207 

0,0305 

0,0146 

0,0410 

0,0327 

0,0178 

0,0020 

0,0033 

0,0015 

3,5067 

2,8065 

2,5521 

dellmpé- 

ratrice 


gr- 

1,8800 

0,9366 

0,0534 

0,0U1 

0,0900 

0,0200 

0,3010 

0,0300 

0,0144 

0,2471 

0,0022 

2,5288 

1,098 


1,8800 
0,0300 
0,7776 
0,0960 
0,0200 
0,0278 
0,5462 
0,0250 
0,0935 
0,0022 

3,4983 


Analyses  du  24  mai  1887. 

Dans  les  sources  SainWean  et  llmpératrice,  le  fer  était  à  Tétat  d'hydrate  de 
peroxyde  en  suspension. 


384    ANALYSES   DES   EAUX   MINERALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCHE  (Suite). 


ilRRONDISSEIlBNT  DE  PRIVAS  (Suite). 


Commune  de  Vais. 


ANALYSE  ËLAMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  â*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates. 

Acide  cblorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithlne 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  de  180*. 


GOVPOSmON  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

~         de  magnésie  .  .  .  .  , 

—  de  lithine 

—  de  protoxyde  de  fer , 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 


Total. 


Casimir 


2,03Si 
1,3Î76 

0,0161 
0,06â0 
0,0075 
0,0685 
0,0483 
traces  sens. 
0,0405 
0,7634 
0,OOÎO 


4,4227 


1,703 


2,0634 
0,0650 
0,2275 
0,1545 
traces  sens. 
0,0167 
0,0783 
1,7647 
0,0286 
0,0407 
0,0020 


4,4164 


SOURCES 

Marie- 
Joseph 


1,90S6 
1,1274 
0,0221 
0,0141 
0,0550 
0,00&i 
0,0767 
0,0396 
traces 
0,0337 
0,6506 
0,00S0 


3,9354 


1,456 


1,9066 
0,0550 
0,1973 
0,1266 
traces 
0,0120 
0,0651 
1,5029 
0,0249 
0,0354 
0,0020 


3,9296 


delAGrotte 


1,7140 

o,8ieo 

0,0157 
0.0109 
0,0400 
0,0060 
0,(649 
O,(»80 
tr.  faibles 
O.OiU 
0,4722 
0,0090 


3,18» 


1,(»2 


1,7140 
0,0100 
0,1411 
0,0896 
tr.  f&ibles 
0,0l3i 
0,0457 
1,0897 
0,0194 
0,0232 
0,00» 

3,1799 


Analyses  du  4  août  1887. 


" 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIBE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  385 


DÉPARTEMENT   DE   L'ARDÊGHE    (Suite). 

ARRONDISSEMENT    DE    PRIVAS  (Suite). 

CommuDe  de  Vais.  —  Source  dite  :  La  Lorraine. 


ANALYSE  iLÉMENTAUlB. 

On  a  dosé  par  litre  d*eaii  :  gr. 

Acide  carbonique 1,3200 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  3,(U12 

Acide  cblorbydrique 0,0697 

Acide  sulfurique 0,0212 

SUice 0,0600 

Protoxyde  de  fer 0,0121 

Chaux 0,2370 

Magnésie 0,1480 

Lithine traces  sensibles 

Potasse 0,1737 

Soude 1,S910 

Matières  organiques traces 

Total 6,6839 

Extrait  sec  à  180* 3,932 


COMPOSmON  CALCULAS. 

Acide  carbonique  libre 1,3200 

SiUce 0,0800 

Bicarbonate  de  chaux 0,6094 

—  de  magnésie  ....  0,4736 

—  deprotoxydedefer.  0,0268 
~         de  lithine.  traces  sensibles 

—  de  potasse 0,3359 

~         de  soude 3,6903 

Sulfate  de  soude 0,0375 

Chlorure  de  sodium 0,0967 

Matières  organiques traces 

Total 6,6692 

Analyse  du  14  ayril  1888. 


ARRONDISSEMENT  DE  PRITAS   (Suite). 

Commune  de  Vais.  —  Source  des  Auguslins. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 

Adde  carbonique  libre 1,4650 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0,8258 

Acide  chlorfaydrique 0,0305 

Acide  sulfurique 0,0491 

Silice 0,0320 

Protoxyde  de  fer 0,0010 

Chaux 0,0480 

Magnésie 0,0260 

Lithine traces 

Potasse 0,0385 

Soude 0,5280 

Katières  organiques traces 

Total 8,0439 

Extrait  sec  à  180* 1,125 


COMPOSITION   CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 1,4650 

Silice 0,0320 

Bicarbonate  de  chaux 0,1248 

—  de  magnésie  ....  0,0632 

—  de  fer 0,0022 

—  de  lithine traces 

—  de  potasse 0,0745 

—  de  soude 1,1204 

Sulfate  de  soude 0,0670 

Chlorure  de  sodium 0,0489 

Total 3,0380 


Analyse  du  19  août  1893. 


386    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES  FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DE   L'ARDÈGHE    (Suite). 


ARRONDISSEMENT    DE    PRIMAS.    —    CANTON    D^ENTRAIGUES. 


Commune  d'Aizac,  près  Vais  (H.  H.  Jourdan). 


AMALTSE  ÂLÉMENTAmS. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  cblorhydrique 

Acide  sulftirique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude  .  • 

Matières  organiques 

Total 
Extrait  sec  &  180* 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Adde  carbonique  libre 

SUice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer 

—  de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total 


SOOBCB  A 

SOCBGEB 

gr. 

P- 

1,8767 

1.7376 

0,3365 

0,8144 

0,0033 

0,0108 

0.00i5 

0,Otta 

0,0SS0 

0,0690 

0,0068 

0,0094 

0,liS6 

0.30U 

0.0896 

O,09TS 

0,0008 

Q,(XS1 

0,01i4 

0.0915 

0,0016 

0,0018 

2,i848 

3,1351 

0,437 

0,983 

1,8767 

1,1376 

0,0590 

0.0690 

0,3744 

0,7776 

0,1268 

0,3114 

0,0151 

0.008 

0,0015 

0,OOGS 

0,0198 

0,1896 

0,0079 

0,00» 

0,0053 

0.0172 

0.0016 

0,0018 

2.4841 

3,1314 

Analyses  du  6  décembre  1886. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  387 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCHE  (Suite). 

AERONDISftEMENT  DE  PRIVAS  (Suil>e). 

Commune  de  Saint-Sauveur-de-Hontagut,  lîeu  dit  Bonnefond. 
rive  droite  de  la  Gleyre  (M.  Âdon). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Adde  carbonique  libre 0,8880 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  9,4096 

Acide  chlorbydrique 0,35^ 

Acide  sulftirique 0,0066 

Acide  arsénique.  ...    tr.  à  peine  sens. 

Silice 0,0180 

Protoxyde  de  fer 0,0077 

Chaux 0,1116 

Magnésie 0,0350 

LiUïine 0,00i5 

Potasse 0,06*4 

Soude 1,7456 

Matières  organiques 0,0090 

Total 5,6479 

Extrait  sec  à  180* 3,510 

En  outre,  i  Peroxyde  de  fer.  .  .  0,0166 

dépôt  :    i  Acide  arsénique.  .  .  0,0002 


COMPOSniON  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,8880 

Silice 0,0180 

Bicarbonate  de  chaux 0,3760 

—  de  magnésie  ....  0,1170 
~         de  protoxyde  de  fer.  0,0168 

—  de  soude 3,5750 

Sulfate  de  soude 0,0117 

Arsénlate  de  soude. ...   tr.  très  faibles 

Chlorure  de  sodium 0^4818 

—  de  potassium 0,0984 

—  de  lithium 0,0013 

Matières  organiques 0,0090 

Totil 5,5960 


Analyse  du  23  mars  1885. 


ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS   (Suite). 

Canton  de  Saint-Pierre-Ville.  —  Commune  de  Saint-Sauveur- 
de-Montagut  (M.  Henri  Perrin). 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE.  r  COMPOSITION  CALCULÉE. 


On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 1,9440 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  2,0^0 

Acide  chlorbydrique. 0,2630 

Adde  sulfurique 0,0230 

Silice 0,0550 

Protoxyde  de  fei- 0,0004 

—       de  manganêsn ....  0,0018 

Chaux 0,1300 

Magnésie 0,0600 

Lithine traces 

Potasse 0,0070 

Soude 1,4480 

Matières  organiques traces 

Total 5,9872 

Extrait  sec  &  180» 2,958 

En  outre,  dépôt  ferrugineux  et 

manganésifère 0,0190 

Tome  YI ,  1894. 


fff. 

Acide  carbonique  libre 1,9440 

Silice 0,0550 

Bicarbonate  de  chaux 0,3340 

—  de  magnésie  ....  0,1920 
^  de  protoxyde  de  fer.  0,0010 
— -         deprotox.mangan.  0,0040 

—  de  lithine traces 

—  dépotasse 0,0130 

—  de  soude  ......  2,9190 

Sulfate  de  soude 0,0410 

Chlorure  de  sodium 0,4210 

Matières  organiques traces 

Total 5,9240 


Analyse  du  15  juin  1889. 

27 
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388    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DE   L'ARIÈGE. 


ARRONDISSEMENT  DE  FOIX. 


Commune  d*Âston. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  lilre  d*eau  : 

Acide  carbonlqne  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Lithine 

Potasse. 

Soude 

Matières  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  180» 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

<— .         de  magnésie 

^         de  protoxyde  de  fer 

—         de  soude 

Sulfate  de  chaux 

—  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium 

—  de  lithium 

Matières  organiques 

Total 


Analyses  du  ti  février  18U0. 


SOURCES 

n*  l 

n«î 

[eansnlfàreaseO, 
fontÙDe 

(eaa  ferrogiMOM 

des  Fromages] 

d'Alton) 

gr. 

gr- 

0,0600 

0,0622 

0,0105 

traces 

0,0212 

0,0127 

0,0416 

0,0960 

» 

0,0036 

0,0040 

0,0«5 

traces 

O.OIOO 

traces 

traces 

0,0018 

traces 

0,0621 

0,0105 

0,0150 

0,0050 

0,2165 

0,1545 

0,180 

0,115 

0,0116 

0,0260 

0,0102 

0,0586 

traces 

0,0320 

» 

O.O060 

• 

0,0918 

• 

n 

O.OMl 

0.0378 

0,02Q6 

0,0148 

traces 

0,0028 

traces 

traces 

traces 

0,0150 

0,0090 

0,2140 

0,1515 

(*}  L'eau  ne  renfermait,  à  rouvertore  des  bouteilles,  ni  sulfure,  ni  hydrogène  saUnré, 
mais  des  traces  d'hyposolAte. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  389 


DÉPARTEMENT    DE    L'AUDE, 


ARnONDlSSEMENT   DE  LINOUX. 


Canton  d'Axal.  --  Commune  d'Escouloubre. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE* 

On  a  dosé  parpUre  d'eau  :' 

Acide  carbonique  libre.  . 

Acide  carbonique  dos  bicarbonates. 

Acide  chlorbydriquc 

Acide  sulfurique 

Acide  sulRiydrique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie ;  • 

Pouàse 

Soude • 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  &  180-. 


COMPOSITION  CALCILÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer 

~         de  potasse 

—  de  soude 

Sulfate  de  aoude 

Chlorure  de  sodium 

Sulfure  de  sodium 1     0,0027 

Matières  organiques 0,0010 


Total. 


SOURCES 

CHAUDES] 

SOURCE 

froide 

n»  i 

n»  2 

n»  3 

gP- 

gr. 

F- 

0,0658 

0,0636 

0,0813 

0,0992 

0,0986 

0,1067 

0,0033 

0,0030 

0,0026 

0,0113 

0,0106 

0,0093 

0,001t 

traces 

traces 

0,0300 

0,0320 

0,0220 

0,0003 

0,0003 

0,0004 

0,0067 

0,0i>78 

0,0235 

0,0005 

0,0006 

0,00  i3 

traces 

traces 

traces 

0,0732 

0,0705 

0,0515 

0,0010 

0,0013 

0,0017 

0,2925 

0,2883 

0,3033 

0,176 

0,174 

0,160 

0,0658 

0,0636 

0,0813 

0,0900 

0,0320 

0,0220 

0,0173 

0,0202 

0,0605 

0,0016 

0,0019 

0,0137 

0,0007 

0,0007 

0,0009 

traces 

traces 

traces 

0,1486 

0,1443 

0,1(»0 

0,0201 

0,0188 

0,0165 

0,0053 

0,0049 

0,0041 

0,0027 

traces 

traces 

0,0010 

0,0013 

0,0017 

0,2931 

0,2877 

0,3027 

Analyses  du  13  Juillet  1886.) 


390    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DEPARTEMENT   DE   L'AUDE    (Suite). 


ARRONDISSEMENT    DE    LIMOUX.    —    CANTON    DE    GOlilZA. 


Commune  de  Renncs-Ies-Bains. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :' 
Acide  carbonique  des  bicarbon.ntos. .  .  . 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfùrique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Potassé 

Soude è  . 

Matières  organiques 


Totaux 


Extrait  sec  à  180°. 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .... 

—  de  protoxyde  de  fer 
Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  soude 

Chlorure  de  magnésium 

~-      de  potassium 

~~      de  sodium 

Matières  organiques 


Total 


SOURCE 

Marie 
Gastillenr 


r- 
0,2900 

0,1900 

0,0480 

0,0150 

traces 

0,1456 

0,0500 

0,0180 

0,0602 

0,OOÎO 


0,7488 


0,600 


0,0150 
0,3600 

» 
traces 
0,0136 
0,0600 

» 

0,0705 
0,0335 
0,1584 
0,0020 


0,7130 


FoîrrAisE; 
d'Amoor 


0,0080 
0,1080 
0,0105 
tiac66 
0,0936 

0.081i 

» 
traces 
0,0il6 
0,0DliS 

0,32ii 


Analyses  du  24  août  1886. 
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DÉPARTEMENT    DE    L'AUDE   (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DB  LIMOUX    —  CANTON  DE  COUIZA  (Suitc). 


Commune  de  Rennes-lcs-Bains. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Oa  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  cblorbydrique 

Acide  sulfuriqtie 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Uagnésie 

Potasse 

Soude  

Matlëres  organiques 

Total 
Extrait  sec  à  180^ 

COXPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

^         de  protoxyde  de  fer 

Sulfate  de  chaux 

Chlorure  de  magnésium 

—  de  potassium 

—  de  sodium. 

Matières  organiques 

Total 


SOURCE 

de  la  Reine 

BAIN  PORT 

0.155i 

0,0916 

0,137! 

0,1701 

0,04li 

0,0420 

0,0200 

0,0150 

traces 

traces 

0,1258 

0,6877 

0,0432 

0,0576 

0.0170 

0,0196 

0,0392 

0,0423 

0,0022 

0,0017 

0,5809 

ojnfie 

0,470 

0.0440 

0,0200 

0,0150 

0,2494 

0,1499 

traces 

traces 

0,0700 

0,0714 

0,1016 

0.1345 

0,0268 

0,0909 

0,0741 

0,0801 

0,0022 

0,0017 

0,5441 

0,4835 

Analyses  du  6  décembre  1886. 


392    ANALYSES   DES   EAUX   MINERALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DE   L'AUDE   (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  IJMOUX.  —  CANTON  DB  COUIZA  (Suite). 


CommuDe  de  Rennes-les-Bains.  —  Source  Marie. 


^ 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  pr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,1358 

Acide  chlorhydrique 0,1374 

Acide  sulfliriquc 0,0408 

Silice 0,0300 

Protoxyde  de  ter traces 

Chaux* 0,1150 

Magnésie 0,0350 

Potasse 0,0064 

Soude 0,0570 

Matières  organiques traces 

Total 0,5594 

Extrait  sec  U  180» 0,470 


COMPOSITION    CALCULEE. 

r- 

Silice 0,09» 

Bicarbonate  de  chaux 0,fiO 

—         de  fer trsc» 

Sulfate  de  chaux 0,069» 

Chlorure  de  magnésium 0,0831 

—  de  potassium 0,01Si 

—  de  sodium 0,10T& 

Matières  organiques traces 

Total 0.5257 


Analyse  du  15  novembre  1889. 


ARRONDISSEMENT   ET   CANTON   DE  UMOUX. 


Commune  d  Alet.  —  Source  dite  :  Romaine» 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 


gr. 


Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,2296 

Acide  chlorhydrique 0,0071 

Acide  sulfurique 0,0133 

Silice. 0,0023 

Protoxyde  de  foi- 0,0018 

Chaux 0,0611 

Magnésie 0,0416 

Potasse 0,0136 

Lithinc traces  faibles 

Soude 0,0135 

Matières  organiques traces 

Total 0,4041 


Extrait  sec  à  ISO» 0,296 


COMPOSITION    CALCLLEF. 

r- 

Silice O,00iJ 

Bicarbonate  de  chaux 0.3090 

-*        de  magnésie 0,1390 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0041 

—  de  potasse 0,01W 

Sulfate  de  potasse 0,0060 

—     de  soude 0,01® 

Chlorure  de  potassium traces 

—  de  sodium 0,0115 

—  de  lithium  .  .  .    traces  faibles 
Matières  organiques traces 


Total. 


Ùy(0» 


Analyse  du  17  octobre  1888. 


ANALYSE  ÉLSMENTAIBE  ET  COMPOSITION  CALCULEE.  393 


DÉPARTEMENT  DE   L'AUDE    (Suite). 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  LIEOUX   (SuitC). 

Commune  d*Alet  (M.  Cubât). 


ANALT8B  SLÉIIENTAIRB. 

On  a  dMé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0230 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0,2S74 

Acide  chlorhydrique O.OIOS 

Acide  Bulfurique 0,0282 

SUice 0,0900 

Protoxyde  de  fer 0,0001 

Cbaux 0,0962 

Magnésie 0,0488 

Potasse 0,0083 

Soude 0,0281 

Matières  organiques traces 

Total 0^246 

Extrait  sec  à  180* 0,400 


COMPOSITION  GALCUIAB. 

Adde  carbonique  libre 0,0230 

Sflice 0,0800 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0,0009 

-*        de  cbaux 0,2448 

—        de  magnésie  ....  0,1561 

Sulfate  de  soude O,0S0O 

Chlorure  de  sodium 0,0121 

—       de  potassium 0,0053 

Matières  organiques traces 

Total 0,5222 


Analyse  du  5  mai  1894. 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  LIMOUX  (Suîte). 

Commune  d'Àlct.   —  Source   du    Houlin-des-Eaux-Chaudes 
(M.  Antonin  Mandoul)^ 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Adde  carbonique  libre» 0,fM92 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0,2468 

Adde  chlorhydrique 0,0101 

Adde  sulAirique 0,0274 

SiUce 0,0060 

Protoxyde  de  fer 0,0004 

ChAUX 0,0850 

Magnésie 0,0510 

Uthine » 

Potasse 0,0033 

Sonde 0,0288 

Total 0,4840 

Extrait  sec  à  180* 0,400 


COMPOSITION  CALCUÛE. 

Adde  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer. 

—        de  chaux 

— >        de  magnésie  .... 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

—       de  potassium 


Total. 


rgr. 

0,0202 
0,OOSO 
0,0009 
0,2184 
0,1632 
0,0486 
0,W20 
0,0053 

0,4826 


Analyse  du  8  août  1894w 


394    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON. 


ARRONDISSEMENT  DE  RODEZ.   —  CANTON  DE  MARCILUC. 


Commune  de  Salles-la-Source.  —  Lieu  dit  :  Le  Pont. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Acide  ckrboD.  des  bicarbonates.  0,4400 

Acide  sulfhydriqiie 0  0045 

Acide  chlorhydrique 0,0i07 

Soufre  à  l'état  d'hyposulfi te.  .  .  U.OOIO 

Acide  sulfurique 0,4820 

Silice 0,01» 

Protoxyde  de  fer » 

Chaux 0,4730 

Magnésie 0,1080 

Potasse 0,0050 

Soude 0,0140 

Matières  organiques traces 

Total 1,5631 

Extrait  sec  à  iSXy 1,3i0 


COMPOSITION  CALCULEE. 

F- 

Acide  carbonique  libre traces 

Acide  suif  hydrique O,0(MS 

Silice 0,01» 

Bicarbonate  de  chaux 0,lttû 

Sulfate  de  chaux 0,1680 

Hyposulfite  de  chaux 0,0090 

Sulfate  de  magnésie  .......  03^) 

Chlorure  de  sodium O^ïïW 

—       de  potassium  ...     .  0,0081) 

Matières  organiques tnces 

Total 


-Anaivse  du  10  atril  1899. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DB  VILLEFRANCHK.   —  CANTON   D  AUBIN. 


Commune  de  Cran  sac. 


ANALYSE  ÉLiMENTAIRB. 

Oo  a  dùsé  par  litre  d'eau  : 

Acide  azotique 

Adde  chlorbydrique 

Adde  sulfurique 

Silice 

Alumine , 

Peroxyde  de  fer 

Protoxyde  de  mangaDëse 

Chaux 

Magnésie , 

Potasse 

Soude  

Lithine 

Total. 
Extraittec  à  180» 

COMPOSITION  CALCULtS. 

Silice 

Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie j  .  .  . 

—  de  manganèse , 

—  d*alumine 

—  de  peroxyde  de  fer 

Axotate  de  chaux 

—  de  potasse 

Chlorure  de  sodium 

—  de  lithium 

Total 


soracEs  de  prayssb 


n»  I 


1,250 


n«  2 


p- 

R»"- 

0.%i8 

0,0020 

0,0485 

0,0160 

0,4580 

1,5740 

0,0250 

0,0460 

0,0016 

0,0840 

0,0007 

0.0035 

0,0059. 

0,0729 

0,1682 

0,2870 

0,1405 

0,4371 

0,1663 

0,0800 

0,0412 

0,0143 

tr.  faibles 

tr.  faibles 

1,3967 

2,7068 

2,700 


.0,0250 

0.0460 

0,2757 

0,6970 

0.4215 

1,3113 

0,0127 

0,1550 

0,0087 

0,2790 

0,0017 

0,0087 

0,1435 

» 

0,3574 

0.1720 

0,0778 

0,0270 

tr.  faibles 

tr.  faibles 

1,3210  2,6960 


Analyses  du  5  Juin  1888. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE.  YILLEFRANCHB   (Suîte). 

Commune  de  Gransac. 


SOURCES 

Euphrasie- 

Haute- 

Bafle* 

Valette 

Galtié 

Ro&e- 

Galtié 

Albagoac 

Alkgittt 

gr. 

«'• 

g'- 

gr. 

p. 

0,0440 

traces 

0,0088 

0,0180 

o,Qm 

0,3600 

0,1460 

0,0121 

0,1T70 

0,006$ 

0,064S 

0,0129 

0,0389 

0,0289 

0,0173^ 

0,9670 

0,7350 

0,6760 

0,6060 

0,3ÎI5(^ 

0,0900 

0,0240 

0,0062 

0,0032 

0,06» 

0,0010 

0,0010 

•0,0010 

0,0010 

0,0010 

0,0009 

0,0009 

0,0018 

tr.  faibles 

absence 

0,2920 

0,4380 

0,2510 

0,3160 

0,15» 

0,0996 

0,1040 

0,1610 

0,1490 

0,0915 

0,0096 

0,0130 

0,0107 

0,0075 

O.OOBfr 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 

0,0552 

0,0110 

0,0331 

0,0215 

0,0I4T 

1,2903 

1,4858 

1,2006 

1,3311 

0,69â 

0,847 

1,330 

1,196 

1,174 

1,724 

0,0300 

0,0240 

0,0062 

0,0032 

0,0082 

0,0720 

traces 

0,0144 

0,0315 

O.009» 

0,1156 

0,8959 

0,5950 

0,5219 

0,3604 

0,2994 

0,3120 

0,4830 

0,4470 

0,2745 

0,0025 

0,0025 

0,0025 

0,0025 

0,0(H5 

0,0019 

0,0019 

0,0038 

traces 

absence 

0,5380 

0,2020 

traces 

0,2566 

traces 

0,0205 

0,0272 

0,0228 

0,0160 

0,0119 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 

0,10U 

0,0208 

0,0626 

0,0164 

0,0278 

1,1843 

1,4863 

1,1903 

1,3251 

0,6896 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 
Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  azotiqne 

Acide  chlorhydriquo 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer. 

—        de  manganèse.  .  ,  . 

Chaux 

Magnésie 

Potasse 

IJthine     

Soude ' 

Total 

Extrait  sec  à  180* 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  peroxyde  de  fer  .  ,  . 

—  de  manganèse 

Azotate  de  chaux 

—  de  potasse 

Chlorure  de  lithium 

—  de  sodium 

Total 


Analyses  du  22  janTler  1889. 

Le  résida  des  eaux  diUère  do  total  des  corps  dosés  â  cause  de  la  décompositiOD  partiellfr 
des  azotates  à  i80«. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  VILLEFRANGHE   (Suite). 


Commune  de  Cransac. 


ANALYSE  iLÉKBNTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  azotique 

Acide  chiorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Alamine \ 

Peroxyde  de  fer 

Protoxyde  de  manganèse 

Chaux 

Magnésie 

Uthine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 

Total. 

Extrait  sec  à  ISO* 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique 

Silice 

Sulfate  d'alumine 

—  de  peroxyde  de  fer 

—  de  manganèse 

—  de  chaux 

—  de  magnésie 

Azotate  de  potasse 

Chlorure  de  sodium 

—       de  lithium 

Total 


soracBES 

Roques 

Roaquette 

^' 

«r- 

0,0160 

0,1043 

0,0390 

0,1530 

1,54» 

0,4960 

o.oeîo 

0,0620 

0,0093 

0,0071 

traces 

traces 

0,0288 

0,0093 

0,4470 

0,1610 

0,41S0 

0,1200 

traces  à  peii 

[le  sensible» 

0,0140 

0,0907 

0,0135 

0,(K124 

M 

«,5666 

1,227^ 

2,508 

1,145 

1 

» 

0,0620 

0,0320 

0,0300 

0,0230 

traces 

traces 

0,06i0 

0,0197 

l,08oO 

0,3910 

l,i460 

0,3600 

0,0300 

0,1950 

0,0250 

0,0990 

tr.trèsfaib. 

tr.  faibles 

2,5390 

1,1197 

Analyses  du  25  mai  1S89. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  VILLEFRANCHE  (Suîte). 


Commune  de  Gransac  (M.  Roques}. 


ANALYSE  ÉlAmCNTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  asotique 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulftiriqiie 

Silice 

Proloxyde  de  manganèse 

Peroxyde  de  fer , 

Alumine 

Chaux , 

Magnésie , 

Potasse 

Soude , 

Total. 

Extrait  sec  à  180» 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 

Sulfate  d'alumine , 

—  de  peroxyde  de  fer 

—  de  protoxyde  de  manganèse 

—  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Azotate  de  potasse 

Total 


SOURCES 

n*  i 

n»2 

gr. 

«f- 

0,0379 

O.OK! 

0,0IS6 

0,0137 

0,ai90 

1,4515 

0,0560 

0.06» 

0,0066 

o.oino 

n 

o,iiro 

» 

0.1310 

O.IÎOO 

0,3156 

0,0630 

0,Î190 

0.0331 

o,oaoR 

0,0U2 

0,05i3 

0,7Î(U 

î,i»l 

0,710 

Î,Î73 

0,0560 

o,oes9 

» 

0,446S 

N 

0,3175 

0,01  iO 

0,01S0 

0,2910 

0,7680 

0,1950 

0,6570 

0,0710 

0,0930 

0,0450 

0,0290 

0,0710 

0,0470 

0,7Î10 

Î,e57 

Analyses  du  26  Juillet  1892. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON  (Suite). 

ARRONDISSEM.  DE  YILLEFRANCHE.  —  GANT.  ET  COMM.  DE  DECAZETILLE. 


Source  de  Fareyrës  (M.  Soulage). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  ;  jrr. 

Acide  Carbon .  des  bicarbonates.  0, 327-4 

Acide  chlorbydrique 0,0457 

Acide  sulfuriquc 1,7563 

Silice 0,0900 

Peroxyde  de  fer  (en  suspension] .  0,0310 

Cbauz 0,5i79 

Magnésie 0,4680 

Potasse 0,0016 

Soude 0,»67 

Matières  organiques 0,0083 

Total 3,3378 

Extrait  sec  à  180* 3,140 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Silice 0,0300 

Bicarbonate  de  chaux 8,3721 

Sulfate  de  chaux 0,9058 

—  de  magnésie.  .....  1,4040 

—  de  soude 0,5057 

Chlorure  de  sodium 0,0731 

—       de  potassium. .     .     .  0,0025 

Matières  organiques 0,0033 

Peroxyde  de  fer  (en  suspension}.  0,0310 

Total 3,3275 

Analyse  du  3  août  1887. 


DEPARTEMENT  DU  CALVADOS. 

I 

ARRONDISSEMENT  DE   FALAISE.  —  CANTON  DE  BRETTEVILLE-SUR-LAIZE. 

Cooimune  de  Boulon.  —  Ancienne  source  du  BefTeu. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Addc  carbonique  libre 0,02.*>0 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,1256 

Acide  cblorhydrique 0,0224 

Acide  sulfuriquc » 

Silice 0.0120 

Protoxyde  de  fer 0,0018 

—        de  manganèse .     .  .  0,0003 

Chaux 0,0600 

Magnésie 0,0080 

Potasse 0,0019 

Sonde 0,0180 

Matières  organiques *.  .  0,0020 

Total 0,2860 

Extrait  sec  à  180° 0,194 

t 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0250 

Silice 0,0120 

Bicarbonate  de  chaux 0,1540 

-~         de  magnésie  ....  0,0260 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0040 

—  deprotox.demang.  0,0207 
Chlorure  de  sodium 0,0340 

—       de  potassium 0,0090 

Matières  organiques 0,0020 

Total 0,2807 


Analyse  du  30  Janvier  1890. 


400    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


^ 


DEPARTEMENT  DU 

ARRONDISS.   DE  FALAISE.  —  CANT. 

Commune  de  Boulon*  —  Eau 
Yvette  (nouveau  captage). 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0250 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0 , S834 

Acide  chlorhydri<(ue 0,0250 

Acide  sulfurique » 

Silice 0,01Î0 

Protoxyde  de  fer 0,0250 

—       de  maDganèse ....  0,0306 

Chaux 0,0943 

Magnésie 0,0090 

Potasse. 0,0023 

Soude 0,0491 

Hatiftns  organiques 0,0020 

Total 0,5637 

Extrait  sec  à  180* 0,390 


CALVADOS  (Suite). 

DE  BRETTEVILLE-SURLAI7.E  (SuUc). 

minérale  de  Cinglais.  —  Source 

COMPOSITION  CALCL'LÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,OSO 

Silice 0,01» 

Bicarbonate  de  chaux 0,2431 

—  de  magnésie  ....  0,0S8 

—  de  protoxyde  de  fer.  O,0S5i 

—  deprotox.demang.  0,0961 

—  dépotasse 0,0041 

—  de  soude 0.0418 

Chlorure  de  sodium 0,Oill 

Matières  organiques O.OM) 

Total 0,51» 


Analyse  du  31  mars  1894. 


DEPARTEMENT  DU  OVNÏAL. 


ARRONDISSEMENT  D  AURILLAC.  —  CANTON  D£  MONTSALVT. 

Commune  de  Teissières-les-Boulies.   -*   Source  de  Bioude 
(M.  Jean  Falières). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,9042 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,7988 

Acide  chlorhydrique 0,0015 

Acide  suirùrique traces 

Silice 0,0250 

Protoxyde  de  fer 0,0088 

Chaux 0,1008 

Magnésie 0,0900 

Lithine ,  .  .  traces 

Potasse 0,0400 

Soude 0,2795 

Total 2,2486 

Extrait  sec.à  180» 0,9400 


COMPOSITION  CALCUIÉE. 

V- 

Acide  carbonique  libre 0,90ti 

Silice 0,0191 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0,0195 

—  dechaux 0,2584 

—  de  magnésie  ....  O,!880 

—  dépotasse 0,0772 

•-        delithine trsces 

—  desoude 0,6735 

Sulfate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0,OOS 

Total 2.2483 


Analyse  du  8  août  1894. 


ANALYSE  ÉliÉHBNTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  401 


DÉPARTEMENT  DU  CANTAL  (Suite). 


ARRONDISSEMENT    DE  MAURIAC.  —    CANTON   DE  SAIGNES. 


Commane  d*Ydes  (M.  Ghassan). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

'On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Adde  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  clilorhydriquc 

Adde  sulfurique 

Acide  arsénique 

Silice/ 

Protoxyde  de  fer , 

Chaux  

magnésie ;  • 

Potasse 

Soude  

Lithine 

Total 

Extrait  sec  à  ISO* 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice . 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  for 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Arséniate  de  soude 

•Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium 

—  de  lithium • 

Total 


SOURCES 

St-Jean 

St-Mtrtin 

r- 

«r. 

U,S6S0 

0,4iW 

2,2260 

i.llSO 

5,1100 

2,3000 

4,2330 

2,1830 

0,0010 

0,0006 

0,0500 

0.0380 

0,0023 

0.0023 

0,5920 

0,1210 

0.4480 

0,2700 

0,6j00 

0,2690 

7.4060 

3,0990 

traces» 

ensibles 

20.9833 

10,4431 

18.340 

8,858 

0,2650 

0,4420 

0,0500 

0,0980 

1,5220 

0,3120 

1,4350 

0,8640 

0,0061 

0,0051 

0,5210 

0,5650 

7,5120 

3,8740 

0,0018 

0,0013 

7.3830 

3,3510 

1.0300 

0,4270 

traces  sensibles 


19,7249 


9,8794 


Analyses  du  19  ayril  1889. 


402    ANALYSES   0£S  EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DEPARTEMENT   DU    CANTAL  (Suite). 

ARUONDISSKHENT  DE  MAURIAC.  —  CANTON  DE  SAIGNES  (Suite). 

Commune  d*Yde$  (M.  Chassan).  — Sels  provenant  d*évaporalioD. 
L'analyse  a  donné,  pour  iOO  parties  de  sels  : 

Sulfate  de  soude 45,331  ' 

Chlorure  de  sodium 39^09  r  partie  soluble 

—  de  potassium 0,168  i      dans  l'eau. 

—  de  lithium traces  très  sensibles  ) 

Eau  expulsée  au  rouge  sombre 5,900 

Silice 0,2fi0  .  .  ^^^^y^^ 

Alumine,  traces  de  fer  et  phosphate  de  chaux.       0,%0  /  ^       i.^^ 
Carbonate  de  chaux 1,G40 

—  de  magnésie 5,890 

Acide  arrténique traces  très  faibles 

Corps  non  dosés  et  pertes •       1,302 

Total 100,000 

Analyse  du  23  juin  1892. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-FLOUR.    —  CANTON  DE   RUINES. 

Commune  de  FaveroUes.  —  Eau  minérale  de  Montchausoo.  — 
Source  Saint-Jean. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 

Acide  carbonique  libro a»30i0 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,8609 

Acide  chlorhydrique 0,1524 

Acide  sulfuriquc 0,0780 

Silice 0,0620 

Protoxyde  do  fer 0,0012 

Chaux 0,0784 

Magnésie 0,0632 

Potasse 0,0990 

Llthine tr.  faibles 

Soude 0,5485 

Matières  organiques 0,0022 

Total 2,2498 


Extrait  sec  à  18C» 1.390 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .  .  .  . 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium 

—  de  lithium 

Matières  organiques 


Tolul. 


F- 

0,3010 
0.06» 
0.1016 
O,20IS 

o.o(m 

1,0174 
0,13» 
0.1230 
0,131 
traces 
0,OOS 

2,2074 


Analyse  du  18  août  1887. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULEE.  403 


DEPARTEMENT   DE    LA  CORSE. 


ARRONDISSEMENT  DB  CORTE.   —  CANTON  BE   PIEDICROCE. 

Vallée  d'Orezza.—  Commune  de  Rappaggio.  —  Fontana  Pastare 
(M.  Joubert). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  (>"• 

Acide  carbonique  libre 2,0i00 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,4534 

Adde  chlorhydrique 0,0131 

Acide  sulfuriquc 0,0014 

Silice 0,0150 

Protoxydcde  fer 0,0030 

Chaux , 0,Î703 

Magnésie 0,0091 

Lithine tr.  très  faibles 

Potasse 0,0035 

Soude 0,0181 

Matières  organiques traces 

Total 2,8329 

Extrait  à  180'» 0,560 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


g»"- 


Adde  carbonique  libre 2,0160 

Silice 0,0150 

Bicarbonate  de  fer 0,0066 

—  de  chaux 0,6924 

—  de  magnésie  ....    0,0200 

—  de  potasse 0,0067 

—  de  soude 0,0122 

—  de  lithine.   tr.  à  peine  sens. 

Sulfate  de  chaux 0,001i 

Chlorure  de  sodium 0,0212 

Matières  organiques.  .  .    traces  faibles 

Total 2,8225 

Analyse  du  5  octobre  1891. 


ARRONDISSEMENT  DE  CORTE.  —  CANTON  DE   PIEDICROCE  (Suite). 

Vallée  d'Orezza.  —  Commune  de  Stazzona.  —  Source  Raffalli 
(nouveau  captage). 


ANALYSE  ELEMENTAIIIE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  r** 

Acide  carbonique  libre 0,9721 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,552i 

Adde  chlorhydrique 0,0159 

Acide  sulfuriquG 0,0096 

Silice 0,0105 

Protoxyde  de  fer 0,0160 

Chaux 0,3040 

Magnésie 0,0299 

Potasse 0,0031 

Soude 0,0126 

Matières  organiques traces 

Total 1,9261 


Extrait  sec  &  180"  .... 
Tome  VI,  1894. 


0,558 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,9721 

Silice 0,0105 

Bicarbonate  de  chaux 0,7&15 

—  de  magnésie  ....  0,0956 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0355 

Sulfate  de  chaux 0,0163 

Chlorure  de  potassium 0,0049 

—       de  sodium 0,(^7 

Matières  organiques traces 

Total 1,9311 


Analyse  du  18  mai  1894. 

28 


1 


404      ANALYSE  DES  EAUX  MINÉRALES  FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CORSE    (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  CORTE.  —  CANTON  DE  VEZZAM. 


(Commune  de  Gasevecchie. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Or  a  dosé  par  litre  d'eau  : 
Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  sulfhydrique 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux , 

Magnésie 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180*. 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  suirhydrique  libre. 

Acide  silicique 

Bicarbonate  de  chaux  .  . 
—         de  magnésie 

Sulfate  de  chaux 

—     de  soude , 

Sulfure  de  sodium  .  .  .  .  , 
Chlorure  de  potassium.  . 
—       de  sodium.  .  .  . 


S0UBCE8  DE  PUZZIGHELLO 


n«  1 


0,398 

0,046 

0,061 

0,1U 

0,043 

traces 

0,M1 

0,078 

traces 

0,089 


1,060 


0,8i.i 


0,0i6 
0,043 
0,376 
0,246 
0,184 
0,082 
traces 
traces 
0,098 


Total. 


1,075 


n»î 


6,344 

0,029 

0,047 

0,071 

0,031 

traces 

0,171 

0,0S3 

traces 

0,068 


0,814 


0,612 


0,0290 
0,0310 
0,3740 
0,1693 
0,0600 
0,0639 
traces 
traces 
0,0752 


0,8024 


D*3 


0,333 

0,(M1 

0,073 

0,271 

0,0U 

traces 

0,S82 

0.07Î 

traces 

0,082 


0,0110 
0,0440 
0,2840 
0,2300 
0,4170 
0,0460 
traces 
traces 
0,1170 


1,1490 


Analyses  du  14  octobre  1892, 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  405 


DEPARTEMENT  DE  LA  COTE-D'OR. 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUNE.  —  CANTON  DE  NOLAY. 


Commune  de  Santenay. 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Oa  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre.  .....  traces 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,3060 

Acide  chlorbydrique 3,6878 

Acide  sulfuhque 1 ,6610 

Siilce .* 0,0150 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,4980 

Magnésie 0,0i8i 

Lithine 0,039i 

Potasse 0,H57 

Soude 3,8510 

Matières  organiques traces 

Total 10,3268 

Extrait  sec  à  180* 9,250 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

gr. 

Acide  carbonique  libre traces 

Silice 0,0150 

Bicarbonate  de  cb aux 0,3300 

—  de  magnésie  ....  O.laiO 

—  de  protoxyde  de  fer.  traces 
Sulfate  de  chaux 0,8960 

—      de  soude l.OliO 

Chlorure  de  sodium 5,0383 

—  de  potassium 0,1834 

—  de  lithium 0,1110 

Matières  organiques traces 

Total 9,3397 

Analyse  du  9  mars  1889. 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUNE.  —  CANTON  DE  NOLAY  (Suitc). 

Commune  de  Santenay.  —  Source  Lithium  (nouveau  captage). 


ANALYSE  iLftMENTAIIIE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0290 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,2120 

Acide  cblorhydrique 3,6100 

Acide  sulfurique 1,8283 

Silice 0,0165 

Protoxyde  de  fer .*  0,0049 

Chaux 0,5920 

Magnésie 0,0418 

Lithine 0,0309 

Potasse 0,1109 

Soude 3,8112 

Matières  organiques traces 

Total 10,2875 

Extrait  sec  à  180* 8,952 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

gr- 
Acide  carbonique  libre 0,(^90 

Silice 0,0165 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0,0111 

~         de  chaux 0,3371 

Sulfate  de  chaui 1,1194 

^     de  magnésiQp 0,1254 

—  de  soude 1,9291 

Chlorure  de  sodium 5,5942 

—  de  potassium 0,1755 

—  de  lithium 0,0873 

Matières  organiques traces 

Total 9,4246 

Analyse  du  14  ayril  1894. 


^ 


406    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  GOTE-D'OR  (Suite). 

M 

ARRONDISSEMENT  DE  BEAUNE.  —  CANTON  d'aRNAY-LE-DDC. 

Commune  de  Magnien.  —  Lieu  dit  :  FoTUaine^alée^  du  hameau 
de  Maizières. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  çarbon.  des  bicarbonates.  0,2066 

Acide  éhiorhydrique 2,1620 

Acide  sulfurique 0,0812 

Silice 0,0260 

Protoxyde  de  fer 0,0056 

Chaux 0,:«90 

Magnésie 0,0208 

Lithine 0,02i0 

Potasse 0,1605 

Soude 1,4680 

Matières  organiques traces 

Total 4,4357 

Extrait  sec  à  180» 3,614 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Silice 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer. 

—         de  chaux 

Sulfate  de  chaux. 

Chlorure  de  calcium 

—  de  magnésium 

—  de  potassium 

—  de  lithium 

~       de  sodium 

Matières  organiques 


0,0980 
0,01U 
0,39G8 
0,(»18 
0,3365 
0,0i9i 
0,2540 
0,0690 
2,7710 
traces 


Total 3,8889 


Analyse  du  17  juillet  1888. 


ARRONDISSEMENT  DE   SEMUR.   —  CANTON   DE   FLA VIGNY. 


Commune  de  Pouillenay.  —  Lieu  dit  :  Champ-Salin. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Ou  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,4173 

Acide  chlorhydrique 3,7470 

Acide  sulfurique 0,0137 

Silice 0,0200 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,2464 

Magnésie 0,0660 

Lithine tr.  faibles 

Potasse 0,0026 

Soude 1,8918 

Matières  organiques 0,0030 

Total 6,4098 

Extrait  sec  à  180» 5,660 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Silice 0,0*0 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  tr.faib. 

—  de  magnésie 0,2Ui 

—  de  chaux O,e08& 

Sulfate  de  chaux 0,0î33 

Chlorure  de  potassium 0,004t 

-  de  sodium 4,9710 

—  de  lithium Ir.  faibl» 

Matières  organiques 0,0090 

Total 5,8435 


Analyse  du  28  octobre  1887. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.    407 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CREUSE. 


ARRONDISSEMENT  d'aVBUSSON.  —  CANTON  d'ÉVAUX. 


Commune  d'Évaux-les-Bains. 


ANALYSE  ÉLÉVENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  des  bicarbonates , 

Acide  chlorbydriquc \  . 

Adde  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Cbaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude , 

Matières  organiques 

Uthine 

Total 

Extrait  sec  à  180* 

COMPOSniON  CALCITLÉE. 

Bicarbonate  de  chaux 

~         de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium 

—  de  lithium,  .  .v 

Silice 

Matières  organiques 

Total 


1,516 


BASSIN 
OVALE 

SOURCE 

DES- 
GLANDES 

«r. 

gr. 

0,2882 

0,2360 

0,1276 

0,1357 

0,4838 

0,4801 

0,1190 

0,1165 

traces 

traces 

0,0725 

0,0660 

0,0034 

0,0020 

0,0106 

0,0061 

0,5984 

0,5615 

O,00il 

0,0005 

traces 

traces 

1,7096 

1,6064 

1,6908 


1,520 


0,1864 

0,1697 

0,0108 

0,0064 

traces 

traces 

0,2844 

0,2051 

0,8613 

0,8520 

0,2081 

0,2098 

0,0167 

0,0128 

traces 

traces 

0,1190 

0,1165 

0.0041 

0,0005 

1,5728 


Analyse  du  30  mai  1894. 


i 


n 


408    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DE   LA   DRÔME. 


ARRONDISSEMENT  ET   CANTON  DE  NTONS. 


Commune  de  Condorcet-les-Bains  (M.  César  Courbîs). 


ANALYSE  ÉLÂICENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  lodhydriqne * 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Acide  arsénique 

Silice , 

Chaux  

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  180«.  .  .  .  ^ 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

SiUce 

Bicarbonate  de  soude 

—         de  chaux 

Sulfate  de  soude . 

—  de  chaux 

Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium 

—  de  lithium 

—  de  magnésium 

lodure  de  magnésium .  .  .  . 

Acide  arsénique .  .  '. 

Matières  organiques 

Total.  ...... 

Analyses  du  31  mai  1890. 


SOURCES 

da  Rouet 

da 

Lueerant 

fP- 

P- 

0,1580 

i,!:» 

• 

0,0040 

0,008% 

10,1170 

i,(teîo 

1,5710 

» 

tr.  trèsfaib. 

0,0100 

0,0130 

OJ&IO 

0,âOO 

0,0482 

0,3940 

tr.trèsfaib. 

0,0015 

0,0032 

0,6180 

0,0127 

9,6940 

tr.  faibles 

tr.  fiubles 

2,0563 

24,1715 

2,010 

20,825 

0,0100 

0,01» 

» 

2,0098 

0,2a(K 

» 

0.0130 

2.Î310 

1,6320 

0,5340 

0,0100 

14,8880 

0,0050 

0,9780 

tr.  trèsfaib. 

0,0047 

» 

0,9i30 

» 

0,0043 

M 

traces  faib. 

tr.  faibles 

traces 

2,0582 

21,5856 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULEE.  409 


DÉPARTEMENT   DE    LA   DRÔME    (Suite). 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  NYONS  (Suite). 

Gommune  de  Condorcet-les-Bains.  —  Eau  saline  (M.  Dupont). 


ANALYSE  ÉLÉXENTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gt. 

Acide  carb.  des  bicarbonates.  0,0186 

Acide  iodbydrique 0,0084 

Adde  cblorhydrique 13,S060 

Acide  sulfurique 2,2780 

SiUce 0,0200 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,9410 

Magnésie 0,3410 

Uthine tr.  sensibles 

Potasse 0,38S0 

Soude 11,4900 

Matières  organiques traces 

Total 29,1584 

Extrait  sec  à  180* 25,960 


COMPOSITION  CALCULAS. 

SUice 0,026 

Bicarbonate  de  chaux 0,304 

Sulfate  de  cbaux 1,998 

—      de  soude 1 ,957 

Chlorure  de  sodium 20,110 

—  de  potassium 0,611 

—  de  lithium ....   tr.  sensibles 

—  de  magnésium 0,802 

lodure  de  magnésium 0,007 

Matières  organiques traces 

Total ,  25,915 


Analyse  du  1"  fÛTrier  1892. 


410    ANALYSES   DES  EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DRÔME  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  {VALENCE.   —  CANTON  DE  CHABEUIL. 


Commuoe  de  Ghâteaudouble  (M.  Béranger). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eaa  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  suifurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180* 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .  .  .  .  . 

—  de  protoxyde  de  fer. 

Sulfate  de  chaux 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium 

Matières  organiques 


Total. 


N«  1 


0,348 


0,1532 
0,0230 
0,4200 
0,0079 
0,0178 
0,0070 
traces 
0,0122 
0,0032 


0,6U3 


N«  2 


gr. 

gr. 

pr- 

0,1532 

0,1483 

0,7618 

0,2718 

0,2778 

0.89S4 

0,0076 

0,0071 

0,0178 

0,0041 

0,0058 

0.0103 

0,0230 

0,0260 

0,0270 

0,0061 

0,005i 

0,0096 

0,1662 

0,1720 

0,â645 

0,0025 

0,0033 

0.0153 

traces 

traces 

0,0058 

0,0065 

0,0060 

0,0113 

0,0032 

0,0030 

0,0(^ 

0,6462 

0,6547 

2,3422 

0,363 


0,1483 
0,0260 
0,4320 
0,0105 
0,0119 
0,0098 
traces 
0,0114 
0,0030 


0.6529 


Le  dépôt  femigineux  laissé  par  les  eaux  j  Peroxyde  de  fer .  . 
contient,  après  dessiccation  à  100«  :    \  Acide  arsénique .  . 


N»  3 


1,125 


0,7618 
0,0370 
1,4033 
0,0486 
0,0090 
0,0106 
0,0092 
0,0213 
0,0(88 

2,3378 


48  p.  100 
traces 


Analyses  du  6  mal  1885. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  411 


DÉPARTEMENT  DU  GARD. 

ARRONDISSEMENT  d'ALAIS.  —  CANTON  DE  SAINT-AMBROIX. 

Commune  d'Âllègre.  —  Eau  sulfureuse  des  Fumades,  au  Mas- 
Chabert. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Od  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0, 5^SS4 

Acide  cblorhydrique 0,0030 

Adde  sulfurique 0,6551 

Acide  sulfhydrique 0,0087 

Silice 0,0100 

Chaux 0,5aS0 

Magnésie 0,0960 

Potasse traces 

Soude 0,2053 

Total 2,0305 

Extrait  sec  à  180»  : 1,770 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0100 

Bicarbonate  de  chaux.  .....  0,8982 

Sulfate  de  chaux 0,3757 

—  de  magnésie 0,2880 

—  de  soude 0,4292 

Chlorure  de  sodium 0,0046 

—       de  potassium traces 

Sulfure  de  sodium 0,0200 

Matières  organiques traces 

Total 2,0267 

Analyse  du  2  avril  1894. 


DÉPARTEMENT  DU  GARD  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DU  VIGAN.    —  CANTON  DE  SAUVE. 


Commune  de  Sauve. —  Eau  sulfureuse  de  Fonsanges-les-Bains. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0, 1960 

Acide  cblorhydrique 0,0110 

Acide  sulfurique 0,0310 

Adde  salfhydrique 0,0(fôO 

Silice 0,0130 

Chaux 0,0730 

Magnésie 0,0370 

Potasse traces 

Soude 0,0340 

Matières  organiques 0,0060 

Total 0,4160 

Extrait  sec  à  180* 0,298 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0130 

Bicarbonate  de  chaux 0,1870 

—         de  magnésie.  .  .  .  0,1190 

Sulfate  de  soude 0,0550 

Chlorure  de  potassium  ...    tr.  faibles 

—       de  sodium 0,0190 

Sulfure  de  sodium 0,0110 

Matières  organiques 0,0080 

Total 0,4120 


Analyredu26  uillet  1889. 


412    ANALYSES   DES   EAUX  MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-GARONNE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SÀINT-GAUDENS. 

Commune  de  Salies-du-Salat. 

Sels  d'évaporation  des.  eaux  salées  et  sulfatées  caldques  de 
Salies-du-Salat. 

On  a  dosé  pour  100  :  gr. 

Résidu  insoluble  dans  l'eau 1,110 

Sulfate  de  chaux 3»540 

—     de  soude 3,372 

Chlorure  de  sodium 78,500 

—  de  potassium 1,45S 

—  de  magnésium 0,824 

Eau  chassée  à  180" 10,'iOO 

Total 99,208 

Analyse  du  26  novembre  1886. 


DEPARTEMENT  DU  GERS. 

ARRONDISSEMENT  DE  GONDOM.   —  CANTON  DE  CAZAUBON. 

Commune  de  Cazaubon.  —  Barbottan-les-Bains. 


ANALYSE  SLÉMBNTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0580 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,1130 

Acide  chlorhydrique 0,0120 

Acide  sulfurique 0,0140 

SiUce 0,0190 

Protoxyde  de  fer 0,0003 

~        de  manganèse,  tr.  très  faib. 

Chaux 0,0620 

Magnésie. 0,0090 

Potasse traces 

Soude 0,0210 

Matières  organiques traces 

Total 0,3083 

Extrait  sec  à  180* 0,206 


COMPOSITION  CALCUliS. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .... 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  manganèse  .    tr. 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

—       de  potassium 

Matières  organiques 


Total. 


0,0680 
0,0190 

0,13» 
O.OSOD 
0,0007 
Aibles 

Q,m 

O.0i90 
me» 
Utt» 


Analyse  du  7  juin  1889. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  413 


DÉPARTEMENT  DU  GERS  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  CONDOM.  —  CANTON  D  EAUZE. 


Commune  de  Ramouzens. 


ANALYSB  ÉLÉHSNTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydiique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Potasse •  .  . 

Soude 

Matières  organiques 

Total 
Extrait  sec  à  180* 

COMPOSITION  CALCDLÉB. 

SiUce 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer 

Sulfate  de  chaux 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium , 

Matières  organiques 

Total. 


SOURCES 

Saint- Pierre 

des  Dames 

«r- 

gr- 

0,3381 

0,3234 

0«0357 

0,0113 

0,0644 

0,0346 

0,0250 

0,0150 

tr.  faibles 

tr.  faibles 

0,Î271 

0,2044 

0,0336 

0,0190 

traces 

traces 

0,0294 

0,0096 

0,0013 

tr.  faibles 

0,7146 

0,6175 

0,640 

0,460 

0,0250 

0,0150 

0,4320 

0.4608 

0,1065 

0,0608 

traces 

traces 

0,1435 

0,0588 

traces 

traces 

0,ai46 

0,0178 

0,0013 

tr.  faibles 

0,7619 

0,6132 

Analyses  du  17  août  1888. 


414    ANALYSES   DES   EAUX   MINERALES    FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT. 


ARRONDISSEMENT  DE  BÉZIERS.  —  CANTON   DE   SAINT-GERVAIS. 


Commune  de  Lamalou. 


LAMALOU-LB-HADT 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydrique 

Acide  suif  unique 

Silice •  . 

Protoyxde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude 

Matières  orgatiiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180* 


COMPOSITION  CALCULEE. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnôsie 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  potasse 

—  de  lithine 

—  do  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 


Total. 


Romaine 


gr. 

0,6^94 
1,03406 
0,01470 
0,01660 
0,05350 
0,00005 
0,47330 
0,08618 
tr.  très  not 
0,093«) 
0,44945 
traces 


4,45818 


1.336 


Petit -Yichy 


0,63594 
0,05350 
0,70316 
0,47518 
0,00447 
0,18034 
tr.  très  not, 
0,55613 
0.04145 
0,04367 
traces 


4,45164 


gr- 
0,76333 

0,77467 

0,01413 

0,01990 

0,04750 

0,00063 

0,45190 

0,04545 

tr.  notables 

0.06690 

0,16500 

traces 


4,145^11 


0,945 


De  la  Mine 


gr- 
0,14999 

0,55601 

0,01089 

0,07310 

0,03850 

0,00068 

0.17120 

0,(fô800 

tr.  très  noi 

0,10300 

0,11180 

traces 


0,7633:î 
0,04750 
0,64810 
0,14457 
0,00138 
0,14^i0 
tr.  notables 
0,36488 
0,02045 
0,01944 
traces 


4,13915 


1,47547 


0.817 


0,14999 
0,03850 
0,44040 
0,l84o6 
0,00141 
0,19920 
tr.  très  not 
0,10798 
0,13048 
0,01940 
traces 


1,47174 


Chaude 


O,<»»0 
0,61559 
0,01750 
0,02750 
0,03700 
O,O014S 
0,19680 
0,05530 

traces 
0,0453! 
0,13£3 

traces 


0,03700 

o,5oes 

0,17602 
O,OOi00 
0,087» 

traces 
0,^ii6o 
0.04881 
0,02804 

traces 


I,î00l2 


Analyses  du  41  décembre  1887. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  415 


DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  BÉZIERS.    —  CANTON  DE  SAINT-GERVAIS 

(Suite\ 
Commune  de  Lamalou. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Od  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer . 

Chaux  

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total. 
Extrait  sec  à  180» 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Adde  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer.  . 

—  de  potasse 

—  de  lithine 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total. 


LAM 

Marie 

ALOU-LE-CEN 
Bourges 

TRE 

Nouvelle 

Kr- 

gr. 

gf. 

0,57540 

0,30238 

0,55188 

0,51660 

0,45762 

0,41120 

0,01172 

0,01182 

0,01110 

0,0^8 

0,01990 

0,03330 

0,02650 

0,02800 

0,02050 

0,00062 

0,00136 

0,00074 

0,17100 

0,liiOO 

0,12950 

0,05463 

0,04697 

0,05170 

tr.  notables 

traces 

traces 

0,06102 

0,02780 

0,01560 

0,09280 

0,09499 

0,09082 

traces 

traces 

traces 

l,56ai7 

1,13484 

l,3l6ai 

0,718 

0,607 

0,570 

0,57540 

0,30238 

0,55188 

0,02650 

0,02800 

0,(«060 

0,43996 

0,37048 

0,33318 

0,17801 

0,15147 

0,16450 

0,00138 

0,00306 

0,00174 

0,11806 

0,05378 

0,03018 

tr.  très  not. 

traces 

traces 

0,16276 

0,16873 

0,13494 

0,03581 

0,03532 

0,05911 

0,01881 

0,01900 

0,01796 

traces 

traces 

traces 

1,55669 

1,13222 

1,31399 

Analyses  du  21  décembre  1887. 


416    ANALYSES  DBS  EAUX  MINÉRALES  FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT. 


n 


ARRONAISSEMENT  DE  BÊZIERS.   —  CANTON  DE  8^- CERVAIS -S"- MARIE. 

Commune  de  S»-Gervai8-S"-Marie.  —  Source  Cours. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr* 

Acide  carbonique  libre 0,8600 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,4158 

Acide  chlorhydrique 0,0102 

Acide  sulfurique 0,0160 

Silice 0,0150 

Protoxyde  de  fer traces  faibles 

Chaux'. 0,2128 

Magnésie 0,0450 

Potasse traces  faibles 

Soude 0,0089 

Matières  organiques 0,0009 

Total 1,5846 


Extrait  sec  à  ISO" 0,512 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

r- 

Acide  carbonique  libre 0,8600 

Silice om 

Bicarbonate  do  chaux 0.5iSl 

—  de  magnésie  ....   0,14W 

—  de  protox.  de  fer.    tr.  faiW. 

Sulfate  de  chaux 0.087Î 

Chlorure  de  potassium.  .  traces  faibles 

—       de  sodium; aW68 

Matières  organiques O>0009 

Total 1,3823 


Analyse  du  10  août  1887. 


AKRONDISSEMENT  DE   BEZIERS.  —  CANTON  DE  SAINT-GERVAIS. 

Commune  de  Rosis.  —  Eau  minérale  de  Rosis. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Acide  carbonique  libre 0,6640 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,5578 

Acide  chlorhydrique 0,0087 

Acide  sulfurique traces 

Silice 0,0580 

Protoxyde  de  fer 0,0027 

Chaux 0,1880 

Magnésie. 0,0600 

Lithine traces 

Potasse 0,0065 

Soude 0,0937 

Matières  organiques traces 

Total.  ......  1,6394 

Extrait  sec  &  180" 0,684 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

r- 

Acide  carbonique  libre  .  ,  •  .  .  0,6&10 

Silice 0,0580 

Bicarbonate  de  chaux 0,4830 

—  de  magnésie  ....  0,1930 

—  de  protoxyde  de  fer.  O,006I 

—  de  potasse 0,0135 

—  de  lithine traces 

—  de  soude 0,8090 

Sulfate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0,0140 

Matières  organiques traces 

Total 1,6366 


Analyse  du  15  mars  1889. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  417 


DÉPARTEMENT   DE    L'HÉRAULT    (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  BÂZIERS.  —  CANTON  DE  MONTAGNAC 

GommuDO  de  Montagnac  (M.  Signoret). 


AlfÀLTSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d^eaa  i  gr. 

Acide  carboD.  des  bicarbonates.  0,1962 

Acide  chlorhydrique 0,1016 

Acide  sulfurique 1)3Î40 

Acide  sulfhydrique 0.0080 

Silice 0,0250 

Peroxyde  de  fer  (en  suspension).  0,0150 

Chaux 0,4«0 

Magnésie 0,3240 

Mthine .-  .    traces  faibles 

Potasse 0,0005 

Soude 0,2eî9 

Matières  organiques 0,0(H8 

Votai 2,7060 


Extrait  sec  à  180*. 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

r- 

Bicarbonate  de  chaux 0,3210 

Sulfate  de  chaux 0,7819 

—  de  magnésie 0,9720 

—  de  soude 0,3799 

Sulfure  de  sodium 0,0159 

Chlorure  de  sodium  ......  0,1624 

—  de  potassium 0,0007 

—  de  lithium  .  .  .    traces  faibles 
Peroxyde  de  fer  (en  suspension}.    0,0150 

Silice 0,0250 

Matières  organiques 0,0028 

Total 2,6796 

Analyse  do  24  décembre  1887. 


DÉPARTEMENT    DE   L'ISÈRE. 

ARRONDISSEMENT  DE  GRENOBLE.  —  CANTON  DE  LA  MURE. 

Commune  de  la  Motte-les-Baios.  —  Source  du  Puits. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  â*eau  :  gr- 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,3100 

Acide  chlorhydrique 1,9303 

Adde  sulfurique 1.2314 

SUlce 0,0100 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,5330 

Magnésie 0,1066 

Llthine traces  faibles 

Potasse 0,0050 

Soude 2,0585 

Matières  organiques traces 

Total.  ...:..  6,1848 


Extrait  sec  à  180" 5,560 


COMPOSITION  CALCULÉE, 


Silice 0,0100 

Bicarbonate  de  fer traces 

—         de  chaux 0,5072 

Sulfate  de  chaux 0,8155 

—  de  magnésie 0,3198 

—  de  soude 0,9547 

Chlorure  de  sodium 3,0928 

—  de  potassium 0,0078 

—  de  lithium  .  .  .    traces  faibles 
Matières  organiques traces 

Total 5,7078 

Analyse  du  5  mai  1894. 


[ 


418    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DE   LISERE    (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-MARGE LLIN.  —  CANTON  DE  PONT-EN-ROYANS. 

CommuDe  de  Ghorance.  —  Source  des  Chartreux. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre traces 

Acide  suif  hydrique 0,02i2 

Acide  chlorhydrique 0,1561 

Acide  sulfuriqiie 0,1030 

Silice 0,0Î40 

Frotoxyde  de  fer traces 

Chaux 0.0280 

Magnésie 0,0674 

Potasse OfiXn 

Soude 0,09i3 

Matières  organiques traces 


Total 0,Sî7î 


Extrait  sec  à  180» 0,453 


COMPOSmON  CALCULÉE. 

r 

Acide  carbonique traces 

Sulfure  de  sodium ........  O.0G0D 

Sulfate  de  chaux.  .     0,0680 

—      de  magnésie 0,09^ 

Chlorure  de  magnésium 0,13SD 

—  de  potassium 0,0199 

—  de  sodium 0,1035 

Silice 0,0240 

Peroxyde  de  fer tracei 

Matières  organiques traces 


Total 


0,i»l 


Analyse  du  31  mars  1891. 


DÉPARTEMENT  DU  JURA. 


ARRONDISSEMENT  DE  DÔLE.    —    CANTON  DE   ROCHEFORT. 


Source  du  Mont-Ferri. 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  v- 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,1381 

Acide  chlorhydrique 0,6428 

Acide  sulfurique 0,3387 

Silice 0,0110 

Frotoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,3673 

Magnésie 0,1090 

Lithine traces 

Potasse traces 

Soude 0,5159 

Matières  organiques traces 

Total 2,4428 


Extrait  sec  à  180° 2,200 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Silice 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer. 

—         de  chaux 

Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie 

Chlorure  de  lithium 

—  de  potassium 

—  de  sodium 

Matières  organiques 


Total. 


0,0110 
traces 
a7IT0 
0,2159 

o.£:o 

traces 
traces 
1,0300 
traces 


Analyse  du  12  mal  1888. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  419 


DEPARTEMENT    DE   LA   LOIRE. 


ARRONDISSEMENT   DE  MONTBRISON.    —    CANTON  DB  SAINT-GALHIER. 


Commune  de  Meylieu-Montrond.  —  Source  dite  :  Montrond- 
Geyser, 


ANALYSE  éLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  sr* 

Acide  carbonique  libre 1,0660 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  2,1184 

Acide  chiorhydrique 0,0407 

Acide  sulfurique. .  .    traces  très  faibles 

Silice 0,0180 

Protozyde  de  fer traces 

Chaux 0,0i40 

Magnésie 0.0180 

Potasse 0,00î6 

Soude 1,5149 

Matières  organiques traces 

Total 4,8226 


Extrait  sec  à  ISÇ" 2,700 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre. .  . 

Silice.  .  .  ., 

Bicarbonate  de  chaux .  .  . 
~         de  magnésie  . 

—  de  fer 

•—         de  potasse  .  . 

—  de  soude  .  .  . 
Chlorure  de  sodium .... 

Sulfate  de  chaux 

Matières  organiques .... 


1,0660 
0,0180 
0,1031 
0,0576 
traces 
0,0054 
3,50U 
0,06U 
traces 
traces 


Total 4,8189 


Analyse  du  30  août  1888. 


ARRONDISS.   DE  MONTBRISON. 


CANTON  DE  ST-GEORGES-EN-COUZAN. 


Commune  de  Sail-sous-Couzan.  —  Source  Brault. 


ANALYSE  ÉLéMENTAIRE. 


Acide  carbonique  libre 2,9500 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.    1,3594 

Adde  chiorhydrique 0,0526 

Acide  sulfurique 0,0319 

Silice 0,0300 

Protoxyde  de  fer 0,0018 

Chaux 0,1060 

Magnésie 0,08iO 

Uthine traces  sensibles 

Potasse 0,1143 

Soude 0,7059 

Matières  organiques .  .  .    traces  faible? 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Total. 


Extrait  sec  à  180*.  .  .  .  . 
Tome  YI,  1894. 


5,4339 
1,775 


S»-- 


Acide  carbonique  libre 2,9500 

Silice 0,0300 

Bicarbonate  de  chaux 0,2720 

—  de  magnésie  ....    0,2628 

—  de  fer 0,0040 

—  de  potasse 0,2213 

—  de  lithine.  traces  sensibles 

—  de  soude 1,5399 

Sulfate  de  soude 0,0566 

Chlorure  de  sodium 0,0844 

Matières  organiques.  .  .    traces  faibles 

Total 5,4210 


Analyse  du  5  août  1893. 

29 


420    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DE  LA  LOIRE  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE   MONTBRISON.  —  CANTON  DE  SAINT-RAMBERT. 

Commune  de  Saint-RomaiD-le-Puy.  —  Source  Parot. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Od  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 
Acide  carbonique  libre  (aussitôt 

après  débouchage) 2,4810 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  2,6060 

Acide  chlorhydrique 0,1118 

Acide  sulfurique 0,0072 

Acide  arsénique traces  faibles 

Silice 0,0890 

Protoxyde  de  fer 0»0068 

Chaux 0,2420 

Magnésie 0.1200 

Llthine traces  très  sensibles 

Potasse 0,1220 

Soude 1,3975 

Matières  organiques traces 

Total 7,1853 


Extrait  sec  à  180* 3,389 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

F- 

Acide  carbonique  libre S^iO 

Silice O.0»0 

Bicarbonate  de  chaux 0,6^ 

—  de  magnésie ....  0,3^0 

—  de  fer O,»» 

—  de  soude V**® 

—  de  potasse  ....  0,371) 

—  de  lithine.    tr.trèssensibl. 

Sulfate  de  soude 0,01» 

Chlorure  de  sodium 0,1790 

Matières  organiques. traces 


Total 


7,1610 


Analyse  da  27  septembre  1891 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTBRISON.  —  CANTON  DE  SAINT-RAMBERT. 

Commune  de  Saint-Romain-le-Puy.  —  Puils  Saint-Georges. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 


gr- 


Acide  carbonique  libre .  .  .  (non  dosé} 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  2,6330 

Acide  chlorhydrique 0,1010 

Acide  sulfurique 0,0173 

Silice 0,0100 

Protoxyde  de  fer 0,0040 

Chaux 0,1680 

Magnésie  : 0,1380 

Lithine traces 

Potasse 0,2507 

Soude 1,3328 

Matières  organiques traces 


Total 4,6948 


Extrait  sec  à  180* 3,330 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre .  .  .  (non  dosé} 

Silice 0.0101) 

Bicarbonate  de  chaux 0,4^ 

—  de  magnésie  ....  0^ 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0089 

—  de  potasse 0,4849 

—  de  lithine trac» 

—  de  soude 8,0E5 

Sulfate  de  soude 0,0^7 

Chlorure  de  sodium 0,1®) 

Matières  organiques tnoes 


Total 


4,66^4 


Analyse  du  14  mars  1894. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.    421 


DEPARTEMENT   DE    LA   HAUTE- LOIRE. 


ARRONDISSEMENT  DE  BRIOUDE.  —  CANTON  D  AUZON. 


Commune  d'Âzerat.  —  Sources  de  Glémensat-les-Eaux. 


ANALYSE  él^MENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  \ibrc 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorbydriqu} 

Acide  sulfuriquc 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 

Total. 
« 
Extrait  sec  à  180» 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre . 

SiUce 

Bicarbonate  de  chaux , 

de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer.  . 

—  de  lithine 

—  de  potasse 

—  de  soude , 

Sul&te  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total, 


BÉNtOIC- 

SAINT- 

SAINT- 

TINS 

JEAN 

ROBBBT 

r. 

r- 

r- 

1,0710 

0,3580 

0,2500 

0,6890 

0,0180 

1,0660 

0,0130 

0,0150 

0,0150 

0,0320 

0,0&80 

0,0480 

0,0420 

0,0530 

0,0620 

0,0012 

0,0018 

0,0017 

0,0030 

0,2270 

0,2030 

0,0500 

0,0810 

'0,0740 

traces  sens. 

traces  sens. 

tr.  tr.  sens. 

0.0490 

0,0630 

0,0650 

0,3090 

0,3820 

0,4140 

traces 

traces 

traces 

2,3492 

2,2468 

2,1887 

0,981 

1,395 

1,392 

1,0710 

0,3580- 

0,2500 

0,0420 

0,0530 

0,0620 

0,2380 

0,5810 

0,5190 

0,1600 

0,2570 

0,2380 

0,0028 

0,0043 

0,0038 

traces  sens. 

traces  sens. 

tr.  tr.  sens. 

0,0950 

0.1220 

0.1260 

0,6620 

0,8020 

0,8800 

0,0560 

0,0850 

0,0850 

0,0210 

0,0240 

0,0240 

traces 

traces 

traces 

2,3478 

2,2863 

2,1878 

Analyses  du  31  janvier  1888. 


422    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HADTE-LOIRE  (Suite). 


AnnONDISSEHENT   ET. CANTON  DE  BRIOUDE. 


Commune  de  Sairit'-Géron.  —  Source  Romaine. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 1,7120 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,9160 

Acide  chlorhydrique 0,0590 

Acide  sulfurique 0,0190 

Silice 0,0470 

Protoxyde  de  fer O,00J3 

Chaux 0,2680 

Magnésie 0,(UdO 

Lithine traces 

Potasse 0,0500 

Soude 0,3150 

Matières  organiques traces 

Total 3.4353 

Extrait  sec  k  180* 1,285 


COMPOSITION  CALCCLBB. 

Acide  carbonique  libre 1<'1^ 

Silice 0,0170 

Bicarbonate  de  chaux (^^ 

—  de  magnésie  ....  %^^ 

—  deprotoxydedefer.  0.0098 

—  de  potasse 0,OWI 

—  de  lithine trac» 

—  de  soude 0.fl)iO 

Sulfate  de  soude 0,0190 

Chlorure  de  sodium ■  0.0910 

Matières  organiques tram 

Total 3,4108 


Analyse  du  31  janvier  1888. 


ARRONDISSEMENT   DE   BRIOUDE.   —    CANTON   DE   LANGEAC. 

Commune  de  Prades.  —  Lieu  dit  :  La  Queyre.  —  Source  dite: 
La  Merveilleuse. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  ^r. 

Acide  carbonique  libre I,80i0 

Acide  carboo.  des  bicarbonates.  0,6963 

Acide  chlorhydrique 0,0168 

Acide  sulfurique 0,0078 

Silice 0  0470 

Protoxyde  de  fer 0,004i 

Chaux 0,0917 

Magnésie 0,0437 

Lithine traces 

Potasse ...  0,0191 

Soude 0,32U 

Matières  organiques » 

Total 3,0550 

Extrait  sec  k  180* 0.833 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre \^ 

Silice m'^ 

Bicarbonate  de  chaux 0,2M 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,1400 

—  de  fer 0,00« 

—  de  lithine traces 

—  de  potasse 0,0815 

—  de  soude 0,7380 

Sulfate  de  soude 0.0138 

Chlorure  de  sodium 0,0K9 

Total 3,0«H 


Analyse  du  3  mai  1893. 


J 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COlifPOSITION  CALCULÉE.  423 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-LOIRE  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  BR10UDE.   —  CANTON  DE  PINOLS. 


Commune  de  Ferrussac  (M.  Lacroix). 


ANALTSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre traces 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,0468 

Acide  chlortaydriquc 0,0062 

Acide  sulfuriquc 0,01 4 1 

Silice 0,0150 

Protoxyde  de  fer 0,0010 

Chaux 0,0180 

Ma^ésie 0,0060 

Lithine  .....*....  Uracesàpeine 

Potasse '     sensibles 

Soude 0,OftJÎ 

Matières  organiques 0,0060 

Total 0,1816 


Extrait  sec  à  180» 0,115 


COMPOSmON  CALCULEE. 


rr. 


Acide  carbonique  libre traces 

Silice 0,0150 

Bicarbonate  de  chaux 0,0S10 

—  de  magnésie  .  .  .  •.    0,0192 
de  protoxyde  de  fer.    0,0172 

—  de  lithine. .  >  traces  h  peine 

—  de  po tisse.  '     sensibles 

—  de  soude 0,0194 

Sulfate  de  chaux. 0,0238 

Chlorure  de  sodium 0,0100 

Matière^  organiques 0,0060 

Total 0,1306 


Analyse  du  28  février  1889. 


ARRONDISSEMENT  DU   PDY.  —  CANTON  DE  VORCY-SUR-ARZON. 

Commune  de  Serville.  —  Source  dite  :  de  Margeais. 


ANALYSE  ÉLÂMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbon.  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Kalières  organiques .  ...... 


Total. 


0,9138 
1,9592 
0,2110 
0,0137 
0,0770 
0.0027 
0,1036 
0,06i8 
0,0014 
0,0601 
1,3170 
0,0022 

4,7165 


Extrait  sec  à  180- 2,TÎ0 


COMPOSITION  CALCULEE. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  manganèse  .  .  . 

—  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  lithine 

—  de  potasse 

—  de  soude  .' 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 


0,9138 
0,0770 
0,2664 
0,2072 
0,0059 
0,0(K>4 
0,0969 
2,7270 
0,0243 
0,3383 
0,0022 


Total 4,66U 


Analyse  du  26  juin  1885. 


424    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES  FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT    DE    LA   LOZÈRE. 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  MARVÉJOLS. 

Commune  de  Saint-Léger-de-Peyre  (M.  Daudé). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre traces 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,0336 

Adde  cblorhydrique 0,0025 

Acide  phosphorique traces 

Acide  sulfurique 0,0604 

Acide  azotique 0,0106 

Silice O.OMO 

Protoxyde  de  fer 0,0250 

Chaux 0,0100 

Magnésie 0,0082 

Potasse traces 

Soude 0,0261 

Matières  organiques 0,0240 

Total 0,2214 


Extrait  sec  à  180» 0,208 


COMPOSmON  CALCULEE. 


p- 

Acide  car]>onique  libre 

tnc» 

Silice 

0,0110 

Bicarbonate  de  chaux 

0,(B56 

—        de  magnésie , . . . 

o,(afs 

—        de  protoxyde  de  fer. 

0.06» 

Azotate  de  soude 

0,0168 

Sulfate  de  sonde 

.  0.0M4 

Chlorure  de  sodium 

.  0,0040 

Matières  organiques 

.  0,OUO 

Total. 


0,2210 


Analyse  du  15  septembre  1891. 


DÉPARTEMENT   DE   LA   MANCHE. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNE.  —    CANTON  DE  SAINTE- MÈRE -ÉGUSE. 

Commune  de  Sainte-Marie-du-Mont.  —  Lieu  dit:  La  Mal' 
tournée. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0,5483 

Acide  cblorhydrique 0,0854 

Acide  sulfurique 0,0173 

Silice 0,0180 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,2830 

Magnésie 0,0532 

Potasse 0,0037 

Soude 0,0733 

Matières  organiques 0,0065 

Total 1,0877 

Extrait  sec  à  180* 0,790 


COMPOSITION  CALCULEE. 

gr. 

SiUce 0,01» 

Bicarbonate  de  chaux 0,6991 

—  de  magnésie ....  O.i'ï'iB 

—  de  fer traew 

—  de  potasse 0,0016 

~         de  soude tnces 

Chlorure  de  sodium 0,1S83 

Matières  organiques 0,OOS 


Total. 


i,0»7 


Analyse  du  30  août  1888. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE,  425 


DÉPARTEMENT   DE   LA   MARNE, 


ARRONDISSEMENT  DE  REIMS.  —  CANTON  D  AY. 


CommuDe  de  Germaine.  —  Source  ferrugineuse  de  Bœuf. 


ANALYSE  ÉLÊMENTAIRS. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Adde  Carbon,  des  bicarbonates.  0, 2700 

Acide  chlortaydrique 0,0081 

Acide  sulfurtque.  .  '. 0,0396 

SiUce 0,0140 

Protoxyde  de  fer 0,0058 

Chaux 0,1700 

Magnésie 0,0180 

Potasse traces 

Soude 0,0068 

Matières  organiques.  .......        » 

Total 0,5325 


Extrait  sec  à  180* 0,392 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0140 

Bicarbonate  de  chaux 0,3656 

—         de  magnésie  ....  0,0576 

^         de  protoxyde  de  fer.  0,0128 

Sulfate  de  chaux 0,0676 

Chlorure  de  potassium traces 

—       de  sodium 0,0130 


Total 0,5306 


Analyse  du  21  octobre  1892. 


ARRONDISSEMENT  DE  REIMS.  —  CANTON  D*AY  (SuilC). 

Commune  de  Germaine.  —  Source  des  Haies. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0 ,  41 46 

Acide  chlorhydrique 0,0331 

Acide  sulfurique 0,0617 

Silice 0,0200 

Protoxyde  de  fer 0,0002 

Chaux 0,2487 

Magnésie 0,0108 

Potasse 0,0066 

Soude 0,0719 

Matières  organiques tr.  faibles 

Total 0,8676 

Extrait  sec  à  180» 0,660 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0200 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0,OÛ&i 

—  de  chaux 0,6383 

—  de  magnésie  ....  0,0346 

Sulfate  de  soude 0,1094 

Chlorure  de  sodium 0,0461 

—       de  potassium 0,0104 

Matières  organiques tr.  faibles 

Total 0,8602 


Analyse  du  5  mai  1894. 


426    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-MARNE. 


ARRONDISSEMENT  DE  LANGRES.   —    CANTON  DE  BOURBONNE-LES-BàINS. 


Commune  de  Bourbonne-les-Bains. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonales 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Frotoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  180» 

COIIPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer 

—  de  magnésie 

—  de  chaux 

Sulfate  de  chaux 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium , 

Silice 

Matières  organiques 

Total 


SOUBCES 

Marie 

Gnsttfe 

gr. 

gr. 

0,3508 

O.SSO 

0,1818 

o,i8(n 

0,001i 

0,0014 

1,2180 

l.OiOD 

0,0200 

0,0900 

0,0006 

0,0006 

0,8758 

0,7298 

0,0812 

0,0606 

traces 

traces 

0,0010 

0,0013 

0,0015 

0,0015 

2,7619 

2,3110 

2,220 

1,600 

0,3508 

0,2550 

0,0013 

0,0018 

0,2596 

0,25S5 

0,0060 

0,0041 

2,1146 

1,7680 

traces 

traces 

0,0019 

O,00il 

0,0200 

O,O2Q0 

0,0015 

0,0015 

2,7547 

2,3106 

Analyses  du  10  avril  1886. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  427 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-MARNE  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  CHAUMONT.   —  CANTON   DE  NOGENT-LE-ROI. 

Commune  d*Essey-les-Eaux.  —  Source  Barbe. 


ANALYSE  ÉLÉUENTAIBE. 

On  a  dose  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,A232 

Acide  chlorbydrique 0,0051 

Acide  sulfurique 0,4913 

Silice 0,0200 

Protoxyde  de  fer. traces 

Chaux 0,3633 

Magnésie 0,2200 

Potasse traces 

Soude 0,0041 

Matières  organiques 0,0022 

Uthlne tr.  faibles 

Totol 1,5092 

Extrait  sec  à  180* 1,280 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Silice 0,0200 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  traces 

—         de  chaux 0,6925 

Sulfate  de  chaux 0,2538 

—     de  magnésie 0,5124 

Chlorure  de  lithium tr.  faibles 

—  de  potassium traces 

—  de  sodium 0,0078 

Matières  organiques 0,0022 

Total 1,4887 


Analyse  du  23  mars  1887. 


DEPARTEMENT  DE  LA  NIEVRE. 


ARRONDISSEMENT  DE  NEYERS.   —    CANTON  DE  POUGUES-LES-EAUX. 

Commune  de  Pougues-les-Eaux,  lieu  dit  le  Ponteau. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,8700 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,2520 

Acide  chlorbydrique 0,0707 

Acide  sulfurique 0,0576 

Silice 0,0120 

Chaux 0,5870 

Magnésie 0,0728 

Liihine traces 

Potasse 0,02lK) 

Soude 0,2120 

Matières  organiques.  .  .  .    tr.trèsfaib. 

Total 4,1541 


Extrait  sec  à  180« 1,659 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Acide  carbonique  libre 1,8700 

Silice 0,0120 

Bicarbonate  de  chaux 1,5077 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,2328 

—  de  lithiiie traces. 

—  de  potasse 0,0387 

—  de  soude 0,2593 

Sulfate  de  soude 0,1092 

Chlorure  de  sodium .'  0,1133 

Matières  organiques.  ...    tr.  très  faib. 


Total. 


4,1360 


Analyse  du  â2  Janvier  1890. 


Les  bonteillcs  contenaient  nn  très  faible  dép6t  calcaire  avec  des  traces  de  peroxyde  de 
fer  hydraté.  
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DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  NEYERS.  —  CANTON  DE  POUGUES-LES-EAUX  (Suite). 

Commune  de  Pougues-les-Eaux.  —  Source  Alice. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 1,4350 

Acide  Carbon .  des  bicarbonates.  .1 , 3980 

Acide  chlorbydrique 0,0700 

Acide  sulfurique 0,0776 

Silice 0,0110 

Protoxyde  de  fer 0,00(5 

Chaux 0,5390 

Magnésie 0,0883 

Lithiiie tr.  à  peine  sens. 

Potasse 0,0359 

Soude 0,2963 

Matières  organiques.  .  .  .    tr.  très  falb. 

Total 3,8856 

Extrait  sec  à  180» 1,731 


COMPOSITION  CALCOLéE. 

Acide  carbonique  libre i^^SSO 

Silice 0,OllO 

Bicarbonate  de  chaux 1,^^ 

—  de  magnésie.  .  .  .   0,î8i0 
~          de  lithine.  .  .   tr.trèsfaib. 

—  de  soude 0,eïï8 

—  de  fer 0,OOK 

Sulfate  de  chaux 0,OSSO 

Chlorure  de  potassium O,0S68 

—       de  sodium 0,0680 

Matières  organiques.  .   tr.k  peine  geai. 

Total 3,8711 

Analyse  du  7  septembre  1891. 


ARRONDISSEMENT  DE  NEVERS.  —  CANTON  DE  POCGCES-LES-EAUX  (Suite). 

Commune  de  Pougues-les-Eaux.  —  Source  du  Prince-de-Conli. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Adde  carbonique  libre 

Acide  carbon.  des  bicacbonates. 

Acide  chlorbydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 


Total. 


0,1840 
0,4000 
0,0190 
0,0364 
0,0100 
0,0420 
0,1694 
0,0309 
traces 
0,0190 
0,0910 
» 

1,0617 


Résidu  à  180<» 0,750 


COMPOSITION  CALCl-LEB. 

g'. 

Acide  carbonique  libre O.iSiO 

Silice 0,0100 

Bicarbonate  de  chaux 0,4360 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,0990 

—  de  lithine ,  traces 

—  de  soude 0,t310 

—  de  fer 0,09» 

Sulfate  de  soude 0,0846 

Chlorure  de  sodium 0,0130 

—       de  potassium  .....   0,0900 


Total. 


1,0606 


Analyse  du  18  février  1893. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE   ET  COMPOSITION  CALCULÉE.   429 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  NEYERS.  —  CANTON  DE  P0UGUE8-LES-EAUX  (Suite). 

Commune  de  Pougues-les-Eaux.  —  Grande  source  Serrus. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,9900 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates-  2 ,9694 

Acide  chlorhydrique O.lIflO 

Acide  sulfurique 0,0978 

Silice 0,0Î20 

Protoxyde  de  fer 0,2738. 

Chaux 0,7i80 

Magnésie 0,1337 

Utbine .  traces 

Potasse 0,0690 

Soude 0,4890 

Matières  organiques traces 

Total 5,1717 

Extrait  sec  à  180* 3,250 


COMPOSITION  CALGIXÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,9900 

Silice 0,0220 

Bicarbonate  de  chaux 1,8460 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,4280 

—  de  lithine traces 

—  de  soude 0,8660 

—  de  fer 0,6080 

Sulfate  de  soude 0,1740 

Chlorure  de  potassium 0,0980 

—       de  sodium 0,1090 

Matières  organiques traces 

Total 5,1410 

Analyse  du  15  février  1892. 


ARRONDISSEMENT  DE  NEYERS.  —  CANTON  DE  POUGUES-LES-EAUX  (Suite). 

Commune  de  Fourchambault  (M.  Dubois). 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :      gr. 

Adde  carbonique  libre 2,2500 

Adde  Carbon,  des  bicarbonates.  1 ,1940 

Adde  chlorhydrique 0,0910 

Acide  sulfurique 0,4360 

SlUce 0,0250 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,8350 

Magnésie 0,1160 

Lithine traces 

Potasse 0,0450 

Soude 0,1190 

Matières  organiques traces 

Total 5,1110 

Extrait  sec  à  180* 2,300 

Dépôt  ferrugineux  dans  les  bou- 

teiUes 0,007 


COMPOSITION  CALCULiE. 


gf' 


Acide  carbonique  libre 2,2500 

SîUce 0,0250 

Bicarbonate  de  chaux 1 ,3620 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,3780 

—  de  lithine traces 

>-          de  fer traces 

—  de  potasse 0,0870 

—  de  soude 0,1000 

Sulfate  de  chaux 0,7410 

Chlorure  de  sodium 0,1460 

Total 5,0890 


Analyse  du  12  août  1893. 


^ 


430    ANALYSES   DES   EAUX   MINERALES    FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DU    PUY-DE-DOME. 


ARRONDISSEMENT   ET   CANTON   DE   CLERMONT-FERRAND. 


Commune  de  Royal.  —  Source  Eugénie. 


ANALYSE  ÂLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydriquc 

Acide  suiftirique 

Acide  arsénique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Llthine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  180" 


1,2708 
1,7620 
1,0270 
0,0892 
0,0013 
0,1020 
0,0108 
0,3931 
0,2234 
0,0118 
0,1127 
1,4056 
0,0012 

6,4109 

3,890 


'       COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 1,2706 

Bicarbonate  de  chaux 1,0109 

—  demangan&se  .  .  .  0,7118 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,(BIO 

—  de  lilhine  .....  0,04fti 

—  de  potasse 0,2179 

—  de  soude 0,8519 

Silicate  de  soude 0,3116 

Sulfate  de  soude 0,1583 

Arséniate  de  soude  (anhydre'.  .  0,0030 

Chlorure  de  sodium 1,6165 

Matières  .organiques 0,0012 

Total 6,2583 

^     Analyse  du  24  juillet  1885. 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  GLERMONT-FERRAND   (Suite). 

Puits  situé  à  Clermont-Ferraud,  au  lieu  dit  Pont-^e-Naud. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  azotique 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  manganèse.  .  .  . 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 


0,8690 
1,0080 
0,1040 
0,0550 
0,1230 
0,0360 
traces 
0,4520 
0,0960 
0,0010 
0,0380 
0,2370 
0,0200 


Total 3,0390 

Extrait  sec  à  180" 1,650 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Acide  carbonique  libre 0,8690 

Silice 0,0360 

Bicarbonate  de  chaux l,ieSU 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,3090 
~         de  lithine 0,0010 

—  de  soude 0,1440 

—  de  manganèse.  .  .  traces 
Azotate  de  potasse 0,0810 

—      de  soude 0,09SO 

Sulfate  de  soude 0,2180 

Chlorure  de  sodium 0,0680 

Matières  organiques 0,OSOO 

Total 3,0280 

Analyse  du  28  septembre  1889. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  431 


DEPARTEMENT    DU    PUY-DE-DOME. 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON    DE  CLERMONT-FERRAND. 


Commune  de  Sayat.  —  Source  d'Argnat. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  p»r  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carboD.  des  bicarbonates.  0,1053 

Acide  chlorhydrique 0,0102 

Acide  suirurique 0,0137 

Silice 0,0150 

Protoxyde  de  fer 0,0004 

Chaux 0,0280 

Magnésie 0,0180 

Potasse traces 

Soude 0,0463 

Matières  organiques .  .  .    traces  faibles 

Total 0,4369 


Résida  à  180* 0,160 


COMPOSITION  CALCULEE. 

r- 

Bicarbonate  de  chaux 0,0720 

—  de  magnésie  ....  0,0576 

—  de  protoxyde  de  fer.  0,0009 

—  de  potasse traces 

—  de  soade 0,0361 

Sulfate  de  soude 0,(^3 

Chlorure  de  sodium 0,0164 

Silice.  '. 0,0150 


Total 0,2223 


Analyse  du  5  mai  1894, 


ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT-FERRAND.   —  CANTON   DE  ROCHEFORT. 

Commune  de  la  Bourboule.  —  Source  de  M"«  Brugière. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydrique 

Adde  suirurique 

Acide  arsénique 

SUlcc 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Uatières  organiques ....... 


0,1600 
0,4096 
0,1689 
0,1085 
0,0010 
0,0100 
0,0005 
0,0778 
0,0188 
0,0016 
0,0180 
0,3735 
0,0022 


Total 1,3304 


Résidu  à  180» 0,924 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,1600 

Silice 0,0100 

Bicarbonate  de  chaux 0,2028 

—  de  magnésie  ....  0,0601 
de  protoxyde  de  fer.  0,0011 

—  de  lithine' 0,0055 

de  potasse 0,03-47 

—  de  soude 0,3500 

Sulfate  de  soude 0,1926 

Arséniate  de  soude 0,0014 

Chlorure  de  sodium 0,2706 

Matières  organiques 0,0022 

Total 1,2910 


Analyse  du  23  Juin  1886. 


432    ANALYSES   DES    EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT-FERRAND.  —  CANTON   DE  ROCHEFORT. 

Commune  de  la  Bourboule.  —  Source  Clémence. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Ou  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,9690 

Acide  carboD.  des  bicarbonates,  i  ,3360 

Acide  cblorhydriquc 1,7360 

Acide  Bolfurique 0,1270 

Silice 0,0670 

Acide  arsénique 0,0049 

Protoxyde  de  fer 0,0X40 

Chaux 0,1100 

Magnésie 0,1540 

Lithine traces  faibles 

Potasse 0,1548 

Soude 1,6013 

Matières  organiques ■ 

Total 6,3040 


Résidu  à  180» 4,714 


COMPOSITION  CALCULEE. 


Acide  carbonique  libre 

Silicate  de  soude 

Arséniate  de  soude 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  ., .  .  . 

—  de  lithine 

de  protoxyde  de  fer. 

—  de  soude 

Sulfate  de  soudo 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium 

Matières  organiques 


0,9890 
0,2330 
0,0088 
0,S»> 
0,4^8 
traces 
0,0599 
1,3610 
0,H5i 
0,2450 
2,56S0 
traces 


Total. 


6,4569 


Analyse  du  15  septembre  1891. 


ARRONDISSEMENT  DE  GLERMONT-FERRAND.  —  CANTON  DE  ROCHEFORT. 

Commune  de  la  Bourboule.  —  Source  Henry. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydrîque 

Acide  sulfuriquc 

Acide  arsénique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie .  . 

Lithine 

Potasse 

Soude  ...  

Matières  organiques 


t,iG30 
1,1242 
1,7130 
0,1460 
0,0042 
0,0580 
0,0180 
0,2440 
0,0760 
traces 
0,1450 
2,0570 


Total 7,7284 


Extrait-sec  à  180* 4,650 


COMPOSmON  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

Silicate  de  soude 

Arséniate  de  soude 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie  .... 

—  de  lithine 

—  de  soude 

—  de  protoxyde  de  fer. 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium 


Total. 


7,31â 


Analyse  du  10  septembre  1892. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  433 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME  (Suite). 


ARRONDISSEM.   DE  CLERMONT-FERRAND.  —  CANTON    DE    VIG-LE-<:OMTE. 


Commune  de  Vic-le-Gomte. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates. 

Acide  cblorhydrique 

Acide  sulfurique 

Acide  arsénique 

SiUce 

Protoxyde  de  fer 

Cbaux 

Magnésie 

Lithine ,  . 

Potasse . 

Soude 

Matières  organiques 


Tota 


Extrait  sec  à  180«. 


COMPOSITION  CALCULEE. 


Acide  carbonique  libre 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

de  protoxyde  de  fer  . 

—  de  lithine 

—  de  soude 

SUicate  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium 

Arséniate  de  soude 


Total 


SOURCES  DE 


La  Chapelle 


1,0350 
0,9810 
0,2^0 
0,1760 

n 

0,0410 

» 
0,2700 
0,1780 
0,0035 
0,0^0 
0,5090 


3,4935 


1,900 


1,0350 

0,6960 
0,5690 

» 

0,01(fô 
0,2830 
0,1010 
0,3120 
0,0550 
0,3680 


3,4295 


Bussac 


1,3400 
2,6090 
1,3710 
0,0890 
0,0010 
0,1030 
0,0014 
0,4600 
0,2660 
0,0120 
0,1460 
2,1780 


8,5704 


5,530 


Valois 


1,1600 
2,6050 
1,3710 
0,0890 
0,0010 
0,1030 
0,0028 
0,4600 
0,2600 
0,0120 
0,1460 
2,1780 


8,3938 


5,530 


Héron 


1,7200 
2,6070 
1,3710 
0,0890 
0,0010 
0,1030 
0,0036 
0,4600 
0,2660 
0,0120 
0,1460 
2,1780 


8,9566 


5,530 


1,3100 

1,1600 

1,7200 

1,1820 

1,1820 

1,1820 

0,8510 

0,8510 

0,8510 

0,0030 

0,0060 

0,0080 

0,0367 

0,0367 

0,0367 

2,2060 

2,2060 

2,2060 

0,2550 

0,2550 

0,2550 

0,1580 

0,1580 

0,1580 

0,23ï0 

0,2320 

0,2320 

1,9690 

1,9690 

1,9690 

0,0018 

0,0018 

0,0018 

8,2317 

«,œ67 

8,6187 

Analyses  du  19  juillet  1890. 


r 


434    ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME  (Suite). 


ARROND.  DE  GLERMONT-FERRAND.  —  CANTON  DE  SAINT-AHAND-TALLENDE. 


Commune  de  Chanonat.  —  Source  de  Font-Rouge. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

Od  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre  .....  0,01^ 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,8638 

Acide  chlorhydrique 0,0203 

Acide  sulfurique 0,0514 

SUice O.OIOO 

Protoxyde  de  fer 0,0096 

Chaux 0,2912 

Magnésie 0,0802 

Potasse 0,0180 

Soude 0,1962 

Matières  organiques traces 

Total. 1,5527 

Extrait  sec  à  180« i,ioo 


COMPOSITION  CALCCLÊE. 

r- 

Acide  carbonique  libre O,0i!ao 

Silice 0,0100 

Sulfate  de  chaux O^Kli 

Bicarbonate  de  chaux 0,(nâ! 

—  de  magnésie ....   0,23(K 

—  de  lithine.  .  .   tr.trèsfaibL 
de  potasse 0,0318 

—  de  soude 0,^15 

—  deprotoxydedefer.   0,0îfl9 

Chlorure  de  sodium 0,0396 

Matières  organiques traces 

Total i;si8tt 

Analyse  du  31  mars  1891. 


ARRONDISSEMENT   d'iSSOIRE.   —  CANTON   DARDES 


Commune  de  Ternant  (M"«  Coudert). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 


gf- 


On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 1,1100 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  1 ,1949 

Acide  chlorhydrique 0,1963 

Acide  sulfurique 0,0210 

Silice 0,0150 

Protoxyde  de  fer 0,0007 

Chaux 0,1456 

Magnésie 0,1100 

Lithine  . 0,0005 

Potasse 0,02îO 

Soude 0,6302 

Matières  organiques.  .  .  .  tr.  sensibles 

Total 3,4762 

Extrait  sec  à  18C« 1,7300 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 1,1100 

Silice CWa 

Bicarbonate  de  chaux U,31i4 

—  de  magnésie  ....  0.44» 

—  deprotoxydedefer.  O,0(H« 
de  lithine 0,0018 

—  de  soude 1,1200 

Sulfate  de  soude 0,0372 

Chlorure  de  potassium 0,020 

—       de  sodium 0,289 

Matières  organiques.  ...   tr.  sensibles 


Total. 


3,12» 


Analyse  du  11  juin  1894. 


I 


r 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  435 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÔME  (Suite). 


ARRONDISSEMENT   D  ISSOIRE.  —  CANTON  DE  CHABIPEIX. 


Commune  de  Saurier  (M.  G.  Rassion). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par.  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0, 68-40 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  2,38^ 

Acide  chlorhydrique 0,5730 

Acide  sulfurique 0,0240 

Silice 0,0290 

Protoxyde  de  fer 0,0130 

Cboux 0,3650 

Magnésie 0,2130 

Lithine tr.  très  sens. 

Potasse 0,2610 

Soude 1,2430 

Matières  organiques » 

Total 5,8170 

Extrait  sec  à  180» 3,806 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0.6840 

Silice 0,0290 

Bicarbonate  de  chaux 0,9370 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,7530 

—  de  fer 0,0303 

—  de  lithine. .  .  tr.  très  sens. 

—  de  potasse 0,5030 

—  de  soude 0,7880 

Sulfate  de  soude 0,0426 

Chlorure  de  sodium 0,92D0 

Total 5,6869 


Analyse  du  17  décembre  1891. 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  RIOM. 


Commune  de  Châtel-Guyon. 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,5626 

Adde  Carbon,  des  bicarbonates.  1 ,1099 

Acide  chlorhydrique 0,6506 

Adde  sulfurique 1,0300 

Acide  arsénique ••    ubsence 

Silice 0,0065 

Protoxyde  de  fer 0,0022 

Chaux 0,5030 

Magnésie 0,2980 

Lithine 0,0005 

Potasse 0,0317 

Soude 1,0071 

Matières  organiques 0,0022 

Total 5,2083 

Extrait  sec  à  180* 4,090 

Tome  VI,  1894. 


—  Source  Marie. 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0.5626 

Silice 0,0055 

Bicarbonate  de  chaux 1 ,2932 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,4608 

—  de  fer 0,0049 

Chlorure  de  magnésium  ....  0,3380 

—  de  lithium 0,0012 

—  de  potassium  ...     .  0,0510 
— >       de  sodium 0,5S59 

Sulfate  de  soude 1 ,8067 

Arséniate  de  soude absence 

Matières  organiques 0,0022 

Total 5,0840 


Analyse  du  3  ayril  1887. 

30 


436    ANALYSES   DES   EAUX   MINERALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÔME  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  RIOM.  —  CANTON  DE  MONZAT. 

Commune  de  ChàteauDeuMes-Baîns.  —  Source  dite  Chamboie- 
la-Garenne. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,1530 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  1 ,3876 

Acide  chlorbydrique 0,0977 

Acide  sulfurique 0,0834 

Acide  arséuique traces 

Silice 0,1050 

Proloxyde  de  fer 0,0067 

Chaux 0,2973 

Magnésie 0,1479 

Lithine tr.  très  sens. 

Potassa 0,078i 

Soude 0,8288 

Matières  organiques traces 


Total. 


3,2856 


Extrait  sec  à  180* 1,984 


COMPOSITION  CALCULEE. 

p. 

Acide  carbonique  libre O,i5a0 

Silicate  de  soude 0,3390 

Arséniate  de  soude traeei 

Bicarbonate  de  chaux  ...'...   0,7639 

—  de  magnésie  ....   0,4132 

—  deprotoxydedefer.   0,0119 

—  de  potasse 0,15lî 

—  de  lithine.  .  .  tr.  très  sens. 

—  de  soude 0,85M 

Sulfate  de  soude U,1JS0 

Chlorure  de  sodium 0,1566 

Matières  organiques traces 


Total. 


3,13« 


Analyse  du  14  avril  1888. 


Dépôt  ferrugineux 
pris  à  la  source  : 


Silice 0,078 

Adde  arsénique .  .  .  0,019 

Peroxyde  de  fer  .  .  .  0,474 

Carbonate  de  chaux.  0,108 

Eau X),3il 


) 


1,000 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  RIOM. 

Commune  de  Châtel-Guyon.  —  Source  Marguerite. 

ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 


On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  v- 

Acide  carbonique  libre 1,0800 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  1,7292 

Acide  chlorhydrlque 2,0796 

Acide  sulfurique 0,2780 

Acide  arsénique.  .  .    traces  très  faibles 

Silice 0,1150 

Protoxyde  de  fer 0,0008 

Chaux 0,9240 

Magnésie 0,6240 

Lithine 0,0070 

Potasse 0,0543 

Soude 1,2380 

Matières  organiques traces 

Total 8,1299 


Extrait  sec  à  180" 5,800 


COMPOSITION  CALCCLÉE. 

r- 

Acide  carbonique  libre 1.08W 

Bicarbonate  de  chaux 2,3769 

—        de  magnésie  ....  0,4019 

—         deprotoxydedefer.  0,001) 

Silicate  de  soude 0,1940 

Sulfate  de  soude 0,4936 

Chlorure  de  magnésium Irl^ 

—  de  lithium 0,08W 

~       de  potassium 0X861 

—  de  sodium l,Tï90 

Areénlate  de  soude,     traces  très  faibles 

Matières  organiques traces 


Total. 


7,6160 


Analyse  du  31  juiUet  1880. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CAi;,GULÉ£.  437 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÔME  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON   DE   RIOM. 


Commune  de  Chàtei-Guyon. 


ANALYSE  éLÉMENTAIRB. 


On  a  dosé  par  litre  d*cau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  cbJorfaydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Manganèse  et  alumine 

Chaux 

Magnésie 

Lithine , 

Potasse '.  . 

Soude  

Arsenic 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180* .  .  .  .  . 
Dépôt  dans  les  bouteilles 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie.  .  .  .  . 

—  de  protoxyde  de  fer. 
Chlorure  de  magnésium 

—  de  potassium 

->       de  lithium 

—  de  sodium 

Sulfate  de  soude 

Silicate  de  soude 

Arséniate  de  soude 

Oxyde  de  manganèse  et  alumine 
Matières  organiques 


SOURCES 


Gabier  n«  4 


0,8060 
1,9000 
2,2i36 
0,2759 
0.1080 
0,0018 

traces  sens. 
1,0520 
0,6760 
0,0088 
0,1659 
1,4312 

ir.  faibles 
traces 


8,6512 


6,32i 
0,012 


0,8080 
2,7010 
0,3596 
0,0039 
1,3390 
0,2630 
0,0250 
1,7020 
0,4S90 
0,3310 
tr.  faibles 
traces  sens, 
traces 


Total 8,0^45  7,7466 

I 


des 
Ré&erfoirs 


0.4200 
1.9000 
2,i:>88 
0,2665 
0,0480 
0.0012 

traces  sens. 
0,9880 
0,6100 
0,0088 
0,1005 
l,i227 

tr.  très  faib. 
traces 


7.9515 


6,0U 
0,(»7 


0,4200 
2,5100 
0,5059 
0,0026 
1.U47 
0,1590 
0,0250 
2,(»9i 
0,4730 
0,1472 

tr.  très  faib. 

traces  sens, 
traces 


Analyses  du  6  féTrier  1888i 


438    AN^ÀLYSES   DKS   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÔME  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  HIOM   (Suîte). 

Commune  de  Châtel-Guyon. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  carbonique  libre  des  bicarbonates.  . 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfUrique 

Acide  arsénique '. 

Silice 

Protozyde  de  fer ?  •  •  •     

Chaux • 

Magnésie i. 

Lilhine 

Potasse 

Soude 

Matières  organi([iiL*s 


Total. 


Extrait  sec  à  180», 


COMPOSITION  CALCULEE. 


Acide  carbonique  libre 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  rVr 

—  de  manganèse.  .  .  . 
Chlorure  rlo  magnésium 

—  de  potassium  ...... 

—  de  lithium ., .. 

—  de  sodium 

Sulfiit*»  do  soude 

Silicate  de  soude 

Arséniate  de  soude  ........ 

Matières  organiques 


Onbler  4 


0,9000 
1,8950 
2,2470 
0,2930 
tr.  faibles 
0,1120 
0,0027 
1,0520 
0,6750 
0,0068 
0,1060 
1,3620 
traces 


8,7135 


6,410 


0,9000 
2,7040 
0,3590 
0,0060 

(rn ces  sens. 
1,3390 
0;2630 
.0,0250 
1,7020 
0,5200 
0,3470 

tr.  faibles 
traces 


Total... 8,1650 


SOURCES 


Gubler  S 


0,9000 

.1,8950 

'2,1970 

0,2930 

tr.  ftibles 

0,1120 

0,0027 

0,9690 

0,7040 

0,0068 

0,1580 

1,3500 

traces 


8,6095 


6,320 


0,ÎJ000 
2,5430 
0,4910 
0,0060 

traces  sens. 
1,3100 
0,2500 
0,(»50 
1>6800 
O.920O 
0;347O 

tr.  faibles 
traces 


8,0mK) 


Sopenell 


0,3S0a 
l,fôlO 
2J5flD 

tr.  faible 
0,1190 
0,0023 
0,9440 
0,7Q5D 
0,0068 
0,1480 
1,3900 
traces 


n,884l 


6,200 


O.3500 
2,4340 
0,5200 
O,00S0 

traces  sens. 
1,2900 
0,2350 
O,03S0 
1,6100 
O,5»0 
0.347) 

tr.  feibles 
traces 


7,3660 


Analyses  du  8  mai  1880. 


ANALYSE  ]£lÉH£NTAIRK  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  439 


DÉPARTEMENT   DU    PUY-DE-DÔME    (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  RIOM.   —  CANTON  DE   SAINT-PIERRE. 

Vallée  de  Predes.  —  Source  de  Saiot-Cout  (H.  RegnauU). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  Ilire  d*eau  :  v- 

Acide  carbonique  libre 0,0760 

Acide  carbOD.  des  bicarbonates.  0,7868 

Acide  chlorbydriqiio 1,0400 

Acide  sulfuriquc 0,1848 

Silice 0,0310 

Protozydedc  fer 0,0018 

Chaux 0,5006 

Magnésie 0,3800 

Utljine 0,0088 

Potasse 0,0450 

Soude  .  .  ; 0,4359 

Matières  organiques 0,0005 

Total 3,4844 


Extrait  sec  à  180* 3,810 


COMPOSITION  CALCIILBE. 

■   '  gr. 

Acide  carI)oniquc 0,0760 

Silice 0,0310 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0,0040 

—         de  chaux 1,2874 

Chlorure  de  magnésium 0.9082 

—  de  lithium 0,0097 

—  de  potassium 0,0710 

—  de  sodium 0,5209 

Sulfate  de  soude 0,3ai9 

Matières  organiques 0,(X)05 

Total 3,tl36 


Analyse  du  13  mai  1886. 


ARRONDISSEMENT  DE  THIERS.   —  CANTON  DE   MARENGUES. 


Coin  m  une  de  Joze.  —  Source  de  TEtoîle. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 1,6290 

Acide  Carbon,  des  bicirbonatp«.  1 ,6430 

Acide  chlorhydrique 0,3119 

Acide  sulfuriquc 0,1723 

Silice 0,0610 

Protoxyde  de  fer 0,0070 

Protoxyde  de  manpnnèse.  .  .  •  traces 

Chaux O,K>i0 

Magnésie 0,1263 

Lithine tracp»  sensibles 

Potasse 0,1450 

Soude 0.6i75 


Toial 5,2970 


Résidu  à  180- 2,717 


COMPOSITION  CALCULEE* 


gr. 


Acide  carbonique  libre 1,6290 

Silice 0,0610 

Bicarbonate  de  chaux 1,4240 

—  de  magnésie  ....  0,4043 

—  de  fer 0,0152 

—  de  manganèse  .  .  .  traces 

—  de  lithine tr.  sens. 

—  de  soude 0,6014 

—  de  potasse 0,2790 

Sulfate  de  soude 0.3060 

Chlorure  de  sodium 0,5000 


Total 5,2199 


Analyse  du  17  juillet  1893. 


440    ANALYSES   DES   EAUX   MINERALES   FRANÇAISES. 


DÉPARTEMENT   DES   BASSES  -  PYRÉNÉES. 


ARRONDISSEMENT  DE  BATONNE.   —   CANTON  DE  LABASTIDE-CLUIUNCE. 


Commune   de   Brîscous.    —  Eau  provenant  des  salines 
*iscous. 


de 


Briscous. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carb.  des  bicarbonates.  0,2200 

Acide  chlorbydrique lS4,3o00 

Acide  bromhydrique 0,0085 

Acide  sulfUriqno 5,8350 

Silice 0,OiOO 

Alumine  avec  tr.  d'ox.  de  fer.  0,0050 

Chaux 1,6960 

Magnésie 1,9225 

Lithine traces  sensibles 

Potasse 4,0250 

Soude 153,7950 

Matières  organiques.  .  .    traces  faibles 


Total 351,8670 

Résidu  fixe  à  180» 306,280 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Silice 0.0100 

Bicarbonate  de  chaux 0.9IW 

Chlorure  de  sodium m^ 

—  de  potassium  .  ,  .  .  6,3800 

—  de  magnésium. .  .  .  i^AV 

—  de  lithium. .  traces  seDsibles 
Bromure  de  magnésium.  .  .  .  0.011' 
Sulfate  de  chaux 3,7S0 

—     de  soude 6.4110 

Alumine  ayec  tr.  d'ox.  de  fer.     0,0û6û 

Total »B.46n 


Analyse  du  20  mars  1893. 


Commune  de  Briscous,  près  Bayonne.  —  Quatre  eaux  salées. 


Chlorure  de  sodium 

Sulfate  de  soude 

—  de  magnésie 

—  de  chaux 

Alcalinité  exprimée  en  carbonate  de  chaux. 

Résidu  salin  par  litre 


n»  1 

n«  2 

p-- 

KT- 

297,827 

330,011 

1,78.4 

14,095 

3,570 

6,186 

3,881 

3,536 

0,458 

0,772 

307,300 

%U,600 

325,938 

16,324 

10,623 

3,305 

0,6i0 


356,800 


3S9,i3S 
îi,432 
ii.8f3 


408,500 


Analyses  du  29  juillet  1892. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE  441 


DÉPARTEMENT  DES  BASSES- PYRÉNÉES  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  D*ORTHEZ.  —  CANTO^  DE  SALIES-DE-BÉARN. 

Commune  de  Salies-de-Béarn.  —  Eau  de  la  vallée  de  Jaloys. 
(M.  Beigbeder  Camps). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  ffr* 

Acide  carbonique  libre 0,0958 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0,1742 

Acide  ehlorhydrique 0,0330 

Adde  sulfhydrique 0,0004 

Adde  snlfurique 0,0800 

Silice traces 

Chaux 0,1398 

Magnésie 0,0190 

Potasse traces 

Soude 0,0291 

Matières  organiques » 

Total 0,5713 


COMPOSITION  CALCULEE. 


r. 


Acide  carbonique  libre 0,0958 

Bicarbonate  de  chaux 0,2163 

—         de  magnésie.  .  .  .  0,0608 

Sulfate  de  chaux 0,1359 

Sulfure  de  sodium 0,009 

Chlorure  de  sodium 0.0537 

—       de  potassium traces 


Total. 


0.5634 


Analyse  du  5  décembre  1893. 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES- PYRÉNÉES. 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  D'ARGELÉS. 

Commune  de  Luz-Saint-Sauveur  (M.  Layre-Dufau). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  ;  gr. 

Adde  carbon.  des  bicarbonates.  0.1177 

Acide  ehlorhydrique 0,ai32 

Acide  snlfurique 0,0300 

Adde  sulfhydrique 0,0122 

Silice, 0,0100 

Protoxyde  de  fer 0,0010 

Chaux.     0,0688 

Magnésie 0,0055 

Potasse iraces  faibles 

Soude 0,0135 

Matières  organiques 0,0022 

Total 0,3349 

Extrait  sec  à  180» 0,260 


COMPOSITION  CALCULÉE» 

Silice 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer. 

—  de  magnésie .... 

—  de  chaux 

Sulfate  de  chaux 

Sulfure  de  sodium 

Chlorure  de  sodium 

—       de  potassium.  .  traces 
Matières  organiques 


0,0100 
0,0040 
0,0176 
0,012fi 
0,0510 
0,0261 
0,0672 
faibles 
0,0022 


Total 0,3005 


Analyse  du  10  août  1887. 


443    ANALYSES   DES  EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


p      f 


DEPARTEMENT  DES  HAUTES- PYRENEES  (Suite), 


ARRONDISSEMENT  d'aRGELÊS.  —  CANTON  DE   LOURDES. 

Commune  de  Gazost.  —  Source  Noire. 


ANAUVSB  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :       gr. 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.    O.OÎOO 

Acide  suirhydrique 0,0090 

Acide  cblorbydrique 0,2820 

Acide  sulfUrique 0,0280 

Silice 0,0430 

Protoxydede  fer » 

Chaux 0,0Î70 

Magnésie 0,0010 

Lithine traces  sensibles 

Potasse 0,0090 

Soude O.iîlO 

Matières  organiques,  traces  très  faibles 

Totel 0,5870 


Extrait  sec  à  180* 0,535 


COMPOSITION  CALCULEE. 

P- 

Acide  sulfhydrique 0,00lll 

Bicarbonate  de  chaux 0,01IM 

—         de  magnésii*  ....   0,0I5B 

Silicate  de  soude 0,07» 

Sulfate  de  chaux 0.047S 

Chlorure  de  sodium 0^10 

—       de  potassium 0,0110 

•^       de  lithium.  .    traces  seosib'es 
Matières  organiques,   traces  très  faibi» 


Total. 


0,53(10 


Analyse  du  31  mai  1890. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAGNÈRES-DB-BIGORRE.    —    CANTON   DR  CAMPAN. 

Commune  d*Asté.  —  Source  de  Crastes,  gorge  de  TAbat. 


ANALYSE    ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*cau  : 
Acide  carbon.  des  bicarbonates. 

Acide  oh  lorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Potasso 

Soude  .  . 

Matières  organiques 


Total  . 
Extrait  sec  à  180«.  ,  . 


0.0778 

.  .  0,0030 

.  .  0,i078 

.  .  0,0200 

.  .  traces 

.  .  0,2951 

.  .  0,073.n 

.  .  traces 

.  .  0,0025 

.  .  0,0012 

.  .  0,9709 


.    0,930 


COMPOSinON  CALCULÉE. 

Silice .  0,0«» 

Bicarbonate  de  chaux  ......  0,0893 

—         de  magnésie  ....  0.0338 

^        de  protoxyde  de  fer.  traces 

Sulfate  de  chaux 0,6324 

—     de  magnésie 0,1887 

Chlorure  de  potassium traces 

—       de  sodium O,U048 

Matières  organiques 0,0012 

Total 0,9702 


Analvse  du  21  mai  188C. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE  ET  COMPOSITION  CALCULÉE.  443 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-PYRÉNÉES  (Suite). 

ARRONDISSEMENT  DE  BAGNÈRES-DE-BIGORRE.   —  CANTON  DE  GAIIPAN. 


Commune  de  Campan. 

AXALT8B  ÉLiMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 
Acide  Carbon .  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfùriqiic 

Silice 

Soufre 

Chaux  

Magnésie 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques  (perte  au 

rouge} 


Total.  .  . 


0,01908 
0,00119 
0,0i5U 
0,02250 
0,00206 
0,00694 
0,00228 
0,0009i 
0,01689 

0,02600 
.    0,i153i 


Extrait  sec  à  180* 0,114 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0223 

Sairhydr..de  sulfate  de  sodium.  0,0072 

Bicarbonate  de  chaux 0.0230 

—         de  magnésie  ....  0,0073 

Suifato  de  soude 0,0274 

Chlorure  de  sodium 0.0018 

—       de  potassium 0,0001 

Matières  organiques  (perte  au 

rouge} 0,0260 


Total.  . 


.    0,1153 


Analyse  du  16  novembre  1892. 


ARROND.   DE  BAGNÈRES-DE-BIGORRE.  —  CANT.  DE  MAULÉON-BAROUSSE. 

Commune  de  Sainte-Marie-Ies-Bains.  —  Source  de  Siradou. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0222 

Adde  Carbon,  des  bicarbonates.  0,1082 

Acide  chlorhydrique 0,0052 

Adde  sulfurique 1,0810 

Silice 0,0250 

Proloxyde  de  fer 0,0t05 

Chaux 0,6720 

Magnésie 0,0660 

Lithine tr.trësfalb. 

Potasse traces 

Soude 0,0718 

Matières  organiques 0,0012 

Total 2,0531 


Extrait  sec  à  180* 1,960 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Acide  carbonique  libre 0,0222 

Silice 0,0250 

Bicarbonate  de  chaux     .....  0,1770 

—         de  protox  ydc  de  fer.  0 ,  OOl  i 

Sulfate  de  chaux 1,4654 

—  de  magnésie 0,1980 

—  de  soude 0,1542 

Chlorure  de  sodium 0,0081 

—  de  potassium  ...     .  traces 

—  de  lithium ....    tr.  très  faib. 
Matières  organiques 0,0012 

Total 2,0522 


Analyse  du  8  août  188C. 
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DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-PYRÉNÉES  (Suite). 

ARROND.  DE  BAGNÈRBS-DE-BIGORRE.  —  CANT.  DE  VIBILLE-AURE. 

Commune  dû  f ramesaygues  (M.  Valentian). 


ANALYSE  ÉLÉMENT  AIR! . 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  sulfhydrique 0,0069 

Acide  chlorhydriquç 0,0690 

Acide  sulfuriquo 0,0023 

Silice 0,0490 

Chaux 0,0080 

Magnésie traces 

Lithine 0,0038 

Potasse tr.  à  peine  sens. 

Soude 0,1210 

Matières  organiques 0,0090 

Total. 0,2830 

Extrait  sec  à  180« 0,287 


COMPOSmON  CALCntÉE. 


p- 


Sulfure  de  sodium 0,0170 

Silicate  de  soode 0,0630 

Sulfate  de  soude 0,0410 

Chlorure  de  sodium 0,1050 

—  de  lithium 0,0t10 

—  de  potassium,  tr.  à  peine  sen?. 

—  de  calcium. ., 0,0150 

—  de  magnésium  ....  traces 
Matières  organitiues 0,0090 


Total. 


0,ttlO' 


Analyse  du  13  septembre  1889. 


_£. £.. 


DEPARTEMENT  DES  PYRENEES-ORIENTALES. 

ARROND.  DE  CÉRET.  —  CANTON  D*ARGELÉS-SCR-MER. 


Commune  de  Montesquieu-des-Âlbères  (M.  Massia). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer . 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude , 

Matières  organiques 


gr. 

i,40aO 

0,4615 

0,0073 

0,0157 

0,0525 

0,0013 

0,2220 

0,0316 

traces 

traces 

0,049i 

traces 


Total 2,2463 

Extrait  sec  à  880« 0,613 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 1,4060- 

Silice 0,0535 

Bicarbonate  de  chaux 0,57(A 

—  de  magnésie  ....  0,1010 
~         de  protoxyde  de  fer.  0,OW9 

—  dépotasse traces 

—  de  lithine traces 

—  de  soude 0,OTSO 

Sulfate  de  soude 0,0280 

Chlorure  de  sodium 0,0116 

Matières  organiques traces 

Total 2,24«. 


Analyse  du  3  mai  1888. 


f 


ANALYSE  ÉLâMENTAIRE  ET  COMPOSITION  GALCULÉE.  445 


DÉPARTEMENT  DES  PYRÉxNÉES-ORIEiNTALES  (Suite) 

ARRONDISSEMENT  ET  CANTON  DE  CÉRET. 

» 

Commune  du  Boulou.  —  Source  de  Saiot-Martin-de-Fenou il- 
lard. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :       gr. 
Acide  Carbon,  des  bicarbonates.    4, 2M0 

Acide  chlorhydrique 0,7290 

Acide  sulfùrique absence 

Silice O.OeSO 

Protoxyde  de  fer tr  très  faib. 

Chaux 0,4880 

Magnésie O^iXHO 

Potasse 0,1490 

.<oude 2,ft450 

Matières  organiques traces 

Uthine traces  sens. 

Total 8,4890 

Extrait  sec  à  180* 6,180 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0690 

Bicarbonate  de  chaux 1,2540 

-^         de  magnésie.  .  .  .    0,6420 

—  de  prot.  de  fer.    tr.  très  faib. 

—  delithine.  .  .    tracassons. 

—  de  potasse  .......  0,2870 

—  de  soude 4,8960 

Sulfate  de  soude absence 

Chlorure  de  sodium 1,1690 

Matières  organiques traces 

Total 8,3090 

Analyse  du  25  mars  1889. 
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DÉPARTEMENT  DES  PYRÉNÉES-ORIENTALES  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON   DE  CÉRET. 


Commune  du  Boulou. 


n 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique  libre ^ 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydriqiK» 

Acide  BulfUrique .  .  . 

Acide  arsénlqiio 

Silice 

Protoxyde  .  .        

Cbaux 

Maf^nésie 

PotaRse 

Lithine 

Soude 

Matières  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  ISO» 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  fer 

—  de  potasse 

—  de  lithine 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Arscniate  de  soude 

Chlorui'e  de  sodium 

Matières  organiques 

Total 

Analyses  du  28  septembrj  1889. 


SOURCES 

ClémeDttDi; 

Boulou 

^^^ 

«T. 

1,4990 

2,3680 

4.1660 

3,3790 

0,7II« 

0,5588 

0,0009 

0,0019 

0,0001 

0,0001 

0,0600 

0,0»» 

0,0077 

0,0058 

0,9016 

O.iSHO 

0,1680 

0,2^70 

0,0830 

0,0160 

0,0025 

0,0039 

3,0719 

1,8975 

0,0018 

0,0012 

9,9765 

9,06il 

6,i00 

4,873 

l,i990 

2,36») 

0,0600 

o.oeuo 

0,5l8i 

l,26tO 

0,5376 

0.T64O 

0,0171 

0,0129 

0,164i 

0,0912 

0,0063 

0,0099 

5,8910 

3,-W90 

0,0016 

0,O0E»4 

0,00015 

0,0Q01o 

1,1383 

0.8932 

0,0018 

0,0012 

9,83565 

9,9259es 
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DÉPARTEMENT  DES  PYRÉNÉES-ORIENTALES  (Suite). 


ARRONDISSEMENT  DE  PRADES 


CANTON   DOLETTE. 


Graûs  de  Canaveillcs. 


ANAUYSC  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 

Acice  carbooique  libre 

Acide  carbonique  des  btcarbonaio» 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulAirique •  .  .  . 

Acide  sulfbydrique 

Silice 

Protozyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Potasse..  .  j^ 

Soude  

Matières  organiques 

Total 

Extrait  sec  à  180» 

COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

— >         de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer 

—  de  potasse] 

—  de  soude 

Sulfate  de  soude 

Sulfure  de  sodium .' 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total.  ••..«. 


SOURCES 

Saint- 

des  Douches 

n«3 

Jacques 

(35«) 

(40*) 

(64*) 

«P. 

«f. 

gf. 

0,0186 

0,0124 

0,0177 

0,1232 

0,1060 

0,0696 

0,0063 

0,0056 

0,0059 

o,oao6 

0,0233 

0,0326 

0,0019 

absence 

0,0014 

0,0740 

0,0650 

0,0620 

0,0005 

0,0004 

0,0002 

0,0064 

0,0045 

0,0028 

0,0007 

0,0003 

0,0002 

traces 

traces 

traces 

0,1010 

0,0018 

0,0925 

0,0045 

0,0033 

0,0036 

0,3507 

0,3126 

0,3085 

0,273 

0,245 

0,240 

0,(H86 

0,0124 

0,0177 

0,0740 

0,0650 

0,0620 

0,0216 

0,0115 

0,0072 

0,0022 

0,0010 

0,0006 

0,0011 

0,0009 

0,0005 

traces 

traces 

traces 

0,1640 

0,1670 

0,14i3 

0,0365 

o,aiu 

0,0578 

0,0043 

absence 

'  0,0032 

0,0102 

0,0069 

0,0094 

0,0045 

0,0033 

0^,0036 

0,3570 

* 

0,31U 

• 

0,3063 

Analyses  du  31  JuUlet  1885. 
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DEPARTEMENT  DU  RHONE. 


ARRONDISSEMENT  DE  LYON.  —  CANTON  DE  ST-LAURENT-DE-OHAMOUSSET. 

Commune  de  Souzy-rArgentière.  —  Source  de  Saînte-Foy- 
l'Argentière. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre traces 

Acide  carboD.  des  bicarbonates.  0,tt8i 

Acide  chlorhydrique 0,0063 

Acide  sulAirique 0,0391 

Silice 0,0190 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,0600 

Magnésie 0,0S70 

Lithine tr.  faibles 

Potasse 0,0041 

Soude 0,0727 

Matières  organiques tr.  faibles 

Total 0,4364 

Extrait  sec  à  180* 0,325 


COMFOSITIOIf  CALCULEE. 

Silice 0,(HÎW 

Bicarbonate  de  chaux.  .....  0,1590 

~         de  magnésie.  .  .  .  0,0830 

—  de  fer traces 

—  de  soude 0,0600 

•—          de  potasse 0,0077 

—  de  lithine. .  .  .    tr.  faibles 

Sulfkte  de  soude 0,0690 

Chlorure  de  sodium 0,0103 

Total 0,43S9 


Analyse  du  7  mai  1891. 


DEPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-SAONE. 


ARRONDISSEMENT   DE  LURE.   —  CANTON  DE  SAILX-DE-VESOCL. 

Commune  de  Saulx-de-Vesoul.  —  Source  de  Vellemenfroy. 


ANALYSE  ÉLÉXENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,6144 

Acide  chlorhydrique. 0,0055 

Acide  BUlfurique 1 ,2417 

Silice 0,0230 

Protoxyde  de  fer traces 

Chaux 0,5360 

Magnésie 0,1440 

Lithine traces 

Potasse 0,0024 

Soude 0,6124 

Matières  organiques.  .  .  .    tr.  sensibles 

Total 3,1814 

Extrait  sec  à  180« 2,8700 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Silice 0,0Ï9) 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  traces 

—         de  chaux 1,0053 

Sulfate  de  chaux 0,3511 

—  de  magnésie 0.439) 

—  de  soude 1,3533 

Chlorure  de  sodium 0,0006 

—  de  potassium 0,001S 

—  de  lithium traces 

Matières  organiques.  .  •  .  tr.  sensibles 

Total 3,17Sl 

•  •  • 

Analyse  du  11  juin  1896. 
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DÉPARTEMEiNT  DE  LA  SAVOIE. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHAMBÉRY.  —  CANTON  D*AIX-LES-BAINS. 


Commune  d'Aix-les-Bains.  —  Source  Saint-Simon. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

t 

On  a  doBé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre O.OilO 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  U,3800 

Acide  chlorbydrique 0,0010 

Acide  sulfurique 0,02iO 

Silice 0,0050 

Protozyde  de  fer » 

<:haux 0,i250 

Magnésie 0,0380 

Potasse 0,0016 

Soude 0,0110 

Matières  organiques traces 

Total 0,5266 

Extrait  sec  à  180" 0,390 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Acide  carbonique  libre 0,OiltO 

SiUce 0,0030 

Bicarbonate  de  chaux 0,3160 

—         de  magnésie.  .  .  .  0,1S30 

Sulfate  de  soude 0,0390 

Chlorure  de  potassium 0,0096 

Total 0,5276 


Analyse  du  13  février  1891. 


ARRONDISSEMENT  DE  MOUTIERS.  —  CANTON  DE  SALINS* 


Commune  de  Salins.  —  Source  Marquette. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0500 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,3654 

Acide  cblorbydrique 1,4710 

Acide  sulfurique 0,9192 

SUlce 0,0170 

Protoxyde  de  fer. tr.  faibles 

Chaux 0,5940 

Magnésie 0,1960 

Potasse 0,(^48 

Soude.  .• 1,2466 

Matières  organiques traces 

Total 4,9440 

Extrait  sec  à  180* 4,450 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

gr. 

Acide  carbonique  libre 0,0500 

Silice 0,0170 

Bicarbonate  de  prot.  de  fer.    tr.  faibles 

--  de  chaux 0,5977 

Sulfate  de  chaux 0,8790 

,  —     de  magnésie 0,5890 

—     de  soude 0,0693 

Chlorure  de  sodiuth 2,2920 

—       de  potassium 0,0868 

Matières  organiques traces 

Total 4,5808 

Analyse  du  5  mai  1888» 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SAVOIE  (Suite). 


iRRONDISS.   DE  MOLTIERS.   —   CANTON  DE   NOTRE -DAM  E*DE-BRIANCO\. 


Commune  de  Notre-Dame-de-Briançon. 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 


On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 
Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux  

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180°. 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  lithine 

—  de  protoxyde  de  fer 
Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Matières  organiques 


LA  LKCHERE 

PuiU  a*  i 

PuiU  0*  S 

gr- 

gf- 

0,1121 

0,1186 

0,0690 

0,0672 

1,ttlO 

1,2990 

0,0060 

0,0050 

traces 

traces 

0,6615 

0,7031 

0,0430 

0,0460 

tr.trksfaib. 

tr.trèsfsib. 

0,3010 

• 
0,3140 

traces 

traces 

2,4326 

2,573t 

2,388 


0,0060 
0,1820 
tr.trèsfaib. 
traces 
1,4370 
0,1290 
0,5160 
0,1390 
traces 


2,Si5 


0,0050 
0,1910 
tr.trèsfaib. 
traces 
1,5250 
0,1380 
0,5500 
0,1^0 
traces 


Total 2,4070  2 


,5470 


Analyses  du  24  décembre  1888. 
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DEPARTEMENT   DE   LA  HAUTE-SAVOIE. 


ARRONDISSEUENT  DE  SAINT- JULIEN.  —  CANTON  DE  CRUSEILLES. 


Commune  d'Allonzîer. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIKE. 

On  a  dosé  pir  litre  d*eau  : 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  ctalorhydrique 

Acide  sulfurique 

Acide  sulfhydrique 

Silice ^ 

Proloxyde  de  fer .  •  .  .  . 

Chaux 

Magnésie 

Potasse 

Soude  

Matins  organiques 

Total 
Extrait  sec  à  180* 

COMPOSITION  CALGCLÉE. 

Silice 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer 

~         de  magnésie 

—         de  chaux 

Sulfate  de  chaux.  .  .' 

Chlorure  de  potassium 

—       de  sodium 

Sulfure  de  sodium 

Matières  organiques 

Total 


SOl'RCES 

St-François 

du  Château 

gr. 

gr. 

0,2500 

0,3153 

0,0050 

0,0026 

0,0137 

0,0196 

0,0014 

0,0022 

0,0250 

0,0300 

tr.  très  faibles 

traces  faibles 

0,1120 

0,1237 

'    0,0360 

0,0576 

0,0005 

0,0006 

0,0101 

0,0083 

0,0012 

0,0020 

O,4o79 

0,5655 

0,330 

0,395 

0,0250 

0,0300 

tr.  très  faibles 

tr.  très  faibles 

0,1156 

0,1843 

0,2633 

0,29i3 

0,0233 

0,0296 

0,0007 

0,0008 

0,0077 

0,0086 

0,0107 

0,0(^4 

0,0012 

0,0020 

0,4475 

0,5530 

Tome  YI,  1894. 


Analyses  du  27  octobre  1887. 
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ANALYSES   DES   EAUX   MINÉRALES   FRANÇAISES. 


DEPARTEMENT  DE    SEINE-ET-OISE. 


ARRONDISSEMENT  DE  PONTr>ISE.   —  CANTON  DE  MARINES. 


Commune  de  Santeuil. 


ANALYSE   ÉLÉMENTAIRE. 


On  a  doBé  par  litre  d*eau  : 
Acide  carbonique  libre  ....... 

Acide  carbonique  des  bicarbonates 

Acide  chlorbydrique 

Acide  sulfùrique 

Acide  pbospborique 

SUice 

Protoxyde  de  fer 

Cbaux  

Magnésie 

Lithine 

Potastfe 

Sonde  


Matières  organiques 


Total 


Extrait  sec  à  180>. 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  protoxyde  de  fer , 

Sulfate  de  cbaux 

Phosphates 

Chlorure  de  lithium 

—  de  potassium 

—  de  sodium 

Matières  organiques 


Total 


SOURCES 

Saint- Jean 

des  Gardes 

fr. 

r- 

O.OalO 

o,oeoo 

0,3174 

0,3076 

0,0153 

0,0155 

0,ail5 

0,0418 

traces 

traces 

0,01GO 

0,0!» 

0,0021 

0,001i 

0,1792 

0,1780 

0,0380 

0,0330 

0,0009 

0,0005 

0,0040 

0,0040 

0,0110 

0,0120 

traces  faibl. 

traces  faibL 

0,6738 

0,6816 

0,452 


0,0510 
0,0160 
0,3857 
0,1152 
0,0046 
0,0707 

traces  faibl. 
0,0006 
0,0063 
0,0207 

traces  faibl. 


I 


0,6710 


0,468 


0,0600 
0,0280 
0,3823 
0,1066 
0,0026 
0,0711 

traces  faibl. 
0,0013 
0,0063 
0,02» 

tr.  aensibles 


0,6797 


Analyses  du  18  septembre  1888. 
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.YSEE 


DEPARTEMENT   DU    TARN. 


ARRONDISSEMENT  ET  CANTON   DE  CASTRES. 


Commune  de  Drassac.  —  Source  du  Verdier. 


ANALYSE  ÉUBMENTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  chlorbydrique 0,0310 

Acide  salfarique 2,0330 

Silice 0,0700 

Protozyde  de  fer 0,8800 

Oxyde  de  cuivre 0,0960 

Chaux 0,i680 

Magnésie 0,0280 

Potasse 0,0480 

Soude 0,0830 

Matières  organiques » 

Total 3,5290 


COHPOSITION  CALCULÉE. 

r- 

Silice 0,0700 

Sulfate  de  peroxyde  de  fer. .  .  .  2,1660 

—  d*aluminium 0,2870 

—  de  chaux 0,4080 

—  de  magnésie 0,0840 

^     de  potassium 0,1166 

—  de  soude 0,1217 

—  de  cuivre 0,1940 

Chlorure  de  sodium 0,0486 

Total 3,4899 


Analvse  du  29  mars  189». 


L 
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DEPARTEMENT  DE  TARN- ET -GARONNE. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTAUBAN. 


CANTON  DE   SAIXT-ANTOXIS 


Commune  de  Fenayrols. 


ANALYSE  ÉLÂMENTAIRE. 


On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 
Acide  carbonique  des  bicarbonates. 

Acide  cblorhydrique 

Acide  suIfUrique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithlne 

Potasse : 

Soude 

Matières  organiques 


Total. 


Extrait  sec  à  180«, 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


Silice 

Bicarbonate  de  f er  .  .  . 

—         de  chaux  . 

Sulfate  de  chaux .  .  .  . 

—     de  magnésie  .  . 

Chlorure  de  potassium 

>-      de  lithium. .  . 

—      de  sodium. .  . 

Matières  organiques. .  . 


Total. 


SOURCES 


Bourbouzole 


n»  1 


0.3694 
0,0069 
0,9573 
0,01^ 
0,0027 
0,6i^ 
0,U10 

tr.  très  faibl. 
0,0040 
0,0049 

traces  faibles 


2,0122 


2,018 


0,0120 
0,0059 
0,43iO 
1,1521 
0,4240 
0,0063 

tr.  très  faibl. 
0,0094 

traces  ftJbles 


n»  2 


gp. 

0,2774 

0,0089 

1,2525 

0,0150 

0,0045 

0,8470 

0,1 iiO 

tr.  très  faibl. 
0.0040 
0,0049 

traces  faibles 


2,5582 


2,506 


0,0150 
0,0099 
0,4539 
1,6283 
0,4320 
0,0063 

tr.  très  faibl. 
0,0094 

traces  faibles 


de 
rÉglise 


gr. 

0,2548 

0,0089 

1,2563 

0,0150 

0,OOio 

0,8650 

0,1240 

tr.  trèsbiU. 
0,0040 
0,0019 

traces  faibles 


2,5374 


2,i:i7 


2,0407 


2,5548 


0,0150 
0,001)9 
0,4061 
1,7153 
0,37!»0 
0,0063 

tr.trèsftibl. 
0,0094 

traces  faibles 


2,5360 


VlUenenTe 


O,iS06 
0,0(»i 
1,1080 

0,(^ 
O.O0S3 
0,7381 
O.liOO 

tr.  tràfuU. 
0,0(06 
0,0(K3 

traces  tuUfs 


O.OM) 
0,0073 
0,4S3 
1,4076 
O,i«0 
0,0057 
.  trà  faibl- 
0,0104 
iracES&iUes 


2,3283 


Analyses  du  24  juillet  1893  et  du  26  juillet  1894. 
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DEPARTEMENT  DU  VAR. 

ARRONDISSEMENT  DE   DRAGUIGNAN  —  CANTON   DE   FRÉJUS. 

Comm.  de  St-Raphaël.  —  Eau  du  puits  Aurélien,  à  Valescure. 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  dVau  :       gc. 

Acide  carbonique  libre 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.    0,dU)l 

Acide  chlorhydrique 0,1329 

Acide  sulfuiique 0,0519 

Silice 0,0i30 

Protoxyde  de  fer tr.  très  faib. 

Chaux 0,1388 

Magnésie 0,ai23 

Lithine tr.  faibles 

Potasse 0,0243 

Soude 0,207i 

Matières  organiques.  tr.  très  faib. 


Total 


0,9817 


Extrait  sec  à  IfiO' 0,730 


COMPOSITION  CALCULÉE. 


l?r. 


Silice 0,0230 

Bicarbonate  de  chaux 0,3370 

—  de  magnésie.  .  .  .    0,1352 

~         de  soude 0,0639 

Sulfate  de  soude 0,0975 

Chlorure  de  sodium 0,2452 

—  de  potassium 0,0355 

—  de  lithium  ....    tr.  très  faib. 
Matières  organiques.  ...    tr.  très  faib. 

Total 0,9573 


Analyse  du  31  janvier  1893. 


DEPARTEMENT  DE  LA  VIEiNNE. 


ARRONDISSEMENT   DE   CIVRAY.   —  CANTON   D  AVAILLE-LI.M0US1NE. 

Commune  d'AvailIe-Limousinc  (M.  Buisson  des  Lesze.s). 


ANALYSE  ELEMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre » 

Acide  carbon.  des  bicarbonates.  0,1432 

Acide  chlorhydrique 2,2286 

Acide  sulfurique 0,1335 

Silice 0,02^40 

Protoxyde  de  fer >• 

Chaux 0,6590 

Magnésie 0,13i7 

Lithine 0,0123 

Potasse 0,0281 

Soude 1,1235 

Matières  organiques » 

Total 4,4872 

Extrait  sec  à  180" 3,900 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Silice 0,0240 

Bicarbonate  de  chaux 0,2343 

Sulfate  de  chaux 0,2269 

Chlorure  de  calcium 0,9105 

—  de  magnésium 0,3153 

—  de  potassium 0,0450 

—  de  lithium 0,0350 

—  de  sodium       .  .     .  .  2,1170 
Matières  organiques traces 

Total 3,9380 


Analyse  du  18  juin  1890. 
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DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 


ARRONDISSEMENT   DE  MI  RECOURT.   —  CANTON   DE   VITTF.L. 


Commune  de  Contrexeville  (D.  Thierry). 


ANALYSE  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  gr. 

Acide  carbonique  libre 0,1G20 

Acide  Carbon,  des  bicarbonates.  0,2130 

Acide  chlorhydrique 0,0083 

Acide  sulfurique 1,1168 

Silice 0.0280 

Protoxyde  de  fer O.OOiS 

Chaux 0,7952 

Magnésie 0,0828 

Lithine absence 

Potasse 0,0009 

Soude 0,0113 

Matières  organiques 0,0018 

Total 2,4226 

Extrait  sec  à  180° 2,160 


COMPOSITION  CALCULEE. 

Acide  carbonique  libre 

Silice 

Bicarbonate  de  chaux 

—  dennagnésie  .... 

—  de  protoxyde  de  fer. 
Sulfate  de  chaux 

—     de  magnésie 

-—     de  soude.' 

Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium ..... 

—  de  lithium 

Matières  organiques 


«T. 

0,1(») 
0,090 
0,331i 
0,0114 
O.O061 
1.6182 
0,2313 
0,0110 
0,0122 
0,0015 
absence 
0,0018 


ToUl. 


2,4205 


Analyse  du  10  mars  1886. 


ARRONDISSEMENT  DE  MIRËCOURT.  —  CANTON  DE  VITTEL. 


Commune  de  Contrexeville. 
tage). 


—  Source  Mongeot  (ancien  cep- 


analyse  ÉLÉMENTAIRE. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  : 
Acide  Carbon,  des  bicarbonates. 

Adde  chlorhydrique 

Acide  sulfurique 

Silice 

Protoxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Lithine 

Potasse 

Soude  

Matières  organiques 


Total 


0,0950 
0,0120 
1,0820 
0,0125 
traces 
0,7066 
0.0222 
0,0006 
0,0U06 
0,0929 
0,0077 

2,0323 


Extrait  sec  à  180* 2,010 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

F- 

Silice 0,0125 

Bicarbonate  de  chaux 0,0680 

—  de  magnésie  ....  0,0710 

—  de  protoxyde  de  fer.  traces 
Sulfate  de  chaux iJBS3& 

—    de  soude 0,1813 

Chlorure  de  sodium 0,OS(H 

—      de  potassium 0,0009 

-^     de  lithium 0,OOS 

Àrséniate  de  soude absenct 

Matières  organiques 0,0077 


Total. 


2,0293 


Analyse  du  30  mars  1885. 
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DÉPARTEMENT   DES  VOSGES. 


ARRONDISSEMENT   DE  MIRECOURT.    —  CANTON  DE  YITTEL. 


Commune  de   Contrexe ville, 
captage). 


»   Source    Mongeot  (nouveau 


ANALYSE  ÊLÉMENTAIRB. 

On  a  dosé  par  litre  d*eau  :  er. 

Acide  carboD.  des  bicarbonates.  0,!2838 

Acide  chlorhydrique 0,0033 

Acide  sulfurique 1,1854 

Silice 0,0060 

Protoxyde  de  fer 0,0007 

Chaux 0,7202 

Magnésie 0,0000 

Uthine 0,0015 

Potasse 0,0005 

Soude 0,1457 

Matières  organiques traces 

Total 2,4363 

Extrait  sec  à  180«  .......  .  2,2900 


COMPOSITION  CALCULÉE. 

Silice 0,0œ>0 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0,0015 

—         de  chaux 0,4621 

Sulfate  de  chaux 1,3500 

~-     de  magnésie 0,2700 

—     de  soude 0,3289 

Chlorure  de  sodium 0,004i 

—  de  potassium 0,0008 

—  de  lithium 0,0049 

Matières  organiques traces 

Total 2,4276 


Analyse  du  11  juin  189i. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LA  RÉSISTANCE  DES  FOYERS  CTLINDRI(UE8. 

La  Zeilschrift  des  Vereines  deutscfier  Ingenieure  (9  juin  18941 
donne  une  intéressante  relation,  par  M.  C.  Bach,  des  expériences 
exécutées,  pendant  les  années  1887  à  1892,  sur  la  résistance  des 
foyers  intérieurs  de  chaudières,  à  l'arsenal  impérial  de  Danzig. 

Les  célèbres  essais  de  Fairbairn,  sur  les  cylindres  pressés 
extérieurement,  ont  porté  sur  des  tubes  de  faible  épaisseur  (1,1  à 
ejaD"»-»)  et  de  petit  diamètre  (102  à  476-").  A  Danzig,  on  a  au 
contraire  opéré  sur  des  pièces  de  dimensions  employées  dans  les 
chaudières  marines. 

La  figure  ci-contre  représente  Tappareil  d'essai,  composé  d'un 
cylindre  très  résistant,  eu  acier  Martin,  muni  de  brides,  sur 
lesquelles  on  boulonnait,  avec  un  joint  étanche,  deux  tôles 
planes  rivées  sur  les  bouts  du  foyer  cylindrique.  Une  pression 
hydraulique  était  exercée  entre  les  deux  cylindres  ;  un  appareil  de 
mesure,  monté  comme  une  barre  d'alésage,  permettait  de  relever 
les  déformations  du  cylindre  pressé. 

On  a  essayé  de  la  sorte  dix-huit  foyers,  dont  treize  en  tôle 
lisse,  avec  viroles  assemblées  par  leurs  bords  emboutis,  comme 
celui  que  représente  la  figure,  quatre  ondulés  et  un  à  nervures 
(de  John  Brown  and  C°).  Les  pièces  essayées  avaient  les  disposi- 
tions et  les  dimensions  ci-dessous  indiquées  : 

N"*  i.  Deux  viroles  en  fer,  avec  rivure  longitudinale,  à  couvre* 
joints  et  simples  rangs  de  rivets;  tôle  soudée  aux  extrémités 
des  viroles.  Une  cornière  circulaire  est  rivée  à  l'extérieur  d'une 
des  viroles,  pour  la  raidir;  elle  ne  touche  pas  la  tôle,  à  laquelle 
elle  est  rattachée  par  des  rivels  entourés  d'une  bague.  Diamètre 
intérieur,  1  mètre,  avec  écarts  observés  (avant  l'essai)  de  6  milli- 
mètres entre  les  diamètres  les  plus  différents;  longueur  des 
viroles,  l'",062;  épaisseur  des  tôles,  7,8  à  8,4  millimètres. 

N*.2.  Foyer  en  fer,  tout  à  fait  analogue  au  n*  1,  sauf  les 


j 
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longueurs  des  viroles,  au  nombre  de  3,  longues  de  737  milli- 
mètres; deux  viroles  sont  raidies  par  une  cornière  extérieure. 

N»  3.  Foyer  en  fer,  pareil  au  n«  1  :  deux  viroles  chacune  avec 
une  cornière  extérieure. 

N'  4.  Foyer  en  fer,  pareil  au  n""  2. 

N»  5.  Virole  unique  en  fer,  large  de  {"jQSO;  diamètre,  1  mètre, 
avec  écart  de 6,4  millimètres;  épaisseur,  10,8  à  11,8  millimètres. 

N"  6.  Foyer  en  fer,  pareil  au  n*  1,  sauf  Tépaisseur,  qui  est  de 

10.5  à  11,5  millimètres. 

N*  7.  Foyer  en  fer,  pareil  au  n»  3,  sauf  Fépaisseur,  qui  est 
de  10,4  à  11,2  millimètres. 
N*  8.  Foyer  en  fer,  pareil  au  n»  4,  sauf  Tépaisseur,  qui  est  de 

10.6  à  11,2  millimètres. 

N»  9.  Foyer  en  fer,  pareil  au  n*  4,  sauf  l'épaisseur,  qui  est  de 
10,8  à  11,6  millimètres. 

N*  10.  Foyer  en  fer,  soudé  à  trois  viroles,  longues  de  520  milli- 
mètres; diamètre,  950  millimètres,  avec  écarts  maxima  de 
6,8  millimètres;  épaisseur,  12,4  à  13,2  millimètres. 

JN*"  11.  Pareil  au  n*"  10,  mais  en  acier  Siemens-Martin,  soudé. 

N*  12.  Foyer  en  fer,  rivé,  d'ailleurs  analogue  au  n"*  11  ;  épais- 
seur de  la  tôle,  15,5  millimètres. 

N*  13.  Deux  viroles  en  fer,  rivées;  diamètre,  1  mètre;  épais- 
seur, 14,7  à  i5,2  millimètres. 

N**  14.  Foyer  ondulé,  en  acier  Siemens-Martin;  plus  petit 
diamètre  intérieur,  950  millimètres;  épaisseur  moyenne,  13  mil- 
limètres. 

N*"  15.  Analogue  au  n""  14,  mais  avec  épaisseur  de  14,5  milli- 
mètres. 

N*  16.  Foyei*  ondulé,  en  acier  Siemens -Martin;  plus  petit 
diamètre  intérieur,  i  mètre;  épaisseur,  16  millimètres. 

N°  17.  Foyer  ondulé  en  acier  Siemens-Martin;  plus  grand 
diamètre  intérieur,  1",150;  épaisseur,  17  millimètres. 

N»  18.  Foyer  à  nervures  de  John  Brown  and  C';  diamètre  inté- 
rieur, 950  millimètres;  épaisseur,  14  millimètres. 

Dans  ces  essais,  la  pression  a  été  poussée  jusqu'à  la  formation 
d'une  poche  intérieure  :  les  chiffres  relevés  de  la  pression  effec- 
tive en  kilogrammes  par  centimètre  carré,  sont,  pour  les  dix-huit 
chaudières  :  24,  30,  30,  30,  32,  45,  45,  45,  55,  55,  48,  80,  70, 
65,  70,  75,  70,  60. 

La  consolidation  par  une  cornière  extérieure  paraît  peu  effi- 
cace :  on  ne  peut  rapprocher  les  rivets  autant  qifil  le  faudrait, 
car  on  doit  laisser  un  espace  suffisant  pour  l'eau. 
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M.  Bach  donne  la  formule  suivante  pour  fixer  Fépaisseur  d'un 
foyer  cylindrique  : 


où  : 

e  est  Tépaisseur  en  millimètres; 

p  la  pression  effective  en  kilogrammes  par  centimètre  carré; 

d  le  diamètre  extérieur  en  centimètres  ; 

/  la  longueur  de  la  virole,  en  millimètres  : 

a  un  coefiicient  qu'on  peut  prendre  égal  à  80  quand  la  chau- 
dronnerie est  bonne. 

Les  expériences  indiquent,  pour  rapport  de  la  pression  de 
rupture  à  la  pression  p  de  la  formule,  le  rapport  6,0S  à  8,35. 

Le  mémoire  de  M.  Bach  est  accompagné  du  dessin  de  tous  les 
foyers  essayés,  avant  et  après  l'essai. 

Ed.  Sauvage. 


STATISTIQUE  DE  L*IHDUSTRIE  HIHÉRALE  DE  LA  SAflÈRE  EN  1893. 


NATURE  DES  PRODUITS 


Houille 

LijB^ite 

Minerai  de  fer 

—  de  cuivre  .  .  . 

—  de  manganèse. 

Pyrites  de  fer 

Graphite 

Sel  gemme 


Fonte 

Fer  en  barres 
Acier 


QUANTITÉ 


!•  Mines, 

tonnes 

802.538 

17  167 

149.271 

6S0 

18() 

2.106 

3  IM) 

1.214 

2»  Vsities, 

75.209 
49.909 
60.821 


VALEUR 


francs 

10.UM.785 

72.589 

735.550 

13  812 

2.2:J0 

26.345 

260  050 

37.819 


4.280.910 
7.417.067 
8.225.370 


NOMBRE 

d'ouvriers 


4.949 

120 

635 

28 

3 

45 

w 

108 


4i8 

2.222 

459 


(Extrait  de  /'CEsterreichische  Zeitschrift  fUr  Berg-und 
Hûttenwesen.) 
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STATISTIQUE  DE  L*1RDUSTRIE  HINÉRALE  DE  LITALIE  EH  189S. 


NATUAE  DES  PRODUITS 


QUANTITE 


VALEUR 


PRIX 
BOy«0 


NOMBRE 

fNTrim 


!•  Production  des  mines. 


Minerai  de  fer 

—  do  ferro-manganëso.  .  .  . 

—  de  manRanèsc 

—  de  cuivre.  .  .  ., 

—  de  zinc 

—  de  plomb 

—  d'argent 

—  d'or 

—  d'antimoine 

—  de  mercure 

Pyrite  de  fer 

Combustibles  minéraux 

soun^'-J^ndT":  :::;:: 

Sel  gemme 

Sel  de  sources 

Asphalte  el  bitume 

Pétrole .  .  . 

Eaux  minérales 

Alunite 

Acide  borique 

Graphite 

Totaux 


tonnes 

francs 

191.305 

1.782.667 

8.R05 

7i.8l2 

810 

32.744 

96. «99 

2.517.K48 

13i.767 

10.467.074 

29.004 

4.065.537 

1.236 

1.177.973 

7.393 

663.733 

1.193 

202.010 

19.450 

1.1(^.346 

29.460 

361.136 

317.249 

2.173.506 

16.300 

684.600 

401.371 

28.933.075 

16.790 

284.550 

8.682 

199.054 

25.980 

565  800 

2.«>2 

795.050 

13  896 

189.526 

4.21H) 

2«».160 

2.847 

1.565.830 

1.46.=! 

15  399 

1.329.074 

57.906.180 

fr.  c. 
9.3i 
8.50 
40,42 
26.4S 
78,83 

140,17 

953.(E» 
89.77 

169,32 
56,83 
12.25 
6,85, 
42.00 
72:08 
I6,9i 
23,14 
21,77 

299,79 

13,63 

4,80 

550,00 
10,51 


2»   Production  des  usines  mine'ralurgiques. 


Fonte 

Fonte  de  2«  fusion 

Fer 

Acier 

Tôles  étamée.s 

Plomb 

Argent 

Or 

Mercure 

Antimoine 

Cuivre  et  alliages  de  cuivre 

Zinc 

Soufre  rafâné 

Soufre  en  poudr^» 

Sel  marin 

Pôtrole,  benzine,  etc 

Asphalte  et  bitume 

. i««,.t„i«$  de  charbon  minéral. 

Agglomères  J  ^^  charbon  végétal. 

Produits  secondaires 
(coke,  goudron,  eaux 
ammoniacales).  .  .  . 

Totaux 


tooncB 
8.038 
8.159 
138.016 
71.380 
2.5110 
19.898 
40.095  »'K 
362  >■( 
273^** 
376 
6.911 
250 
3i.750 
91.624 
397.506 
2.613 
8.905 
S40.790 
19.200 
154.877.166-ï 

451.231»- 


francs 
1.1S4.605 
2.156.000 

34.124.214 

16.987.130 
1.250.000 
4.974.500 
.';.fê&3.395 
1.121.016 
1.323.686 
297.800 

11.931.237 
275.000 
3.209.510 
9.562.388 
4.617.611 
1.293.380 
328.^8 

16.368  650 
1  7a4.000 

36.055.245 

14.379.481 


168.807.406 


2.01Î 
66 
73 

2.177 

10.Î8Î 

926 
515 

m 
m 

495 
2.105 

34.466 

3tô 
149 
SIS 
130 
4 

13 

433 
45 


36.314 


fp.  cl 
143,64 
264,24] 
247, 20J 
237.96: 
500;00| 
250,00i 
141,00 
3.093,31 
4.848,66 
792,(« 
1.726,31 
1.100,00 
92,36 
101,06 
11,69 
495,00 
36.89 
30.26/ 
88,73} 
0 


rs 


182 

10.9â8 

146 

766 

89 

69 

3.S 

1.5S9 

■ 

373 

970 

2.«1 

57 

li5 

7m 
3.741 


22.':o7 


(Extrait  de  la  Rivisla  del  servizio  mincrario  oeL  1893). 
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STATISTIQUE  DE  L'IHDOSTRIE  lIlliRALE  DES  ÉTATS-DHIS 

ER  1892  C)  ET  EN  1898. 


1*»  Métaux. 

roiiiG*  •••#•••••••• 

Spiegel  et  ferromanganësc. 

Cuivre 

Plomb 

Zinc 

Mercure 

Nickel 

AlumiDium 

Etain 

Antimoine 

Argent  (en  kilogrammes). . 
Or  (idem.) 

Platine         (idem.) 

Total 

2*  Matières  minérales. 


■\ 


Anthracite..  .  . 
Charbon.  J  llouille  bitumi- 

Deuse. 
Coke 

Asphalte 

Ozokéri te  (raffinée) .  .  .  . 

A^€*a  Ole  «•••■•■«••• 

Gaz  naturel 

Graphite  (brut  et  rarff  né). 

Pyrites 

Fer  chromé ........ 

Minerai  de  manganèse.  . 
Minerai  d'antimoine  .  .  . 

Oxyde  de  cobalt 

Bauxite 

Soufre 

Pierre  à  bâtir 

Marne ... 

Castine . 

Chaux  

Ciment 

Pierre  meulière.  ..... 

Pierre  à  fusil 

Pierre  à  meules 

Pierres  à  aiguiser 

Tripoli 

Argile  à  poterie 


A  reporter. 


1892 


Poids 


tonn.  metr. 

182.015 

147.647 

186.548 

76.279 

971 

44 

134 

65 

181 

«.022.195"» 

49.652 

11 


toan.  métr. 
47.^1.696 

116.059.045 

12.204.203 

42.675 

59 

7.000.982 

1*450 

109  957 

1.677 

19.425 

771 

3.9 

8.891 

1.656 

113.400 
4.63:^.416 
6.350.200 


37.996 


1.200 
457.349 


•     •     • 


Valeur 


francs 

697.580.421 

34.432.962 

190.190.952 

85.213.072 

40.331.444 

5.800.150 

2;«.839 

993.265 

154.504 

186.180 

435.310.430 

170.924.828 

9.065 


1.661.435.412 


francs 
464.790.947 

613.514.156 

121.321.386 

1.315.803 

40.404 

156.586.883 

76.664.000 

473.462 

1.819.260 

85.470 

671.255 

264.180 

33.411 

253.820 

283.605 

230.973.610 

336.700 

10.865.568 

199  430.000 

37.(fô1.245 

1.578.864 

958.300 

103.600 

557.264 

217.  ^^I 

5.180.000 


1.955.400.494 


1893 


Poids 


tonn.  mctr. 

7.156.782 

82.424 

146.324 

17îi.931 

76  255 

1.046 

12 

142 

n 

318 
1.881. 732  ««f 
54.091 
9,3 


tonn.  môlr. 
48.818.356 

115.263.204 

9.949.986 

31.701 

6.978.403 

1.771 
95.526 


1 
9. 


.646 

.297 

771 

1.7 

10.106 

1.219 

99.792 
3.810.375 
5.443.164 

41*350 
38.612 


1.5o0 
399.327 


Valeur 


francs 

486.341.441 

14.986.926 

179  C^l.729 

74.939.210 

32.192.571 

5.742.170 

64.382 

1.060.SO4 

326.340 

405.181.931 

186.221.000 

48.174 


1.386.726.378 


fran'^s 
482.214.851 

614.326.420 

76.0«6.iO4 

905.050 

lo6..'l57.756 

72.520.000 

243.476 

1.476.30(» 

82.880 

310  800 

212.380 

18.130 

2S5.9G2 

139.238 

207.200.000 

28i.900 

11.655  000 

155.400.000 

32.808.23.4 

1.791.866 

984.200 

93.240 

518.691 

142.424 

4.299.400 


1.820.687.602 


(*)  Les  chiffres  de  1892,  bien  que  déjà  publiés  l*an  dernier  (Ann,  des  mines 
2«  Tol.  de  1893,  p.  364-365),  sont  donnés  de  nouTean  ici,  à  raison  des  rectifi- 
cations apportées  à  un  certain  nombre  d'entre  eux. 
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RfP'^rt 

Ardois6 .  .  . 

Phosphate  de  chaux  .  .  .  . 

Gjpse 

Borax  

Soude  naturelle 

Sulfate  de  soude  naturel.  . 

Barytine 

Magnésite 

Amiante 

Talc  fibreux 

Stéatite 

Mica 

Feldspath 

Spath-fluor 

Onyx. ...  

Corindon 

Pierres  précieuses 

Couleurs  minérales  .  .  .  . 
Rouge  de  Venise  ...  .  .  . 

Blanc  de  zinc 

Couperose 

Sulfate  de  cuivre 

Bronze 

Total.  ...... 


1898 


Poid< 


tonn.  méir. 


917. «7 

5.6a7 

S.994 

1.5^ 

25.833 

i.m 
11  .au 

34 

16.258 

8.165 

Ld64 

5o!805 

3.815 

24.946 

12.021 

1.542*133 
172 


■  •  .  .  . 


A'aleur 


francs 

1.(^.400  494 

21.590.887 

17.206.069 

3.002.649 

4.671.091 

85.470 

43.512 

737^28 

50.837 

25.9U0 

2.447.472 

2.193.466 

518.000 

414.400 

279.720 

207.200 

725.169 

973.840 

3.367.000 

462.755 

11.396.000 

571.209 

30.5^.000 
334.172 


2.058.068.840 


1S93 


Poids 


tonn.  métr. 


997.140 

226.7ÎI9 

3.916 

2.268 

82 

24.161 

1.087 

109 

33.113 

18.2^ 

34 

17.271 

8.800 

1.535 


3.475 
22.678 

24.iM2 

!.. 152.388 

158 


*...•• 


Valeur 


fraaci 

1.820.687.6» 

18.316.480 

17.791,694 

2.913.790 

3.379.5» 

64.7S0 

2.331 


41.440 

ai.osi) 

1.748.897 

1.900.153 

518.000 

440.300 

396.70} 

148.^ 

728.351 

1.O96.0Û0 

2.8S8.«0 

4«I.6I0 

9.7«.S0O 

494.3T9 

9.440.550 

29.617.900 

461.178 


1.923.':33.5S3 


»       mu» 


ÊHumé  des  t>aleurs. 


1    uecAux  .ac...»^». ..•••*•.. 

2"  Matières  minérales  indhiuées 

3^  Substances  diverses  non-dévu^niées 
(estimation} 


Total  général 


1892 

Valeur  en  francs 


1.661.435.412 
2.058.068.840 

38.850.000 


3.758.354.252 


1898 

Valeur  eo  firaoes 


1.386.726.378 
1.923.732.^ 

31.080.000 


3.341. 536.901 


[Extrait  de  The  minerai  Industry,  its  statistics,  techco- 
logy  and  tradey  Fd#,  //.) 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


CONCERNANT 


LES    MINES,   CARRIÈRES,    SOURCES    d'eAUX    MINÉRALES, 
CHEMINS   DE    PER   EN    EXPLOITATION,   ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  6  axmt  1894^  portant 
rejet  de  la  demande  de  MM.  Sapène  et  Barès,  en  concession  de 
mines  d*anlimoine  et  métaux  connexes,  dans  les  communes  de 
PouBEAu,  Gatheryielle,  Cirés  et  JuRviELLE  (Haute-GaroDDe). 


Arrêté  ministériel,  du  9  août  1894,  prononçant  la  déchéance  des 
concessionnaires  des  mines  de  houille  de  Saint-Jeân-de-Toulas 
(Rhône  et  Loire)  (*). 

(Arrête  conforme  à  celui  du  14  mars  1894,  concession  de  La 
Forestière-et-Fontanas.  \ oir  suprà,  p.  90.) 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  14  août  1894,  portant 
règlement  d'administration  publique  pour  Vexécution  des  arti^ 
clés  1,  2,  3  ^^  28  de  /a  loi  du  29  juin  1894  (Caisses  de  secours 
et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  la  loi  du  29  juin  1894  (**),  sur  les  caisses  de  secours  et  de 

retraites  des  ouvriers  mineurs,  et  notamment  l'article  29,  ainsi 

conçu  : 

(*)  Concession  instituée  par  décret  du  27  août  1857.  [Volame  de  1857^ 
p.  184.) 

(  **)  Voir  suprà,  p.  338. 

DAcRBTS,  10*  lifraisoDi  1894«  30 


n 
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c  Un  règlement  d*administration  publique  déterminera  la  pro- 
cédure à  suivre  pour  Tintroduction,  Tinstruction  et  la  solulion 
des  affaires  soumises  à  la  commission  arbitrale;  le  nombre,  le 
mode  de  nomination  et  les  attributions  des  auxiliaires  de 
rinstruction  ;  le  mode  de  nomination  du  mandataire  pré?a  à 
l'article  27,  et  d'une  manière  générale,  les  mesures  nécessaires 
à  Tapplication  des  prescriptions  de  la  présente  loi;  » 

Vu  le  décret  du  25  juillet  1894  (*); 

Vu  la  délibération  de  la  commission  supérieure  de  la  caisse 
nationale  des  rétraites  pour  la  vieillesse,  en  date  du  30  juin  1894; 

Vu  Tavis  du  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes 
et  des  télégraphes,  en  date  du  5  juillet  1894; 

Vu  l'avis  du  ministre  des  finances,  en  date  du  20  juillet  i$94; 

Le  coi\seil  d*État  entendu. 

Décrète  : 

Art.  i".  —  Les  dispositions  du  décret  du  28  décembre  1886C*), 
portant  règlement  d'administration  publique  pour  Texécution  de 
la  loi  du  20  juillet  1886  {'*•),  sur  la  caisse  nationale  des  retraites 
pour  la  vieillesse,  sont  applicables  aux  versements  effectués  à 
cette  caisse  au  compte  des  ouvriers  mineurs,  conformément  à  la 
loi  du  29  juin  1894,  sous  la  réserve  des  modifications  énoDcées 
aux  articles  ci-après. 

Art.  2.  —  L'exploitant  qui,  aux  termes  de  Tarticle  2  de  la 
loi  précitée,  effectue  des  versements  à  la  caisse  nationale  des 
retraites  au  nom  de  ses  ouvriers,  produit  les  déclarations  de 
versement  et  les  bordereaux  prévus  par  les  articles  2,  3,  6,  7, 16 
et  19  du  décret  du  28  décembre  1886,  ainsi  que  les  pièces  énoncées 
dans  le  même  décret,  à  Tappui  des  déclarations,  sans  être  tenu 
néanmoins  de  fournir,  en  ce  qui  concerne  les  versements  effectués 
au  profit  des  mineurs  et  des  femmes  mariées,  les  consentements 
et  autorisations  requis  par  les  articles  5  et  8  dudlt  décret. 

Dans  le  cas  où  les  versements  ont  lieu  au  profit  d'un  ouvrier 
déjà  titulaire  d'un  livret  individuel  de  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse,  Texploitant  n'a  à  produire  quane 
déclaration  à  l'appui  de  son  premier  versement,  fait  en  exécution 
de  la  loi  du  29  juin  1894. 

L'exploitant  peut  se  faire  représenter,  comme  intermédiaire, 
par  un  agent  accrédité  par  lui. 


(*)  Voir  suprà,  p.  398. 
(**)  Voir  infrà,  p.  433. 
(*-)  Voir  infrà,  p.  429. 
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Art.  3.  —  La  déclamation  à  souscrire  au  nom  de  cliaque 
ouvrier,  lors  du  premier  versement,  conformément  à  l'article  2 
du  décret  précité,  fîxe  uniformément  rentrée  en  jouissance  à 
cinquante-cinq  ans  et  s'applique  également  à  la  partie  du  ver- 
sement à  la  charge  de  Texploitant  et  à  celle  provenant  d'un 
prélèvement  sur  le  salaire  de  l'ouvrier  ou  employé. 

Elle  fait  connaître  si  le  versement  doit  être  en  totalité  à  capital 
aliéné  ou  si,  pour  la  part  provenant  du  salaire,  il  est  soumis  à 
la  condition  de  réserve  du  capital  soit  pour  Touvricr,  soit  pour 
son  conjoint. 

Lorsque  la  réserve  du  capital  est  stipulée,  la  déclaration  men- 
•  lionne  la  portion  des  versements  de  l'ouvrier  à  laquelle  cette 
clause  est  applicable  et  indique  au  profit  de  qui  doit  être  payé  le 
capital  assuré  par  suite  de  cette  réserve. 

^rt.  4.  —  Dans  le  cas  où,  conformément  au  paragraphe  2  de 
l'article  3  de  la  loi  du  29  juin  1894,  la  délivrance  de  la  rente, 
fixée  primitivement  à  cinquante-cinq  ans,  est  différée,  l'entrée 
en  jouissance  des  rentes  correspondant  aux  versements  déjà 
effectués  est  ajournée  à  soixante  ans  et,  ensuite,  s'il  y  a  lieu,  à 
soixante-cinq  ans,  et  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  atTérenles 
aux  versements  qui  seraient  faits  ultérieurement  est  fixée  égale- 
ment à  soixante  ans,  puis  à  soixante-cinq  ans. 

Le  titulaire  qui  a  atteint  l'âge  de  cinquante-cinq  ans  conserve 
néanmoins  le  droit  d'obtenir,  sur  sa  simple  demande,  la  liqui- 
dation de  sa  pension  à  toute  année  d'âge  accomplie  en  dehors 
des  termes  ci-dessus  fixés. 

Dans  ce  cas,  chacune  des  rentes  produites,  tant  par  l'ajourne- 
ment  à  soixante  ans  que  par  les  versements  ou  abandon  de  capi- 
taux postérieurs  à  cet  ajournement,  est  calculée  à  nouveau 
d'après  les  tarifs  en  vigueur  aux  époques  où  les  différentes  opé- 
rations soit  de  versement,  soit  d'abandon  ou  d'ajournement, 
ont  été  effectuées. 

Art.  5.  —  Les  versements  que  l'exploitant  doit  effectuer  men-. 
snellement,  conformément  à  l'article  2  de  la  loi  du  29  juin  1894, 
sont  reçus  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  à  Paris,  et 
chez  les  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  receveurs  particuliers 
des  finances,  dans  les  départements. 

L'exploitant  peut  être  autorisé  soit  parle  ministre  des  finances, 
soit  par  le  ministre  des  postes  et  télégraphes,  sur  l'avis  du  mi- 
nistre des  travaux  publics,  à  se  servir  de  l'entremise  du  percep- 
teur ou  du  receveur  des  postes,  pour  effectuer  ses  versements  à 
la  caisse  nationale  des  retraites. 
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Art,  6.  —  Les  bordereaux  de  versements  sont  établis  de  ma- 
nière à  permettre  d'y  inscrire  les  trois  versements  à  effectuer 
pendant  chaque  trimestre  et  leur  total. 

Ces  versements  donnent  lieu  à  la  délivrance  de  récépissés  pro- 
visoires» visés  au  contrôle  et  mentionnés  sur  le  bordereau,  qi)i 
reste  entre  les  mains  du  déposant. 

À  l'expiration  du  trimestre,  le  total  des  versements  mensuels 
est  porté  sur  les  livrets  individuels. 

Pour  les  ouvriers  qui  quittent  Texploitation  en  cours  de  tri- 
mestre, il  est  produit  un  bordereau  spécial  avec  les  livrets  y 
afférents.  Chaque  livret  est  ensuite  adressé  au  comptable  chez 
lequel  l'ouvrier  aura  déclaré  vouloir  le  retirer. 

L'inscription  de  la  rente  viagère,  acquise  par  les  versements, 
est  faite  dans  les  conditions  prévues  aux  paragraphes  i  et  2  de 
Tarticle  18  du  décret  du  28  décembre  1886. 

Art.  7.  —  En  ce  qui  concerne  la  liquidation  des  caisses  de 
prévoyance  prévue  par  l'article  28  de  la  loi  du  29  juin  1894,  les 
productions  exigées  pour  la  constitution  des  livrets  individuels 
seront  celles  qui  sont  prévues  par  les  articles  2  et  suivants  du 
présent  décret. 

Les  rentes  seront  liquidées  d'après  le  tarif  de  la  caisse  natio- 
nale des  retraites,  en  vigueur  à  la  date  où  le  versement  a  été 
opéré. 

Les  versements  prévus  au  paragraphe  précédent  ne  sont  pas 
soumis  à  la  limite  de  500  francs,  assignée  par  la  loi  du  26  juillet 
1893  (*)  aux  sommes  versées  dans  une  année  au  compte  de  la 
même  personne. 

Art,  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics,  le  ministre  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes  et  le  mi- 
nistre des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal 
officiel  de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois< 

Fait  à  Pont-sur-Seine,  le  14  août  1894. 

Casihir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  Répablique  : 

LêC  Ministre  des  travaux  publics^ 

Louis  Barthou. 


(*)  Voir  infràf  note  de  la  page  430. 
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CAISSE  NATIONALE  DES  RETRAITES 
POUR  LA  VIEILLESSE. 

1.  —  Loi  du  âO  juillet  1886. 

Art,  !•'.  —  k  partir  du  !•'  janvier  1887,  la  caisse  des  retraites,  créée  par 
la  loi  du  18  juin  1830,  prendra  le  nom  de  :  Caisse  nationale  des  retraites 
pour  la  vieillesse;  elle  fonctionnera,  sous  la  garantie  de  Flstat,  dans  les  con- 
ditions ci-après  énoncées. 

Art.  2.  —  La  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  Tieillesse  est  gérée  par 
Tadministration  do  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  qui  pourvoit  aux 
frais  de  gestion. 

Art.  3.  —  11  est  formé,  auprès  du  ministère  du  commerce,  une  commission 
supérieure  chargée  de  l'examen  de  toutes  les  questions  qui  concernent  la 
Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

Cette  commission  présente  chaque  année  au  Président  de  la  République, 
sur  la  situation  morale  et  matérielle  de  la  caisse,  un  rapport  qui  est  distribué 
au  Sénat  et  h  la  Chambre  des  députés. 

Elle  est  composée  de  seize  membres  ainsi  qu*il  suit  : 

Deux  sénateurs'  nommés  par  le  Sénat  ; 

Deux  députés  nommés  par  la  Chambre  ; 

Deux  conseillers  d'État  nommés  par  le  Conseil  d*Ëtat; 

Deux  présidents  de  sociétés  de  secours  mutuels  désignés  par  le  ministre  de 
rintérieur  ; 

Un  industriel  désigné  par  le  ministre  du  commerce. 

Ces  membres  sont  nommés  pour  trois  ans. 

Font  partie  de  droit  de  la  commission  : 

Le  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris; 

Le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  ; 

Le  directeur  du  commerce  intérieur  au  ministère  du  commerce  ; 

Le  directeur  général  de  la  comptabilité  publique  au  ministère  des  finances  ; 

Le  directeur  du  mouvement  général  des  fonds  au  ministère  des  finances  ; 

Le  directeur  de  la  Dette  inscrite  au  ministère  des  finances  ; 

Le  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité  au  ministère  de  Tintérieur. 

La  commission  élit  son  président. 

Art.  4.  —  Le  capital  des  rentes  viagères  est  formé  par  les  versements  vo- 
lontaires des  déposants. 

Art.  5.  —'  Les  versements  sont  reçus  et  liquidés  à  partir  de  1  franc  et  sans 
fraction  de  franc. 

Ils  peuvent  être  faits,  soit  k  capital  aliéné,  soit  à  capital  réservé. 

Art.  6.  —  Le  maximum  de  la  rente  viagère  que  la  caisse  nationale  des  re- 
traites est  autorisée  à  inscrire  sur  la  même  tête  est  fixé  à  1.200  francs. 
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Art,  7.  —  Les  sommes  yersées  dans  une  année,  au  compte  de  la  même 
personne,  ne  peaTent  dépasser  1.000  francs  (*). 

Ne  sont  pas  astreints  à  cette  limite  : 

1"  Les  versements  effectués  en  vertu  d'une  décision  judiciaire  ; 

S"  Les  versements  effectués  par  les  administrations  publiques  avec  les  fonds 
provenant  des  cotisations  annuelles  des  agents  non  admis  au  bénéfice  de  la 
loi  du  9  juin  1853  sur  les  pensions  civiles; 

3*"  Les  versements  effectués  par  les  sociétés  de  secours  mutuels  avec  les 
fonds  de  retraite  inaliénables  déposés  par  elles  k  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations. 

En  aucun  cas  ces  versements  ne  pourront  donner  lieu  à  l'ouverture  d*ane 
pension  supérieure  ë  1.200  francs. 

Ari,  8.  —  Les  rentes  viagères  constituées  par  la  Caisse  nationale  des  re- 
traites sont  incessibles  et  insaisissables  jusqu'à  concurrence  de  360  francs. 

Art.  9.  —  Le  montant  de  la  rente  viagère  à  servir  est  calculé  couforoé- 
ment  k  des  tarifs  tenant  compte  pour  chaque  versement  : 

1"  De  Fintérét  composé  du  capital,  fixé  conformément  k  Tarticle  là  de  la 
présente  loi  ; 

^  Des  chances  de  mortalité,  en  raison  de  Tâge  des  déposants  et  de  Tâge 
auquel  commence  la  retraite,  calculées  d'après  les  tables  dites  de  Deparclenx. 
Ces  tables  seront  ultérieurement  rectifiées  d'après  les  résultats  dûment  con- 
statés des  opérations  de  la  caisse; 

3**  Du  remboursement,  au  décès,  du  capital  versé,  si  le  déposant  en  a  fait  la 
demande  au  moment  du  versement. 

Art.  10.  —  L'entrée  en  jouissance  de  la  pension  est  fixé,  au  choii  du  dé- 
posant, à  partir  de  chaque  année  d'âge  accomplie  de  cinquante  à  soixante-cinq 
ans. 

Les  tarifs  sont  calculés  jusqu'à  ce  dernier  âge. 

Les  rentes  viagères  au  profit  des  personnes  âgées  de  plus  de  soixante-cinq 
ans  sont  liquidées  suivant  les  tarifs  déterminés  pour  Tâge  de  soixante-cinq  ans. 

Art.  11.  —  Dans  le  cas  de  blessures  graves  ou  d'infirmités  prématorées 
régulièrement  constatées,  conformément  au  décret  du  37  juillet  1861,  et 
entraînant  incapacité  absolue  de  travail,  la  pension  peut  être  liquidée  même 
avant  cinquante  ans  et  en  proportion  des  yersements  faits  avant  cette 
époque. 

Les  pensions  ainsi  liquidées  pourront  être  bonifiées  à  l'aide  d'un  crédit 
ouvert  chaque  année  au  budget  du  ministère  de  l'intérieur. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  des  pensions  bonifiées  ne  pourra  être  sapé- 
rieur  au  triple  du  produit  de  la  liquidation,  ni  dépasser  un  maximum  de 
360  francs,  bonification  comprise. 

La  commission  supérieure  statuera  sur  toutes  les  demandes  de  bonifi- 


(*)  Paragraphe  ainsi  modifié  par  l'article  61  de  la  loi  du  26  juillet  1893  r 
«c  A  partir  du  l*'  janvier  1894,  les  sommes  versées  à  la  Caisse  nationale  des 

retraites  pour  la  vieillesse,  dans  une  année,  au  compte  de  la  même  personne, 

ne  pourront  dépasser  500  francs.  » 
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cation   et  devra  en  maintenir  les  concessions  dans  la  limite  des  crédits 
disponibles. 

Art.  IS.  *  Les  tarifs  établis  en  conformité  de  Tartide  9  sont  calculés  sur 
an  taux  d^intérèt  gradué  par  quart  de  franc. 

Un  décret  du  Président  de  la  République  fixe,  au  mois  de  décembre  de 
chaque  année,  en  tenant  compte  du  taux  moyen  des  placements  de  fonds  en 
rentes  sur  l'État  effectués  par  la  caisse  pendant  Tannée,  celui  de  ces  tarifs 
qui  doit  être  appliqué  l'année  suivante. 

Ce  décret  est  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des  finances,  après  aTÎs 
de  la  commission  supérieure. 

Art.  iX  —  Les  versements  peuvent  être  faits  au  profit  de  toute  personne 
ftgée  de  plus  de  trois  ans. 

Les  versements  opérés  par  les  mineurs  Agés  de  moins  de  seize  ans  doivent 
être  autorisés  par  leur  père,  mère  ou  tuteur. 

Le  versement  opéré  antérieurement  au  mariage  reste  propre  à  celui  qui  Ta 
fait. 

Les  femmes  mariées,  quel  que  soit  le  régime  de  leur  contrat  de  mariage, 
sont  admises  à  faire  des  versements  sans  l'assistance  de  leur  mari. 

Le  versement  fait  pendant  le  mariage,  par  l'un  des  deux  conjoints,  profite 
séparément  à  chacun  d'eux  par  moitié. 

Peut,  néanmoins,  profiter  à  celui  des  conjoints  qui  l'effectue,  le  versement 
opéré  après  que  l'autre  conjoint  a  atteint  le  maximum  de  rente  ou  après  que 
les  versements  faits  dans  Tannée  au  profit  exclusif  de  celui-ci,  soit  antérieu- 
rement au  mariage,  soit  par  donation,  ont  atteint  le  maximum  des  versements 
annuels. 

Le  déposant  marié  qui  justifiera  soit  de  sa  séparation  de  corps,  soit  de  sa 
séparation  de  biens  contractuelle  ou  judiciaire,  sera  admis  èi  effectuer  des 
versements  à  son  profit  exclusif. 

En  cas  d'absence  ou  d*éloignement  d'un  des  deux  conjoints  depuis  plus 
d*ane  année,  le  juge  de  paix  peut  accorder  l'autorisation  de  faire  des  verse- 
menta  au  profit  exclusif  du  déposant. 

Sa  décision  peut  être  frappée  d'appel  devant  la  chambre  du  conseil  du  tri- 
bunal de  première  instance. 

Art.  14.  —  Les  étrangers  résidant  en  France  sont  autorisés  à  faire  des  ver- 
.sements  à  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  aux  mêmes  conditions  que  les 
nationaux. 

Toutefois  ces  étrangers  ne  pourront  jouir,  en  aucun  cas,  des  boniflcations 
dont  il  est  parlé  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  11. 

Art.  15.  —  Le  déposant  qui  a  stipulé  le  remboursement  k  son  décès  du 
capital  versé  peut,  et  toute  époque,  faire  abandon  4e  tout  ou  partie  de  ce 
capital,  k  l'effet  d'obtenir  une  augmentation  de  rente,  sans  qu'en  aucun  cas 
le  montant  total  puisse  excéder  1.200  francs. 

Le  donateur  qui  a  stipulé  le  retour  du  capital  soit  à  son  profit,  soit  au 
profit  des  ayants  droit  du  donataire,  peut  également,  à  toute  époque,  faire 
Tabandon  du  capital,  soit  pour  augmenter  la  rente  du  donataire,  soit  pour  se 
constituer  k  lui-même  une  rente,  si  la  réserve  avait  été  stipulée  k  son  profit. 


n 
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Art.  16.  —  L'ayant  droit  à  une  rente  viagère  qui  a  fixé  son  entrée  en 
Jouissance  k  un  âge  inférieur  à  soixante-cinq  ans  peut,  dans  le  trimestre  qui 
précède  Touverture  de  la  rente,  reporter  sa  jouissance  à  une  autre  ano^ 
d'âge  accomplie,  sans  que,  en  aucun  cas,  la  rente,  augmentée  d'après  les 
tarifs  en  vigueur,  puisse  excéder  l.âÛO  francs,  ni  qu'il  y  ait  lieu  tu  rem- 
boursement d'une  partie  du  capital  déposé. 

Art,  i7.  —  Au  décès  du  titulaire  de  la  rente,  avant  ou  après  l'époque 
d'entrée  en  jouissance,  le  capital  déposé  est  remboursé  sans  intérêt  aux 
ayants  droit  si  la  réserve  a  été  faite  au  moment  du  dépôt  et  s'il  n'a  pu  élé 
fait  usage  de  la  faculté  accordée  par  l'arlicle  15  ci-dessus. 

Les  certificats  de  propriété  destinés  aux  retraits  de  fonds  versés  à  la  Caisse 
des  retraites  de  la  vieillesse  doivent  être  délivrés  dans  les  formes  et  suivant 
les  règles  prescrites  par  la  loi  du  28  floréal  an  Vil. 

Art.  18.  —  Le  capital  réservé  reste  acquis  k  la  Caisse  des  retraites  en  cas 
de  déshérence  ou  par  l'effet  de  la  prescription,  s'il  n*a  pas  été  réclamé  dans 
les  trente  années  qui  auront  suivi  le  décès  du  titulaire  de  la  rente. 

Art.  19.  —  Sont  remboursées  sans  intérêts  les  sommes  qui,  lors  de  la 
liquidation  définitive,  seraient  insuffisantes  pour  produire  une  rente  viagère  de 
deux  francs  ou  qui  dépasseraient  soit  la  somme  de  1.000  francs  par  année  (*), 
soit  le  capital  nécessaire  pour  produire  une  rente  do  l.SOO  francs. 

Est  également  remboursée  sans  intérêts  par  la  caisse  toute  somme  versée 
irrégulièrement  par  suite  de  fausse  déclaration  sur  les  qualités  civiles,  noms 
et  âge  des  déposants  ;  ces  irrégularités  ne  peuvent  être  invoquées  parle  titulaire 
du  livret  ou  ses  représentants  pour  exiger  le  remboursement  du  capital. 

Art.  20.  —  Il  est  tenu  h  la  Caisse  dos  dépéls  et  consignation  un  grand- 
livre  sur  lequel  les  rentes  viagères  pour  la  vieillesse  sont  enregistrées. 

Un  double  de  ce  grand-livre  est  conservé  au  ministère  des  finances. 

L'extrait  d'inscription  à  délivrer  k  la  partie  doit,  pour  former  titre  valable 
contre  l'État,  être  revêtu  du  visa  du  contrôle  institué  près  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  par  la  loi  du  24  juin  1833. 

Art.  21.  —  Il  est  remis  k  chaque  déposant  un  livret  sur  lequel  sont  inscrits 
les  versements  par  lui  effectués  et  les  rentes  viagères  correspondantes. 

Art.  22.  —  Les  fonds  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  sont  employés 
en  rentes  sur  l'État,  en  valeurs  du  Trésor  ou,  sur  la  proposition  de  la  com- 
mission supérieure  et  avec  l'autorisation  du  ministre  des  finances,  soit  en 
valeurs  garanties  par  le  Trésor,  soit  en  obligations  départementales  et  com- 
munales. 

Les  sommes  nécessaires  pour  assurer  le  service  des  arrérages  sont  déposées 
en  compte  courant  au  Trésor. 

Le  taux  de  l'intérêt  dudit  compte  est  fixé  par  le  ministre  des  finances  et  ne 
peut  être  inférieur  au  taux  d'après  lequel  est  calculé,  pour  l'année,  le  montant 
des  rentes  viagères  k  servir  aux  déposants. 

Art.  23.  —  La  Caisse  nationale  des  retraites  établit  chaque  année  le  bilan 
do  ses  opérations. 

(•)  Voir  note  de  la  page 430. 
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Art,  24.  —  Les  certificats,  actes  de  notoriété  et  autres  pièces  exclusive- 
ment relatiTes  b  l'exécution  de  la  présente  loi  seront  délivrés  gratuitement  et 
dispensés  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Art.  25.  -*  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les  me- 
sures propres  à  assurer  l'exécution  de  la  présente  loi  et  notamment  :  1*  les 
attributions  et  le  mode  de  fonctionnement  de  la  commission  supérieure,  la 
fonne  des  livrets  et  les  extraits  d'inscription;  3"  le  mode  d'après  lequel  les 
Tersements  seront  faits  soit  directement  par  les  déposants,  soit  pour  leur 
compte  par  les  caisses  d'épargne  et  les  associations  de  prévoyance  mutuelle. 

Art.  26.  —  Dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  une  année  après  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  l'administration  de  la  Caisse  des  retraites  devra 
s'être  entendue  avec  les  ministres  des  finances  et  des  postes  et  télégraphes 
pour  permettre  les  versements  chez  lés  comptables  directs  du  Trésor  et  chei 
les  receveurs  des  postes,  soit  en  espèces,  soit  en  timbres-postes. 

Art.  27.  -^  Dans  le  délai  de  six  mois  après  la  promulgation  de  la  pré- 
sente loi,  une  instruction  pratique  résumant  les  avantages  et  le  fonctionne- 
ment de  la  caisse  nationale  des  retraites  sera  rédigée,  après  avis  de  la  com- 
mission supérieure,  par  l'administration  de  la  caisse;  cette, instruction  sera 
affichée  : 

1*  Dans  toutes  les  mairies  ; 

2*  Dans  tous  les  bureaux  des  comptables  directs  du  Trésor; 

3*  Dans  tous  les  bureaux  de  poste  ; 

4*  Dans  toutes  les  écoles  publiques. 

Art.  28.  —  A  partir  du  1"  janvier  1887,  seront  abrogées  les  lois  des 
18  juin  1850,  28  mai  1853,  7  juillet  1856,  12  juin  1861,  4  mai  1864,  20  dé- 
cembre 1872,  ainsi  que  toutes  autres  dispositions  qui  seraient  contraires  k  la 
présente  loi  {*). 

II.  —  Décret,  du  28  décembre  1886,  portant  règlement  d'administration 
pitblique  sur  le  fonctionnement  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse. 

Le  Président  de  la  République  française , 

Sur  le  rapport  des  ministres  du  commerce  et  de  l'industrie  et  des  finances; 

Vu  la  loi  du  20  juillet  1886  (**}  sur  la  caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse,  et  notamment  l'article  25,  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les  mesures  propres 
à  assurer  l'exécution  de  la  présente  loi,  et  notamment  :  1°  les  attributions  et 
le  mode  de  fonctionnement  de  la  commission  supérieure  ;  2**  la  forme  des  livrets 
et  des  extraits  d'inscriptions  ;  3"  le  mode  d'après  lequel  les  versements  seront 
faits  soit  directement  par  les  déposants,  soit  pour  leur  compte  par  les  caisses 
d*épargne  et  les  associations  de  prévoyance  mutuelle  »  ; 

Le  conseil  d'État  entendu. 


(*)  La  loi  du  20  juillet  1886  a  été  déclarée  exécutoire  en  Algérie  par  un 
décret  du  27  décembre  1886. 
{•*)  Voir  suprà,  p.  429. 
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Décrète  : 

Art.  i".  —  Les  versements  de  1  franc  au  moins  et  sans  fraction  de  franc 
sont  reçus,  à  Paris,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations;  dans  les  dépar- 
tements, par  les  trésoriers-payeurs  généraux  et  receveurs  particuliers  des 
finances^  et,  en  Algérie,  par  les  trésoriers-payeurs  et  les  payeurs  particuliers. 
Us  sont  en  outre  reçus  chez  le  s  percepteurs  et  chez  les  receveurs  des  postes. 

Lorsque,  le  déposant  étant  marié,  le  versement  doit,  conformément  au  para- 
graphe 5  de  Tarticle  13|de  la  loi  du  20  juillet  1S86,  profiter  par  moitié  k  son 
conjoint ,  aucun  versement  n'est  reçu  s'il  n*est  de  â  francs  on  multiple  de 
2  francs. 

Art.  2.  —  Tout  déposant  qui,  soit  par  lui-même,  soit  par  un  intermédiaire, 
opère  un  premier  versement,  fait  connaître  ses  nom,  prénoms,  qualité  eirile, 
nationalité,  âge,  profession  et  domicile. 

Il  produit  son  acte  de  naissance  ou ,  &  défaut ,  un  acte  de  notoriété  qui  eu 
tienne  lieu,  délivré  dans  les  formes  prescrites  par  l'article  71  du  Code  cÎTil. 
Ces  actes  sont  délivrés  gratuitement  et  dispensés  des  droits  de  timbre  et  d'ea- 
registremeut,  avec  mention  de  Tus  âge  auquel  ils  sont  destinés. 

Il  déclare  : 

S'il  entend  faire  l'abandon  du  capital  versé,  ou  s'il  veut  que  ce  capital  soit 
remboursé,  lors  de  son  décès,  à  ses  ayants  droit  ; 

A  quelle  année  d'âge  accomplie,  à  partir  de  la  cinquantième  année,  lia 
rintentiou  d'entrer  en  jouissance  de  la  rente  viagère. 

Art.  3.  —  Si  le  déposant  est  marié,  il  fait,  en  ce  qui  concerne  son  conjoint, 
les  productions  et  déclarations  énoncées  dans  l'article  précédent. 

A  défaut  de  déclaration  sur  Tabandon  ou  la  réserve  du  capital,  et  sur  Tige 
fixé  pour  l'entrée  eu  jouissance,  les  conditions  de  la  déclaration  que  le  dépo- 
sant fait  pour  lui-même  deviennent  communes  à  son  conjoint. 

Dans  le  cas  prévu  au  paragraphe  8  de  l'article  13  de  la  loi  du  20  juillet 
1886,  le  déposant  produit  l'autoritation  accordée  par  le  juge  de  paix  ou  par  la 
chambre  du  conseil  du  tribunal  de  première  instance. 

Lorsque  cette  autorisation  s'applique  à  des  versements  faits  par  une  société 
de  secours  mutuels,  ou  par  tout  autre  intermédiaire  versant  pour  le  compte  de 
plusieurs  déposants,  elle  peut  comprendre  tous  les  versements  effectués  depuis 
l'absence  ou  l'éloignement  du  conjoint.  Dans  ce  cas,  elle  doit  indiquer  d'une 
manière  précise  la  date  du  premier  versement  auquel  elle  se  rapporte. 

Art.  4.  —  En  cas  de  séparation  de  biens  contractuelle,  le  déposant  produit 
un  extrait  de  son  contrat  de  mariage. 

En  cas  de  séparation  de  corps  ou  de  biens,  il  doit  produire  l'extrait  du  juge- 
ment qui  a  prononcé  la  séparation.  Cet  extrait  doit  être  accompagné  des  cer- 
tificat et  attestation  prescrits  par  l'article  548  du  Code  de  procédure  civile  et, 
en  outre,  dans  le  cas  prévu  par  l'article  144i  du  Code  civil,  des  justifications 
établissant  que  la  séparation  de  biens  a  été  exécutée. 

Art.  5.  —  Le  mineur  âgé  de  moins  de  seize  ans  doit  justifier  que  le  verse- 
ment par  lui  effectué,  la  désignation  de  l'âge  auquel  il  veut  entrer  en  jouis- 
sance de  la  rente  viagère  et  la  condition  d'abandon  ou  de  réserve  du  capital, 
ont  été  autorisés  par  ses  père,  mère  ou  tuteur. 
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L'autorisation  peut  être  donnée  d'une  manière  générale  pour  tous  les  Terse- 
ments  que  le  miueur  effectuera;  elle  est  toujours réyocable. 

Si  le  mineur  n'a  ni  père,  ni  mère,  ni  tuteur,  ou  en  cas  d'empêchement  de 
celui  qui  aurait  qualité  pour  Tautoriser^  il  peut  y  être  suppléé  par  le  juge  de 
paix. 

Art.  6.  —  S'il  survient  un  changement  dans  les  qualités  civiles  ou  dans  la 
nationalité  du  déposant^  il  est  tenu  de  le  déclarer  au  premier  Tersement  qui 
suit. 

Il  produit  en  même  temps  les  justifications  qui  pourraient  être  nécessaires 
pour  constater  le  changement  survenu,  A,  notamment,  en  cas  de  divorce,  le 
jugement  qui  l'a  prononcé. 

Dans  le  cas  de  déclaration  tardive  ou  erronée,  la  caisse  pourra  rectifier, 
conformément  aux  pièces  produites,  les  versements  effectués  irrégulièrement, 
lorsque  la  bonne  foi  du  déposant  sera  établie  et  qu'il  ne  résultera  de  cette 
rectification  aucun  préjudice  pour  l'institution. 

ArL  7.  —  Si  un  déposant  yeut  soumettre  de  nouveaux  versements  à  des 
conditions  autres  que  celles  qu'il  a  fixées  pour  ses  versements  antérieurs,  il 
est  tenu  d'en  faire  la  déclaration,  et  les  versements  faits  avant  cette  nouvelle 
déclaration  restent  soumis  aux  conditions  des  déclarations  précédentes. 

Ari,  8.  —  Dans  le  cas  où  le  versement  est  effectué  par  un  tiers,  et  de  ses 
deniers,  les  déclarations  et  productions  exigées  par  les  articles  2,  6  et  7  doi- 
vent être  faites  en  ce  qui  concerne  le  titulaire  de  la  rente. 

Si  le  versement  a  lieu  au  profit  d'une  femme  mariée,  le  consentement  du 
mari  doit,  en  outre,  être  produit. 

Le  tiers  donateur  doit,  indépendamment  des  déclarations  et  productions  ci- 
dessus,  faire  connaître  s'il  entend  stipuler  en  sa  faveur  le  remboursement  du 
capital  au  décès  du  titulaire  de  la  rente,  ou  s'il  fait  cette  réserve  au  profit  des 
ayants  droit  de  celui-ci,  en  indiquant  si  cette  réserve  est  ou  non  subordonnée 
à  la  faculté  par  le  titulaire  d'aliéner  le  capital  réservé. 

Le  donateur  peut,  en  outre,  par  application  des  dispositions  de  l'article  1981 
du  Code  civil,  stipuler  que  la  rente  créée  par  ses  versements  sera  incessible 
et  insaisissable  en  totalité. 

Si  cette  clause  n'a  pas  été  insérée  dans  la  déclaration  au  moment  du  Terse- 
ment, le  donateur  qui  veut  l'introduire  postérieurement  au  contrat  ne  peut  le 
faire  qu'avec  le  concours  et  le  conscnlement  du  donataire. 

H  peut  être  délivré  au  donateur,  sur  sa  demande,  un  certificat  constatant  la 
réserve  du  capital  à  son  profit. 

Art.  9.  —  Les  déclarations  prescrites  par  les  articles  2,  3,  6,  7  et  8  sont 
consignées  sur  une  feuille  spéciale  pour  chaque  déposant  ou  pour  deux  con- 
joints. 

Cette  feuille  est  signée  par  le  déposant  ou  par  son  intermédiaire,  ainsi  que 
par  le  préposé  de  la  caisse  nationale  des  retraites. 

Si  le  déposant  ne  sait  ou  ne  peut  signer,  il  en  est  fait  mention. 

Les  pièces  justificatives  exigées  ci-dessus  sont  annexées  à  ladite  feuille.  Les 
autorisations  et  consentements  exigés  par  les  articles  3,  5  et  8  peuvent  y  être 
consignés. 
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Art,  10.  —  Les  feuilles  spéciales  et  les  pièces  jostificatiTes  b  Tappai  sont 
réunies  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  et  y  demeurent  déposées. 

Elles  servent  à  l'ouTerture  du  liTret  de  chaque  déposant  et  à  rétablissement 
du  registre  matricule  de  tous  les  déposants,  contenant  le  compte  de  diaoan 
d'eux. 

Art.  11.  —  Le  livret  qui  doit  être  remis  à  chaque  déposant,  aux  termes  de 
l'article  âl  de  la  loi  du  20  juillet  1886,  est  établi  par  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations;  il  est  revêtu  de  son  timbre  et  est  délivré  gratuitement. 

Il  porte  un  numéro  d'ordre  ;  il  énonce,  pour  chaque  titulaire,  ses  nom,  pré- 
noms, la  date  de  sa  naissance,  ses  profession,  domicile,  qualité  civile  et  natio- 
nalité, et  généralement  tous  les  faits  et  conditions  résultant  des  déclarations 
et  productions  prescrites  par  les  articles  2  à  9  do  présent  règlement. 

Le  livret,  ainsi  que  le  compte  correspondant  inscrit  au  registre  matrienie, 
est  disposé  de  manière  qu'en  cas  de  mariage  il  puisse  y  être  ouvert  un  compte 
pour  chacun  des  conjoints. 

11  contient  en  outre  les  dispositions  législatives  et  réglementaires  en  vigueur. 

Art.  12.  —  Le  livret  est  établi  à  Paris  et  le  montant  du  premier  versement 
est  inscrit  dans  les  bureaux  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  après 
examen  des  pièces  produites  pour  en  constater  la  validité. 

Le  livret  est  remis  au  déposant  ou  à  son  représentant,  en  échange  du  récé- 
pissé provisoire  délivré  au  moment  du  dépôt. 

Le  livret  peut  être  retiré  et  représenté  soit  par  le  titulaire  lui-même,  soit 
par  un  intermédiaire. 

En  cas  de  perte  du  livret,  il  est  pourvu  à  son  remplacement  dans  les  formes 
prescrites  pour  le  remplacement  d'un  titre  de  rente  sur  l'État. 

Les  rentes  à  jouissance  immédiate,  créées  au  profit  de  membres  de  sociétés 
de  secours  mutuels,  en  vertu  du  décret  du  26  avril  1856  et  de  l'article  7  de  la 
loi  du  20  juillet  1886,  ne  donnent  pas  lieu  à  l'émission  de  livrets. 

Les  déposants  peuvent,  à  toute  époque,  adresser  leur  livret  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  pour  faire  vérifier  l'exactitude  des  mentions  qni  v 
sont  inscrites  et  leur  conformité  avec  celles  qui  sont  portées  aux  comptes 
individuels. 

Art.  13.  —  Le  montant  de  chaque  versement  autre  que  le  premier  est 
constaté  par  un  enregistrement  porté  au  livret  et  signé  par  le  comptable  qui 
reçoit  le  versement. 

Cet  enregistrement  ne  forme  litre  envers  l'État  qu'à  la  charge  par  le  dépo- 
sant de  le  faire  viser  dans  les  vingt-quatre  heures  : 

1'  A  Paris,  pour  les  versements  faits  k  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations, 
par  le  contrôleur  près  cette  caisse  ; , 

2»  Dans  les  départements,  pour  les  versements  faits  chez  les  trésoriers- 
payeurs  généraux  et  receveurs  particuliers  des  finances,  par  le  préfet  ou  le 
sous-prdfet  ; 

3"  En  Algérie,  pour  les  ver.<$ements  faits  chez  les  trésoriers-payeurs  et 
payeurs  parlicullers,  par  le  fonctionnaire  civil  ou  militaire  chargé  du  contrôle 
des  récépissés  à  talon. 

Quant  aux  versements  faits  à  Paris  ou  dans  les  départements  entre  les  mains 
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des  percepteurs  et  des  receveurs  des  postes,  leur  enregistrement  sur  le  livret 
est  contrôlé  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  dans  le  délai  de  dix  jours 
pour  les  versements  effectués  directement  et  dans  le  délai  de  deux  mois  pour 
les  versements  faits  par  des  intermédiaires  au  nom  de  plusieurs  déposants. 
Pour  les  versements  faits  en  Algérie,  ces  délais  sont  augmentés  en  raison  des 
distances. 

Les  livrets  sont  transmis  immédiatement ,  à  cet  effet,  k  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations. 

Le  comptable  délivre  un  reçu  provisoire  non  soumis  au  visa,  au  dos  duquel 
le  déposant  ou  son  représentant  donne  décharge  au  moment  où  le  livret  lui 
est  rendu. 

Art.  14*  —  Des  bulletins-retraites,  destinés  à  réaliser  au  moyen  de  timbres- 
postes  ordinaires  le  versement  minimum  de  1  franc  prescrit  par  l'article  5  de 
la  loi  du  20  juillet  1886,  seront  mis  à  la  disposition  du  public  et  délivrés  gra- 
taitement  dans  les  bureaux  de  tous  les  comptables  chargés  du  service  de  la 
Caisse  nationale  des  retraites. 

Le  bulletin  devra  indiquer  les  nom  et  prénoms  du  titulaire;  les  timbres 
seront  collés  dans  les  cases  préparées  à  cet  effet,  et  lorsqu'ils  atteindront  la 
somme  de  1  franc,  ce  bulletin  pourra  être  remis  k  la  caisse  d'un  préposé  qui 
le  recevra  comme  argent,  pourvu  que  les  timbres  ne  soient  ni  altérés ,  ni 
maculés,  ni  déchirés. 

Lorsque  le  déposant  est  marié,  une  somme  égale  doit  être  versée  au  nom 
du  conjoint  soit  en  bulletin-retraites ,  soit  en  numéraire. 

Art,  15.  —  Les  bulletins-retraites  reçus  par  les  receveurs  particuliers  des 
finances,  les  percepteurs  et  les  receveurs  des  postes,  sont  envoyés  directement 
par  eux  chaque  jour,  avec  les  bordereaux  à  l'appui,  à  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations,  qui  est  chargée  de  l'oblitération  des  timbre»-postes. 

A  la  fin  de  chaque  trimestre,  le  directeur  général  transmet  au  ministre  des 
postes  et  télégraphes  un  état  récapitulatif  des  timbres-postes  compris  dans  les 
Tersements  à  la  caisse  nationale  des  retraites. 

Ce  même  état,  revêtu  de  Tapprobation  du  ministre  des  postes  et  télégraphes, 
est  adressé  au  ministre  des  finances,  et  le  montant  en  est  déduit  des  produits 
budgétaires  des  postes  du  trimestre  précédent-  et  porté  au  compte  courant 
de  la  caisse  nationale  des  retraites,  avec  valeur  du  dernier  jour  dudit  tri- 
mestre. 

Toutefois ,  cette  opération  n'a  lieu  que  pour  le  montant  net  des  timbres- 
postes,  c'est-à-dire  déduction  faite  de  la  remise  réglementaire  de  1  franc  p.  400 
allouée  aux  receveurs  pour  la  vente  des  timbres  ;  le  montant  de  cette  remise 
est  imputé  sur  les  frais  de  gestion  et  reste  h  la  charge,  de  la  caisse  des  dépôts, 
qui  doit  pourvoir  à  ces  frais. 

Art,  16.  —  Toute  personne  peut  servir  d'intermédiaire  à  un  ou  à  plusieurs 
déposants.  L'intermédiaire  qui  verse  dans  l'intérêt  de  plusieurs  déposants  dresse 
un  boi*dereau  des  sommes  versées  pour  chacun  d^eux. 

Des  borderaux  distincts  doivent  être  dressés  pour  les  nouveaux  et  pour  les 
anciens  déposants. 

Ils  doivent  indiquer,  en  regard  des  sommes  versées  :  ^ 
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1*  Pour  les  nouveaux  déposants,  les  noms  et  prénoms,  avec  production  des 
feuilles  de  déclaration  et  des  pièces  justificaUves  mentionnées  dans  les 
articles  2,  3,  4,  5  et  8  ; 

2"  Et  pour  les  anciens  déposants,  le  nom  et  le  numéro  du  livret,  avec  pro- 
duction des  livrets  et  des  feuilles  de  déclarations  accompagnées  des  pitees 
justificatives  k  Tappui,  dans  le  cas  prévu  par  les  articles  6,  7  et  8. 

Dans  les  cas  de  donation,  mention  en  doit  être  faite  sur  les  bordereaux. 

Le  préposé  qui  reçoit  le  versement  délivre  un  récépissé  provisoire,  lequel 
pour  former  titre  envers  TÉtat,  doit  être,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  sa 
date,  soumis  par  l'intermédiaire  au  visa  pour  contrôle  suivant  les  distinctions 
énoncées  au  deuxième  paragraphe  de  Tarticle  13. 

Le  comptable,  dans  la  caisse  duquel  un  versement  subséquent  a  été  opéré, 
enregistre  sur  chaque  livret  la  somme  versée  par  le  titulaire. 

11  soumet  cet  enregistrement,  pour  les  versements  faits  k  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  an  visa  du  contrôleur  près  cette  caisse,  et  pour  les 
versements  reçus  par  les  préposés  désignés  k  [^article  13,  paragraphe  i,  an 
visa  du  fonctionnaire  chargé  du  contrôle. 

Quant  aux  versements  d'intermédiaires  effectués  chez  les  percepteurs  et  les 
receveurs  des  postes,  ils  donnent  lieu  k  la  délivrance  d'une  quittance  proTÎ- 
soire  collective  non  soumise  au  visa.  Les  versements  sont  enregistrés  snr  les 
livrets  et  le  contrôle  en  est  effectué  comme  il  est  dit  k  l'article  13,  paragraphes3 
et  4  ci-dessus. 

Art.  17.  —  Les  préfets,  sous-préfets  et  autres  fonctionnaires  chargés  da 
contrôle  relèvent,  sur  un  registre  spécial,  les  sommes  enregistrées  aux  borde- 
reaux et  livrets,  et  adressent,  tous  les  mois,  un  extrait  dudit  registre  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  pour  servir  d'élément  de  contrôle. 

Art.  18.  —  Trois  mois  après  le  versement  effectué,  le  déposant  ou  le  por- 
teur de  son  livret  a  le  droit  de  demander  Tinscription,  sur  le  livret,  de  lareiit« 
viagère  correspondante. 

Cette  inscription  est  faite  par  le  comptable  qui  a  reçu  le  dépôt,  k  l'aide  des 
renseignements  qui  lui  sont  transmis  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations; 
elle  peut  avoir  lieu  chez  tout  autre  préposé  de  la  Caisse  des  retraites,  si  le 
déposant  en  fait  la  demande. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  versements  effectués  chez  les  percepteurs 
et  les  receveurs  des  postes,  la  rente  correspondante  est  inscrite  par  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations  lors  de  l'envoi  qui  lui  est  fait  du  livret  conformé- 
ment k  Tarticle  13. 

A  l'époque  de  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente  viagère,  le  montant  en  sera 
définitivement  fixé  et  inscrit  au  grand-livre  de  la  Caisse  nationale  des  retraites, 
conformément  aux  règles  en  vigueur  relativement  k  la  dette  viagère. 

A  cet  effet,  le  titulaire  du  livret  devra  en  faire  l'envoi  au  directeur  général 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  en  raccompagnant  de  son  certificat  de 
vie. 

Art.  19.  —  Le  déposant  qui  veut  profiter  de  la  faculté  qui  lui  est  accordée 
par  les  articles  15  et  16  de  la  loi  du  âO  juillet  1886,  soit  de  faire  l'abandon  de 
tout  ou  partie  du  capital  réservé,  soit  de  reporter  à  une  autre  année  d*âge 
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accomplie  la  jouissance  de  sa  rente,  doit  constater  son  intention  par  une  décla- 
ration. 

Dans  le  cas  d*abandon  d'un  capital  réserré,  cette  déclaration  doit  être  signée 
par  la  partie  intéressée  ou  par  son  mandataire  spécial. 

Cet  abandon  ne  peut  jamais  donner  lieu  au  remboursement  anticipé  d'une 
partie  du  capital  déposé. 

Art.  20.  —  Dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  11  de  la  loi  du  20  juillet  1886, 
les  blessures  graves  ou  infirmités  prématurées  susceptibles  de  faire  obtenir 
aux  déposants  à  la  caisse  des  retraites  la  liquidation  de  leur  pension  avant 
Tftge  primitivement  fixé  pour  l'entrée  en  jouissance,  sont  constatées  au  moyen  : 

1*  D*un  certificat  émané  des  médecins  qui  ont  donné  leurs  soins  aux  dépo* 
sauts; 

2*  D*nne  attestation  émanée  de  Tautorité  munici{)aJe  ;  k  Paris,  cette  attesta- 
tion est  délivrée  par  le  commissaire  de  police  ; 

3*  D'un  certificat  émané  d'un  médecin  désigné  par  le  préfet  ou  le  sous-préfet 
et  assermenté. 

Art.  21.—  Indépendamment  des  pièces  mentionnées  à  l'article  20,  les  dépo- 
sants dont  la  profession  déclarée  emporte  rémunération,  &  quelque  titre  que 
ce  soit,  par  l'État,  les  départements,  les  communes  ou  les  établissements 
publics,  doivent  justifier,  par  nue  pièce  émanée  de  leurs  supérieurs,  qu'ils  ont 
cessé  d'occuper  leur  emploi  ou  leur  fonction. 

Art.  22.  —  Les  certificat  et  attestation  mentionnés  k  l'article  20  doivent 
établir  que  les  déposants  sont  dans  l'incapacité  absolue  de  travailler. 

Art»  23.  —  Les  demandes  des  déposants  sont  transmises,  avec  les  pièces  h 
Tappui,  par  les  préfets  dans  les  départements,  et  à  Paris  par  le  préfet  de 
police,  au  directeur  général  delà  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Lorsque  la  demande  a  été  reconnue  régulière  par  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  la  rente  est  liquidée  sans  délai  en  tenant  compte  de  l'âge  du 
déposant  à  cette  époque,  et  avec  jouisfance  du  premier  jour  du  trimestre  dans 
lequel  la  demande  est  parvenue  à  l'administration. 

Art.  24.  —  Le  dossier  est  ensuite  transmis  immédiatement  par  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  à  la  commission  supérieure,  qui  examine  s'il  y  a  lieu 
d^accorder  une  bonification,  et,  dans  le  cas  de  l'affirmative,  fixe  le  montant  et 
détermine  la  date  de  jouissance  de  la  rente  bonifiée. 

Cette  date  ne  pourra  jamais  être  antérieure  au  point  de  départ  de  la  pen- 
sion anticipée  acquise  par  le  déposant  au  moyen  de  ses  versements. 

Art.  25.  —  A  la  fin  de  chaque  trimestre,  le  ministre  de  Tlntérieur  ordon- 
nance au  profit  de  la  Caisse  nationale  des  retraites,  sur  le  vu  d'un  état  dûment 
certifié  qui  lui  est  adressé  par  le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et 
au  moyen  d'un  prélèvement  sur  le  crédit  spécial  inscrit  au  budget,  le  montant 
da  capital  représentatif  des  rentes  viagères  accordées  par  la  commission  supé* 
rienre  à  titre  de  bonification. 

Dans  le  cas  où  la  jouissance  d'une  ou  de  plusieurs  rentes  est  antérieure  au 
trimestre  pendant  lequel  cette  remise  est  effectuée,  le  capital  représentatif  est 
augmenté  des  intérêts  courus  depuis  le  jour  d'entrée  en  jouissance  jusqu'à 
celui  du  règlement.  Ces  intérêts  sont  calculés  au  taux  du  tarif  en  vigueur. 
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Art.  26.  —  Les  rentes  viagères  inférieures  h.  deux  francs  peuvent,  lors  de 
la  liquidation  définitive,  être  réunies  au  montant  de  la  rente  k  liquider  ulté- 
rieurement au  profit  du  même  titulaire,  pour  d'autres  versements,  sans  que 
cette  réunion  puisse  donner  droit  à  un  rappel  d'arrérages. 

Cette  réunion  sera  opérée  d'office,  si  le  titulaire  n'a  pas  demandé  le  rem- 
boursement du  capital  afférent  auxdites  rentes. 

Art»  27.  —  L'extrait  d'inscription  à  délivrer,  conformément  à  l'article  SO  de 
la  loi  du  20  juillet  1886,  énonce  les  nom,  prénoms,  date  de  naissance  et  qua- 
lité civile  du  titulaire,  ainsi  que  le  montant  annuel  et  trimestriel  de  la  rente. 
La  remise  de  cet  extrait  est  faite  pour  Paris  et  le  déparlement  de  la  Seine,  k 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  et,  pour  les  autres  départements,  par  les 
préposés  de  la  Caisse  nationale  des  retraites. 

En  cas  de  veuvage ,  la  femme  titulaire  d'une  rente  viagère  de  la  vieillesse 
fait  immatriculer  son  titre  sous  sa  qualité  de  veuve ,  en  justifiant  du  décès 
du  mari. 

En  cas  de  perte  du  titre,  il  est  pourvu  h  son  remplacement  dans  les  formes 
prescrites  pour  le  remplacement  d'un  extrait  d'inscription  nominative  de  rente 
sur  rÉtat.  Le  duplicata  est  délivré  dans  le  trimestre  d'échéance  qui  suit  celai 
pendant  lequel  la  demande  a  été  formée. 

Art,  28.  —  Après  l'inscription  au  grand-livre  de  la  Caisse  nationale  des  re- 
traites des  rentes  viagères  définitivement  liquidées,  les  livrets  sont  frappés 
d'un  timbre  constatant  cette  inscription  avant  d'être  rendus  aux  titulaires. 

Art.  29.  —  Conformément  aux  articles  1974  et  1975  du  Code  civil ,  toute 
somme  versée  au  profit  d'une  personne  morte  au  jour  du  versement,  ou  atteinte 
de  la  maladie  dont  elle  est  morte  dans  les  vingt  jours  du  versement,  est  rem- 
boursée sans  intérêts. 

Art,  30.  —  Les  tarifs  dressés  en  exécution  des  articles  9  et  12  de  la  loi  du 
20  juillet  1886  sont  établis  sur  l'unité  de  franc,  et  calculés  par  trimestre  pour 
le  versement  et  par^nnée  pour  la  jouissance. 

Les  calculs  sont  effectués  jusqu'à  la  quatrième  décimale  inclusivement. 

Art,  31.  —  Pour  l'application  des  tarifs,  les  trimestres  commencent  les 
!•'  janvier,  1*'  avril,  1"  juillet  el  i"  octobre. 

L'âge  du  déposant  est  calculé  comme  si  ce  déposant  était  né  le  premier  joar 
du  trimestre  qui  a  suivi  la  date  de  la  naissance. 

L'intérêt  de  tout  versement  n'est  compté  qu'à  partir  du  premiei  jour  dn 
trimestre  qui  suit  la  date  du  versement. 

La  rente  viagère  commence  à  courir  du  premier  jour  du  trimestre  qoi  soit 
celui  dans  lequel  le  déposant  a  accompli  l'année  d'Age  à  laquelle  il  aura  déclaré 
vouloir  entrer  en  jouissance  de  la  rente. 

L'année  d'âge  est  toujours  considérée  comme  accomplie  pour  les  déposants 
âgés  de  plus  de  soixante-cinq  ans. 

Les  arrérages  sont  acquis  au  titulaire  de  la  rente  jusqu'au  jour  du  décès. 

Art,  32.  —  Les  arrérages  des  rentes  viagères  sont  payés  trimestriellement 
les  1"  mars,  1"  juin,  1"  septembre  et  1"  décembre  de  chaque  année,  la  pre- 
mière échéance  comprenant  seulement  le  montant  des  deux  premiers  mois 
échus  depuis  l'époque  d'entrée  en  jouissance. 
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Ce  payement  est  fait  au  porteur  de  Textrait  d'inscription  et  sur  la  produc- 
tion d*un  seul  certificat  de  Tie  pour  chaque  titulaire ,  quel  que  soit  le  nombre 
de  trimestres  échus.  Il  est  effectué ,  pour  le  département  de  la  Seine ,  par  le 
caissier  général  de  la  Caisse  des  dépdts  et  consignations  et  les  percepteurs  ; 
pour  les  autres  départements,  chez  les  trésoriers-payeurs  généraux  et  rece- 
Teors  des  finances,  ou  par  l'entremise  des  percepteurs  des  contributions 
directes. 

Lors  du  payement  des  arrérages,  le  préposé  peut  retenir,  pour  les  faire 
réunir,  les  titres  multiples  appartenant  k  un  même  rentier. 

Les  certificats  à  produire  soit  pour  l'inscription  des  rentes  viagères  de  la 
vieillesse ,  soit  pour  le  payement  des  arrérages  desdites  rentes,  sont  exemptés 
des  droits  de  timbre  et  peuvent  être  délivrés  soit  par  les  notaires ,  soit  par  le 
maire  de  la  résidence  du  rentier. 

Art.  33.  —  Conformément  i  l'article  2277  du  Gode  civil,  les  arrérages  non 
perçus  se  prescrivent  par  cinq  ans. 

Les  rentes  dont  les  arrérages  n'auront  point  été  réclamés  pendant  trois 
années  consécutives  seront  présumées  éteintes  et  rejetées  des  états  de  paye- 
ment. 

Elles  ne  pourront  y  être  rétablies  que  sur  la  justification  de  l'existence  du 
titulaire. 

Art.  34.  —  La  commission  supérieure  instituée  par  l'article  3  de  la  loi 
du  âO  juillet  1886  se  réunit  sur  la  convocation  do  son  président.  Elle  a  pour 
secrétaire  le  chef  de  bureau  compétent  du  ministère  du  commerce  et  de 
l'industrie. 

Outre  les  attributions  qui  lui  sont  conférées  par  les  articles  3,  11,  12,  22 
et  27  de  la  loi  du  20  juillet  1886  et  par  l'article  24  du  présent  décret,  elle  fixe 
les  règles  de  la  publicité  k  effectuer  pour  répandre  et  développer  l'institution  ; 
elle  délibère  sur  les  cas  particuliers  qui  lui  sont  soumis  par  les  ministres. 

Pour  l'exécution  du  paragraphe  1*'  de  l'article  22  de  la  loi  du  20  juillet  1886, 
la  commission  supérieure  détermine,  s'il  y  a  lieu,  sous  réserve  de  l'autori- 
sation du  ministre  des  finances,  la  nature  des  valeurs  garanties  par  le  trésor, 
ainsi  que  des  obligations  départementales  ou  communales  qui  doivent  être 
achetées  par  la  caisse. 

Dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  24  du  présent  règlement,  les  décisions  de  la 
commission  ne  peuvent  être  prises  que  si  la  moitié  au  moins  des  membres 
de  la  commission  sont  présents. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Art.  35.  —  Les  capitaux  réservés  et  les  arrérages  échus  au  jour  du  décès 
du  titulaire  sont  payés  à  ses  héritiers  ou  ayants  droit,  sur  la  production  du 
livret  pour  les  capitaux,  du  titre  de  rente  pour  le  prorata  d'arrérages,  et 
sur  la  remise  d'un  acte  de  décès  et  d'un  certificat  de  propriété  délivré  dans 
les  formes  et  suivant  les  règles  prescrites  par  l'article  6  de  la  loi  du  28  flo- 
réal an  VU. 

Les  parties  intéressées  produisent  en  outre,  suivant  les  circonstances,  les 
pièces  que  leur  situation  particulière  rend  nécessaires  pour  la  validité 
du  payement. 

DâcRBTB,  1894.  31 
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Le  capital  réserré  au  profit  du  donateur  lui  est  remboursé  sur  la  seule 
production  du  livret  ou  du  certificat  de  réserve  de  capitaux  et  d*un  acte 
de  décès. 

Art.  36.  ^  Les  décrets  des  27  mars  1851,  18  août  1853,  10  septembre  185^ 
et  27  juillet  1861  sont  et  demeurent  abrogés,  ainsi  que  toutes  autres  disposi- 
tions qui  seraient  contraires  au  présent  décret. 

Le  présent  règlement  sera  applicable  à  partir  du  1"  janvier  1887.  Toutefois 
les  dispositions  relatives  à  la  réception  des  versements  par  les  percepteurs  et 
les  receveurs  des  postes  et  à  l'emploi  des  bulletins-retraites  n'entreront  en 
vigueur  qu'à  partir  du  1*'  avril  de  la  même  année. 

jirt.  37.  —  Les  ministres  des  finances,  de  Tintérieur,  du  commerce  et  àe 
Tindustrie,  des  postes  et  télégraphes  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bullelin  des  (où  et  sa 
Journal  officiel  de  la  République  française. 

Fait  èi  Paris,  le  28  décembre  1886. 

JuLBS  GRÉVY. 
Le  Ministre  des  finances  ^ 

A.  DjkUPUiN. 

Le  Ministre  du  commerce  et  de  IHndusirief 

Edouard  Lockroy. 


Décret  du  Président  de  la  République^  du  24  août  1894,  déclarant 
d*utilité  publique  rétablissement  d'un  chemin  de  fer  destiné  à 
relier  la  mine  de  La  Rieille  à  La  Brôlade,  près  des  Bormetîes 
(Var). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  la  demande  présentée,  le  13  décembre  1892,  par  la  Société 
anonyme  des  mines  des  Bormettes  (Var),  à  l'effet  d'obtenir  la 
déclaration  d'utilité  publique  d'un  chemin  de  fer  destiné  à  relier 
la  mine  de  la  Rieille  à  la  Brûlade  (près  des  Bormettes)  ; 

Vu  Tavant-projet  présenté  à  Tappui  de  cette  demande,  et^ 
notamment,  le  plan  visé,  le  4  février  1893,  par  Tingénieur  en 
chef  des  mines,  chargé  de  l'arrondissement  minéralogique  de 
Marseille  ; 

Vu  le  procès-verbal  des  conférences  mixtes  auxquelles  a  été 
soumis  cet  avant-projet  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  mixte  des  travaux  publics,  du 
18  décembre  1893; 

Vu  la  lettre  du  ministre  de  la  guerre,  en  date  du  25  Janvier 
1894; 
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Vu  les  pièces  de  l'enquête  d'utilité  publique  à  laquelle  a  été 
soumis  Tavant-projet  ci-dessus  visé  et,  notamment,  l'avis  de  la 
commission  d'enquête^  du  1"  avril  1893  ; 

Vu  la  lettre  du  préfet  du  Yar,  du  23  juin  1893; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  28  juillet  1893; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  le  ministre  des  travaux 
publics,  le  17  août  1894  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet 
1880,  et,  notamment  l'article  44  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  1841,  sur  l'expropriation  pour  cause  d*uiUitè 
publique,  et  l'ordonnance  réglementaire  du  18  février  1834  ; 

Vu  les  articles  20  et  22  de  la  loi  du  11  juin  1880  (*)  ; 

Le  Conseil  d'État  entendu; 

Décrète  : 

Art.  1".  —  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  destiné  à  relier  la  mine  de  la  Rieille  à  la  Brûlade 
(près  des  Bormettes); 

La  présente  déclaration  d'utilité  publique  sera  considérée 
comme  non-avenue,  si  les  expropriations  nécessaires  pour  Texé^ 
cution  dudit  chemin  de  fer  ne  sont  pas  accomplies  dans  le  déias 
de  dix-huit  mois  à  partir  de  la  date  du  présent  décret. 

ArU  2.  —  La  Société  anonyme  des  mines  des  Bormettes  eut 
autorisée  à  construire  ce  chemin  de  fer  à  ses  frais,  risques  et 
périls,  suivant  le  tracé  indiqué  au  plan  ci-dessus  visé,  et  confor- 
mément aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges,  égale-* 
ment  ci-dessus  visé. 

Les  susdits  plan  et  cahier  des  charges  resteront  annexés  au 
présent  décret. 

ArU  3.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Taxé- 
cution  du  présent  décret  qui  sera  inséré  au  Journal  officiel  et 
au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Pont-sur-Seine,  le  24  août  1894. 

GàSIMia-PElUER. 
Par  le  Président  de  la  Répabllque  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics^ 
Louis  Bartuou. 


**F 


(*)  Yolame  de  1881,  p.  309. 
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CAHIER     DES     CHARGES. 

TITRE  I". 

TRACÉ  ET  CONSTRUCTION. 

Tracé. 

Art.  i*'.  —  Le  chemia  de  fer  qui  fait  Tobjet  du  présent  cahier  des  charges 
partira  de  la  mine  de  la  Rieille,  commune  de  Collobrières,  pour  aboutir  &  la 
Brûlade  (près  des  Bonnettes],  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Hyères. 

Il  sera  établi  conformément  aux  indications  du  plan  d'ensemble  qui  a  été 
présenté  k  la  date  du  13  décembre  1892,  par  la  Société  des  mines  des  Bor- 
mettes. 

Approbation  des  projets  de  détail. 

Art.  %  —  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris  pour  l'établissement  du 
chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  qu'avec  Tautorisation  de  l'administralioa 
supérieure.  A  cet  effet,  les  projets  de  tous  les  travaux  k  exécuter  seront  dressés 
en  double  expédition  et  soumis  k  Tapprobation  du  ministre  qui  prescrira,  s'il 
y  a  lieu,  telles  modifications  que  de  droit  après  accomplissement,  le  cas  échéant, 
des  formalités  réglementaires  en  matière  de  travaux  mixtes.  L'une  de  ces 
expéditions  sera  remise  k  la  société  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera 
entre  les  mains  du  ministre. 

Avant  comme  pendant  l'exécution,  la  société  aura  la  faculté  de  proposer 
aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles  ;  mais  ces  modi- 
fications ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  de  l'admi- 
nistration supérieure. 

Exécution  des  travaux. 

Art.  3.  —  La  société  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité  ;  elle  sera  tenuo  de  se  conformer  k  toutes  le» 
règles  de  l'art,  de  manière  k  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs,  k  construire  à  la  rencontre 
des  divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers,  seront  en  ma- 
çonnerie ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourraient  être  admis  par 
l'administration. 

Clôtures. 

Art.  A.  —  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  par  des 
murs,  haies  ou  toute  autre  clôture^  dont  le  mode  et  la  disposition  seront  agréés 
par  le  préfet.  La  société  pourra,  en  vertu  des  articles  20  et  22  de  la  loi  do 
11  juin  1880,  être  dispensée  de  poser  des  clôtures  sur  tout  ou  partie  de  la 
voie,  mais  elle  devra  fournir  des  explications  spéciales  pour  être  dispensée 
d*en  établir  :  V  dans  la  traversée  des  lieux  habités  ;  2*  dans  les  parties  conti 
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gués  à  des  chemins  publies;  3<*  sur  10  mètres  de  longueur  an  moins  de  chaque 
cdté  des  passages  U  niveau  et  des  stations. 

Barrières  et  maisons  de  garde  des  passages  à  niveau. 

Art.  5.  —  L'administration  déterminera,  sur  la  proposition  de  la  société, 
les  tvpes  des  barrières  qu*elle  devra  poser  aux  passages  à  niveau,  ainsi  que 
les  abris  ou  maisons  de  garde  à  établir. 

Elle  peut  dispenser  d'établir  des  maisons  de  garde  ou  des  abris,  ou  même 
de  poser  des  barrières  au  croisement  des  chemins  peu  fréquentés. 

Contrôle  et  surveillance  des  travaux. 

Art.  6.  —  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveillance 
de  Tadministration. 

Ils  seront  conduits  de  manière  k  nuire  le  moins  possible  k  la  liberté  et  à  la 
sûreté  de  la  circulation. 

Les  chantiers  ouverts  sur  le  sol  des  voies  publiques  seront  éclairés  et  gardés 
pendant  la  nuit. 

Réception  des  travaux. 

Art.  7.  —  Lorsque  les  travaux  seront  terminés,  il  sera  procédé  à  la  recon- 
naissance de  ces  travaux  par  un  ou  plusieurs  lîommlssaires,  que  l'administra- 
tion désignera.  Sur  le  vu  du  procès- verbal  de  cette  reconnaissance,  Tadmi- 
nistration  autorisera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  circulation  des  trains  sur  la  voie 
ferrée. 

Bornage  et  plan  cadastral. 

Art.  8.  —  Immédiatement  après  rachèvcment  des  travaux,  et,  au  plus  tard, 
six  mois  après  la  mise  en  exploitation  de  la  ligne  ou  de  chaque  section,  la 
société  fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  contradictoire  avec  chaque  proprié- 
taire riverain,  en  présence  d'un  représentant  de  l'administration,  ainsi  qu'un 
pion  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances. 

Elle  fera  dresser  également  h  ses  frais,  et  contradietoirement  avec  les  agents 
désignés  par  le  préfet,  un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  auront 
été  exécutés,  ledit  état  accompagné  d'un  atlas  contenant  des  dessins  cotés  de 
tous  les  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage,  du  plan 
cadastral,  de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas,  sera  dressée  aux  frais  de  la  société 
et  déposée  aux  archives  de  la  préfecture. 

Les  terrains  acquis  par  la  société,  postérieurement  au  bornage  général,  en 
vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation  et  qui,  par  cela  même,  devien- 
dront partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront  lieu,  au  fur  et  k  mesure 
de  leur  acquisition,  à  des  bornages  supplémentaires  et  seront  ajoutés  sur  le 
plan  cadastral;  addition  sera  également  faite  sur  l'atlas  de  tous  les  ouvrages 
d'art  exécutés  postérieurement  à  sa  rédaction. 


^ 
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TITRE  IL 

ENTRETIEN  ET  EXPLOITATION. 

Entretien. 

Art»  9.  —  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  conslamment 
entretenus  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y  soit  toujours  facile  et 
sûre. 

Si,  par  suite  du  défaut  d'entretien  ou  pour  toute  autre  raison,  Texploitation 
Tenait  à  présenter  certains  danjgers,  le  ministre  pourra  interdire  la  circulatioa 
d«s  trains  jnsqu*à  ce  que  la  ligne  ait  été  remise  en  état  et  que  toute  cause  de 
danger  ait  disparu. 

Dut  le  cas  où  la  facilité,  ou  la  sécurité  de  la  circulation  sur  lesTOies  pn- 
bliques,  ainsi  que  le  libre  écoulement  des  eaux,  viendraient  h  être  compromis, 
radminàstration  pourra  y  pourvoir  d'office,  aux  frais  de  la  société.  Le  mon- 
tant des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen  de  rôles  que  le  préfet  rendn 
exéentoires. 

^  Gardiens. 

Art,  iO.  —  La  société  sera  tenue  d'établir  k  ses  frais,  partout  ob  la  néces- 
Bité  en  aura  été  reconnue  par  Tadministration,  des  gardiens  en  nombre  suffi- 
sant p«iir  assurer  la  sécurité  du  passage  des  trains  sur  la  voie  et  celle  de  la 
eirciiktion  sur  les  points  où  le  chemin  de  fer  traverse  à  niveau  des  routes  on 
cbemms  publies. 

Mesures  de  sécurité. 

Art.  il.  —  La  société  sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  qui  pour- 
ront lui  être  prescrites  pour  assurer  la  sécurité  de  Texploitation. 

TITRE  III. 

CLAUSES  DIVERSES. 

Art.  12.  —  Dans  le  cas  où  le  gouvernement,  le  département  où  les  com- 
munes ordonneraient  ou  autoriseraient  la  construction  de  routes  nationales, 
départementales  ou  vicinales,  de  chemins  de  fer  ou  de  canaux  qui  traverse- 
raient la  ligne,  la  société  ne  pourra  s*opposer  à  ces  travaux,  mais  tontes  les 
dispositions  nécessaires  seront  prises  pour  qu*il  n'en  résulte  aucun  obstacle  ï 
la  construction  ou  au  service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  so- 
ciété. 

Art.  13.  —  Il  est  interdit  k  la  société  d'établir  sur  la  voie  ferrée  un  ser- 
TÎce  public  de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises. 

Art.  14.  —  En  outre  des  prescriptions  de  la  loi  du  19  août  1893,  concer- 
nant les  mesures  &  prendre  contre  les  incendies  dans  la  région  des  Manres  et 
de  TEstérel,  la  société  sera  soumise  aux  conditions  suivantes  : 

i*  Elle  n'emploiera  que  des  locomotives  dont  les  cheminées  et  les  foyers 
Bcront  pourvus  de  tous  les  appareils  nécessaires  pour  prévenir  les  Ilammèdief 
et  la  chute  des  escarbilles  ; 
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2*  Elle  instituera  k  ses  frais,  pendant  la  saison  chaude  (juin,  juillet,  août  et 
septembre),  deux  ourriers  gardes-feu,  agréés  par  le  service  forestier  et  placés 
sous  la  direction  de  ce  service,  pour  la  surveillance  permanente  de  la  voie  et 
de  ses  abords  ; 

3*  Elle  devra,  en  cas  d'incendie,  mettre  à  première  réquisition  tout  son 
personnel  et  son  matériel  (outils,  moyens  de  transport)  à  la  disposition  de 
Tautorité  municipale  ou  du  service  forestier  qui  prendra  la  direction  des  se- 
cours. 

Fmw  de  contrôle. 

Art,  15.  —  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  reconnaissance  des 
travaux  et  de  surveillance  de  l'exploitation  seront  supportés  par  la  société  et 
le  montant  en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Art,  16.  —  Les  frais  d'enregistrement  du  présent  cahier  des  charges  seront 
supportés  par  la  société. 

Accepté  :  Approuvé  : 

Le  Directeur  de  la  Société  Paris,  le  17  août  1894. 

des  mines  des  Bormettes^  Le  Ministre  des  travaux  publics, 

FONTEILLES.  LOUiS   BaRTHOU. 


Décret  du  Président  de  la  République ,  du  24  août  1894,  autori- 
sant la  Société  des  mines  de  lx  Loire  à  se  transformer  en 
société  anonyme  dans  les  termes  de  la  loi  du  2.^  juillet  1867. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce^  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes, 

Vu  le  décret  du  17  octobre  1854  (*),  portant  autorisation  de  la 
société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  «  So- 
ciété des  mines  de  la  Loire  )),  et  approbation  de  ses  statuts; 

Vu  l'acte  passé,  le  28  juillet  1894,  devant  M*  Dufour  et  son  col- 
lègue, notaires  à  Paris,  auquel  acte  est  annexée  une  délibération 
•en  date  du  9  juillet  18^4,  par  laquelle  rassemblée  générale  extra- 
ordinaire des  actionnaires  de  la  société  susdénommée  a  volé  la 
transformation  de  ladite  société  en  société  anonyme  dans  les 
ternaes  de  la  loi  du  24  juillet  1867  f '); 

Vu  l'avis  du  ministre  des  travaux  publics,  du  21  juillet  1894; 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1867  (**)  sur  les  sociétés,  et  notamment 
l'article  ^6,  paragraphe  2,  qui  dispose  que  les  sociétés  anonymes 

(*)  Volume  de  1854,  p.  237. 
(••)  Volume  de  1867,  p.  290. 
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existant  lors  de  la  promulgation  de  la  loi  pourront  se  trans- 
former dans  les  termes  de  ladite  loi,  en  observant  les  formes 
.prescrites  pour  la  modification  de  leurs  statuts  et  en  obtenant 
l'autorisation  du  gouvernement; 

Le  conseil  d*État  entendu, 

Décrète  : 

Art,  !«'.  —  Est  autorisée  la  transformation  de  la  Société  des 
mines  de  la  Loire  en  société  anonyme  dans  les  ternies  de  la  loi 
du  24  juillet  1867,  telle  que  celte  transformation  résulte  de  la 
délibération  susvisée. 

Un  extrait  de  cette  délibération  déposé  aux  minutes  de  H'  Du- 
four,  notaire  à  Paris,  suivant  acte  reçu  par  lui  et  son  collègae, 
le  28  juillet  1894,  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes 
et  des  télégraphes,  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois,  publié  au  Journal  officiel  de 
la  République  française  et  dans  un  journal  d'an  nonces  judiciaires 
des  départements  de  la  Seine,  du  Rhône  et  de  la  Loire  et  enre- 
gistré, avec  Tacte  ci-dessus  visé,  au  greffe  du  tribunal  de  com- 
merce et  de  la  justice  de  paix  du  siège  social. 

Fait  à  Pont-sur-Seine,  le  24  août  1894. 

Gasimir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce^  de  rvidustrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 

V.    LOURTIES. 


Décret  du  Président  de  la  Bépublique,  du  24  août  iS9ktportonl 
règlement  d'administration  publique  pour  r application  de  la 
loi,  du  30  décembre  i  893,  relative  aux  encouragements  à  accorder 
à  Vindustrie  des  huiles  de  schiste. 

Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes. 

Vu  la  loi  du  30  décembre  1893  (*),  relative  aux  encourage- 
ments spéciaux  à  accorder  à  l'industrie  des  huiles  de  schiste,  et 
notamment  le  paragraphe  2  de  Tarticle  unique  de  la  loi,  ainsi 
conçu  : 

(*)  Volume  de  1893,  p.  568. 
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«  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les 
conditions  d^application  de  la  présente  loi  »  ; 

Vu  Pavis  du  ministre  des  travaux  publics,  en  date  du  20  juin 
1894; 

Vu  les  avis  du  ministre  des  finances,  en  date  des  3  juillet  et 
7  août  4894  ; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  ; 

Art.  1".  —  Les  extracteurs  de  schiste  bitumineux,  pour  être 
admis  à  participer  à  la  prime  accordée  par  la  loi  à  l'industrie 
des  huiles  de  schiste,  doivent  adresser  une  demande  au  ministre 
du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes,  en  y 
joignant  l'indication  certifiée  par  les  ingénieurs  des  mines  de  la 
circonscription,  du  nombre  de  cornues  de  chaque  type  ou  de 
chaque  capacité  existant  dans  leur  exploitation,  pour  la  distilla- 
tion du  schiste. 

Toute  installation  de  cornue  nouvelle  est  portée  à  la  connais- 
sance de  l'ingénieur  en  chef  des  mines  deux  jours  au  moins 
avant  la  mise  en  marche  de  l'appareil. 

Art,  2.  —  Chaque  extracteur  doit,  quinze  jours  au  moins 
avant  le  !•'  janvier  de  chaque  année,  envoyer  au  ministère  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes,  pour  y 
être  parafé,  un  registre  servant  de  journal  de  fabrication  et  con- 
tenant les  colonnes  suivantes  : 

a)  Dates; 

h)  Nombre  total  des  cornues  existant  à  l'usine  ; 

c)  Nombre  des  cornues  en  fonctionnement  ; 

A  six  heures  du  matin  ; 
A  midi  ; 

A  six  heures  du  soir  ; 
A  minuit  ; 

d)  Contenance  d'une  cornue  en  hectolitres  de  schiste  concassé  ; 
é)  Nombre  de  chargements  effectués  dans  la  journée  de  vingt- 
quatre  heures; 

f)  Nombre  total  d^hectolitres  de  schiste  concassé  chargés  dans 
Ja  journée  de  vingtr-quatre  heures  ; 

g)  Nombre  d'hectolitres  d'huile  brute  produits  dans  la  journée 
de  vingt-quatre  heures  ; 

h)  Rendement  en  huile  brute  de  l'hectolitre  de  schiste  con- 
cassé ; 

t)  Nombre  d'hectolitres  d'huile  brute  en  magasin  à  six  heures 
du  matin  ; 
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j)  Nombre  d'hectolitres  d'huile  brute  sortis  du  magasin  pen- 
dant la  journée  de  vingt-quatre  heures. 

Les  renseignements  de  bkh  doivent  être  donnés  par  catégorie 
de  cornues,  de  types  ou  de  contenances  différents. 

Les  extracteurs  intéressés  doivent  tenir  constamment  à  jour 
ce  livre  de  fabrication,  en  y  inscrivant,  aux  jours  et  aux  heures 
indiqués,  les  déclarations  qui  leur  sont  demandées. 

Cette  déclaration  est  signée  et  ne  doit  contenir  ni  rature  non 
approuvée  ni  surcharge. 

Une  demi-heure  après  la  fin  de  chaque  période,  le  registre 
doit  être  déposé  dans  im  local  agréé  par  les  ingénieurs  des 
mines. 

En  cas  de  chômage  accidentel  de  Tusine  pendant  un  jour  ou 
une  fraction  de  journée,  la  mention  a  chômage  »  doit  être 
inscrite  au  plus  tard  à  Theure  réglementaire  des  déclarations 
ordinaires. 

En  cas  de  chômage  prolongé  dont  les  ingénieurs  doivent  être 
immédiatement  avisés,  Textracteur  peut  s'affranchir  de  l'obli- 
gation des  déclarations  journalières  en  renvoyant  le  regis- 
tre à  l'administration  par  l'intermédiaire  des  ingénieurs  des 
mines. 

Les  journées  de  vingt-quatre  heures  sont  considérées  comme 
commençant  et  finissant  à  six  heures  du  matin. 

Art  3.  —  Les  extracteurs  possédant  plusieurs  usines  de  dis- 
tillation doivent,  pour  chaque  usine,  tenir  un  registre-journal 
de  fabrication. 

Art.  4.  —  Les  ingénieurs  et  contrôleurs  du  service  des  mines 
sont  chargés  du  contrôle  nécessaire  pour  assurer  Texécution  des 
dispositions  de  la  loi  du  30  décembre  1893  et  du  présent  règle- 
ment. Ils  ont  le  droit  d'entrer  à  toute  heure  du  jour  ou  de  nuit 
dans  les  usines  et  leurs  dépendances,  afin  d'y  constater  l'exacti- 
tude des  diverses  déclarations  inscrites -au  registre-journal  de 
fabrication. 

Ils  peuvent  faire  procéder  en  leur  présence,  par  le  personnel 
de  l'usine,  au  jaugeage  des  cornues  en  hectolitres  de  schiste 
concassé,  ainsi  qu'au  jaugeage  des  réservoirs  ou  récipients  de 
rhuile  brute. 

Les  ingénieurs  peuvent,  en  outre,  exiger  la  communication 
sur  place  des  livres  et  pièces  de  comptabilité  qu'ils  jugent  né- 
cessaires au  contrôle  des  chiffres  portés  sur  le  registre-journal 
de  fabrication. 

A  chacune  de  leurs  visites,  les  ingénieurs  et  contrôleurs  du 
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service  des  mines  apposent  leur  signature  sur  le  registre-journal 
de  fabrication  dont  l'exactitude  a  été  constatée  par  eux. 

S'ils  constatent  une  irrégularité,  une  simulation  ou  une  fraude, 
ringénieur  des  mines  en  rend  compte  à  Tingénieur  en  chef  qui 
provoque  les  observations  du  fabricant  et  adresse  les  pièces  avec 
son  avis  au  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et 
des  télégraphes. 

Art.  5.  —  Les  primes  sont  liquidées  annuellement. 

Avant  le  15  janvier,  les  extracteurs  adressent  au  ministre  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes  les  pièces 
constatant  le  droit  à  la  prime,  savoir  : 

i*  Le  relevé  annuel  de  leur  fabrication  faisant  ressortir  la 
quantité  d'huile  brute  obtenue  dans  l'usine; 

2*  Le  registre  de  fabrication  ayant  conservé  le  nombre  exact 
de  feuilles  parafées  par  l'administration. 

Au  vu  de  ces  pièces,  le  ministre  arrête  le  tableau  général  de 
la  production  d'huile  brute  en  France  pendant  Tannée  écoulée 
et  l'état  collectif  de  répartition. 

Art,  6.  —  Les  dépenses  de  surveillance  et  de  contrôle  néces- 
saires pour  Tapplication  de  la  loi  sont  à  la  charge  des  industriels 
intéressés.  Le  montant  en  est  recouvré  comme  en  matière  de 
contributions  directes. 

Âri.  7.  —  Les  dispositions  du  présent  règlement  entreront  en 
vigueur  le  !•'  octobre  1894. 

DISPOSITIONS    TRANSITOIRES. 

Art.  8.  —  Pour  le  règlement  des  primes  afférentes  à  la  période 
de  cent  soixante-neuf  jours  comprise  entre  le  12  juillet  1893  et 
le  31  décembre  1893,  les  intéressés  adresseront,  en  même  temps 
que  leur  demande  de  règlement,  au  ministère  du  commerce,  de 
l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes,  par  l'intermédiaire  des 
ingénieurs  des  mines,  des  extraits,  certifiés  conformes  par  ces 
fonctionnaires,  de  leurs  livres  de  commerce  mentionnant  pour 
chaque  mois  de  ladite  période  et,  en  résumé,  pour  chacune  de 
leurs  usines  et  par  catégorie  de  cornues  suivant  leurs  types  et 
contenances: 

!•  Le  nombre  de  cornues  en  service  ; 

S*»  La  contenance  de  ces  cornues; 

3*  Le  nombre  des  chargements  effectues  ; 

4*  Le  nombre  total  d'hectolitres  de  schiste  concassé,  distillés  ; 

5*  Le  nombre  total  d'hectolitres  d'huile  brute  produits  ; 


452  LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTES 

6"  Le  rendement  en  huile  brute  de  Thectolitre  de  schiste  con- 
cassé. 

Il  sera  établi  par  les  soins  de  Tadministration  et  d'après  ces 
extraits  un  tableau  général  de  la  fabrication  pendant  la  période 
ci-dessuSy  indiquant  le  nombre  total  d'hectolitres  d'huile  brute 
fabriqués  pendant  cette  période  de  cent  soixante-neuf  jours. 

La  somme  de  i40.833^,33^  prorata  pour  cent  soixante-neufjours 
de  la  somme  annuelle  de  300.000  francs,  sera  divisée  par  ce 
nombre  total  d'hectolitres.  Le  quotient,  s'il  est  inférieur  ou  égal 
à  3  francs,  indiquera  le  montant  de  la  prime  correspondant  à 
chaque  hectolitre  d'huile  brute  fabriqué  ;  s'il  est  supérieur  à 
3  francs,  la  prime  allouée  sera  de  3  francs  seulement,  conformé- 
ment à  la  loi. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1894,  les  intéressés  fourniront 
les  mêmes  indications  que  celles  demandées  pour  l'exercice  1893. 

Ces  indications  serviront,  avec  les  données  fournies  confor- 
mément au  présent  règlement  pour  les  trois  derniers  mois,  à 
établir  la  liquidation  de  la  prime  pour  l'année  1894. 

Art.  9. —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes 
et  des  télégraphes,  le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel 
et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Pont-sur-Seine,  le  24  août  4894. 

Casimir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce,  de  Vindustrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 

V.   LOURTIES. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  28  août  1894,  accep- 
tant  la  renonciation  de  la  Société  Pereire,  à  la  concession  des 
mines  de  houille  du  Bousquet-de-Roquebrcne  (*)  (Hérault). 


(*)  Actes  Institutifs  de  la  concession  :  Décret  du  8  mai  1806^  modifié  par 
une  ordonnance  du  10  avril  18i3  et  un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif  du 
21  août  1848  {Annales  des  mines,  !•'  volume  de  1843,  p.  914,  et  2*  volume 
de  1848,  p.  522). 
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Décret  du  Président  de  la  République  y  du  28  ax>ût  1894,  acceptant 
la  renonciation  de  la  Société  Pereire,  à  la  concession  des 
mines  de  houille  de  Gatlus  (*)  (Hérault). 


Décret  du  Président  de  la  République^  du  28  a^iût  1894»  acceptant 
la  renonciation  de  la  Société  Pereire,  à  la  concession  des 
mines  de  houille  de  MouNio  (  **  )  (Hérault). 


(*)  Actes  insUtutifs  de  la  concession  :  Décret  du  4  juillet  1809  modifié  par 
on  arrêté  du  chef  du  pouToir  exécutif  du  21  août  1848  [Annales  des  mines, 
2*  Tolame  de  1848,  p.  523). 

(**)  Actes  institutifs  de  la  concession  :  Décret  du  11  juin  1806  modifié  par 
un  arrêté  du  21  août  1848  (Annales  des  mines,  2*  volume  de  1848,  p.  525). 
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CIRCULiIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ADRESSÉES 


AUX  PRÉFETS,  AUX  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 


CHEMINS  DE  FER.  —  INSPECTION  DES  BOÎTES  ET  APPAREILS  DE  SECOURS. 

—  VISITE  SEMESTRIELLE. 

A  M.  ,  Inspecteur  général  du  Contrôle. 

Paris,  le  6  août  1894. 

Monsieur  rinspecteur  général,  aux  termes  de  la  circulaire 
ministérielle  du  28  septembre  1892  (*),  les  commissaires  de  su^ 
veillance,  assistés  du  médecin  de  la  compagnie,  doivent  procéder, 
chaque  trimesirey  dans  leurs  circonscriptions  respectives,  à  une 
visite  minutieuse  des  boîtes  et  appareils  de  secours  déposés  dans 
les  gares  et  dans  les  trains. 

Les  visites  effectuées  dans  les  derniers  trimestres  ayant  dé- 
montré que  toutes  les  compagnies  se  sont  conformées  aux  dis- 
positions de  la  circulaire  ministérielle  du  14  décembre  1889  Ht 
qui  a  réglé  à  nouveau  la  composition  des  boîtes  de  secours  et 
des  caisses  à  amputation,  la  question  s*est  posée  de  savoir  8*il 
ne  suffirait  pas  de  ne  procéder  dorénavant  à  ces  visites  que  tous 
les  six  mois. 

La  section  de  contrôle,  que  j*ai  consultée,  a  déclaré  qu'une 
visite  semestrielle  lui  paraissait  en  effet  largement  suffisante 
pour  maintenir  Tamélioration  apportée  à  cette  partie  du  service. 

En  conséquence  et  d'après  l'avis  de  la  section,  j'ai  décidé  que 

(*)  Volume  de  1892,  p.  319. 
(**)  Volume  de  1889,  p.  382. 
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la  visite  des  boites  et  appareils  de  secours  prescrite  par  la  cir* 
culaire  ministérielle  précitée  du  28  septembre  1892  aurait  lieu, 
non  plus  chaque  trimestre,  mais  chaque  semestre  seulement. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire 
que  je  porte  à  la  connaissance  des  compagnies,  en  les  invitant 
apprendre,  en  ce  qui  les  concerne,  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'exécution  de  mes  instructions. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Directeur  des  chemins  de  fer, 

G.   GOLSON. 


CHEMINS  DE   FER.  —  TRANSPORT  DES  MATIÈRES   DANGEREUSES.  — 

GAZ  d'huile  ET  BALLONS  CAPTIFS  DITS  ballons  d'enfants. 

A  MM*  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d       chemin 

de  fer  d 

Paris,  le  10  août  1894. 

Messieurs,  Tattention  de  mon  administration  a  été  appelée  sur 
l'utilité  qu'il  y  aurait  à  faire  figurer  le  gaz  d'huile  et  les  ballons 
captifs  dits  ballons  d'enfants  dans  l'une  des  quatre  catégories 
déterminées  par  l'arrêté  ministériel  du  9  janvier  1888  (*),  relatif 
au  transport,  par  chemins  de  fer,  des  matières  explosives  ou 
inflammables  autres  que  les  poudres  et  la  dynamite. 

J'ai  fait  examiner  la  question  par  les  services  de  contrôle  des 
différents  réseaux  et,  d'après  l'avis  de  MM.  les  inspecteurs  géné- 
raux, directeurs  de  ces  services,  réunis  en  section  de  contrôle, 
j'ai  décidé  que  le  gaz  d'huile  et  les  ballons  captifs  seraient  classés 
dans  la  quatrième  catégorie  et  qu'ils  ne  seraient  admis  au  transport 
sur  les  voies  ferrées  qu'aux  conditions  suivantes  : 

i«  Le  gaz  d'huile  devra  être  contenu  dans  des  récipients  en 
tôle.  Ces  récipients,  avant  d'entrer  en  service,  seront  soumis  à 
une  épreuve  sous  une  pression  supérieure  de  6  kilogrammes  par 
centimètre  carré  à  celle  qu'ils  sont  destinés  à  supporter  norma- 
lement. Cette  épreuve  sera  renouvelée  tous  les  cinq  ans; 

(*)  Yolomede  1888,  p.  11. 
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2*  Les  ballons  captifs  dits  ballons  d'enfants^  à  moins  d*ètrc 
tenus  à  la  main,  au  nombre  de  deux  au  plus,  par  les  voyageurs, 
devront  ôtre  transportés  dans  des  wagons  couverts  et  à  panneaux 
pleins. 

La  présente  décision,  dont  vous  voudrez  bien  m'accuser  récep* 
tion,  n'a  d'ailleurs  qu'un  caractère  provisoire,  et  je  vous  priedeme 
faire  parvenir  les  observations  auxquelles  elle  pourrait  donner 
lieu  de  votre  part  en  même  temps  que  celles  que  vous  aurez  à 
présenter  touchant  le  projet  de  refonte  générale  de  la  réglemen- 
tation du  transport  des  manières  dangereuses,  que  je  vous  ai 
communiqué  le  6  juillet  dernier. 

Je  crois  devoir,  d'autre  part,  appeler  votre  attention  sur  le 
vœu  émis  par  la  section  de  contrôle  pour  l'application  de  la 
deuxième  série  du  tarif  général  aux  récipients,  pleins  ou  vides, 
servant  au  transport  du  gaz  d'huile,  et  je  vous  serai  obligé  de 
me  faire  connaître,  à  bref  délai,  s'il  vous  paraît  possible  de 
réaliser  ce  vœu. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Rour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le    Directeur  des   chemins  de  fer. 

C.   Ck>LSON. 


CAISSES  DE  SEGOUKS  ET  DE  RETRAITES  DES  OUVRIERS  MINEURS.  — 
RÈGLEMENT  d'aDMINISTRATION  PUBLIQUE  DU  14  AOLT  1894  POOR 
l'exécution  des  ARTICLES  1,  2,  3  ET  28  DE  LA  LOI  DU  29  JCIN  1894. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris ,  le  24  août  1894. 

Monsieur  le  Préfet,  vous  trouverez  ci-annexé  le  règlement 
d'administration  publique,  du  44  du  courant  (*),  renda  par 
application  de  l'article  29  de  la  loi  du  29  juin  1894  (**),  pour 
Texécution  des  dispositions  de  ladite  loi,  relatives  aux  livrets 
individuels  pour  les  retraites  qui  doivent  être  constituées  et 
servies  par  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

(*)  Voir  suprà,  p.  423. 
(•*)  yoitsuprà,  p.  338. 
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â 

J'ui  l'honneur,  en  même  temps,  de  vous  informer  que  la  direction 
de  cette  caisse  prépare,  pour  être  mise  incessamment  à  la  dispo- 
sition des  intéressés,  une  instruction  spéciale  à  l'usage  des 
déposants  aux  caisses  de  secours  et  de  retraite  des  ouvriers 
mineurs,  ladite  instruction  devant  donner  tous  les  détails  néces- 
saires pour  l'application  facile  de  cette  partie  de  la  loi  du  29  juin 
1894. 

Je  vous  prie  de  faire  remettre  à  chacun  des  exploitants  de 
mines  de  votre  département  un  exemplaire  delà  présente  circu- 
laire et  du  décret  qui  y  est  annexé. 

J*en  adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics , 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  Conseiller  d'État,  Directeur  des  routes, 
de  la  navigation  et  des  mines, 

F.   (lUILLAlN. 
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caisses.de  secours  et  de  retraites 
des  ouvriers  mineurs. 

(loi  du  29  JUIN  1894) 

Discours  prononcé,  le  iS  août  1894,  par  M.  Louis  BcLrihou,  mi- 
nistre des  travata  publies,  à  la  séance  (Tinstallaiion  de  la 
commission  arbitrale  instituée  en  conformité  de  Varlicle  26  de 
la  loi  du  ^9  juin  1894. 

Messieurs, 

C'est  pour  me  conformer  aux  dispositions  de  Tarticle  15  du 
règlement  d'administration  publique  du  25  juillet  1894  que  je 
vous  ai  convoqués  aujourd'hui.  Tout  retard  aurait  méconnu  io 
caractère  de  la  loi  du  29  juin  1894  sur  les  caisses  de  secours  et 
de  retraites  des  ouvriers  mineurs  et  risqué  peut-être  d'en  com- 
promettre l'application.  JTe  vous  remercie  d'avoir  répondu  à  mon 
appel. 

Vous  devrez,  au  cours  de  cette  première  séance,  constituer  la 
commission  arbitrale  organisée  par  l'article  26  de  la  loi,  et  dont 
vous  êtes  les  membres  permanents. 

Cette  constitution  résultera  de  l'élection,  que  vous  ferez  parmi 
vous,  d'un  président  et  d'un  secrétaire. 

Votre  commission  comprend,  comme  membres  permanents, 
d'après  les  désignations  faites  conformément  à  la  loi  : 

MM.  Linder,  inspecteur  général  des  mines,  et  Delafond,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines ,  nommés  par  le  conseil  général  des 
mines  ; 

MM.  Cuvinot,  sénateur,  et  Audififred,  député,  nommés  par  la 
commission  supérieure  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour 
Ja  vieillesse  ; 

MM.  Potier  et  Belat,  conseillers  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
nommés  par  cette  Cour; 

M.  Duchaussoy,  conseiller  référendaire  de  1**  classe,  nom  nu* 
par  la  Cour  des  comptes. 
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Elle  devra  se  compléter,  vous  le  savez,  pour  chaque  affaire 
dont  vous  serez  saisis,  par  un  représentant  de  Texploitant  et  par 
un  représentant  des  ouvriers  de  la  mine  intéressée. 

Je  pourrais  me  conlenter,  aujourd'hui,  de  vous  demander  de 
procéder  à  la  constitution  de  votre  bureau.  Mais  il  me  semble 
que  j'affirmerai  avec  plus  de  force  les  remerciements  que  le  gou- 
vernement vous  doit  si  je  rappelle  en  quelques  mots  la  nature, 
rimportance  et  les  conditions  d'exercice  du*  mandat  que  vous 
avez  accepté  avec  nn  louable  désintéressement. 

Il  en  est  parmi  vous,  d'ailleurs,  et  je  tiens  à  le  dire,  dans  la 
bouche  desquels  cet  exposé  prendrait  une  autorité  supérieure  k 
la  mienne.  Vous  n'ignorez  pas  que  le  texte  de  la  loi  est  dû  en 
grande  partie  à  la  compétence  e^t  à  l'activité  de  M.  Cuvinot  qui  en 
a  été  le  rapporteur  devant  le  Sénat.  Mon  honorable  collègue, 
M.  Andlffred,  l'a  soutenu  comme  rapporteur  devant  la  Chambre 
et  il  a  réussi,  au  sein  de  la  commission  d'abord,  en  séance  pu- 
blique ensuite,  par  le  concours  éclairé  qu'il  a  apporté  au  gou- 
vernenient,  à  le  rendre  définitif. 

Avant  le  vote  de  la  loi  du  29  juin  1894,  les  exploitations  de 
mines  en  France  avaient  été  dotées,  à  peu  d'exceptions  près,  et 
comme  dans  tous  les  '  pays,  d'institutions  de  prévoyance.  Ces 
iastitutions  résultaient  des  conditions  mômes  où  s'exerce  l'in- 
dustrie  des  raines  qui  concentre  un  nombre  d'ouvriers  considé- 
rable dans  des  districts  dépourvus,  le  plus  généralement,  de 
tout  autre  commerce  et  de  toute  autre  profession.  Elles  s  appli- 
quaient aux  objets  les  plus  divers  et  fonctionnaient  selon  des 
régîmes  très  variables;  le  plus  souvent  elles  avaient  pour  but 
essentiel,  séparément  ou  simultanément  avec  d'autres,  les  assu- 
rances contre  la  maladie,  les  accidents  et  la  vieillesse  ou  rinva- 
iidité. 

Mais  la  bonne  volonté,  dans  la  plupart  des  cas,  suppléait  à  la 
science;  on  ne  s'était  pas  rendu  bien  compte  ou  du  moin£  on  ne 
s'était  guère  préoccupé  des  lois  auxquelles  doivent  satisfaire  de 
pareilles  assurances,  et  des  abus  nombreux  s'étaient  introduits 
dans  leur  fonctionnement.       ' 

Le  mal  n'aurait  pu  que  s'aggraver  avec  le  temps,  parce  que  la 
disproportion  entre  les  ressources  et  les  charges  se  serait  accrue. 
Aussi  le  législateur,  éclairé  par  l'expérience,  a-t-il  cru  devoir 
intervenir  pour  fixer  les  règles  auxquelles  dans  l'avenir  de  psH 
reillea  institutions  devaient  satisfaire  et  en  vue  de  couper  court 
aux  multiples  inconvénients  qu'une  longue  pratique  avait  révé- 
lés. De  là  la  loi  du  29  juin  1894. 
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L'organisation  nouvelle  doit  entraîner  nécessairement  la  dis- 
parition ou  tout  ^u  moins  la  transformation  des  anciennes 
.caisses.  Dès  qu'il  s'agit  de  retraites,  de  pensions,  en  un  mot 
d'arrérages  à  payer  k  des  échéances  déterminées,  des  difficultés 
considérables  surgissent  quand  il  n*y  a  pas  de  capitaux  ou  de 
réserves  pour  faire  le  service  de  ces  arrérages.  C'était  là,  en  effet, 
un  des  vices  les  plus  fréquents  «t  les  plus  graves  des  anciennes 
institutions;  on  \ivait  au  jour  le  jour,  faisant  face  aux  pensions 
à  payer  dans  Tannée  par  les  cotisations  ou  les  subventions  an- 
nuelles, sans  qu'il  y  eût  constitution  d'aucune  réserve. 

Aussi  la  transformation  obligée  de  ces  anciennes  institutions 
a-t-elle  attiré  tout  particulièrement  l'attention  du  législateur.  11 
s'est  spécialement  préoccupé  d'assurer  la  continuation  du  ser- 
vice des  pensions  acquises  et  de  ménager  aussi  scrupuleusement 
que  possible  les  droits  éventuels,  c'est-à-dire  les  droits  à  des 
pensions  en  cours  d'acquisition.  La  tâche  était  singulièrement 
malaisée  en  raison  même  des  conditions  si  variables  et  si  parti- 
culières dans  lesquelles  de  pareilles  pensions  pouvaient  être 
acquises  et  servies  suivant  les  entreprises. 

La  loi  a  distingué  dans  l'organisation  des  caisses  et  daos  leur 
liquidation  deux  grandes  catégories. 

La  première  comprend  ce  qu'on  a  nommé  les  institutions 
patronales,  dont  traitent  les  articles  21  et  22  de  la  loi  du  29  juin 
1894;  ce  sont  celles  dont  le  fonctionnement  était  à  la  charge 
exclusive  de  l'exploitant.  Vous  n'aurez  pas  à  vous  en  occuper. 
Aussi  me  bornerai -je  simplement  à  rappeler  que  le  système 
adopté  est  celui  de  la  superposition;  cela  veut  dire  que  l'an- 
cienne institution  ne  fonctionnera  plus  pour  les  ouvriers  embau- 
chés après  la  loi,  mais  que  ses  avantages  subsisteront,  dans  les 
conditions  du  règlement  ancien,  pour  les  ouvriers  embauchés 
antérieurement,  sauf  compensation  éventuelle  avec  les  avan- 
tages du  nouveau  régime. 

L'autre  catégorie  comprend  ce  qu'on  désigne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom  de  caisses.  Ce  sont  les  institutions  qui  étaient 
alimentées  simultanément  par  des  retenues  sur  les  salaires  des 
ouvriers  et  par  des  versements  de  l'exploitant.  Elles  relèvent  de 
votre  compétence  et  solliciteront  vos  soins  et  vos  efforts. 

Dans  la  situation  fmancière  où  elles  se  trouvaient  et   qin 
j'ai  caractérisée  sous  sa  forme  la  plus  générale,  une  liquidation 
opérée  selon  les  conditions  habituelles  du  droit  commua    ne 
pouvait  généralement  conduire  qu'à  un  désastre;  le  désastre 
aurait  été  d'autant  plus  déplorable  qu'il  aurait  atteint  les.  maL- 


r 


DES   OUVRIERS   MINEURS.  461 

heureux  les  plus  intéressants,  les  ouvriers  âgés,  les  invalides, 
les  veuves  et  les  orphelins,  puisque  la  caisse  à  liquider  est  vide, 
en  fait,  et  ne  vit  que  de  rentrées  annuelles  qui  doivent  cesser 
avec  Tarrét  de  Tinstitution  ou  que  Ton  ne  pourrait  recou- 
vrer. 

Pour  éviter  un  aussi  fâcheux  résultat,  le  législateur,  par  Far- 
tide  24  de  la  loi,  a  convié  les  deux  parties,  l'exploitant  d'une 
part,  les  ouvriers  de  l'autre,  à  se  mettre  d'accord  sur  les  moyens 
de  ménager  au  mieux  tous  les  intérêts  ainsi  mis  en  cause.  Cet 
article  consacre  une  double  innovation  qui  ne  laisse  pas  d'être 
hardie  sous  certains  rapports. 

La  majorité  des  ouvriers,  régulièrement  exprimée  et  constatt^e 
dans  les  formes  fixées  par  le  règlement  d'administration  publi- 
que du  25  juillet,  engage  leur  universalité;  et  cette  majorité 
peut,  si  elle  s'entend  avec  l'exploitant,  substituer  légalement  un 
nouveau  règlement,  un  nouveau  contrat  à  l'ancien,  par  une 
véritable  novation  qui  s'impose  à  tous  comme  si  chacun  Pavait 
acceptée,  ce  nouveau  règlement  établissant  pour  l'avenir  les 
moyens  de  servir  les  pensions  acquises  et  de  régler  les  droits  en 
cours  d'acquisition. 

Mais  quel  que  soit  l'intérêt  qui  s'attache  pour  tous  à  une 
pareille  entente,  il  faudrait  se  leurrer  d'une  illusion  singulière 
pour  croire  qu'ils  y  arriveront  aisément.  Trop  souvent,  en  etfet, 
dans  de  pareilles  discussions,  des  questions  secondaires,  môme 
et  surtout  peut-être  les  inspirations  d*un  faux  amour-propre, 
empêchent  les  parties  d'aboutir  directement  à  un  accord.  C'est 
alors  que  peut  intervenir  utilement  un  tiers,  qui  leur  offre  par 
sa  compétence  et  par  son  désintéressement  toutes  les  garanties 
désirables  d'impartialité.  Ce  tiers,  dans  l'espèce,  c'est  votre  com- 
mission. 

Si  les  ouvriers  et  l'exploitant  n*ont  pas  réussi  à  s'entendre 
directement,  ils  peuvent  convenir  de  recourir  à  vous,  et  s'ils 
prennent  cette  résolution  dans  les  formes  régulières  fixées  par 
le  décret  du  25  juillet,  vous  vous  trouverez  substitués  à  eux  avec 
un  mandat  et  des  droits  que  cette  substitution  définit  et  carac- 
térise. 

Vous  avez  donc  pleins  pouvoirs,  comme  les  parties  elles- 
mômes,  mais  en  leur  lieu  et  place,  pour  établir  par  un  règle- 
ment, par  un  contrat  nouveau,  les  mesures  que  vous  jugerez, 
dans  votre  ftme  et  conscience,  selon  les  circonstances  de  chaque 
affaire,  les  meilleures  et  les  plus  sûres  pour  atteindre  le  but 
poursuivi. 
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Sans  doute»  de  par  la  loi,  aussi  bien  que  de  par  Téquité  la  plus 
élénaentaire,  vous  n'auriez  pas  le  droit  de  créer  pour  les  inté- 
ressés des  avantages  plus  considérables  que  ceux  sur  lesquels  ils 
peuvent  actuelleaieot  compter;  vous  ne  sauriez  aller  au  delà 
«  des  engagements  antérieurement  contractés  par  la  caisse  », 
comme  le  dit  rarticle  23.  Mais  sur  ce  point  primordial  comme 
sur  tous  les  autres,  vous  ne  relevez  que  de  votre  conscience. 

Vous  n'avez  pas,  notamment,  à  attendre,  en  cas  de  contesta- 
tion entre  les  intéressés,  qu'une  juridiction  quelconque  se  pro- 
nonce sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  engagement  contracté  au 
sens  de  l'article  23.  Vous  la  résoudrez  directement,  explicitement 
ou  implicitement,  comme  il  vous  apparaîtra  selon  les  cas  parti- 
culiers soumis  à  votre  appréciation. 

D'autre  part,  destinée  à  remplacer  le  contrat  que  la  loi  recon- 
naissait aux  intéressés  le  droit  de  réaliser  librement  par  leur 
entente,  votre  décision  ne  peut  être  déférée  à  aucune  juridiction; 
elle  ne  peut  faire  l'objet,  en  la  forme  judiciaire,  d'aucun  appel 
ni  d'aucun  recours.  Les  patrons  et  les  ouvriers  pourront  ulté- 
rieurement discuter  sur  son  application,  comme  ils  peuvent 
discuter  sur  tout  contrat  passé  entre  eux,  mais  votre  sentence 
n'en  restera  pas  moins  la  loi  des  parties  comme  il  en  serait  du 
contrat  lui-même. 

Vous  êtes  donc  de  hauts  conciliateurs,  plus  que  des  juges.  De 
cette  conception  voulue  par  le  législateur  découle  la  composition 
si  particulière  de  votre  commission,  qui  assure  à  tous  toutes  les 
garanties  désirables  et  qui  vous  permet  d'entrer  aisément  et 
directement  en  rapports  suivis  avec  les  intéressés  sans  avoir 
recours  à  des  intermédiaires  professionnels.  De  là  aussi  la  sim- 
plicité des  règles  auxquelles  votre  procédure  à  été  soumise,  et 
c'est  même  une  expression  bien  solennelle  pour  désigner  les 
quelques  formalités  élémentaires  consignées  au  règlement  d'ad- 
ministration publique  du  25  juillet.  A  la  liberté  sur  le  fond  que 
vous  laissait  la  loi,  le  décret  devait  répondre  par  la  liberté  et  la 
simplicité  de  la  forme  dans  l'instruction  de  chaque  espèce.  Vous 
la  dirigerez  selon  les  procédés  que  vous  croirez  les  meilleurs. 

Âi-je  besoin  d'ajouter  que  l'administration  des  travaux  publics 
tout  entière,  centrale  ou  locale,  vous  prêtera  son  concours  à  la 
fois  le  plus  complet  et  le  plus  empressé  pour  vous  aider  dans  la 
tâche  parfois  difficile  que  votre  dévouement  à  Tintérêt  général 
vous  a  fait  accepter  ? 

Je  prends  la  liberté,  à  cet  égard,  de  vous  soumettre  une  recom- 
mandation pressante. 
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Aux  termes  de  Tarticle  24  de  la  loi,  les  parties  n*ont  que  six 
mois,  c'est-à-dire  jusqu*à  la  fin  de  Tannée  1894,  pour  vous  saisir 
utilement;  même  Je  règlement  du  25  juillet  a,  dans  une  certaine 
mesure,  raccourci  ce  délai  par  ceux  qu'il  a  assignés  aux  diverses 
formalités  à  la  suite  desquelles  on  peut  recourir  à  vous.  Ni  la 
loi  ni  le  décret  n'ont  imposé  et  ne  pouvaient  imposer  de  période 
limitative  aux  solutions  qui  vous  seront  demandées.  Mais  j'insiste 
au  nom  du  Gouvernement  pour  vous  demander  d'apporter  dans 
raccomplissement  de  votre  tâche  autant  de  rapidité  que  vous  y 
mettrez,  j'en  suis  sûr  à  l'avance,  de  soins  éclairés  et  de  compé- 
tence. 

Vous  accroîtirez  ainsi  les  services  qu'attend  de  vous  une  de  nos 
principales  industries,  je  pourrais  même  dire  la  principale,  puis- 
que toutes  les  autres  reposent  sur  elle.  Vous  ne  vous  dissimulez 
pas  que  la  situation  peut  être  extrêmement  délicate  durant  la 
période  transitoire  qu'a  créée  la  loi  du  29  juin  1894,  et  je  n'hésite 
pas  à  appeler  toute  votre  attention  sur  sa  gravité. 

11  y  a  des  misères  particulièrement  intéressantes  qui  ne  peu- 
vent attendre;  il  serait  dangereux  de  les  mettre  à  la  merci  de 
certaines  excitations  toujours  en  éveil. 

Il  importe  de  faire  bien  par  une  conception  élevée,  large, 
humaine,  du  mandat  qui  vous  est  confié,  et  il  importe  de  faire 
vite. 

En  vous  choisissant,  les  hautes  juridictions  et  les  commissions 
auxquelles  la  loi  nous  a  prescrit  de  nous  adresser,  nous  ont 
donné,  par  l'autorité  de  leur  désignation,  )a  complète  assurance 
que  vos  décisions  contribueront  à  maintenir,  à  consolider  même 
la  paix  sociale,  qui  est  dans  les  besoins  de  Tindustrie  minière  et 
dans  les  vœux  ardents  des  pouvoirs  publics. 


Sur  rinvitalion  du  ministre,  la  commission  s'est  constituée  en  élisant  pour 
président  M.  Guvinot  et  pour  secrétaire  H.  Delafond. 
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I.  —  Ingénieurs. 


DÉCORATIONS. 

Décret  da,  1"  août  1894.  —  Sont  promus  ou  nommés  dans 
rOrdre  national  de  la  Légion  d'honneur,  savoir: 

Au  grade  âk  officier  : 
M.  Keller,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe; 

Au  grade  de  chevalier  : 

'«»  1  i_     '      i  Ingénieurs  ordinaires  de  1"  classe. 
Walckenaer,  )     ^ 

NOMINATIONS. 

Décret  du  21  amit  1894.  —  Les  élèves  de  l'École  polytechnique 
dont  les  noms  suivent  ont  été  nommés  Elèves- Ingénieurs  de 
3*  classe  au  corps  des  Mines,  pour  prendre  rang  à  dater  du 
1"  octobre  1894,  savoir  : 

MM.  Classer  (Edouard). 

Leprince-Ringnet  (Félix-Adrien -Louis). 
Potiron  de  Boisflenry  (Albert-Joseph-Prosper). 
Solente  (Paul-Victor). 
Calfarel  (Pierre-Louis-Ernest). 

PROMOTIONS. 

Décret  du  1"  août  1894.  —  M.  Vicaire,  Ingénieur  en  chef  de 
!'•  classe,  est  nommé  Inspecteur  général  de  2*  classe,  pour 
prendre  rang  à  dater  du  1"  août  1894. 

Décret  du  1«  août.  —  Sont  nommés  Inspecteurs  généraux  de 
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2*  classe,  pour  prendre  rang  à  dater  du  13  octobre  1894,  les 
Ingénieurs  en  chef  de  1'*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Camot. 
AgniUon. 

MM.  Camot  et  AgniUon  conservent  d'ailleurs  leurs  attibulions 
actuelles. 

DÉCÈS. 

Date  du  décès. 

M.  MénioUe  de  Cizanconrt,  Inspecteur  général  de 
2*  classe  en  retraite 2  août  1894 

DÉCISIONS  DIVERSES. 

Arrêté  du  6  aoni  1894.  —  M.  Termier,  Ingénieur  ordinaire 
de  1"  classe,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines  de  Saint-Étienne, 
est  nommé  Professeur  du  cours  de  minéralogie  à  l'École  natio- 
nale supérieure  des  Mines  en  remplacement  de  M.  Mallard, 
décédé. 

M.  Termier  reste  d^ailleurs  attaché  au.  service  central  de  la 
carte  géologique  détaillée  de  la»Jrance. 

Arrêté  du  7  août.  —  M.  Herscher,  Ingénieur  ordinaire  de 
3"  classe,  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Caen 
et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest, 
est  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Rouen  et 
du  2*  arrondissement  du  service  du  contrôle  de  Texploitaticn  et 
de  la  traction  des  chemins  de  fer  de  TOuest  (réorganisation)  (*). 

8  août.  —  M.  Chesneaa,  Ingénieur  ordinaire  de  .1"  classe,  est 
nommé  membre  adjoint  et  temporaire  de  la  Commission  des 
substances  explosives  en  remplacement  de  M.  l'Inspecteur  gé- 
néral Mallard,  décédé. 

Arrêté  du  17  août  1894.  —  M,  Baba,  Ingénieur  ordinaire  de 
2*  classe,  en  congé  renouvelable,  est  chargé  d'une  mission  spé- 
ciale ayant  pour  objet  l'étude  des  grandes  exploitations  de  l'Aus- 
tralie. 

Arrêté  da  18  août^  —  M.  Vicaire,  nommé  Inspecteur  général 
de  2*  classe  à  dater  du  1"  août  1894,  est  chargé  de  la  division 
minéralogique  du  Nord-Est,  en  remplacement  de  M.  Mallard, 
décédé. 

(•)  Voir  in/r4,  p.  466  et  467. 
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Arrêté  du  27  août.  —  H.  Bellom,  ingénieur  ordinaire  de 
3«  classe,  est  attaché,  ei(  qualité  de  secrétaire-adjoint ,  à  la 
Commission  arbitrale  des  caisses  de  secours  et  de  retraites  de» 
ouvriers  mineurs. 


n.  —  Contrdlenra  des  mines. 


Décret  du  1*'  août  1894.  —  M.  BonrdoB  (Alexandre)  Contrô- 
leur principal,  est  nommé  chevalier  de  FOrdre  national  de  la 
Légion  d'honneur. 


SERVICE  DES  MINES. 

Arrêté  du  7  août.  —  Le  sous-arrondissement  minéralogique 
de  Gaen  est  supprimé. 

Les  départements  du  Calvados,  de  la  Manche  et  de  TOroe,  qui 
composent  ce  sous-arrondissemeot,  sont  rattachés  au  sous- 
arrondissement  de  Rouen. 

Par  suite,  Tarrondissement  minéralogique  de  Rouen  ne  com- 
prendra plus  qu*un  seul  sous-arrondissement. 


CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 

Arrêté  du  6  août  1894.  —  Le  service  du  contrôle  de  Texploi- 
tiition  de  la  ligne  de  Villeneuve-sur-Lot  à  Tonneins  est  rattaché^ 
savoir  : 

I.  —  Pour  le  contrôle  de  la  voie  et  des  batimenis^ 

Au  4*  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées,  à  Limoges  ; 

II.  —  Four  le  contrôle  de  r exploitation  et  de  la  traction. 

Au  4*  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  poots  et 
chaussée.^,  à  Limoges  ; 
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111.  —  Pour  le  contrôle  de  V exploitation  commerciale^ 
Â  la  4'  circonscription  d'Inspecteur  particulier,  à  Bordeaux  ; 
IV.  —  Pour  la  surveillance  administrative, 

Au  Commissariat  de  Gahors. 

Arrêté  du  7  août,  —  Le  nombre  des  arrondissements  dlngé- 
nieur  ordinaire  entre  lesquels  est  réparti  le  service  du  contrôle 
de  l'exploitation  et  de  la  traction  du  réseau  de  TOuest  est  réduit 
de  quatre  à  trois. 

Les  2*  et  3*  arrondissements  (Amiens  et  Gaen)  sont  réunis  en 
un  seul  arrondissement  qui  prendra  le  n*  2  et  dont  le  titulaire 
résidera  à  Rouen. 

Le  4"  arrondissement  actuel  (le  Mans)  prendra  le  n*»  3. 

Ces  dispositions  auront  leur  effet  à  dater  du  16  août  1894. 

Ari'êté  du  7  août.  —  Le  service  du  contrôle  de  Texploitation 
des  raccordements  des  lignes  du  Dorât  et  d'Angoulême  avec  la 
gare  de  Limoges-Bénédictins  est  rattaché  : 

I.  —  Pour  le  contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments^ 

Au  4*  arrondissement  d^Ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées,  à  Limoges; 

II.  —  Pour  le  contrôle  de  Vexploitation  et  de  la  traction. 

Au  4'  arrondissement  dlngénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées,  à  Limoges  ; 

111.  —  Pour  le  contrôle  de  reosploitaiion  commerciale, 

A  lu  2*  circonscription  d'Inspecteur  particulier, 

IV.  —  Pour  la  surveillance  administrative, 

Au  Commissariat  de  Limoges. 

Arrêté  du  17  août.  —  Le  service  du  contrôle  de  l'exploitation 
de  la  section  de  la  ligne  de  Marmande  à  Angoulême,  comprise 
entre  Ribérac  et  Angoulème  est  rattaché,  savoir  ; 

I.  —  Pour  le  contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments, 

Au  4*  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées,  à  Limoges; 

II.  —  Pour  le  contrôle  de  l'exploitation  et  de  la  traction, 

Au  5*  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  mines,  ii 
Bordeaux; 


^ 
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III.  —  Pour  le  contrôle  de  V exploitation  commerciale^ 

A  la  la  2*  circonscriptioa  d'Inspecteur  particulier,  à  Paris; 

IV.  —  Pour  la  surveillance  administratif^ ^ 

Au  Commissariat  d'ÀngouIème. 

Arrêté  du  18  août.  —  Le  service  du  contrôle  de  Texploilation 
de  la  section  de  la  ligne  de  Tours  à  Sargé,  comprise  entre  Yoavray 
et  Châteaurenault  est  rattaché,  savoir  : 

ï.  —  Pour  le  contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments, 

Au  1"  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaus- 
sées, à  Tours; 

II.  —  Pour  le  contrôle  de  l* exploitation  et  de  la  traction^ 

Au  l'^'^  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  mines,  à 

Tours; 

m.  —  Pour  le  contrôle  de  V exploitation  coinmerciaUj 

A  la  i"  circonscription  d'Inspecteur  particulier; 

IV.  —  Pour  la  surveillance  administrative ^ 

Au  Commissariat  de  Tours  (État). 

Arrêté  du  27  août,  —  Le  service  du  contrôle  de  la  ligne  de 
Guingamp  à  Paimpol  (réseau  de  l'Ouest)  est  rattaché,  savoir: 

I.  —  Pour  le  contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments^ 

Au    4"  arrondissement  d'Ingénieur   ordinaire  des   ponts  et 
chaussées;  ' 

II.  —  Pour  le  contrôle  de  V  exploitation  et  de  la  traction^ 

Au  4*^  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  dc^  mines; 

111.  —  Pour  le  contrôle  de  V  exploitation  commerciale, 

A  la  3*  circonscription  d'Inspecteur  particulier; 

IV/—  Pour  la  surveillance  administrative j 

Au  Commissariat  de  Saint-Brieuc. 


Paris.  Imp.  G.  Marpoa  et  £.  FlammarioD,  rue  Racine,  26. 
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[  Machine  à  Vapeur 

„WESTINGHOUSE" 

;PÉC1ALE  POUR  ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


[oteur     accouplé     directement     à     une     pompe 

J.  &  0. 6.  PIERSON 

54,  faubourg  Montmartre,  54 

MM  S 


C^^OASIN     D'EXPOSITIOT 
47.  rue   Lafayetle,  47 
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"Tf^înw; 


Bu  vente  à  la  Librairie  DUIVOD* 


ËNGY€LOPËDie   CDIMIQDe 

TOME  V.  -  APPLICATIONS  DE  CHIMIE  INORGANIQUE 


'^ 


PARTIE  MÉTALLURGIQUE 

GéiiéraU«é0  «ur  la  Métallurgie  et  Cuivre,  par  MM.  Grubter, 

inspecteur  général  des  Mines,  cl  Hoswac,  ii;'i5nîcnr  civil  des  Mines  I  vol 
in-8«  

I/Aluminlum  et  ses  alliages,  par  M.  WirKrnsnFjMKR,  ingénieur  en  chef 
des  Mines,  i  vol.  in-8* 

Fer  et  Foute»  par  M.  Bresson,  ancien  directeur  de  mines  et  d'usines, 

i  vol.  in-8» ^  2J 

Aelers»  par  M.  Bresson,  ancien  directeur  de  mines  et  d'usines.  1  voLin-««.      8  'à 
Btain*  {Sou8  presse.)  i 

**"*®f  (Sous  presse.) 

Plomb*                            (Sous  presse.)  \ 

I/Arsent,  par  M.  Roswag,  ingénieur  civil  des  Mines.  I  voL  in-8* 99    i 

Démrsentatlou  des   mluerals  de  Plomb,  par  M.  Roswag, 

ingénieur  cml  des  Mines,  i  vol.  in-8» ^  ^ 

L'Or,  par  MM.  E,  Cumence  et  Ed.  Fuchs,  ingénieurs  en  chef  des  Mines. 

1"Section  :  Exploilation  et  trailemcnl  des  minerais  aurifères   i  voL 

in-8» 

^  ^ ta  8M 

y  SECTION  :  Traitement  des  minerais  auro-argentifères.  i  voL  in^,     17  S4 

Nlekel  et  Cobalt,  par  M.  Villon,  îni^^onieur-chimiste,  professeur  de 
technologie  chimique,  l  vol.  in-8* - 

••.  9       1 


Les  Souacripteura  à  la  Partie  Métallurgique  complète  de  l'BNCV 
CLOPÉDIB  CHIMIQUE  obtiendront  un  rabais  de  10  p.  100  sur  l 
prix  de  ces  parties  séparées. 


Ou  faciliUi  d9  payement  eeront^  accordéee  A  MAt.  Uê  In^iniwri 

•I  Élttte'dti  Min$$i 
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STANISLAS    MEUNIER 


DE  LA  FRANCE 

I  voL  in-8* 1*7  fr. 

COURS  ÉLÉMENTAIRB 


DUPONT 


HlOdie  APPLIQUÉE 

LITHOLOGIE  PRATIQDB 

ItoL  in-a*.  , 8  fir. 


18      EN  GÉOLOGIE 

pftoL  in^ iO  Ir. 


lii|ëiiiear  ea  ehtf  dM  11 iaai, 
Dirtdrar  cU  l'CcoIt  dti  bIom  dt  ftl-£tiMM. 

TRAITÉ   PRATIQUE 

DB  LA  JDBISPRUDBNCE  DES  ïm 

USIÉRISJOIGES  n  CARRIÈRES 

3  Yol.  in-a*.  •  .    as  Ir. 

COURS  DE  LÉGISLATION  DBS  MINES 

ln-8* iB  fr. 


Agendas  Dunod 

A  i  FR.  m 


M*  s.  Mines  et  HéUUurgie. 
N*  4.  Arts  et  Hanufactares.  Chimie. 


A.   DAUBRÉE 

Hembra  d«  l'IntUlat, 
^        'jujtcttu  tiaitti  dM  Miou  «o  niniu,  DiraeUor  hODonin  de  l'Écota  lapérinu*  dtt 

hotuMiir  d«  Oiologi*  u  Hatéam  d1ii(t«irê  attardl*. 

ES  EAUX   SOUTERRAINES 

AUX  ÉPOQUES  ANCIENNES  ET  ACTUELLES 

3  vol.  in-8*.  Prix 60  fr. 


ÉTUDES  SYNTHÉTIQUES 


ÉOLOGIE    EXPÉRIMENTALE 

t  vol.  grand  in-8* 37  fr.  50 


UBSTANCES  MINÉRALES 


I  ^Pii    Iff^l  t  t  i  è  i  è  i  ê  i  é  é  * 


'  *  »     *  è  ê  9    à  tiê 
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En  ce  siècle  vous  n'avez  plus  le  temps  d'écrii 
à  l'ancienne  manière! 


LÀ  lÀIH  À  ÉGKIi 

REMINGTI 


PERMET  A  TOUS  : 

lijeiiem,  Nfgooiiits,  Cli(s  il'isiiies,  Baiiiim,  Aneali,  Atobs,  tic. 

DV'oriro  CINQ  FOIS  PLUS  VITE  qu'avco  lu  [i 
SANS  FATIfillE  AUCUNE 

D'UNE    FAÇON    PLUS    LISIBLE 

El  EU  tmmn  copies  a  u  vois 

Toutes  csjK'cps  de  travaux,  Correspondance,  Ra|tporls,  Rolevi 
Devis,  Conclusions,  Factures,  Copies  de  pièces.  Etc. 

La  machine  REMIIVGTOIV,  protégée  par  plus  de  70 
est  la  plus  rapide,  la  mieux  construite,  h 
solide  de  toutes  les  machines  à  écrire. 

La  REMIIVGTOIV  est  la  seule  employée  par  T 
Ministères,  TOUTES  les  Compaf^nies  de  Chemin  de  Fer,  1 
et  Chaussées,  les  Chefs  de  Corps  d'.4rmée,  les  Apsen 
Mairies,  Etc.,  Etc. 

MSilalIle  d'or  à  l'Exposition  de  Paris  de  188 

DE  B01\S  OPÉRATEURS  STËKOCRAPHES 

PEUVENT    ÉTBE    FOURNIS    AUX    MAISONS    QUI    EN    ONT 


COPIES    DE    IlOCUXEXrS    EX    TOUTES    LANGUES 


Envoi  du  Catalogue  illustré  et  spécimens  d'écriture, 
-nande  a  WYCKOFF,  SEAUANS  &  BENEDICT,  18,  : 
la  Banque,  PARIS.  ] 


.•l> 


EXPUCATION  DBS  HANGilES. 


OCTOBRK. 


ÎJEAXT. 


r 

r 

t        * 
t 


TABLE  DES  MATIÈRES 


NOVEMBRE. 
PARTIE    SCIENTIFIQUE   ET  TECHNIQUE. 

Note  sur  le^  régime  [de  la  propriété  et  de  rexploitation 
des  mines  en  Angleterre,  d'après  une  enquête  récente  ; 
par  M.  L,  Aguillon 4Si 

Note  sur  un  mode  de  graduation  des  éprouvettes  à  gri- 
sou; par  M.  Râteau. 504 

Précautions  à  prendre  dans  Tinstallation  et  l'emploi 
des  tubes  indicateurs  du  niveau  de  Feau  des  chau- 
dières à  vapeur;  par  M.  C  Walchenaer 511 

De  quelques  mesures  propres  à  augmenter  la  sécurité 
de  remploi  des  chaudières  à  petits  éléments;  par 
M.  C.  Walckenaer 534 

Emploi  de  [Feau  oxygénée  dans  le  [dosage  pondéral  et 
volumétrique  du  chrome  et  du  manganèse  ;  par  M.  Ad, 
Carnoi 550 

BULLETIN. 

Statistique  de  Tindustrie  minérale  de  rAutriche  en  1893 584 

Note  sur  les  conditions  économiques  des  mines  de  soufre  en  Italie.     585 

Lé^^islation  élranjîère.  —  Italie.  Loi  du  30  mars  1893  et  règlement 
du*  14  janvier  1894  sur  la  police  des  mines,  carrières  et  tourbières.    588 


PARTIE   ADMINISTRATIVE. 

■ 

Septembre. 

Lois,  décrets  et  arrêtés  concernant  les  mines,  carrières, 
sources  d'eaux  minérales,  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation, etc 469 

Sociétés  de  secours  mutuels 472 

Personnel 482 
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FIiVS  DI  40.000  HOTEUES  EN  HARGM 


O   "     tj)  "O 


nt  19,000  sortis  de  la  Maison  Crossley 

DE  1/a  A  140  CHEVAUX 
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SAUTTER.  HARLE  .  C 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

PARIS  —  26,  Avenue  de  Suffren,  26  —  PARIS 


ÉCLAIRAGE 

TRANSPORT    DE    FORCI 

PAR    L'ÉLECTRICITÉ 

immiuiii  t  eonuii  tucTBiom  àppuoiIs  a      I 
L'OUTIL  mine; 

POMPES  AFFim^ 


\munm 

iiTm 

TRANCHEUSES 

TREUIL! 

ramiATiiiœ 

filllO 

TRIEUSES 

■ONTE-CHIM 

PERCEUSES     i 

TRAIISB0UI6 

COMPRESSEE  1 

PLAMS 

D'AIR            ^fj 

:é^i_-:::,-:  -z^^':^  incliné! 

PRINCIPALES  INSTALLATION! 

Aux    MINSiS 

d'ASPRIËHBS          ATeyrOD. 

— 

^~ 

BRUAY                  Fas-de-CaUds. 

^^ 

DADOU                   Tarn, 

^o 

DECAZEVnxE      Aveyron. 

-. 

FRIEDRICHSSEOEN 

— . 

LAURIUM               Grèce. 

_ 

MAUNES                 Hérault                , 

— 

MIËRES                   Asturles.              i 

— 

MEURCHIN              Nord. 

BTG.,-  BTO. 

i 
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SOCIÉTÉ     GÉNÉRALE 

POUR  LA 

nmmm  m  la  dynâiite 

Procédés  A.  IsLOBEL 

Pari».    1889   —    Deax   MédalUe*  d*Or 

Saule  ^édAille  d'Or  décernée  en  1S80  pour  la  Dynamite 

SIÈGE  SOCfÂL  :  12,  Place  Vendûme,  PARIS 

Hj^ll^P^  (  à  Paulilles,  près  Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales). 
K>INbo  ^  ^  Ablon,  près  Honfleur  (Calvados). 

Dynamite^Gùmme^  pour  roche$  très  dures.  —  Dynamite^  n^  1  guhr^  n*  l  gela- 
i6,n*  1  à  [ammoniaque y  pour  roches  dures,  —  Dynamite,  n*  0,  pour  travaux 
iTeati.  —  Dynamites^  n*z  et  n*  3,  pour  terrains  moins  résistants. 

bplosils  spéciaux  pour  charbonnages  grisouteux  (Décret  da  1*'  aoift  1S90) 

[Grisoutine^Gomme  pour  travaux  au  rocher.  -^  Grisoutine  B  pour  travaux 
le  charbon. 

fiches  de  mxneurs.  —  Capsules  pour  Dynamite.  —  Amorces,  Câbles^  Fils  et 
'dis  électriques  pour  sautage  des  mines.  -^  Marmites  suédoises  ou  Seaux  d 
la  Dynamite. 

La  Correspondance  doit  être  adressée  au  SIÈGE  SOCIAL 


f 


I^EPf^ODUCTIONS  DE  CALQUES 

>^       TRAITS  NOIRS  sur  FOND  BLANC        *• 


ik    ém^    !k 


^^  s/mpIÊ7avace  kV^^^ 


TARIFS  &  SPECIMEN    FRANCO 

ON  FILS*0.14.Cilé  Bei^ère,  PARIS. 
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MATÉRIEL 
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MINES 


M0\^^ 


yENTILATEURS  SYST.  L  SER 

BroTetéa  S.  G.  D.  O. 

A  BRAS,  FIXES  ET  PORTATIFS 

Fou  MiBtts,  Forges,  Fonderies,  Navires,  Séchoirs,  eto.  Seel  ^tstila- 
tflor  ayant  obtenu  la  médaille  d'or  i  l'Exposition  oni?eraelle  dt  foiia  i8S9,  la  ^ei 
bante  réeompaaie  accordée  aux  appareils  de  ce  Renre. 

ZCUérsnoes  :  Plus  de  800  applications  ea  8  ans. 

TUYAUX  D'AÉRAGE 

COMPRESSEURS  D'AIR  Syst.  BDRCKHARPT  «  WEISS 

Br»««té   S.  G.   D.  O. 
▲  ORAIVDB  TZTBSSB,  PONCTIONNANT  A  SBC^MODicil  IS»! 

APPAREILS  A  AIR  COMPRIMÉ 

PERFORATEURS    ET    BOSSEYEUSES 

SyM.    DUBOIS    k    FRARÇOIS.  —   BrenU  8.   C.  D.  C. 

■     ^ 

KAVEUSE    BLANZY 

mm^  EXTRACTION  *  FORÇAGE 

â  VAPEUR,  A  AIR  COMPRIMÉ  ET  ÉLECTRIQUES 

6  types  difFérents 

MÂGHINfiS  D'ËITRAGTION  ET  TREUILS  DS  SECOURS 

TREUILS  MUS  PAR   TURBINES 

POMPES  FRANÇAISES  A  ACTION  DIRECTE 

POMFSS  A  COURROIBS 

P&MPBS  HELICO-CENTRIFVasS.  Sjrt.  MAOINOT  A  PINSTTB 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

POUR    ÉPDISSMERT8    DANS    LES    HINBS,    ËliTAIIOI    D'IAU 

pour  Tilles  et  Usines,  ete. 

Nombreuies  Réiérenees.  -^  La  maobine  d'épuisement  foamie  aoi  bosUftra 

de  Rochebelle,  eit  compriie  poar  élcTcr  100  mètrac  eabea  k  llàeaie  i  noe  ' 
totale  de  250  mètns  d'an  aeal  jet  ;  ion  poids  a  dépassé  40.000  ^"^ 


CRIBLE  GIRATOIRE  Sm.  COXE.  B^'s.g  D.e. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  BTC,  ETC. 

PRODUCTION  CONSIDÉRABLE  DANS  DN  APPAREft  DK  DIMENSIONS  RESTREINTES 

CASSE-COKÏ  —  GASSE-CnARBO»  —  CHAINI8  A  MBITS 

UVOIRS  -  TIIA8ES  -  CRIBLA8ES  -  DÉSCHISTi 
TRAINAGES  ■ÉCANIQUES  -  VAGONECTS  ET  VDI'^  m 

CBEVAlBilENTS  lÉTALLIQDES,  CBÂBPENTES  ER  _ 

CAGES  D'EXTSAOTIOE  FEE  OU  ACIER  AVEC  PA..^ 

Piliers  i  rotule  Roqoel,  évitant  le  frottement  des  cibles  nr  ^'-  ''~ 

MACHINES  ET  CHAUDIÈRES  t,  wnr^ 

LOCOKOBILES  —  TBABSMISSIOHS  —  GROSSg   GH/""' 
DBvai,  AruoBS  VIMSTAUATIOIIS,  MDW»" 
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Siège    socinl  t    *0*   rue  Volney*    lO,   Parle. 

DÉPÔT  A    PARIS:    12,    ryç   Ehévir. 

USINES   A  i 

DevIlle-IeM-iloucn  (lieine-lnr.).  CaMf«^laamtzln  (TarQ -M- Garonne}, 
srlfontalne  (Oiso),  «tvcC  (Ardeanos),  lloi-nel  (Oise),  t«nlnt-Dcnl«  (Seine) 

el  Parla,  rue  Vieille-du-Templo,   "6. 
derie,  Laminage,  Emboutissage,  Ëlirige  el  Trélîlei'ie  du  Cuiirc,  Plomb,  Élain,  Zinr,  Nictel, 
HaïUecborl,  Aluminiuin,  Tubes  en  cuivre  rouge  cl  [ailou  soudés  et  étire», 
i  acier  sans  soudure  pour  ehaudiâres  et  tiiocipÈdes.  Tubea  ï  ailerons  pour  chaudières 
el  appareils  de  suereiic. 
Planches  en  enivre  rouge  cl  laiton.  —  Barres  en  cuivre  rouge  cl  laiton, 
""  Touge,  demi-rouge   et  laituu.  —  Lingots   en   cuivre   rouge. 

s  en  cuivro  rouge  pour  foyers  de  locomotives, 
ivro  rouge.  —  ("laques  cuivre  a  doublé  pour  ortÈvrerïc. 
Iliaé  illes-  —  Plomb  enlahlesel  en  tuyaux. —  Plomb  doublé  d'éiain  pour  luvauï. 

es  el  Gis  maillerhort.  — Planches  el  Sis  de  niclicL 
f  '  :l  en  laiton  pour  impression.  —  Enveloppes  d'obus  en  acier, 

de  haute  cooduclibilité  pour  usagrs  télégraphiques. 
''~'ie,  pour  gai,  ornés  et  cSbIés,  pour  bijouleiie. 

lAI  JniS  185S  -  MÉDAILLE  D'OR,  PARIS  1867 

""  "'"'.OBE  D'HONNEUR,  VIENNE  1873 

D  8  —  DIPLOME  D'HONSBUR,  ANVERS  188S 
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ENTREPRISE  GÉ.\ÉRALE  DE  FORAGES  ET  SOm 


BECOT 


Ing'  cMiA.ij 


26,  rue  delà  Qaintinie,  PARJS-ÏAUei 


REGHESGHES  D'EiD 
E  MINES,  PETROLE,  SEL,  ET 

rUlTS  ARIÉ5IEBS,  l'UItS  ABSORBASIS 

PUITS  D'tÉRkGE 

Consolidations  par  injections  de  ciment 
ÉTUDES  DE  TERRAINS 
FORAGES    A    GRANDES    SECTIONS 

CAPTAGE  DE  SOURCES 


VENTE    D'APPAREILS    ET    OUTILS    DE    SONDAi 

Pour  Missions  scientifiques,  Knlreprises  coloniales,  etc. 


\4AISON     FONDÉE     EN     18^ 

IL,  BlîïMIOHf  : 


Mâx>A.ii:.x^Bi   i>-OR 


Ippïtibb  r 

POIPES  COWUSHâ.. 

8500     * 


riUCOMRIE  ET  FDHISTERIE  MDDSTRIELLES 

Entreprises  ponr  -la  France  et  l*£tTaiiKer 

morandTbillaud 
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» 


CHARLES   COUCHE 

laspectour  général  dot  llines, 

ProfUMor  du  Govn  dt  Conttraetion  et  d«  Chemiiif  d§  ftf 

à  l'École  siipérieiirt  dit  Mia«i. 


VOIE,  MATÉRIEL  ROULANT 


IT 


EXPLOITATION  TECHNIQUE 

DES    OTTTnMilISrS    DE    EEIÎ 

TOME  I.  —  Vote.  —  1  Tol.  in-8*  et  Mu 39    > 

TOME  II.  —  Matériel  de  traruport  et  traction.  In^  et  atlM. 85    • 

I 
I 

TOME  III.  —  Production  et  distribution  de  U  vapeur,  etc,  IiH^ei  atlas.    BO    > 
Ij^onvras^e  complet.  —  3' vol.  in-S*  et  8  atlat.  •  •  .      155    • 


>- 


HATON  DE  LA  GOUPILLIÈRE 

MMibn  A»,  natOM, 
MfMtrar  4*  rfcato  vatttiaan  to  Uiam  et  rtrib 


(JOURS  D'EXPLOITATION  DES  MINES 

E  a  voL  ln-t*9  aTte  nombr.  Tignettat  intarcaléea  daaa  le  texte.  OO  fr. 

ï  


COURS  DE  MACHINES 

I  . 

fOWM  1.  —  In^»  «▼M  nombreaaaa  Tignettea  intercalées  dans  la  teite.  SO  th 
pOUE  11  —  -  —  ^^  ^^- 
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VON  GRODDECK 


TBÀITfi  DIS  lilTES 

MÉTALLIFÈRES 

TRADUIT  DB  I/AXXBMAMD 

Par  H.  KUSS 

loftiiirar  en  cbaf  dot  minM. 

1  Tolume  ia-8*,  arec  nombreuses  figures 

ioterealées  dans  le  texte. 

P™ «6  fr. 


Q  - 


B 

C 

I 


<:4 

• 
A 


tâl 


lâJ 


as   «> 
O    ^ 


M 


1 


^  ^,   Adolphe    CARNOT 

logéaMor  en  chef  des  Minet»  Intpectenr  de  l'Éeola. 
^  IDOOrD»£A8rE 

TRAITE  D'ANALYSE  DES  SUBSTANCES  IINÉRALH 

FOVM   FAMtAMTMB  FMtOCMAMSnBMÊBirr 


,  -u.      ^       '■OUÏS  AGUILLON 

NOTICE  HISTORIQUE 

SUR  L'ÉCOLE  DES  MINES  DE  PARIS 

1  Tolume  in-8* ^  ^.^    ^a**ij 
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pTifiUSSEIERTS  6EHESTE,  HERSCHER  &  G 

f-       MAISON  PRINCIPALE  A  PARIS,  42,  RUE  DU  CHEMIN-VERT 

Usine  &,  Creil.  —  Succursale  à  Bruxelles 


lE 


EXPOSITION  eiYEBSELLE  DE  PARIS  iSSO  :  Ki  :Vr«:!!l ?r?i 

EXPOSITIONS  "  ™ '«""«»«»  ro" 


l'iSTERS  1891  :  4  6IMN0J  PRII 


VENTILATEURS  DE  MINES, 

Rendement  dépagaant  85  O/o 

Collection  complète  de  Ventilateurs  pour  Fonderies,  Forges,  Navires,  Ateliers, 

Ventilation}  etc. 

Dispositions  spéciales  pour  être  actionnés  par  moteurs  à  vapeur, 

hydrauliques,  électriques,  air  comprimé,  etc.,  etc. 

Petits  Ventilateurs   à  nras  pour   galeries  ae   recherches   ou    autres. 

APPLICATIONS  DU  GÉNIE  SANITAIRE 

Ventilation  mécanique,  Chauffage  à  vapeur,  à  eau  chaude,  etc.  Projets, 

Construction  d'appareils  et  installations. 


Assainissement  des  Villes  et  des  Habitations 

Étude,  Fabrication  et  Fournitures  d^Appareils. 

'■  DÉSINFECTION 

lllatériel,  sanitaire  pour  combattre  la  transmission  et  la  propagation  des  épidémies. 
i ,'       —  Étuves  à  désinfection  fixes  et  locomobiles  par  la  vapeur  sous  pression. 
I  .  _  Pulvérisateurs  pour  la  désinfection  des  parois  et  celle  des  objets  ne  pouvant 

supporter  Taction  de  la  chaleur.  —  Appareils  à  stériliser  l'eau 
^stème  Houart,  Geneste,  Herscher).  produisant  de  l'eau  débarrassée  de  tout  microbe, 

potieJtile  et  digestive. 


i 


J.  GALLON 

lupMtMT  géaénl  iit  Mtott. 

m,  PROFESSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  MINES  DE  PARIS 

I.  —  COORS  D'EXPLOITATION  DES  MINES 

I 

3  TOl.  ia-8«  «t  S  atlas.  —  Prix.  .  .    75  fr. 

I  n.  —  COURS  DE  MACHINES 

t'  s  vol.  in-«*  tt  S  atlu.  —  Prix.  .  .  TS  fr. 
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SOCIÉTÉ    ANONYME 

H  HJ  M 1 0  IL  B  !ir 

BUREÂUI  :  19,  BooIeTurd  flaossmano,  Paris 


* 


MATÉRIEL  DE   MINES 


MACHINES    D'EXTRACTION 


MACHINES    D^ÉPUISEMENI 

)  COMPRESSEURS  D'AIR  ET  VENTILATEURS 


m 


HMÀis  iT  mmii 


OOMPAGhNXE    B'RANÇAISE 

DES 


MOTEURS  A  GAZ  et  des  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUI 

Société  anonyxxie  au  capital  de   3.S5  0.000  franoâ. 

m 

PAR18  —  155,  rue  CroIx-IVIvert,  155  —  PARI9 


HORIZONTAL  à  1  cylindre  de  i/2  à  70  chevaux 

1I3RIZ0NTAL  à  2  cylindres 
de  5  à  200  chevaux 

ÀTec  ou  sans  glissière, 

A  tiroir  ou  &  soupapes       ^y^  ^j^ 


40,000  moteurs  OTTO  en  naiebe 


VERTICAL 

de  1  &  10 
cheTaux. 


V 

MOTEURS 

à  essence 
et  à  Huile  de  Pétrole 
de  4  à  10  chevaux. 


AVEC 


Récompenses  aux  Kxpi.... 


s  3    X>lplômea    cL'SC 
«O  Alc<lAlll< 


Gazogène  &  Gas  pauvre  Otto 
;Cinq  Croix  de  la  Légion  d'honneur  tox  Dimlcon  i%  U  Ciihc 

''»<».hines  à  Glace  et  à  Air  Froid,  sjsièmc 


El] 
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NOTE 


SUR   LE 


KKHE  BE  la  PROPRIÉTB   ET  DE  lEKPLOITATION  DES  E\£S 

ES   AxXGLETERRE 

d'après  une  enquête  récente 

Par  M.  L.  AGUILLON,  Inspectear  général  des  mines. 


Ea  principe,  ou  prima  facte,  comme  on  dit  en  Angle- 
terre, les  substances  minérales  appartiennent  dans  ce 
pays  au  propriétaire  de  la  surface.  Le  droit  anglais 
applique  encore  une  vieille  maxime  analogue  à  celle  du 
droit  romain  :  cujus  est  soliim,  ejus  est  usque  ad  cœhim 
et  deinde  usque  adinferos.  Ce  principe  fondamental  n'est 
soumis  qu'à  quelques  exceptions,  sans  grande  importance 
en  fait. 

La  première  concerne  les  mines  d'or  et  d'argent  qui 
sont  réputées  appartenir  à  la  Couronne  (*).  Mais  les  «  bas 
métaux  »  restent  la  propriété  des  particuliers ,  encore 
qu'ils  contiennent  de  l'or  ou  de  l'argent,  sous  réserve 
pour  la  Couronne  d'un  droit  de  préemption  qui  a  toujours 
été  nominal  (**). 


(*)  Le  domaine  minier  de  la  Couronne  est  administré  par  les 
Commissioners  of  Woods  and  Forests  ou  par  l'Administration  des 
bois  et  forêts. 

{**)  A  la  suite  de  sérieuses  difficultés  et  de  graves  contesta- 
Tome  VI,  11*  livraison,  1894,  33 
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La  Couronne  a  également  la  propriété  des  mines  de 
toute  sorte  sous  les  rivages  de  la  mer  et  sous  le  lit  des 
fleuves  à  marée,  dans  toute  l'étendue  que  le  plein  flot 
peut  atteindre. 

La  Couronne  dispose  aussi  des  mines  de  Tîle  de  Man, 
sauf  celles  d'argile  et  de  sable. 

Des  coutumes  tout  à  fait  spéciales  existent  dans  la 
Forêt  de  Dean  pour  toutes  les  mines,  et  dans  le  district 
de  Peak  (comté  de  Derby)  pour  les  mines  de  plomb;  ces 
coutumes  ont  été  consolidées  par  Tacte  1  et  2  Victoria, 
ch.  43  (1838)  pour  la  Forêt  de  Dean,  et  par  les  actes  15 
et  16  Victoria,  ch.  163  (1852)  et  14  et  15  Victoria,  ch.  94 
(1851)  pour  le  Derbyshire. 

Enfin  le  duché  de  Gornouailles  a  sur  les  mines  de  ce 
comté  des  droits  spéciaux  codifiés  par  l'acte  7  et  8  Vic- 
toria, ch.  105(1844). 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  ultérieurement  sur 
ces  diverses  exceptions  et  coutumes  dont  les  applications 
ne  laissent  pas  de  prendre  un  intérêt  spécial  par  la  com- 
paraison de  leurs  résultats  avec  ceux  du  régime  normal. 

Ainsi  les  gîtes  minéraux  sont,  à  quelques  rares  excep- 
tions près,  des  propriétés  privées  de  particuliers  ou  de 
corporations  (*).  Les  propriétaires  n*exploitent  généra- 
lement pas  eux-mêmes;  ils  consentent  des  leases  ou 


lions,  les  principes  ci-dessus  concernant  l'or  et  l'argent,  soit  seuls, 
soit  associés  à  d'autres  métaux,  ont  été  définitivement  consacrés 
par  une  série  de  lois  :  3  William  et  Mary,  ch,  XXX;  5  William  et 
Mary,  ch.  VI;  55  George  III,  ch.  GXXXIV. 

(*)  La  pjus  vaste  propriété  minérale  de  l'Angleterre  dépend  de 
l'administration  dite  des  Ecclesiasiical  commissioners^  qui  gère 
toute  mine  ressortissant  à  un  bénéfice  ecclésiastique.  On  jugera 
de  l'importance  de  celte  propriété,  ou  plutôt  de  ces  propriétés, 
d'après  les  redevances  qu'elles  produisent  :  elles  s'élèvent 
moyennement  à  7.500.000  francs  par  an,  dont  les  2/3  environ 
proviennent  de  houillères  dans  le  Durham.  Le  tiers  de  la  pro- 
duction de  ce  bassin  (11  millions  sur  30  millions)  sort  de  mines 
dépendant  des  Ecclesiasiical  commissioners. 
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baux  (*)  sous  certaines  conditions  dont  la  plus  essentielle 
et  la  plus  fondamentale  consiste  dans  le  payement  de 
redevances  dites  royalties.  Il  y  a  quelques  années,  une 
campagne  assez  active  fut  entreprise  dans  certains 
districts  contre  les  conditions  de  ces  leases  et  de  ces 
rorjalties.  L'honorable  M.  G.A.  V.  Gonybeare,  député  de 
Gamborne  dans  le  Gornouailles,  avait  chaudement  sou- 
tenu à  la  Ghambre  des  communes  les  revendications 
des  exploitants.  Gomme  il  arrive  assez  fréquemment  en 
Angleterre  dans  de  pareilles  circonstances,  le  gouver- 
nement chargea,  en  1889,  une  Commission  royale ,  c'est- 
à-dire  une  commission  spécialement  constituée  dans  ce 
but  (**),  de  procéder  à  une  enquête  dont  l'objet  était  ainsi 
défini  dans  l'acte  du  19  août  1889  qui  l'instituait  :  «  re- 
chercher le  montant  des  sommes  payées  comme  rede- 
vances (***)  ou  droits  de  passage  (****) pour  l'exploitation  de 
la  houille,  du  minerai  de  fer,  de  l'argile  réfractaire  (*****) 


(•)  En  Angleterre, comme  en  France,  pour  nos  amodiations  de 
mines,  ces  leases  ou  baux  n*ont  de  cet  acte  que  le  nom;  ici 
comme  là,  on  les  considère  et  on  les  traite  en  véritables  ventes 
partielles  du  gite  sur  lequel  elles  portent. 

(**)  La  Commission  comprenait  vingt  et  un  membres,  sans 
compter  son  secrétaire.  Elle  était  présidée  par  le  comte  de 
Northbrook,  membre  de  la  Chambre  des  pairs,  qui  a  été  vice-roi 
des  Indes  de  1872  à  1876,  et  premier  lord  de  l'Amirauté  de  1880 
à  188o.  Elle  comptait  un  autre  pair,  7  membres  de  la  Chambre 
des  communes,  la  plupart  plus  ou  moins  intéressés  dans  les 
questions  de  mines,  à  titre  d'agents,  exploîlants,  ingénieurs,  ou 
représentants  des  ouvriers,  comme  M.  Thomas  Burt,  aujourd'hui 
sou  s- secrétaire  d'État  au  Board  ofTrade)  les  autres  membres 
étaient  également  des  hommes  notables  dans  les  affaires  de 
mines  ou  dans  leur  contentieux,  ou  versés  dans  les  questions 
économiques,  comme  le  professeur  J.  E.  C.  Munro,  d'Owen's 
Collège,  à  Manchester.  Les  ouvriers  comptaient  un  autre  repré- 
sentant en  dehors  de  M.  Thomas  Burt. 

(**•)  Royalties  et  dead  rents,  porte  l'acte, en  indiquant  ainsi  les 
deux  formes  des  redevances  dues  pour  exploitation. 

(*••*)  Ces  redevances  spéciales  sont  les  wayleaves. 

(•***•)  La  houille, le  rainerai  de  fer  en  couches  et  l'argile  réfrac- 
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et  des  substances  métallifères  soumises  à  la  loi  sur  te 
mines  métalliques  de  1872,  et  leur  influence  éconorm-îoe 
sur  l'industrie  extractive  du  pays;  rechercher  en  ou'jt 
les  clauses  et  conditions  en  vertu  desquelles  les  minei 
sont  exploitées  dans  Tlnde,  aux  colonies  et  dans  lespày* 
étrangers  sous  le  régime  des  concessions  et  leurs  consé- 
quences économiques». 

La  Commission  a  siégé  jusqu'au  24  mars  1893,  date  à 
laquelle  elle  a  remis  son  rapport  final.  Elle  avait,  ayau* 
ce  dernier  A///e  hook^  publié  successivement  quatre  an» 
volumineux  blue-books  qui  contiennent  les  longues  liépï- 
sitions  des  140  témoins,  anglais  et  étrangers,  interrogéspi: 
la  Commission  sur  tous  les  points  de  son  mandat,  an? 
que  les  documents  divers  qui  complètent  ces  déposîticcs. 

Laissant  de  côté  ce  qui  se  rapporte  à  la  législat.c: 
étrangère  assez  bien  connue  en  France  aujourd'hui,  ciQ" 
voudrions,  au  contraire,  d'après  les  documents  conipl^'^î 
et  absolument  authentiques  que  nous  fournit  cette  vastr 
et  sûre  investigation,  résumer  ici  ce  qui  touche  à  1» 
partie  spéciale  de  Texploitation  des  mines  en  Angleterre 
dont  la  Commission  avait  à  s'occuper  (*;.  Après  lexpok 
des  faits,  nous  dirons  les  conclusions  auxquelles  ellee 
arrivée. 


5t 


tain^  sont  soumis,  on  le  sait,  au  point  de  vue  de  ]a  police "^^ 
exploitations,  à  une  législation  commune  conslituêe  aujourdli'''^ 
par  la  loi  de  1887  (voir  Annales  des  mineSy  1887,  t.  XII,  p.  9^;'^ 
qui  est  distincte  de  la  lé^'islalion  des  mines  métalliques  foreK« 
encore  par  la  loi  de  1872,  dont  la  traduction  a  été  publiée p*^ 
les  Annales  (1873,  part,  adm.,  p.  11). 

(*)  Nous  avons  laissé  de  côté  quelques  particularités  relatives 
a  l'Ecosse,  qui  ne  touchent  qu'à  des  menues  différences  delér>-'' 
lation  locale  tout  à  fait  sans  intérêt.  Nous  ne  nous  arrèteroo> 
pas  non  plus  sur  l'Irlande,  dont  la  CommissioQ  s*cst  atlenli^^^ 
ment  occupée;  ces  questions  se  rapportent  à  l'état  général  de  H-f 
plus  qu'à  son  industrie  minérale  qui  est  et  parait  devoir  rester 
sans  importance. 
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I. 

§  1.  —  Royalties  [Redevances  d extraction). 

Mines  de  houille  (*). 

En  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles,  la  durée  des 
baux  varie  habituellement  de  21  à  63  ans;  parfois  cepen- 
dant ils  s'étendent  à  99  ans;  mais  par  contre  aussi  de 
petites  houillères  ne  sont  amodiées  que  pour  l'année.  En 
Ecosse,  les  baux  vont  habituellement  de  20  à  31  ans. 

La  durée  varie  avec  les  pouvoirs  dont  dispose  le  bail- 
leur (**),  rétendue  du  champ  et  le  nombre  des  couches. 

Le  droit  d'extraire  la  houille  est  habituellement  con- 
cédé moyennant  une  rente  annuelle  et  une  redevance 
{royalty)  à  payer  en  outre  et  au  delà  de  la  rente.  La 
rente  annuelle  est  dite  rente  fixe  {fixed  rent)^  rente  morte 
[deadrent]^  rente  certaine  [certain  rent)  ou  rente  mini- 
mum [minimum  rent). 

Il  n'y  a  pas  de  règle  précise  au  sujet  de  la  rente  fixe  ; 
elle  varie  suivant  les  circonstances  et  la  volonté  des  par 
ties;  elle  est  en  rapport  habituellement  avec  l'extraction 
probable  ;  elle  est  généralement  fixée  entre  1  à  2  £  par 
acre  (62S50  à  125  francs  par  hectare),  et  exceptionnelle- 
ment entre  2  et  5  £  (125  francs  à  312^,50  par  hectare). 

Les  royalties  sont  de  trois  sortes  :  1**  une  somme  dé- 
termhiée  à  la  tonne  ;  2**  une  somme  déterminée  par  acre 
exploité  ;  3"*  une  taxe  variable  avec  le  prix  de  vente  du 
charbon. 


(*)  La  houille  étant,  surtout  depuis  la  baisse  des  métaux,  le 
produit  le  plus  important  de  Tindustrie  extractive  en  Angleterre, 
ce  sont  les  mines  de  houille  dont  la  situation  a  le  plus  spécia- 
lement occupé  la  Commission  et  qu'elle  a  eu  plus  particulière- 
ment en  vue  dans  ses  conclusions. 

(")  Certaines  corporations  ne  peuvent  pas,  par  exemple,  con- 
sentir des  baux  de  plus  de  vingt  et  un  ans. 
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Dans  le  Northumberland,  le  Durharn,  le  Cumberland, 
le  Sud  du  pays  de  Galles  et  TEcosse,  la  redevance  à  la 
tonne  est  généralement  pratiquée,  tantôt  sur  le  total  de 
l'extraction  avec  ou  sans  déduction  pour  la  consomma- 
tion de  la  mine,  tantôt  sur  le  total  des  ventes;  tantôt 
enfin  le  taux  varie  suivant  les  sortes. 

Dans  le  Lancashire,  le  Yorkshire  et  le  Midland,  la 
redevance  est  habituellement  calculée  sur  la  surface 
déhouillée  ;  elle  se  détermine  parfois  à  raison  de  l'épais- 
seur de  la  couche. 

Dans  le  Staffordshire  et  le  Nord  du  pays  de  Galles,  la 
redevance  est  calculée  tantôt  à  la  surface,  tantôt  à  la 
tonne. 

Les  redevances  variables  avec  le  prix  étaient  jadis  très 
pratiquées  en  Ecosse  et  ailleurs  où  elles  semblent  avoir 
succédé  au  type  primitif  dans  lequel  le  propriétaire  rece- 
vait la  redevance  en  nature  dans  une  proportion  déter- 
minée (*).  Elles  furent  ensuite  remplacées  par  des  rede- 
vances à  type  fixe  ;  elles  ont  reparu  récemment  à  la  suite 
de  circonstances  particulières.  Des  baux  avaient  été  pas- 
sés dans  des  périodes  florissantes  moyennant  des  rede- 
vances qui  devinrent  singulièrement  lourdes  lorsque  les 
prix  s'effondrèrent.  Les  propriétaires  consentirent  à  ré- 
duire les  bases  stipulées,  mais  à  la  condition  de  béné- 
ficier des  hausses  qui  pourraient  survenir. 

Le  type  le  plus  habituel  est  un  accroissement  du  dou- 
zième, par  accroissement  du  prix  sur  le  carreau  de  la 
mine  (**)  entre  un  minimum  et  un  maximum  déterminés. 

Les  échelles  mobiles  ont  été  adoptées  dans  beaucoup 
de  baux  nouveaux  du  Northumberland,  du  Durham,  de 

(*)  On  sait  que  les  redevances  tréfoncières  proportionnelles 
de  la  I.oirc  sont,  en  principe,  des  redevances  en  nature  que 
Tusage  transforme  en  redevance  à  la  tonne. 

(•*)  0^05  d'accroissement  de  redevance  à  la  tonne  par  0',60 
d'accroissement  dans  le  prix  de  vente  sur  le  carreau. 
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l'Ecosse  et  du  Sud  du  pays  de  Galles.  Ailleurs  on  ne  les 
rencontre  qu'exceptionnellement. 

Le  taux  effectif  des  royalties  varie  naturellement  pour 
chaque  mine,  avec  les  circonstances  qui  lui  sont  propres, 
épaisseur  des  couches,  qualité  du  charbon,  facilités  d'ex- 
traction et  d'expédition,  et  avec  la  situation  commerciale 
au  moment  du  contrat.  La  Commission  a  cru  pouvoir 
résumer  sa  longue  enquête  sur  ce  point  dans  les  données 
du  tableau  suivant  qui  indique,  par  bassin,  et  en  dehors 
d'exceptions  tout  à  fait  spéciales,  la  redevance  par  tonne 
payée  au  maximum,  au  minimum  et  en  moyenne. 


NOMS  bES  BASSINS 


HAXIMUM 


Northiimberland 

Durham 

Cumberland 

WesImorehiDd 

Lancashirc / 

Cheshire ♦ 

Yorkshire | 

StaffoMshire-Nord # 

Cannock-Chase \ 

StafTordstiire-Sud 

Warwickshire 

Worcestershire 

Derbyshire 

NotUnphamshire 

Leicesiepshire 

Shropshire 

Somereetshire 

Gloucestershire.j  gj'/jfj-  -^-^^ 

Monmouthshire  et  South- Wales 

Nord  du  Pays  de  Galles 

Ecosse-Ouest 

Fife  et  Lothians 


francs 
1,00 
1,00 

0.80 


0,80 


0,60 


0,90 


0,90 
1,00 
1,30 
1,iO 


MINIMUM 


francs 
0,25 
0,45 

0,30 


0,30 
0,40 
0,*"Î0 

ofio 

0,40 
0.30 


MOYENNE 


francs 

0,40 

0,:i0 

0,60 

0,60 
0,60 

OUI* 

0,60 

0,473 

0,60 
0,60 
0,60 
0,30 
0,60 
0,40 
0,70 
0.60 


Lorsque  le  montant  dû  à  titre  de  royalty  sur  l'extrac- 
tion est  moindre  pour  Tannée  que  la  rente  fixée,  la  diffé- 
rence ou  déficit  est  qualifiée  de  shorts;  généralement 
l'amodiataire  peut  retenir  ce  déficit  sur  les  dépassements 
ou  différences  en  sens  contraire  des  années  suivantes. 
Cette  faculté  est  parfois  limitée  à  des  périodes  détermi- 
nées du  bail;  mais,  dans  plusieurs  districts,  elle  s'étend 
h  sa  totalité.  Parfois  les  déficits  sont  recouvrés  dans  le 
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bail  subséquent  s'il  est  consenti  au  même  amodiataire. 
Dans  le  Monmouthshire  et  le  South-Wales,  les  baux  don- 
nent généralement  à  l'amodiataire  la  faculté  de  recouvrer 
le  déficit  d'une  année  pendant  les  trois  ou  cinq  années 
suivantes  ;  quelques  baux  récents  contiennent  une  clause 
divisant  la  durée  du  bail  en  périodes  de  trois  à  cinq  ans 
durant  lesquelles  est  limitée  la  faculté  de  recouvrer  les 
déficits  antérieurs;  quelquefois  les  déficits  se  recouvrent 
pendant  toute  la  durée  du  bail. 

Il  n'y  a  pas  d'usages  déterminés  au  sujet  du  payement 
des  royalties  pour  le  charbon  nécessaire  au  service  de 
la  mine;  c'est  une  question  d'espèce.  Dans  les  districts 
où  la  royalty  a  la  forme  d'une  redevance  à  la  surface,  il 
n*y  a  habituellement  de  ce  chef  aucune  réduction;  dans 
les  districts  où  laroyaltyse  règle  à  la  tonne,  il  est  d'usage 
soit  de  ne  pas  la  payer  pour  le  charbon  consommé  par 
la  mine,  soit  de  déduire,  franc  de  toute  redevance,  un 
certain  pourcentage  qui  varie  suivant  les  circonstances. 

Les  baux  dans  le  Nord  de  l'Angleterre  et  le  South- 
Wales  donnent  généralement  la  faculté  de  résiliation  à  la 
fin  de  chaque  année,  moyennant  préavis  de  douze  mois; 
dans  quelques  cas,  plus  fréquents  avec  les  anciens  baux, 
la  résiliation  ne  peut  s'exercer  qu'à  des  périodes  déter- 
minées à  l'avance.  En  Lancashire,  Cheshire,  Yorkshire 
et  dans  les  Midlands,  quelques  baux  donnent  la  faculté 
de  résilier  lorsque  tout  le  charbon  est  extrait  ou  a  été 
payé  ou  lorsqu'il  devient  inexploitable.  Dans  presque 
tous  les  baux  récents  du  Yorkshire  et  des  Midlands,  la 
royalty  cesse  lorsqu'on  a  payé  pour  tout  le  charbon.  La 
résihation  est  assujettie  à  certaines  conditions  telles  que 
le  payement  des  rentes  dues,  l'accomplissement  des  con- 
ventions faites,  ou,  à  défaut,  le  payement  d'indemnités 
appropriées;  dans  quelques  cas,  en  South-Wales,  on 
doit  faire  la  preuve  de  l'épuisement  du  gîte  ou  de  son 
inexploitabilité. 
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En  ce  qui  concerne  la  cession  des  baux,  il  est  généra- 
lement prévu  que  Tamodiataire  ne  peut  transférer  son 
droit  sans  le  consentement  écrit  du  bailleur,  bien  que, 
dans  ces  dernières  années,  la  clause  ait  été  complétée 
par  la  stipulation  que  le  consentement  ne  pouvait  être 
refusé  sans  motif  raisonnable  (*). 

Presque  tous  les  baux  prévoient  la  déchéance  en  cas 
d'inobservation  des  conditions  du  bail  ou  h  défaut  de 
payement  de  la  rente  aux  époques  fixées;  il  n'y  a  pas  de 
clauses  spéciales  à  certains  districts  sur  ce  sujet.  Dans 
les  baux  les  plus  récents,  la  rigueur  de  ces  dispositions 
est  souvent  tempérée  par  une  stipulation  qui  suspend  la 
déchéance  dans  le  cas  où  l'inobservation  de  quelque  clause 
du  bail  peut  se  compenser  avec  une  indemnité  appropriée 
dont  le  montant  est  souvent  laissé  à  un  arbitrage  ;  d'après 
quelques  baux,  la  déchéance  ne  peut  être  appliquée  que 
lorsque  le  rappel  à  l'observation  du  bail  a  fait  l'objet 
d'une  mise  en  demeure  par  écrit. 

Les  bâtiments  d'exploitation  sont  toujours  établis  par 
l'amodiataire,  et  à  la  fin  du  bail  ils  deviennent  générale- 
ment la  propriété  du  bailleur  sans  qu'il  ait  aucune  indem- 
nité à  payer.  Dans  le  Sud  StafiFordshire,  les  amodiataires, 
en  beaucoup  de  cas,  peuvent  enlever  les  installations,  à 
l'exception  des  maisons  d'habitation  et  des  écuries,  si  le 
bailleur  ne  préfère  pas  les  acquérir  suivant  estimation. 
Les  amodiataires  sont  généralement  tenus  de  laisser  les 
bâtiments  et  autres  installations  permanentes  en  bon  état 
d'entretien,  le  bailleur  ayant  le  droit  d'acheter  l'outil- 
lage  et  le  matériel  mobile.  En  Ecosse,  il  est  habituelle- 
ment stipulé  que  Tamodiataire  doit  enlever  toutes  les 


(*)  Le  cédant  impose  généralement  au  cessionnaire  une  nou- 
velle redevance  ou  royaliy  à  son  profit;  elle  s'ajoute  à  celle  due 
au  propriétaire;  aussi  ne  peut-il  y  avoir  do  cession  que  lorsque 
cette  dernière  royalty  est  faible  et  que  la  durée  du  bail  est 
longue. 
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constructions  à  la  fin  du  bail,  le  propriétaire  ayant  toute- 
fois le  droit  de  les  prendre  à  estimation. 

A  la  suite  du  régime  normal  de  l'Angleterre,  il  est  inté- 
ressant de  mentionner  les  coutumes  spéciales  qui  régis- 
sent le  district  de  la  Forêt  de  Dean.  On  y  exploite  princi- 
palement de  la  houille  et  du  minerai  de  fer  (*)  ;  mais  le 
régime  que  nous  allons  signaler  s'applique  à  toutes  les 
substances  minérales. 

Toutes  les  substances  minérales  de  ce  district  ne  peu- 
vent être  exploitées  qu'au  moyen  de  concessions,  dites 
gales^  qui  ne  peuvent  être  octroyées  qu'aux  free  mmers. 
Ils  comprennent  tous  les  hommes  de  plus  de  21  ans  nés 
dans  la  centurie  [Inmdred)  de  Saint-Briavels  et  ayant 
travaillé  un  an  et  un  jour  dans  une  mine.  Lorsque  ces 
conditions  ont  été  remplies,  ils  ont  le  droit  de  se  faire 
enregistrer  comme  free  miners  (**)  et  d'obtenir,  à  la  prio- 
rité de  la  demande  et  sur  les  points  par  eux  choisis, 
jusqu'à  trois  concessions,  ou  cales,  par  mineur. 

La  concession  est  accordée  à  perpétuité,  moyennant  le 
payement  d'une  redevance. 

L'étendue  de  chaque  gale  est  déterminée  par  les  agents, 
le  gaveller  et  son  adjoint  le  deputy  gaveller,  auxquels 
est  confiée  l'administration  du  district  à  ce  point  de  vue. 
En  principe,  chaque  gale  doit  pouvoir  être  exploitée 
isolément  et,  par  suite,  sa  surface  varie  suivant  les 
conditions  du  gisement  ;  peu  étendue  aux  affleurements 
(100  acres  ou  40  hectares) ,  elle  atteint  2.000  acres 
(800  hectares)  dans  les  parties  les  plus  profondes. 

En  principe ,  la  Couronne  doit  percevoir  comme  rede- 


(*)  Extraction  eu  1892  : 

Houille SOO.OOO  tonnes. 

Minerai  de  fer 50.000      — 

(")  I.e  nombre  des  free  minei^s  enregistrés  est  de  2.262  pour 
la  houille  et  le  fer  et  270  pour  les  carrières;  sur  ces  nombres,  il 
y  en  a  respectivement  1.390  et  100  actuellement  vivants. 
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vance  le  cinquième  du  revenu  brut,  c'est-à-dire  du  produit, 
sans  déduction  pour  l'intérêt  et  l'amortissement,  des 
capitaux  engagés  dans  l'ouverture  de  la  mine,  mais  avec 
déduction  de  ceux  nécessaires  pour  l'outillage  et  le  ma- 
tériel. 

C'est  la  transformation  d'un  antique  droit  reconnu  à  la 
(Couronne  de  mettre  à  son  profit  exclusif  un  cinquième 
ouvrier  [ta  put  in  a  fxth  man)  dans  toute  mine  après  son 
ouverture,  et,  par  suite,  sans  avoir  à  supporter  les  frais 
de  cette  ouverture. 

En  fait,  cette  redevance  théorique  est  transformée  en 
une  roxjalty  ou  taxe  par  tonne  que  fixent  les  représen- 
tants de  l'administration,  mais  avec  le  droit  pour  le  con- 
cessionnaire de  la  déférer  à  un  arbitrage. 

La  redevance  est  fixée  pour  vingt  et  un  ans  ;  elle  peut 
être  revisée  après  cette  période,  à  la  demande  de  l'une  ou 
l'autre  partie. 

Il  est  rare  que  le  free  miner  soit  en  état  d'exploiter 
lui-même;  c'est  impossible  dans  les  parties  profondes. 
Aussi  vend-il  immédiatement  sa  concession  parfois  à  des 
spéculateurs ,  parfois  aux  compagnies  qui  exploitent 
effectivement  (*).  Il  ne  paraît  pas  que  les  free  yniners 
aient  jamais  tiré  des  profits  sensibles  des  droits  qui  leur 
appartiennent;  à  de  rares  exceptions  près,  ils  sont  restés 
de  simples  ouvriers  travaillant  en  cette  qualité  dans  les 
concessions  qui  ont  été  leurs  propriétés. 

On  s'accorde  à  attribuer  au  régime  spécial  de  la  Forêt 
de  Dean  la  fâcheuse  situation  de  ce  bassin  houiller  par 
rapport  aux  autres.  Il  est  certain  que  son  développement 
est  beaucoup  plus  lent.  Toutefois  on  ne  donne  pas  de 


(*)  En  4889,  on  complait  476  gales  ou  concessions  en  activité 
réunies  dans  44  exploitations  effectives  de  houilles  et  46  de  fer. 
11  y  avait,  en  outre,  132  gales  non  exploitées,  le  free  miner  étant 
parfaitement  libre  de  ne  pas  exploiter  pourvu  qu'il  paye  sa  rede- 
vance minimum. 


1 
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raison  bien  plausible  qui  relie  cet  état  de  choses  avec 
les  droits  des  free  miîiers. 

Il  est  à  remarquer  notamment  que  la  redevance 
payée  à  la  Couronne  pour  la  houille  ressort  en  moyenne 
à  0',30  par  tonne,  ce  qui  est  un  taux  notablement  inférieur 
à  celui  des  autres  bassins,  comme  le  montre  le  tableau  de 
la  page  471. 

Mines  de  fer. 

On  distingue  en  Angleterre,  au  point  de  vue  légal,  trois 
catégories  de  minerais  de  fer  : 

1**  Le  minerai  {iroiistone)  extrait  d'exploitations  assu- 
jetties à  la  loi  sur  les  mines  de  houille  ; 

V  Le  minerai  [ironstoné]  provenant  de  fouilles  qui  ne 
sont  assujetties  à  aucune  loi  spéciale  ; 

3°  Le  minerai  [iron  ore)  sorti  d'exploitations  soumises  à 
la  loi  sur  les  mines  métalliques. 

La  première  catégorie  comprend  le  carbonate  des 
houillères  exploité  en  Ecosse,  dans  le  Pays  de  Galles  et 
le  Midland ,  et  le  minerai  du  Cleveland  ;  les  trois  quarts 
des  minerais  de  la  première  catégorie  appartiennent  à 
cette  dernière  provenance. 

La  deuxième  catégorie  porte  sur  la  limonite  exploitée 
à  ciel  ouvert  dans  le  Lancashire,  le  Northamptonshire, 
le  Leicestershire  et  le  Rutland. 

Dans  la  dernière  catégorie  se  trouvent  les  hématites 
du  Cumberland  et  du  Lancashire,  celles  de  la  Forêt  de 
Dean  et  du  comté  d'Antrim  (Irlande). 

Pour  1889 ,  Textraction  de  ces  diverses  catégories 
était  : 

Limonite 3.592.305  tonnes. 

Hcmalitc 2.773.971      — 

Carbonate  (avec  le  Clevelandj.  .  .      8.169.829     — 

1 4.636.105  tonnes. 
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Dans  le  Cleveland,  qui  constitue  donc  le  district  ferri- 
fère  le  plus  important ,  la  longueur  habituelle  des  baux 
est  do  quarante -deux  ans;  la  rente  fixe  [fixed  rent) 
varie  avec  les  conditions  de  la  mine;  la  royalty  est 
habituellement  d'une  somm5  fixe  par  tonne  comprenant 
les  droits  de  passage  {wayleaves)  et  autres  dus  au  pro- 
priétaire ;  elle  se  monte  en  moyenne  à  0',60  par  tonne  ; 
les  conditions  des  baux  sont  semblables  à  celles  des  baux 
du  bassin  houiller  du  nord  de  l'Angleterre. 

On  peut  en  dire  de  même  pour  toutes  les  autres  exploi- 
tations de  minerais  de  fer  en  couches,  tant  de  la  première 
que  de  la  deuxième  catégorie  ,  en  Ecosse  et  en  Angle- 
terre. Quelquefois  cependant,  en  Angleterre,  on  trouve 
des  baux  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Dans  quelques 
districts,  on  commence  à  introduire  une  échelle  mobile 
des  redevances;  en  Ecosse  notamment,  la  redevance, 
en  beaucoup  de  cas,  varie  actuellement  avec  le  prix  de 
la  fonte  ou  le  prix  du  minerai  sur  le  carreau  de  la  mine  ; 
l'accroissement  de  la  redevance  dans  ce  dernier  cas  étant 
de  1/6  à  1/12  de  celui  du  prix. 

A  raison  de  l'incertitude  et  des  irrégularités  des  gîtes 
de  la  troisième  sorte,  l'usage  est  que  le  propriétaire 
donne  à  des  explorateurs  des  permis  dits  take  yiotes^  pour 
rechercher  tout  d'abord  le  minerai  et  leur  assurer  le  droit 
à  un  bail  dans  le  cas  où  ils  désireraient  exploiter.  La  durée 
habituelle  des  baux  est  de  vingt  et  un  ans.  La  rente  fixe 
varie  considérablement;  elle  est  réglée  d'après  l'extrac- 
tion probable.  La  royalty  est  toujours  fixée  à  un  taux 
variable  avec  le  prix  du  minerai  vendu  ou  prêt  pour  la 
vente,  le  taux  par  tonne  allant  de  4', 65  à  G', 60  (*). 

(•)  Voici  l'exemple  d'une  échelle  de  prix  : 

Au-dessous  de  H',25,  redevance  de  1', 00  par  tonne. 

—  ll',2o  à  12^,50,  lS3o        — 

—  à  12',50,  —  i',65        — 

—  12^50  à  13',75,  —  1^95        — 
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Le  déficit  [shorts)  (*)  ne  peut  être  recouvré  en  Cumber- 
land  que  dans  des  périodes  déterminées  de  trois  ans  au 
plus  ;  à  Furness,  la  faculté  s'étend  à  toute  la  durée  du  bail. 
Les  amodiataires  peuvent  résilier  moyennant  un  préavis 
d'un  an;  cette  faculté  est  toutefois  limitée  à  certaines 
périodes.  Les  mines  sont  généralement  épuisées  à  la  fin 
des  baux;  mais  il  est  stipulé  en  Gumberland  que  lors- 
qu'un bail  est  renouvelé  au  même  amodiataire,  le  proprié- 
taire ne  se  prévaut  pas  des  installations  devenues  sa 
propriété  et  le  déficit  [shorts)  est  généralement  reporté 
au  nouveau  bail. 

Le  minerai  de  fer  est  exploité  dans  la  Forêt  de  Dean 
dans  les  mêmes  conditions  que  la  houille. 

Mines  luétallltiues  (*'). 

Les  conditions  pour  l'exploitation  du  plomb  ressem- 
blent beaucoup  à  celles  pour  l'exploitation  du  minerai  de 

Au-dessous  de  d3^75  à  15^,00,  redevance  de  2^,0."»  par  tonne. 

45',00  à  16',25,  —  2',30  — 

—  40',25  à  17S50,  —  2S50  - 
17^50  à  18S75,  —  2',80  — 

—  i8S75  à  20S00,  —  3S00  - 

—  20^00  k  2l',ir>,  —  3S30  - 
21^25  à  22',50,  —  3',50  - 

—  22S50  à  23S7o,  —  3^85         - 

—         23',75  à  2:i^oo,         —         4',o:; 

—  2;)^00  à  26S25,  —  4',  15        - 

Au  delà,  0^,023  de  redevance  en  plus  par  1^25  d'accroissemenl 
dans  le  prix. 

(•)  Nous  rappelons  que  le  déficit  (shorts)  est  la  différence 
entre  la  royalty  et  la  rente  annuelle  minimum. 

(**)  Nous  laissons  de  côté  ce  qui  concerne  Tor  et  les  droit> 
spéciaux  de  la  Couronne  (voir  p.  465).  11  y  a  quelques  années, 
on  fit  beaucoup  de  bruit  autour  de  mines  d'or  dans  le  nord  du 
Pays  de  Galles.  La  commission  a  montré  que  la  Morgan  Mine 
paraît  n'avoir  été  qu'une  exploitation  tentée  sur  le  public  et  qui 
n*a  pas  eu  de  suite  faute  de  substance  minérale.  En  fait,  l'extrac- 
tion de  l'or  a  été,  est  et  paraît  devoir  être  toujours  si  faible  qu'on 
peut  se  dispenser  d'en  parler. 
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fer  de  la  troisième  catégorie.  On  donne  des  permis  ou 
take-noles  pour  faire  des  recherches  ;  la  longueur  des 
baux  pour  l'exploitation,  si  les  recherches  ont  abouti, 
est  habituellement  de  trente  et  un  ans  ;  mais  les  commis- 
saires ecclésiastiques  (*)  donnent  soixante  ans  dans  le 
Durham  ;  les  rentes  fixes  sont  faibles  et  les  redevances 
déterminées  par  échelles  mobiles  avec  le  prix  de  vente 
du  minerai.  Les  taux  effectifs  diffèrent  considérablement 
à  raison  des  teneurs  du  minerai  en  argent.  La  mine  Gi^eat 
Laxeï/^dans  Tile  de  Man(**),  qui  donne  du  plomb  argen- 
tifère, paie  1/10;  les  autres  mines  de  nie  H,  1/12  à  1/20. 
Ailleurs,  les  royalties  varient  de  1/10  à  1/20  du  prix  de 
vente. 

Des  coutumes  spéciales,  codifiées  par  des  actes  du 
Parlement,  régissent  l'exploitation  du  plomb  du  district 
de  King's  Field  dans  le  Derbyshire.  Tout  individu  a  le 
droit  de  recherche  et  d'exploitation  sous  le  contrôle  d'un 
fonctionnaire  spécial ,  le  Barmastei\  et  sans  avoir  de 
redevance  à  payer  au  propriétaire  de  la  surface.  La  rede- 
vance bénéficie  au  duché  de  Lancastre  ;  elle  consiste  dans 
une  attribution,  dite  /o/,  de  1/30  à  1/25  du  produit  mar- 
chand et  dans  une  redevance,  dite  cope,  de  0^60  à  0',40 
par  charge  dudit  produit.  Cette  redevance  devait  corres- 
pondre à  environ  1/20  du  prix  de  vente  du  minerai  extrait. 
Cette  industrie,  par  suite  de  la  concurrence  étrangère 
et  de  l'épuisement  des  meilleures  mines,  est  tombée^  à 
presque  rien. 

Tandis  que  ,  dans  le  district  de  Wirksworth ,  il  y 
avait  autrefois  170  exploitations  occupant  500  ouvriers, 
il  n'y  en  a  plus  que  20  avec  70  à  80  ouvriers.  En  1889 , 
le  duché  de  Lancastre  n'a  rien  perçu  dans  ce  district,  et 


(•)  VoirnoleC),  p.  466. 

(**)  Ces  mines  de  nie  de  Man  apparlieonent  à  la  Couronne 
(voir  p.  466). 
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dans  celui  de  High-Peak ,  les  royalties  n'ont  été  que  de 
5.250  francs. 

Les  principales  raines  en  activité  dans  le  Derbyshire 
ne  sont  plus  dans  le  district  de  King's-Field.  La  plus 
importante  d'entre  elles,  celle  de  Mill-Close,  qui  extrait 
75  tonnes  par  semaine,  est  une  propriété  privée  qui  a  été 
acquise  par  les  exploitants. 

L'enquête  a  été  plus  spécialement  approfondie  sur  les 
mines  du  Cornouailles  et  du  Devonshire.  Il  y  existe  des 
coutumes  qui  sont  propres  à  ces  districts  et  même  une 
législation  particulière.  C'est  dans  ces  districts  qu'en  1885, 
à  la  suite  d*une  discussion  fameuse  entre  exploitant  et 
propriétaire  (*),  des  exploitants  soulevèrent  une  vive  agi- 
tation en  faveur  des  garanties  qu'ils  réclamaient  pour 
leurs  entreprises. 

Par  suite  de  la  baisse  des  métaux,  ce  district,  jadis 
classique,  est,  il  est  vrai,  bien  déchu  de  son  antique 
splendeur.  De  600  le  nombre  des  mines  en  exploitation 
est  tombé  à  100,  et  celui  des  ouvriers  de  40.000  à 
12.000  (**).  L'exploitation  du  plomb  est  entièrement 
abandonnée;  peu  de  mines  de  cuivre  sont  en  activité;  et 
nombreuses  sont  les  mines  d'étain  travaillant  à  perte. 

Un  vieil  usage  y  a  fixé  à  vingt  et  un  ans  la  durée  des  baux 
de  mines,  ce  qui  est  jugé  tout  à  fait  insuffisant;  retour 
gratuit  au  propriétaire  de  toutes  les  constructions  établies 
par  l'exploitant.  Il  est  vrai  que  le  renouvellement  des  baux 
est  de  coutume  générale,  et  se  fait  habituellement  dans'de 
bonnes  conditions ,  à  moins  que  la  mine  ait  été  exploitée 
d'une  manière  irrégulière,  contraire  aux  règles  de  la  ma- 
tière (m  an  unmi7ier'like  manner).  Toutefois,  le  renou- 
vellement n'est  pas   un  droit;  l'aventure   de  la   mine 


(*)  Au  sujet  du  renouvellement  du  bail  de  la  mine  Dolcoaib. 
(*')  Les  ouvriers  de  ce  district  émigré nt  facilement  aux  co- 
lonies. 
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Dolcoath,  qui  faillit  mettre  le  feu  aux  poudres,  en  1885, 
dans  le  monde  des  mines  d'Angleterre ,  Ta  bien  prouvé  ; 
en  tout  cas,  le  renouvellement  d'un  bail  ne  va  pas  sans 
le  payement  d'une  indemnité  plus  ou  moins  forte  au  pro- 
priétaire {*). 

La  rente  fixe  ou  minimum  ainsi  qu'elle  est  désignée 
dans  ce  district,  est  généralement  très  basse  ;  la  royalty 
consiste  dans  une  proportion  déterminée  de  la  valeur  des 
minerais  vendus,  de  1/15  et  au-dessous.  Elle  est  parfois 
fixée  d'après  une  échelle  mobile ,  avec  un  minimum  au- 
dessus  duquel  elle  croit  proportionnellement  lorsque  le 
prix  de  vente  dépasse  une  certaine  quotité.  Il  est  avéré 
que  les  propriétaires  ont  consenti  de  larges  réductions 
avec  la  décadence  de  l'industrie,  et  l'on  admet  qu'en  fait 
il  n'y  a  pas  de  mines  travaillant  à  perte  qui  aient  de  rede- 
vances à  payer.  On  cite,  dans  le  Devonshire,  le  duc  de 
Bedford,  l'un  des  principaux  propriétaires  (**)qui,  en  1889, 
n'avait  rien  touché  depuis  trois  ans. 

Diverses  particularités  sont  à  relever  dans  les  baux  de 
ce  district. 

La  plupart  d'entre  eux  stipulent  que  Ton  exploitera 
dans  le  système  du  Cost-Bosk  {**').  ha.  mine  doit  être 
exploitée  de  la  façon  accoutumée  ou  conformément  aux 


(*)  Le  renouvellement  de  la  mine  de  Dolcoath  ne  fut  consenti 
que  moyennant  une  épingle  de  625.000  francs. 

(**)  Le  duc  de  Bedford  est  notamment  propriétaire  de  Bevon 
great  Consols  et  de  Bedford  United  Mines. 

(***)  Le  Cost-book  System  est  un  genre  de  société  qui  rappelle 
la  Gewerkschaft  du  droit  allemand.  La  société  est  à  capital  ouvert 
ou  indéfiniment  responsable;  chaque  associé  est  tenu,  pour  sa 
part,  des  nouveaux  fonds  réclamés  ou  dus.  Mais  il  peut  se  retirer 
ù  toute  époque  en  cédant  sa  part  et  il  est  dégagé  pour  Tavenir. 

On  discute  vivement  la  question  de  savoir  si  le  Cost-book 
syslem  vaut  plus  ou  moins,  pourTexploilalion  des  mines  et  sur- 
tout des  mines  métalliques,  que  le  type  ordinaire  de  lu  société 
H  responsabilité  limitée. 

La  Commission  s*esl  abstenue  de  se  prononcer. 

Tome  VI,  1894.  33 
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règles  de  l'art  des  mines  [custômary  or  miner-likt 
manner).  Parfois  des  clauses  spéciales  sont  fixées  pour 
les  machines,  puits  et  galeries.  Le  propriétaire  a  le  droit 
d'inspecter  les  comptes.  L'amodiataire  est  généralement 
tenu  à  payer  au  propriétaire  6.250  francs  par  hectare 
pour  le  terrain  cultivé  que  des  travaux  endommagent, 

en  outre  de  l'indemnité  due  au  tenancier  ou  fermier,  et 

• 

2.500  francs  par  hectare  pour  les  terrains  non  cultivés; 
les  terrains  font  toujours  retour  au  propriétaire  en  fin  de 
bail.  Le  payement  peut  être  différé  jusqu'à  cette  époque, 
sauf  à  servir  l'intérêt  ;  exceptionnellement  le  montant  de 
l'indemnité  pour  occupation  est  fixé  par  arbitres.  L'amo- 
diataire peut  toujours  résilier  avec  préavis  de  six  mois,  le 
propriétaire  pouvant  réclamer  le  matériel  à  dire  d'experts. 

§  2.  —  Droits  de  passage  [Waykaves). 

La  royalty  et  la.  fixedrent  qui  la  complète  représentent 
essentiellement  les  droits  à  payer  pour  rextraction 
directe;  mais,  pour  pouvoir  sortir  ses  produits  du  ehamp 
où  il  a  le  droit  de  l'abattre,  l'exploitant  anglais  doit  fré- 
quemment acquérir  des  servitudes,  des  easemetUs,  sui- 
vant le  mot  consacré,  et  il  doit  payer  pour  cela  d'autres 
redevances  appelées  Wayleaves. 

Ce  mot  veut  dire  exactement  «  la  faculté  d'établir  un 
chemin  et  de  s'en  servir  ou  simplement  la  faculté  de  se 
servir  d'un  chemin  ».  Il  implique  la  permission  du  pro- 
priétaire des  terrains  à  travers  ou  sur  lesquels  il  faut 
passer,  permission  pour  laquelle  ce  propriétaire  pourrait 
demander  un  prix  excessif,  voir  même  prohibitif,  puisqu'il 
peut  refuser  le  passage. 

L'expression  est  généralement  sinon  même  exclusive- 
ment employée  pour  les  chemins  miniers,  c'est-à-dire 
pour  les  voies  nécessaires  à  la  sortie  des  produits  on 
autres  services  des  mines. 
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On  distingue  les  wayleaves  souterrains  et  les  wayleaves 
(le  surface. 

Les  wayleaves  souterrains  ont  pour  objet  de  permettre 
le  transport  des  substances  minérales  à  travers  des  pro- 
priétés qui  ne  sont  pas  comprises  dans  celles  sur  lesquelles 
on  a  le  droit  d'exploiter.  L'indemnité  payée  de  ce  chef 
consiste  habituellement  dans  une  redevance  à  la  tonne 
transportée;  dans  quelques  districts  de  l'Angleterre,  l'in- 
demnité est  calculée  d'après  la  surface  de  la  houille 
transportée  ou  consiste  dans  une  rente  annuelle  indépen- 
dante des  quantités  actuellement  transportées. 

Les  wayleaves  de  surface  permettent  de  convoyer  les 
substances  minérales  hors  de  la  propriété  où  elles  ont 
été  abattues  et  extraites  au  jour  jusqu'à  un  chemin  de 
fer  ou  à  un  port  d'embarquement.  Généralement  on  éta- 
blit dans  ce  but  des  chemins  de  fer  privés  de  courte  lon- 
gueur ;  toutefois,  dans  le  Northumberland  et  le  Durham, 
on  a  construit  à  cet  effet  des  lignes  ayant  jusqu'à  25  kilo- 
mètres de  développement  dites  :  private  wayleaves  Unes 
[lignes  privées  de  permission). 

Les  wayleaves  de  surface  sont  accordées  par  les  pro- 
priétaires superficiaires  sous  diverses  formes.  Parfois 
l'exploitant  doit  acheter  les  terrains  nécessaires  ;  parfois 
la  servitude  est  acquise  par  le  payement  d'une  rente 
annuelle  fixe,  mais  le  plus  généralement  par  le  payement 
d'une  redevance  à  la  tonne  transportée. 

Si  dans  certains  districts,  notamment  dans  le  Durham, 
il  semble  qu'un  accord  raisonnable  se  soit  produit  entre 
exploitants  et  propriétaires  intéressés  sur  les  wayleaves 
comme  sur  les  royalties ^  il  en  est  d'autres,  au  contraire, 
où  les  réclamations  des  exploitants  ont  été  particulière- 
ment vives.  Dans  divers  cas,  on  a  dû  renoncer  à  l'exploi- 
tation de  certains  quartiers  ou  payer  des  sommes  dérai- 
sonnables ;  on  a  cité  une  espèce  où  le  droit  de  passage 
donne  lieu  à  une  indemnité    annuelle  du  double  de  la 
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valeur  du  terrain  en  capital,  c^est-à-dire  40  à  50  fols  plus 
forte  que  que  le  dommage  causé. 

Outre  les  tcayleaves  de  surface,  un  exploitant  peut 
avoir  à  payer  une  rente  supplémentaire  au  propriétaire 
du  terrain  dans  lequel  est  ouvert  le  puits  d'extraction,  si 
des  produits  qui  n'appartiennent  pas  à  ce  propriétaire, 
généralement  nommés  produits  étrangers^  sont  extraits 
par  ce  puits  et  transportés  sur  la  surface  de  ladite  pro- 
priété. 

En  dehors  des  véritables  tcayleaves  pour  le  sortage 
des  produits,  Texploitant  peut  avoir  à. acquérir  d'autres 
avantages,  servitudes  ou  easements^  pour  lesquels  il  paiera 
des  redevances  distinctes,  analogues  aux  précédentes, 
notamment  pour  Técoulement  des  eaux  ou  l'aérage. 

On  estime,  dans  le  Northumberland,  le  Monmouthshire 
et  le  sud  du  pays  de  Galles,  à  un  tiers  environ  la  partie 
de  la  houille  extraite  f)  soumise  à  un  payement  pour 
ivayleave\  dans  le  Durham  (*),  à  la  moitié;  dans  le 
Yorkshire  (*),  à  un  quart.  Dans  le  reste  de  TAngleterre, 
on  ne  paye  qu'exceptionnellement  de  pareilles  servitudes. 
Pour  tout  le  Royaume-Uni,  on  estimait,  en  1889,  à41  mil- 
lions de  tonnes  environ,  soit  à  un  quart  de  la  production 
totale,  la  quantité  de  houille  soumise  à  de  telles  rede- 
vances. 

S  3.  —  Résumé. 

Si  on  totalise,  avec  la  Commission,  le  total  des  charges 
incombant    aux    exploitants    du    fait   des   royalties  et 

(*)  Extraction  en  1892  : 

Northumberland 9.300.000  tonne». 

Monmouthshire 7.SOO.O00     - 

Sud  du  Pays  de  Galles Î3.000.000     - 

Durham Î4.000.000     - 

Yorkshire 23.000.000     - 
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wayleaves^  on  arrive,  en  1889,  pour  la  houille,  aux  résul- 
tats suivants  : 


EXTRACTION 


^"(fiSes"!"  "'  ^''^'  !*';  i^'S'seo 


Ecosse  . 
Irlande. 


Total. 


23.217.163 
1U3.201 


176.9ia.7iA 


ROYALTIES 


francs 
85.000.000 

ib. 750.000 
100.000 


100.850.000 


WAYLEAVES 


francs 
4.700.0UO 

350.000 


5.(^.000 


TOTAL 


francs 
89.700.000 

16.100.000 


105.800.000 


Par  rapport  au  prix  du  charbon  sur  le  carreau  de  la 
mine,  on  estime  que  la  royally^  en  1888,  année  de  prix 
très  bas,  représentait  de  6  à  10  p.  100  de  la  valeur  en 
Angleterre,  et  de  10  à  14  p.  100  en  Ecosse;  en  1889,  où 
les  prix  s*étaient  relevés,  la  royalty  pouvait  être  de  5  à 
9  p.  100  de  la  valeur  en  Angleterre,  et  de  9  à  11  p.  100 
en  Ecosse. 

Les  évaluations  pour  le  minerai  de  fer,  en  1889,  peu- 
vent être  estimées  comme  suit  : 


EXTRACTION 


Anelelerre  ot  Pays  dc<   jo  ojq  aw 
Galles <   iJ.diy.WJa 


Eco.sse  . 
Irlande. 


Total. 


1.061.734 
164.686 


14.o46.105 


ROYALTIES 


francs 
13.000.000 

850.000 
50.000 


13  900.000 


WAYLEAVE.S 


francs 
3J0.U00 

20.000 


370  000 


TOTAL 


francs 
13.350.000 

87Ô  .000 
50.000 


14.270.tX)0 


Pour  les  autres  métaux,  les  évaluations  seraient  : 

Cuivre  et  étain  dans  le  Devonshire  et  le 

Cornouailles 1.000.000  fr. 

Plomb,  zinc,  elc TîiO  000 

Or 37.000 

Autres  métaux 375.000 


Total 2.162.000  fr. 


Dans  toutes  les  évaluations  qui  précèdent,  sont  com- 
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prises  les  royalties  qui  correspondraient   aux   produits 
extraits  par  les  propriétaires  eux-mêmes. 

Pour  Tenserable  des  mines,  on  arrive  donc,  comme 
redevances  diverses  payées  aux  propriétaires  de  là  sur- 
face en  1889  : 


En  ce  qui  concerne  les  mines  de  houille. 

—  —       de  fer. .  .  . 

—  —       métalliques. 


iOj.900.000fr- 
14.270.0t)0 
2.162.000 


Total 122.332.000  fr. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  ce  total  du 
revenu  de  Tensemble  des  mines  anglaises  tel  qu'il  résulte 
des  évaluations  pour  la  perception  de  Vincome  /<w,  ou 
impôt  sur  le  revenu,  que  les  exploitants  anglais  ont  à 
supporter. 

Le  tableau  suivant  donne  ces  renseignements  pour  la 
période  de  1875  à  1889,  d'après  les  données  de  Tadmi- 
nistration  de  Vincome  tax. 


ANNEES 


1875-76 
1876-77 
1877-78 
1878-79 
1879-80 
1880-81 
1881-82 


NOMDRB 

des  mines 


3.000 
3.0(K) 
3. OCX) 

2.500 

a.-K» 

2.500 
2.500 


HEVBNL' 

taxé  (•) 


francs 
365  000.000 
3o0.0«i0.00() 
322.300.000 
250.000  000 
187.500.000 
167.5(W.000 
167.500.000 


ANNEES 


1882-83 
1883-81 
1884-85 
1885-86 
1886-87 
1887-88 
1888-89 


?IOMBRE 

des  mines 


2.500 
2.i00 
2.300 
2.300 
2.200 
2.200 
2. 2130 


REVENT 

taéC 


franc* 
167.SO(ÏOOO 
175.00Û.OI» 
185.0O.».0(W 
187.500.000 
l87.50lKfifl«' 
177  500.1X1» 
182.50i).f»? 


de 


(  '  )  Non  déduit  les  royalties  et  wavteavef  pour  lesquels  les  exploitants  font  l'avanop 
rincome  tax  qui  reste  à  la  cbarge  des  propriétaires. 


Le  développement  de  l'exploitation  des  mines  en  An- 
gleterre sous  le  régime  si  compliqué  et  si  lourd  que  nous 
venons  de  préciser,  avec  ces  baux  de  courte  durée,  ces 
redevances  et  ces  servitudes  de  toutes  sortes,  est  d'au- 
tant plus  à  remarquer  que  la  division  de  la  propriété  est. 
en  fait,  dans  bien  des  districts,  plus  grande  qu'on  ne  le 
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croit  communément.  L'exploitant,  qui  veut  constituer  une 
entreprise  de  quelque  importance,  ne  laisse  pas  d'avoir 
à  traiter  avec  d*assez  nombreux  intéressés  dont  les  pro- 
priétés sont  morcelées  en  parcelles  assez  enchevêtrées. 
Ainsi,  une  des  compagnies  minières  et  métallurgiques  des 
plus  importantes  de  l'Angleterre,  the  Wigan  Coalandlron 
Company^  extrait  annuellement  2  millions  de  tonnes  d'un 
domaine  do  5.486  hectares  d'étendue  qu'elle  n'a  pu  cons- 
tituer qu'en  passant  171  baux  avec  des  propriétaires  dif- 
férents. Sur  ces  171  baux,  72  constituent  ce  qu'on  nomme 
des  purchasing  leases;  ce  sont  des  conventions  relatives 
à  de  petites  parcelles  de  1/6  d'hectare  à  2  hectares,  pour 
lesquelles  la  compagnie  achète  le  tréfonds,  ou  plus  exac- 
tement le  droit  d'y  exploiter  pour  un  nombre  d'années 
déterminé,  moyennant  une  somme  en  capital  une  fois 
payée. 

Cette  situation  peut  se  compliquer  d'autant  plus  qu'il 
arrive  fréquemment  que,  pour  un  même  terrain,  la  pror 
priété  de  la  mine,  à  la  suite  de  circonstances  diverses,  se 
trouve  séparée  de  la  propriété  du  sol  ou  de  la  jouissance 
du  sol(*),  et,  suivant  les  multiples  conditions  (*)  d'après 
lesquelles  s'est  effectuée  cette  séparation,  les  droits  du 
propriétaire  ou  du  possesseur  de  la  surface  sont  de  nature 
et  de  portée  très  différentes,  en  ce  qui  concerne  l'exploi- 
tation de  la  mine  qui  appartient  à  un  autre.  Le  droit  du 
possesseur  de  la  surface  peut  aller,  dans  certains  cas, 
jusqu'à  faire  arrêter  une  exploitation  suceptible  de  pro- 
duire des  dommages  à  la  surface.  Dans  d'autres  cas , 
outre  la  réparation  du  dommage  matériel,  le  superficiaire 
peut  demander  et  obtenir,  à  titre  de  wayleave,  une  rede- 


(*)  Voir  dans  notre  Traité  de  législation,  t.  111,  n"  1246  et 
1247,  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  sur  les  droits  respectifs 
des  Copyholders  et  du  Lord  du  manoir,  ou  encore  ce  qui  con- 
cerne les  Gommons  ou  Wastes  et  ce  Lord, 
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vance  soit  annuelle,  soit  à  la  tonne,  pour  tout  produit 
roulé  ou  extrait  dans,  sur  ou  sous  son  terrain. 


IL 


Arrivant  à  la  discussion  {*)  des  renseignements  et  docu- 
ments réunis  dans  ses  longues  recherches,  la  Commis- 
sion a  tout  de  suite  écarté  une  objection  faite  au  système 
anglais  à  raison  d*investisons  importants  qu'il  faut  laisser 
entre  les  mines  voisines  et  par  suite  des  pertes  relative- 
ment graves  qui  en  résultent,  pour  la  houille  notamment. 
La  situation  est,  en  effet,  la  même,  a  fait  observer  la 
Commission ,  avec  tous  les  régimes  de  propriété  de 
mines. 

A  un  point  de  vue  plus  général  et  plus  élevé,  il  n'a 
pas  paru  à  la  Commission  que  le  système  des  royalties, 
en  ce  qui  concerne  leur  quotité,  ait  jamais  arrêté  ou  res- 
treint, en  quoi  que  ce  soit,  le  développement  de  Tindiis- 
trie  extractive  de  la  Grande-Bretagne.  La  preuve  en  est 
notamment,  pour  la  houille,  dans  la  progression  cons- 
tante de  la  production  qui,  dans  les  dix  années  1880- 
1891,  a  passé  de  146.818.622  à  185.479.126  tonnes,  soit 
avec  un  accroissement  de  25  p.  lOOf*);  la  situation  ne 
le  cède  en  rien  à  celle  des  autres  pays. 

L'intérêt,  bien  compris,  des  propriétaires  a  toujours 
suffi  pour  les  amener  à  s'entendre  avec  un  exploitant  et 
éviter  ainsi  tout  délaissement  de  gîte  effectivement  exploi- 
table (***).  Les  exploitants  n*ont  d'ailleurs  pas  présenté  de 

(*)  i.a  Commission,  dans  sa  discussion,  s'est  plus  spéciale- 
ment occupée  de  la  houille. 

(**)  Pendant  la  même  période  les  accroissements  ont  élé  de 
16  p.  100  pour  la  Belgique,  de  33  p.  100  pour  la  France,  de 
56  p.  100  pour  l'Allemagne  et  de  100  p.  100  pour  les  États-Unis 
de  l'Amérique  du  Nord. 

(***)  11  y  a  quelques  rares  exceptions  pour  ces  cas  de  Copyhol- 
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plaintes  sérieuses  (*)  contre  le  montant  de  leurs  royalties^ 
et  la  Commission  n*a  nullement  cru  devoir  appuyer  leur 
transformation  en  redevances  sur  le  produit  net,  ainsi 
que  quelques-uns  l'avaient  réclamé  lors  de  la  campagne 
Conybeare. 

La  commission  est  restée  convaincue  qu'une  réduction 
des  redevances  actuelles  ne  bénéficierait  aux  consomma- 
teurs que  dans  les  périodes  d'affaissement  des  cours. 
Dans  celles  de  hauts  prix,  l'exploitant  profiterait  seul,  à 
la  charge  du  public,  de  la  réduction  du  prix  de  revient 
pour  autant,  il  est  vrai,  qu'il  n'eût  pas  à  compter  avec 
les  réclamations  des  ouvriers. 

La  Commission  s'est,  d'autre  part,  spécialement  pré- 
occupée, à  ce  point  de  vue,  de  l'influence  que  les  royalties 
pouvaient  avoir  sur  les  salaires  et  des  avantages  qui 
pourraient  résulter  de  leur  réduction  ou  même  de  leur 
disparition,  notamment  dans  les  houillères  où  les  récla- 
mations des  ouvriers,  par  leur  nombre  et  surtout  leurs 
associations,  prennent,  en  Angleterre,  comme  en  bien 
d'autres  pays,  une  importance  prépondérante. 

On  sait  que,  dans  tous  les  districts  houillers  d'Angle- 
terre, les  salaires,  par  suite  de  combinaisons  diverses, 
qui  ne  vont  pas  sans  des  grèves  retentissantes,  varient 
en  principe  aujourd'hui,  d'une  façon  plus  ou  moins  gros- 
sière, avec  les  prix  des  charbons  (**),  sans  que  les  ou- 

ders  qui  ont  le  droit  aujourd'hui  de  faire  arrêter  les  travaux  de 
la  mine  appartenant  à  un  autre  propriétaire. 

(*)  Des  ingénieurs  autorisés,  coumie  M.  Thomas  Forster 
Brown,  de  Cardiff,  ont  même  soutenu  que  la  roijalty^  avec  ses 
variations  par  mine,  rétablissait  Téquilibre  dans  la  lutte  écono- 
mique entre  exploitants  d'un  même  district.  Cette  opinion  n'a 
pas  laissé  d'être  considérée  comme  quelque  peu  paradoxale  par 
d'autres  industriels  non  moins  autorisés,  tels  que  sir  Lowthian 
Dell.  La  Commission,  nous  le  verrons,  n'est  pas  éloignée  de  par- 
tag^er  les  idées  de  M.  Brown. 

(**)  Il  nous  a  paru  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt,  à  raison  de 
l'authenticité  que  leur  donne  l'autorité  de  la  Commission,  de 
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vriers  admettent,  toutefois,  que  leurs  salaires  puissent 
descendre  au-dessous  d'un  certain  minimum. 

En  Tétat  actuel,  la  Commission  a  déduit  de  ses  recher- 
ches que  les  salaires  entrent  pour  50  à  60  p.  100  dans 


mentionner  le  montant  et  la  décomposition  des  divers  priide 
revient  indiques  par  elle  pour  divers  époques. 

Aux  mines  Arlet/  et  Yardy  deux  exploitations  importantes  du 
Lancashire,  on  a  relevé  pour  chacun  des  deux  derniers  semestres 
de  i880  et  1889: 


Prix  moyen  de  vente  par  tonne. 
Prix  de  revient  total  par  tonne. 
Perle  par  tonne 


Gain  par  tonne 


DécamposUion  du  prix  it  revient. 


Salaires  du  fond . 
Salaires  du  jour. . 
Drpenses  diverses 
Royalty 


ARLEY 


2'  semestre 

1880 


fr. 

6.18 

6,S0 

0,6i 

(on  10  o/fl) 


p.  100 
46,3 

6,7 
37,1 

9,9 


V  semestre 

1889 


YARD 


2*  semestre 
1S80 


100,0 


fr 

8,01 

7,185 


o.8âr; 

(ou  10.3  o/o) 


p.  100 

60.4 

3(),« 
9,4 


llW.O 


fr. 

6,02 

7,07 

1,05 

lou  13,4  o,v 


p.  iOit 
51J 

6.6 
3i,l 

9.6 


100,0 


i"  semeslTf 
1S«9 


fr. 
8,!25 

7.n 


1.03 
,ou  li.3  o/(,: 


p.  IW 
6i,3 

9,0 


10ii.n 


Comme  exemple  de  la  décomposition  des  dépenses  classées 
SOUS  la  rubrique  «  diverses  »,  on  a  donné  pour  celles  du  deuxième 
semestre  de  1889  à'Arley,  montant  à  30,2  pour  100  du  total  du 
prix  de  revient  : 


Matières  diverses 8,î  pour  100. 

Charbon  pour  chaudières 4,0  — 

Roulage  par  locomotives 3,4  — 

Roulage  par  chevaux 0,3  — 

Frais  généraux 5,4 

Amortissement 6,8  — 

Direction  (traitements) î,l  — 


Total 30,2  pour  100. 


Voici,  pour  le  Pays  de  Galles,  des  renseignements  donnés  dan: 
la  raôme  forme  pour  des  périodes  comparables  : 


r 
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le  prix  de  vente  du  charbon  en  Angleterre  et  le  Pays  de 
Galles  (*). 

Quel  effet  aurait,  sur  les  salaires  actuellement  pra- 
tiqués, suivant  les  cours  de  la  houille,  une  modification, 
une  réduction  ou  une  abolition  des  royalties? 

Tous  les  représentants  des  ouvriers  que  la  Commission 
a  entendus  {**)  ont  exprimé  l'avis  que  la  réduction  per- 


MINE  A 


1887 


Salaires 

Royalties 

Impôts  ot  taxes  publiques. 

Autre  frais  (matières,  cbe-' 
vaux,  bois  et  diyers,  mais/ 
non  compris  J'iotérêt  du^ 
capital) 


p.  100 

63.02 

13.t5 

1,67 

22,06 


Total 


100,00 


1890 


p.  100 

60.ÎÎ8 

8,18 

1,38 

20,86 


100,00 


MINE  B 


1887 


p.  100 

ai,i7 

7,87 
1,10 

26,86 


100,00 


1890 


p.  100 

66,76 

5,76 

1,19 

26,3i 


100.00 


MINE  C 


1887 


p.  lOU 

59,72 

16.93 

2,19 

21,16 


100,00 


1800 


MINE  D 


1887 


p.  100 

64,99 

10,71 

1,77 

22,53] 


p.  100 

6(5,13 

6,86 

27,01 


100.00 


101,00 


1890 


p.  100 

73,0-i 

5,05 

21,91 


100,00 


Mine  A.  .  .  .  produisant  400.000  tonnes  par  an  de  charbon  à  vapeur. 

—  B.  .  .  .  —         600.000  —  —  divers. 

—  C.  .  .  .         —         200.000  —  —  gras. 

—  D.  .  .  .         --         iOO.OOO  —  -  à  vapeur. 

Une  autre  mine  importante  du  Monmouthshire  a  donné  les 
renseignements  suivants  relatifs  à  diverses  époques  : 


Royalties 

Wâyleaves  ^scrviludesj 

Salaires 

Autres  dépenses 


Total 


1876 


par 
tonne 


fr. 
l,Oi 
0,09 
I  ,o4 
3,&i 


12,52 


pour 
100 


8,3 

0,7 

60,3 

30,7 


100,0 


1880 


par 
tonne 


fr. 

0,79 

0,19 

-1,86 

1,96 


7,80 


pour 
100 


10,1 

2,5 

62,3 

25,1 


100,0 


1885 


par 
tonne 


fr. 
0,88 
0,15 
5, 17 

2,09 


8,59 


pour 
ioO 


10,3 

63,6 
24,4 


100,0 


1889 


par 
tonne 


fr 

0,86 

0,16 

5.99 

2,01 


9,02 


pour 

100 


9,7 

1,9 

66,0 

22,  i 


100,0 


(*)  La  Commission  a  déclaré  ne  pouvoir  rien  préciser  pour 
rÉcosse. 

(**)  La  Commission  a  entendu  vingt-deux  représentants  des 
principales  associations  de  bouilleurs,  sans  compter  deux  ou- 
vriers entendus  sans  délégation  d'associations  constituées. 
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mettrait  une  hausse  des  salaires  et  plusieurs  exploitants 
paraissent  partager  cette  opinion. 

Sans  y  contredire  précisément,  la  Commission  a  cru 
devoir  faire  observer  que  d'une  manière  générale  il  serait 
plus  correct  d'avancer  que  les  salaires  règlent  les  royal- 
tieSy  au  lieu  de  dire  que  ce  sont  les  royalties  qui  règlent 
les  salaires.  La  raison  en  serait  que,  lorsque  l'exploitant 
traite  avec  un  propriétaire  des  conditions  de  son  bail  et 
partant  du  montant  de  la  royalty^  il  dresse  son  prix  de 
revient  en  tenant  compte  des  dépenses  probables,  y 
compris  la  main-d'œuvre.  A  quoi  on  pourrait  répondre, 
semble-t-il,  que  si  l'exploitant  a  pu  faire  des  prévisions, 
il  n'est  pas  sûr  qu'il  soit  le  maître  d'y  rester;  les  contes- 
tations et  les  grèves  qu'elles  peuvent  engendrer  ne  se 
résoudront  pas  toujours  en  sa  faveur. 

La  Commission  ne  s'en  est  pas  moins  crue  obligée 
d'analyser  de  très  près  les  relations  entre  les  royalties 
et  les  salaires;  mais  elle  a  pris  soin  de  mai'quer  caté- 
goriquement que  cette  analyse  n'était  qu'une  discussion 
purement  théorique,  car  il  ne  lui  a  été  soumis  et  elle  ne 
propose  aucun  moyen  pratique  pour  l'acquisition  par 
l'Etat  des  substances  minérales  qui  sont  aujourd'hui  la 
propriété  des  particuliers ,  et  sans  ce  rachat  il  ne  serait 
pas  possible  de  réaliser  effectivement  une  réduction  ou 
une  abrogation  des  royalties. 

Sans  doute  des  représentants  d'associations  ouvrières, 
imbus  des  idées  du  socialisme  international,  sont  venus 
soutenirlanationalisation  des  mines,  Me  iV«/îo?iflr//5tf/?ono/ 
;m>i^m/5 ,  comme  on  dit  en  Anglete  rre .  Les  uns  dont  le  porte- 
parole  a  été  Keir-Hardie,  le  membre  du  Parlement  plus 
connu  comme  le  défenseur  des  iimkilled  Workmen^  qui 
a  comparu,  comme  président  de  the  Ayrshire  Miners 
Union^  association  de  mineurs  relativement  peu  impor- 
tante puisqu'elle  ne  compte  que  11.000  ouvriers,  ont 
demandé  cette  «  nationalisation  »  sans  indemnité  pour 
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les  propriétaires  actuels  <c  par  le  motif,  a  déclaré  Keir- 
Hardie,  que  personne  n'a  créé  les  substances  minérales, 
qu'elles  n'appartiennent  donc  à  personne  en  particulier, 
mais  au  peuple  dans  son  ensemble»,  sauf  à  admettre 
une  exception  «  lorsque  des  veuves  ou  enfants  n'ont  pour 
vivre  que  des  royalties  >y. 

On  reconnaîtra  là  aisément  des  idées  identiques  à 
celles  du  projet  de  loi  récemment  déposé  par  M.  Jaurès 
à  notre  Chambre  des  députés. 

Les  autres,  dont  les  idées  se  rapprocheraient  davantage 
de  celles  du  projet  de  loi  déposé  antérieurement  à  cette 
même  Chambre  par  M.  Goblet,  admettent  la  a  nationali- 
sation», mais  avec  une  juste  compensation  pour  les 
propriétaires  ou  détenteurs  actuels. 

A  côté  de  ces  propositions  radicales,  il  est  intéressant 
de  constater  que  les  représentants  de  nombreuses  et 
puissantes  associations  ouvrières,  celles  du  Northum- 
berland,  Yorkshire,  West  Lancashire,  Derbyshire  et 
Leicestershire  notamment,  sont  contraires  à  Tidée  de  la 
nationalisation  des  mines. 

La  Commission  s'est  refusée  à  entrer  dans  toute  discus- 
sion de  cette  question  «  parce  qu'elle  l'a  considérée 
comme  n'étant  qu'une  partie  de  la  question  plus  large 
de  la  nationalisation  de  la  propriété  foncière  »  [the  natio- 
nalisation of  land)  que  le  socialisme  a  posée  en  Angle- 
terre comme  en  France. 

Dans  les  termes  qu'elle  lui  a  ainsi  fixés,  l'analyse  de 
la  Commission  sur  le  rapport  entre  les  royalties  et  les 
salaires  n'a  plus  de  portée  et  ne  présente  guère  d'intérêt. 
Il  serait  d'ailleurs  permis  de  trouver  sa  discussion  plus 
subtile  que  concluante. 

-La  Commission  admet  tout  d'abord  que  la  récente 
coutume  de  fixer  la  royalty  par  échelles  mobiles  avec 
les  prix,  au  lieu  d'avoir  un  taux  fixe,  peut  être  profitable 
aux  ouvriers.  Sans  doute,  au  fond,  il  n'y  a  pas  là  une 
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véritable  réduction  de  la  royalty.  Le  taux  lixe  ne  peut 
être  et  n'est  que  la  moyenne  entre  le  taux  extrême  d'une 
royalty  à  échelles.  Mais  une  roya//y  diminuée  avec  les  bas 
cours  permet  encore  le  travail  à  des  mines  qui,  sans  cela, 
seraient  obligées  de  chômer;  ces  exploitations  continuent 
donc  à  offrir  une  occupation  aux  ouvriers  ;  et  de  là  l'avan- 
tage du  système.  A  quoi,  il  est  vrai,  on  pourrait  répondre 
que  si  les  mines  placées  dans  de  mauvaises  conditions 
cessent  d'extraire  du  charbon,  et  que  le  marché  cependant 
en  ait  besoin,  ce  charbon  sera  produit  par  les  mines 
placées  dans  de  meilleures  conditions.  Le  même  travail 
restera  offert  aux  ouvriers,  avec  un  simple  déplacement 
pour  eux,  sauf  que,  dans  les  bonnes  mines,  on  pourra 
produire  une  même  quantité  avec  un  moindre  personnel. 
Comme  le  déplacement  seul  constitue  déjà  un  désavan- 
tage pour  les  ouvriers,  la  proposition  de  la  Commission 
reste  à  tous  égards  fondée  en  pratique. 

En  ce  qui  concerne  une  réduction  générale  plus  ou 
moins  proportionnelle,  ou  la  suppression  des  royalties^ 
la  Commission  semble  avoir  été  spécialement  frappée  des 
idées  développées  par  M.  T.  Forster  Brown  sur  l'utilité 
des  royalties  actuelles,  avec  leur  quotité  variable  suivant 
les  conditions  des  mines,  pour  établir  une  sorte  d'égalité 
entre  elles  dans  leur  lutte  économique.  Avec  une  réduc- 
tion ou  une  abrogation  des  royalties^  les  mauvaises 
mines  se  fermeraient  au  profit  de  celles  placées  dans  les 
conditions  les  plus  avantageuses.  Dans  la  nouvelle  situa- 
tion économique  où  seraient  placés  les  exploitants  de  ces 
mines,  les  prix  seraient-ils  baissés  comme  ils  pourraient 
l'être  toutes  choses  égales  d'ailleurs?  c'est-à-dire  la 
réforme  profiterait-elle  exclusivement  aux  consomma- 
teurs ?  ou  au  contraire  une  partie  de  la  diminution  du 
prix  de  revient  ne  profiterait-elle  pas  aux  salaires?  et 
une  partie  n'accroîtrait-elle  pas  les  bénéfices  des  mines 
restant  dans  les  conditions  les  meilleures  ?  Il  ne  semble 
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pas  que  la  Commission  ait  voulu  se  prononcer  nettement 
sur  cette  question  d'incidence  qui  ne  laisse  pas  d'être,  en 
effet,  assez  délicate  à  régler.  Elle  ne  conteste  pas  que  con- 
sommateurs, exploitants  et  ouvriers  ne  puissent  en  retirer 
un  avantage  ;  mais  elle  reste  plus  spécialement  frappée, 
d'une  part,  de  la  perturbation  qu'en  ressentirait  le  marché 
actuel  et,  d'autre  part,  des  inégalités  trop  grandes,  no- 
tamment dans  les  salaires,  qui  pourraient  exister  de  dis- 
trict à  district  et  même,  de  mine  à  mine.  Cette  réponse  ne 
sera  peut-être  pas  pour  satisfaire  ceux  qui  pourront  trouver 
pire  que  le  mal,  un  remède  consistant  à  obvier  à  des  inéga- 
lités par  les  inégalités  des  revenus  des  propriétaires. 

La  Commission  a  également  recherché  l'effet  des 
royalties  sur  l'exportation  des  houilles  anglaises.  Dans 
la  concurrence  sur  le  marché  international,  il  faut, 
comme  Ta  fait  avec  raison  la  Commission,  comparer 
entre  elles  les  «  royalties  minima  »  de  chaque  pays  ;  et 
par  «  royalty  minimum  »  il  faut  entendre  la  redevance 
qui  grève  la  tonne  vendue,  ici  au  profit  du  propriétaire 
du  sol,  là  de  l'État,  pour  «  la  mine  la  plus  mauvaise  »  [The 
œorst  mine)  du  groupe  de  mines  en  concurrence  entre 
elles, c'est-à-dire  pour  lamine  placée  dans  les  plus  mau- 
vaises conditions  économiques,  à  raison  soit  de  sa  situa- 
tion géographique,  soit  de  la  nature  et  de  l'allure  de  son 
gîte. 

Ses  recherches  ont  amené  la  Commission  à  admettre 
comme  royalties  minima^  définies  comme  il  vient  d'être 
dit  : 

En  Angleterre,  0',25  par  tonne  dans  le  Northumberland 
et  le  Durham  ;  0',40  dans  Touest  de  TÉcosse  ;  0^30  dans 
l'est  de  l'Ecosse  ;  0^40  dans  le  sud  du  Pays  de  Galles  et 
le  Yorkshire  ; 

En  Allemagne,  0',175  par  tonne  en  Westphalie  (*)  ; 

[*)  Evaluation  faite  en  partant  de  Tancien  impôt  de  2  p.  100 
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En  Belgique,  0',150n; 

En  France,  0  (**). 

C'est  donc  en  Angleterre,  et  de  beaucoup,  qu'existe  la 
royalty  mini7mmî  la  plus  élevée.  Mais  la  Commission 
estime  que  la  production  et  Texportation  de  la  houille,  en 
Angleterre,  trouvent  par  ailleurs  des  conditions  si  favo- 
rables en  comparaison  des  autres  pays,  notamment  à 
raison  de  la  qualité  des  charbons,  de  la  facilité  de  l'ex- 
traction, des  commodités  pour  l'expédition  aux  ports  et 
du  bas  cours  des  frets,  que  la  surcharge  du  chef  des 
royalties  peut  être  considérée  comme  sans  influence; 
l'Angleterre  garde  sous  ce  rapport  une  suprématie  que 
montre  Faccroissement  continu  de  son  exportation  (***). 

Ces  études  approfondies  ont  donc  amené  la  Commission 
à  croire  qu'il  n'y  avait  aucun  changement  à  recommander 
ou  à  souhaiter  dans  le  système  même  des  royalties,  qui 
constitue  le  fonds  du  droit  minier  anglais  ,  ni  dans  leur 
quotité  actuelle. 

Mais  cet  optimisme  n'a  pu  s'étendre  à  toutes  les 
clauses  et  conditions  des  baux  on  vertu  desquels  se  fait 
communément  l'exploitation  des  mines  en  Angleterre. 

Avant  d'entrer  dans  cette  partie  de  la  discussion,  il 
est  utile  de  s'arrêter  un  instant  sur  l'idée  qu'on  se  fait 
généralement  d'une  exploitation  de  mine  dans  ce  pays. 

Elle  ne  concorde  pas  complètement,  en  effet,  avec  la 

sur  le  produit  brut  et  en  prenant  un  prix  moyen  de  vente  de 
^4^30.  en  1890. 

(•)  Évahialion  faite  d'appréciation  sur  la  base  des  taxes 
communales. 

(")  En  écartant  la  redevance  fixe  à  raison  de  son  insig^ni- 
fiance. 

(•**)  De  1880  à  1890,rexportation  anglaise  a  passé  de  23.268.000 
à  38.220.080  tonnes  avec  un  accroissement  de  64  p.  100;  pendant 
la  même  période,  les  exportations  de  France,  Belgique  et  Alle- 
magne n'ont  respectivement  augmenté  que  de  46  p.  100  (603.000 
à  941.000),  7  p.  100  (4  525.000  à  4.851.000)  et  20  p.  100  (7.236.450 
à  9.145.187). 
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conception  plus  généralement  admise  sur  le  continent  et 
particulièrement  en  France.  Par  suite  peut-être  du  ca- 
ractère juridique  que  notre  droit  a  donné  à  la  propriété 
des  mines,  nous  avons  une  tendance  à  assimiler  leur 
exploitation  avec  celle  d*un  bien  foncier  ordinaire  par  le 
père  de  famille.  En  Angleterre,  l'exploitation  d'une  mine 
au  moyen  d*un  bail  de  courte  durée  est  une  opération 
essentiellement  industrielle,  voir  même  commerciale, 
une  spéculation  où  Texploitant  doit  se  préoccuper  à 
l'avance  de  savoir  si,  dans  le  temps  qui  lui  est  imparti,  il 
pourra,  avec  les  produits  de  l'extraction  qu'il  peut  espérer 
réaliser,  non  seulement  couvrir  ses  dépenses  courantes, 
mais  encore  amortir  le  capital  de  premier  établissement 
nécessaire  à  la  création  de  la  mine  ;  et,  tout  cela  payé  et 
remboursé  ,  pourra-t-il  tirer  de  l'opération  le  légitime 
bénéfice  que  réclament  son  temps,  son  habileté  et  les  ris- 
ques courus  ?  A  lui  d'asseoir  dès  le  début  ses  calculs  en 
conséquence  et  de  n'engager  de  dépenses  en  capital  qu'à 
bon  escient  ;  mais,  d'autre  part,  il  ne  serait  pas  équitable 
que  des  circonstances  hors  de  toute  prévision  vinssent 
annihiler  les  calculs  qui  pouvaient  passer  pour  avoir  été 
les  plus  prudemment  et  les  plus  mûrement  établis. 

C'est  à  raison  de  ces  vues  un  peu  particulières  des 
choses,  que  les  exploitants  ont  présenté  diverses  récla- 
mations auxquelles  la  Commission  a  donné  plus  ou  moins 
l'appui  de  son  autorité. 

Ainsi,  sur  la  question  des  a  shorts  »,  c'est-à-dire  des 
minima  annuels  de  rente  à  payer  aux  propriétaires,  la 
Commission  pense,  avec  les  exploitants,  qu'à  défaut  d'en- 
tente entre  les  intéressés,  il  serait  désirable  qu'un  tribunal 
approprié  pût  donner  à  l'amodiataire  un  prolongement  ou 
délai  de  grâce  pour  lui  permettre  d'extraire  le  charbon 
pour  lequel  il  se  trouve,  en  fait,  avoir  payé  la  royalty  et 
qu'il  n'a  pu  sortir  sans  qu'il  y  ait  eu  faute  de  sa  part  (*), 

(  *  )  Il  a  fallu  prévoir  le  cas  de  faute,  parce  qu'il  n'est  pas  rare  de 
Tome  VI,  1S94.  34 
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à  moins  que  le  propriétaire  ne  préfère  restituer  les  royaU 
lies  correspondantes. 

La  Commission  a  trouvé  également  fondées,  les  récla- 
mations des  exploitants  au  sujet  de  la  cessibilité  de  leurs 
baux  à  des  tiers.  Cette  cessibilité  est  particulièrement 
indispensable  pour  des  baux  dont  la  durée  n'est  plus  en 
rapport  avec  celle  de  la  vie  d'un  homme.  La  Commission 
trouverait  donc  opportun  qu'une  disposition  de  la  loi  géné- 
ralisât, en  l'imposant,  une  pratique  admise  dans  les 
baux  les  plus  récents  et  les  mieux  étudiés  ;  aux  tannes  de 
cette  disposition  le  bail  est  cessible,  après  préavis  donné 
au  bailleur,  sur  permission  écrite  de  celui-ci,  étant  en- 
tendu qu'il  ne  peut  refuser  cette  permission  sans  motif 
raisonnable:  le  différend,  s'il  en  surgit  un,  est  vidé  par 
arbitrage  ou  par  les  tribunaux. 

Pareille  conclusion  a  été  admise  pour  le  cas  où  la  rési- 
liation a  été  permise  sous  réserve  de  la  réalisation  des 
arrangements  convenus  entre  parties.  Il  faut  que  l'ex- 
ploitant puisse  être  relevé  de  ceux  qui  ne  seraient  pour 
lui  qu'une  charge  inattendue  sans  constituer  un  avantage 
correspondant  pour  le  bailleur. 

La  Commission  ne  s*est  pas  du  reste  associée  à  la 
demande  faite  de  divers  côtés  en  vue  de  remettre  tous 
les  différends  entre  propriétaires  et  amodiataires  à  une 
juridiction  spéciale,  constituée  dans  chaque  comté,  à 
l'élection  des  intéressés,  et  qui  serait  présidée  par  quelque 
juge  ordinaire  ou  toute  autre  autorité  permanente. 

Beaucoup  plus  sérieuses  ont  paru  être  les  difficultés 
résultant  des  servitudes  que  les  exploitants  ont  besoin 
d'acquérir  pour  établir  leurs  voies  de  desserte  ou  leurs 
travaux  de  secours  (sortage,  épuisement  et  aérage). 
Aussi  la  Commission  a-t-elle  plus  vivement  insisté  sur 

voir  des  exploitants  amodier,  dans  des  vues  de  spéculation,  des 
terrains  pour  lesquels  ils  payent  la  rente  fixe  sans  qu'ils  aient 
aucune  intention  de  les  exploiter. 
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TopportuDité  d'une  modification  législative  qui  permit  à 
l'exploitant  de  recourir  à  quelque  tribunal  dans  le  cas 
où  il  serait  exposé,  de  la  part  des  propriétaires  du  sol,  à 
un  refus  injustifié  ou  à  des  conditions  inacceptables. 

Pour  les  cas  où  la  propriété  de  la  surface  et  celle  de 
la  mine,  étant  entre  des  mains  différentes,  le  propriétaire 
de  la  surface  est  aujourd'hui  en  droit  de  demander  la 
suspension  des  travaux  en  vue  d'éviter  tout  dommage  à 
la  surface,  la  Commission  voudrait  que  les  tribunaux 
eussent  un  pouvoir  d'appréciation  et  de  décision  plus 
étendu  qu'actuellement;  ils  devraient  pouvoir,  suivant 
les  circonstances,  autoriser  la  continuation  des  travaux 
dans  des  conditions  qui  tinssent  mûrement  et  continu* 
ment  le  propriétaire  de  la  surface  au  courant  de  la  marche 
des  travaux  et  lui  assurassent  toute  garantie  pour  le 
payement  des  indemnités. 

Nous  passons,  comme  étant  trop  spéciales  de  leur 
nature,  sur  les  propositions  de  la  Commission  relatives 
aux  cas  où  la  mine  dépend  d'un  tenancier  à  vie  {tenant 
for  life)  (*),  lesdites  propositions  tendant  à  accroître, 
sous  le  contrôle  de  l'autorité  judiciaire,  les  pouvoirs 
actuels  du  tenant^  de  façon  qu'il  puisse  consentir  pour 
l'exploitation  de  la  mine,  des  baux  de  plus  de  vingt  et  un 
ans,  durée  souvent  trop  courte  pour  l'amortissement  du 
capital  d'établissement  d'une  mine  ;  on  voudrait  qu'il 
pût  disposer  déplus  de  liberté  dans  ses  conventions  avec 
l'exploitant  de  façon  à  donner  à  celles-ci  toute  la  souplesse 
qu'exigent  les  nécessités  industrielles  suivant  les  circon- 
stances qui  peuvent  se  présenter. 

De  même  la  Commission  pense  que  ,  sous  réserve  de 
garanties  à  établir,  il  conviendrait  d'accroître  la  durée 
des  baux  que  peuvent  consentir  certaines  corporations, 


(•)  Ce  tenant  for  life  a  beaucoup  d'analogies  avec  notre  usu- 
fruitier à  vie. 
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en  Tétat  de  leurs  statuts,  et  qui  est  parfois  trop  courte. 

Comme  conclusion  de  ses  investigations  spéciales  sur  les 
mines  du  Cornouailles  et  duDevonshire,  et  étantdonné  que 
ces  mines  sont  déjà  soumises  à  une  législation  spéciale,  la 
Commission  a  appuyé  Tadoption  par  le  Parlement  dn 
projet  de  loi  proposé  en  1886  par  sir  John  Saint-Aubyn 
et  dont  les  clauses  principales  sont  les  suivantes  : 

L'amodiataire  aura  droit  au  renouvellement  de  son 
bail  ou  ajuste  indemnité  au  cas  contraire,  les  conditions 
du  renouvellement  ou  de  la  compensation  devant  être 
fixées,  en  cas  de  désaccord,  par  arbitrage,  des  «épingles» 
ne  pouvant  être  allouées  au  renouvellement  que  par  lacconl 
formel  des  parties  ; 

Les  terrains  occupés  seront  payés  à  leur  valeur  vénale, 
avec  une  plus-value  pour  le  morcellement,  le  montant  de 
l'indemnité  étant  fixé  par  arbitres  ; 

L'amodiataire  pourra  enlever,  en  fin  de  bail,  toutes 
constructions  faites  par  lui,  sous  réserve  d'un  droit  de 
préemption  en  faveur  du  propriétaire  ; 

Lorsque,  dans  un  champ  d'exploitation  défini,  la  pro- 
priété des  substances  minérales  est  indivise  entre  plusieui^ 
personnes,  si  les  deux  tiers  d'entre  elles  au  moins  ont  con- 
senti au  bail  de  la  mine,  la  Court  of  Stamiaries  Hpeut 


(  *  )  La  Stanriaries  Court,  dont  Tinstitution  remonte  à  un  temps 
immémorial,  constitue  une  juridiction  spéciale  au  Devonshirt 
et  au  Cornouailles;  c'est  un  tribunal  qui  connaît,  comme  une 
Court  of  Records  du  droit  commun,  des  contestations  relatives 
à  la  recherche  et  à  lexploitation  des  mines  dans  les  deux  comtés, 
y  compris  les  contestations  entre  intéressés,  mineurs  ou  associés. 
La  Slannaries  Court  est  constituée  par  un  seul  magistrat,  quia 
le  titre  de  Vice  Warden  of  StannaHes^  suppléé  en  cas  d'absent 
par  un  Deputy,  La  Cour  'siège  habituellement  à  Truro  pour  le 
Cornouailles  et  à  Plymouth-Devonport  ou  Stonehouse  pour  le 
Devonshire. 

L'appel,  sauf  le  cas  où  la  Court  of  Stannaries  a  jugé  en  dernier 
ressort,  se  porte  actuellement  devant  la  Court  of  Appel,  et  de  là 
éventuellement  à  la  Chambre  des  Pairs.  Jadis,  Tappel  se  portait 
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accorder  la  permission  d'exploiter  au  nom  des  dissidents 
sous  les  mêmes  conditions  que  pour  les  autres  proprié- 
taires. 


ni 


Les  faits  et  les  considérations  dont  nous  venons  de 
donner  le  résumé  ont  finalement  amené  la  Commission, 
comme  conclusion  de  son  enquête,  à  soumettre  au  gou- 
vernement les  propositions  dont  nous  croyons  devoir 
donner  la  traduction  intégrale  : 

«  I.  Nous  estimons  que  le  montant  payé  comme 
royal tie$  pour  la  houille,  le  minerai  de  fer,  et  autres  mé- 
taux extraits  dans  le  Royaume-Uni  pendant  Tannée  1889, 
a  été  de  116.626.075  francs  et  que  les  charges  pour  servi- 
tudes [Wayleaves)  ont  été  dans  la  même  année  d'environ 
5.400.000  francs. 

<f  II.  Nous  sommes  d'avis  que  le  système  des  royalties 
n'a  eu  aucune  influence  sur  le  développement  général  des 
ressources  minérales  du  Royaume-Uni,  non  plus  que  sur 
les  exportations  de  houille  à  l'étranger. 

«  III.  Nous  ne  pensons  pas  que  les  termes  et  condi- 
tions sous  lesquels  ces  payements  sont  effectués  soient, 
en  général ,  de  nature  à  réclamer  une  intervention  du 
législateur;  mais  nous  recommandons  l'adoption  de 
quelque  mesure  pour  les  cas  dans  lesquels  un  exploitant 
serait  empêché,  par  des  causes  hors  de  son  contrôle, 
d'extraire  les  substances  minérales  qu'il  a  acquises,  et 
aussi  pour  les  cas  concernant  certains  empêchements  à 
la  cession  ou  à  la  résiliation  des  baux. 

«   IV.  Nous  sommes  d'avis  que,  lorsque  la   surface 


devant  le  Lorà  Wàrden  of  ihe  Stannaries  qui  statuait  en  ce  cas 
avec  l'assistance  de  hauts  magistrats. 
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appartient  à  une  personne  et  les  substances  minérales  du 
tréfonds  à  une  autre,  de  plus  grandes  facilités  soient  pré- 
vues pour  l'exploitation  de  ces  substances. 

«  V.  Nous  sommes  d'avis  que  de  plus  grandes  facilités 
soient  données  aux  tenants  for  life  ofsettled  estâtes  (usu- 
fruitiers de  biens  fonds),  pour  disposer  de  la  propriété 
des  mines. 

i<  YI.  Nous  pensons  que  des  facilités  pour  l'octroi  de 
baux  à  plus  longs  termes  doivent  être  données  aux  cor- 
porations et  établissements  publics  qui  ne  posséderaient 
pas  de  pouvoirs  suffisants  &  cet  égard. 

«  YII.  Nous  recommandons  à  la  prise  en  considération 
du  Parlement  tout  projet  qui  lui  serait  présenté,  avecle 
concours  de  tous  les  intéressés,  pour  régler  les  baux  dans 
le  Gornouailles  et  le  Devonshire,  d'après  des  bases  ana- 
logues à  celles  du  bill  présenté  à  la  Chambre  des  com- 
munes, en  1886,  par  sir  John  Saint-Âubyn. 

(c  YIII.  Nous  estimons  que  les  Commissaires  des  Bois 
et  Forêts  (*)  ont  administré  les  droits  de  la  Couronne  sur 
Tor,  dans  le  Pays  de  Galles,  aussi  libéralement  que  leur 
devoir  le  comportait. 

«  IX.  Nous  sommes  d'avis  que  quelques  mesures  de- 
vraient être  prises  pour  obvier  aux  sérieux  obstacles  que 
le  développement  des  mines  en  Irlande  rencontrera  vrai- 
semblablement dans  la  multiplication  des  petites  pro- 
priétés découlant  de  la  nouvelle  législation. 

«c  X.  En  ce  qui  concerne  les  wayleaveSy  nous  sommes 
d*avis  que  les  possesseurs  de  propriétés  minières,  empê- 
chés sans  motifs  d'obtenir  accès  au  chemin  de  fer.  au 
canal  ou  au  port  le  plus  rapproché  ou  le  mieux  approprié, 
ou  empêchés  d'acquérir  des  servitudes  souterraines  dans 
de  bonnes  conditions,  ne  devraient  pas  être  laissés  sans 

O  L*admioi8tration  des  Bois  et  Forêts  gère  le  domaine  minier 
de  la  Couronne  comme  nous  l'avons  dit. 
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aide,  et  nous  nous  en  référons  à  nos  observations  sur  ce 
point. 

c(  XI.  Nous  voudrions  ^ue  le  Département  des  mines 
au  Ministère  de  rintérieur  soit  réorganisé  et  'doté  des 
pouvoirs  néceesaires  pour  réunir  et  publier  des  infor- 
mations exactes  sur  les  mines  et  les  produits  miné- 
raux. » 
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NOTE 

SUR  UN  MODE  DE  GRADUATION 

DES  ÉPROLYETTES  A  GRISOU 
Par  M.   RATEAU,    Ingénieur   des   mines. 


La  méthode  de  dosage  du  grisou  par  les  limites 
d*inâammabilité,  sous  la  forme  que  lui  a  donnée  M.  Tin- 
génieur  en  chef  des  mines  H.  Le  Ghatelier  (*),  est  précise 
et  pratique.  Elle  permet  de  mesurer,  à  un  demi-millième 
près,  la  quantité  de  gaz  combustible  contenue  dans  un 
air  de  mine;  et  les  essais  se  font  rapidement,  surtout 
si,  pour  les  remplissages  de  Téprouvette,  on  emploie 
l'appareil  imaginé  par  M.  Tingénieur  des  mines  Lebre- 
ton  (**).  On  peut  en  laisser  Tapplication  à  un  aide  quel- 
conque, pourvu  qu'il  soit  soigneux. 

Mais,  avec  le  mode  actuel  de  graduation,  il  est  encore 
nécessaire  de  faire  un  petit  calcul  pour  déduire  la  teneur 
en  grisou  du  volume  de  gaz  auxiliaire  qui  correspond  à 
la  limite  d'in&ammabilité  du  mélange.  Il  serait  un  peu 
plus  simple  assurément  de  s'arranger  de  façon  que  la 
teneur  cherchée  se  lise  directement  sur  l'échelle  de 
l'éprouvette,  comme  la  température  sur  une  échelle  de 
thermomètre.  Le  problème  suivant  se  pose  donc. 

Peut-on  graduer  l'éprouvette  de  manière  que  le  niveau 
auquel  on  s'arrête  pour  le  gaz  auxiliaire  marque  une 

(*)  Annales  des  mines,  1891,  1"  volume,  p.  388. 
(**)  Suprà,  p.  289. 


DBS   ÉPROTJYETTES   A    ORISOU. 


505 


division  qui  exprime  exactement  la  teneur  en  millièmes 
de  grisou?  La  solution  de  ce  petit  problème  est  facile. 
Elle  consiste  à  faire  sur  Téprouvette,  une  fois  pour 
toutes,  le  calcul  qu'on  est  obligé  de  répéter  à  chaque 
opération  lorsque  les  divisions  sont  faites  en  parties 
égales.  Elle  serait  rigoureuse  si  Ton  possédait  un  gaz 
auxiliaire  ayant  toujours  la  même  limite  d'inflammabilité. 
Son  approximation  est  très  suffisante  dans  la  pratique  où 
cette  limite  varie  entre  60  et  85  millièmes. 

Avant  d'exposer  la  nouvelle  méthode  de  graduation, 
rappelons  brièvement  comment  est  constituée 
l'éprouvette  de  M.  Le  Ghatelier.  Elle  se  compose 
[fig.   1)  d*un  corps  cylindrique  AB  surmonté 
d'un  tube  CD  fermé  dans  le  haut.  Sur  le  corps 
cylindrique  est  marqué  un  trait  de  repère  M 
limitant  un  certain   volume  V.    Le   tube  CD 
est  divisé  par  des  traits,  à  partir  de  Textrémité 
supérieure;  et  chaque  division  v  est  exactement 
le  millième  du  volume  V. 

Soit  N  le  nombre  de  divisions  du  tube  CD 
qu'il  faut  remplir  de  gaz  d'éclairage  pour  que, 
en  ajoutant  de  Tair  pur  jusqu'au  trait  M,  on 
ait  la  limite  d'inflammabilité.  N  est  en  milliè- 
mes la  teneur  du  mélange  à  cette  limite. 

Soit  ensuite  n  (au  plus  égal  à  N)  le  nombre 
des  divisions  de  ce  tube  qu'il  faut  remplir  de  ce 
gaz  auxiliaire  pour  arriver  à  la  limite  d'inflam- 
mabilité quand  on  complète  le  volume  Y  avec 
de  Tair  de  mine.  La  teneur  x  de  cet  air  en  mil- 
lièmes de  grisou,  en  supposant  qu'il  ne  ren- 
ferme comme  élément  combustible  que  du  for- 
niène ,  est  alors  donnée  par  la  formule  suivante  (*)  : 

^  '  \     yj  1.000— w 


N 


V 


\B 


M 


V 


/a 


Fvr.    1. 


(*)  H.  Le  Chatelicr,  Annales  des  mines ^  loc.  cit. 
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C'ôât  de  oette  formule  qu'il  faut  tirer  la  graduation 
<^herchë6. 

BemarquonB  4*abord  que  la  fraction  ,^,- ,  plus 

grande  que  Tunité,  n'en  diffère  jamais  beaucoup,  puisque, 
dans  Tapplication,  le  nombre  n  ne  dépasse  pas  85.  Dans 
une  première  approximation  on  peut  lui  donner  la  valeur  1 , 
et  on  a  alors  la  formule  : 

N-n 


(2) 


y  =  60 


N 


10. 

80 
%0 

30 
ZO 

LO 


r^D 


n 


/ 


N" 


S 


y  est  proportionnel  à  N — n. 

Soit  (fiff.  2)  N  le  trait  auquel  aboutit  le  volume  de 
gaz  auxiliaire  qui  donne  la  limite  d'inflam- 
mabilité  avec  Tair  pur  quand  le  volume 
total  du  mélange  s'arrête  au  trait  M.  Mar- 
quons zéro  ce  trait  N,  et  divisons  la  co* 
lonne  ND  en  60  parties  égales  à  partir  de 
ce  zéro.  Les  choses  étant  ainsi  disposées, 
il  est  clair  que  si  le  trait  n,  donné  par  une 
épreuve  avec  un  air  de  mine,  est  marqué  25, 
par  exemple,  c'est  là  précisément  la  valeur 
de  y,  d'après  la  formule  (2). 

Pour  ne  pas  avoir  de  déplacements  du 
zéro,  il  faut  faire  varier  le  volume  do  mé- 
lange total  de  manière  qu'à  la  limite  d'in- 
ilammabilité  avec  l'air  pur  le  volume  du  gaz 
auxiliaire  soit  toujours  le  môme  DN.  Dans 
ce  but,  on  dispose  au  bas  de  l'éprouvette 
une  deuxième  graduation,  qui  peut  d'ailUurs 
servir  à  trouver  la  valeur  numérique  de 
cette  limite  d'inflammabilité,  en  faisant  en 
sorte  que  les  traits  de  division  M  marquent 
des  volumes  DM  tels  que  le  volume  DN  en 
soit  un  nombre  entier  de  millièmes  succes- 
sivement égal  à  85,  84, 83,  etc.,  jusqu'à  60. 


80 


/ 


S6 
00 


/ 

M 


Fig.  î. 
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M^s  y  n'est  pas  exactement  la  valeer  qte  l'on  vent 
avoir  :  x  lui  est  toujours  nn  pea  supârieur.  Des  for- 
males  (1)  et  (2)  on  tire  la  différence  x — y  en  fonction 
de  y  et  de  N. 

^     ■■_     y)«o-y) 


(3) 


N 


-60  +  y 


Si  l'on  porte  cette  différence  x — y  en  abscisse  et  y 
en  ordonnée  on  obtient  une  courbe  [fiy.  3)  qui  est  une 
hyperbole   facile  à 
tracer.     A    chaque 
valeur  de  N  corres- 
pond une  hyperbole 


particulière.  Sur  le 
dessin,  oo  a  indiqué 
seolement  les  cour-  , 
bes  qui  correspon- 
dent aux  valeurs  de 
N  ^ales  à  84,  à  80  , 
et  jk  63,5. 

Le  maximum  de 
l'erreurx — yatieu  , 
pour  une  valeur  de 
y  très  voisine  de  30. 
On  voit  qu'elle  ne  , 
dépasse  jfimais  1,3 
millième. 

On  pourrait  se  ser- 
vir de  l'abaque  que 
forment  ces  cour- 
bes pour  corriger  l'y  trouvé  par  l'expérience,  mais  il 
vaut  mieux  faire  la  correction  sur  l'éprouvette  même 
en  modifiant  légèrement  la  graduation.  Cette  correction 
serait  rigoureuse  si  le  gaz  auxiliaire  avait  toujours  la 
même  limite  d'inflammabilité.  Comme  il  n'en  est  pas  ainsi, 
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on  ne  peut  que  faire  correspondre  la  correction  à  une 
limite  d'infiammabilité  moyenne.  Le  tableau  ci-dessoas 
donne  les  volumes  calculés  des  divisions  x  correspondant 
aux  y  de  la  première  colonne,  en  adoptant  la  valeur 
moyenne  N  =  80. 


0 

0, 

5 

5,396 

10 

10,715 

15 

15,967 

20 

21,126 

25 

26,224 

30 

31,250 

35 

36,207 

40 

41,096 

45 

45,918 

50 

50,675 

55 

55,370 

60 

60 

L'erreur,  dans  les  limites  de  N  =  78  à  N  =  84  que 
donne  le  gaz  d'éclairage,  devient  alors  plus  petite  que 
0,05  millième;  avec  le  formène,  à  N  voisin  de  60,  elle 
est  encore  plus  petite  que  0,3  millième,  ce  qui  est  au- 
dessous  des  erreurs  d'expérience.  L'on  peut  d'ailleurs,  si 
l'on  veut,  ajouter  un  peu  d'air  au  formène  qu'on  emploie 
de  manière  à  ramener  sa  limité  d'infiammabilité  dans  le 
voisinage  de  80  millièmes. 

La  fig,  2  représente  une  éprouvette  ainsi  graduée.  Le 
tube  supérieur  DN  est  tronconique  ;  on  en  diminue  autant 
que  possible  le  diamètre  en  N,  afin  d'écarter  les  divisions 
et  d'augmenter  la  précision  des  mesures  près  du  zéro.  Il 
est  en  effet  plus  important  d'avoir  l'approximation  du 
demi-millième  quand  la  teneur  en  grisou  est  inférieure 
à  10  millièmes  que  lorsqu'elle  s'approche  de  50  millièmes, 
non  seulement  parce  que  l'erreur  relative  est  ainsi  plus 
petite,  mais  aussi  parce  que  le  premier  cas  est  de  beau- 
coup le  plus  fréquent. 

L'expérience  montre  que,  pour  la  commodité  du  rem- 
plissage, la  capillarité  impose  au  diamètre  intérieur  du 
tube  une  limite  inférieure  de  7  millimètres  environ. 

Dans  la  région  M,  Téprouvette  est  rétrécie  de  manière 
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à  écarter  les  traits  de  cette  échelle  M  suffisamment  pour 
qu'on  les  distingue  parfaitement  bien. 

Cette  nouvelle  éprouvette  semble  plus  compliquée 
que  celle  de  la  fig.  1,  et  on  pouvait  penser  que  les 
constructeurs  ne  la  réaliseraient  que  difficilement.  En 
réalité  il  n'en  est  rien.  L'irrégularité  des  échelles  est 
peut  être  même  une  garantie,  car  elle  oblige  la  déter- 
mination par  le  mercure  de  presque  toutes  les  divisions, 
tandis  qu*avec  des  colonnes  cylindriques  à  divisions 
égales  le  constructeur  est  tenté  de  ne  déterminer  avec  le 
mercure  que  les  traits  extrêmes  et  de  marquer  tous  les 
autres  avec  la  machine  à  diviser,  ce  qui  conduit  infailli- 
blement à  de  petites  erreurs  à  cause  de  Tirrégularité  du 
calibrage  des  tubes. 

Il  y  a  bien  quelque  inconvénient  à  substituer  une 
échelle  divisée  au  seul  trait  de  repère  M.  Mais  comme 
cette  échelle  est  décomposée  en  deux  parties  ne  ren- 
fermant chacune  que  8  ou  10  traits  bien  distincts  les 
uns  des  autres,  il  suffit  d'un  peu  d'attention  pour 
reprendre  à  Tessai  au  grisou  exactement  le  trait  qui  a 
été  déterminé  par  Tessai  du  gaz  auxiliaire  avec  l'air 
pur. 

Voici,  en  résumé,  comment  on  opère  avec  cette  éprou- 
vette. 

1"  Détermination  de  la  limite  dinflammabilité  du  gaz 
auxiliaire.  —  On  introduit  du  gaz  auxiliaire  dans  Téprou- 
vette  jusqu'au  zéro,  trait  N,  fig,  2;  puis  on  y  ajoute  de 
Tair  pur  jusqu'à  l'un  des  traits  M;  et  on  vérifie,  après 
mélange,  s'il  y  a  inflammation  par  une  allumette.  On 
cherche  systématiquement  le  trait  de  l'échelle  M,  qui 
correspond  à  la  limite  d'inllammabilité,  en  ayant  bien 
soin  de  remettre  du  gaz  auxiliaire  toujours  jusqu'au  zéro 
de  l'échelle  N,  exactement. 

Le  trait  M  auquel  on  s'arrête  donne,  en  millièmes,  la 
limite  d'inflammabilité  du  gaz  auxiliaire. 
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Dans  le  cas  du  gaz  d'éclairage,  c'est  la  partie  supé- 
rieure de  Tëchelle  M  qui  est  utilisée  ;  si  Ton  se  sert 
du  formène  ,  c'est  la  partie  inférieure  que  Ton  doit 
employer. 

2°  Détermination  de  la  teneur  en  grisou  dun  air  de 
mine.  —  On  introduit  du  gaz  auxiliaire  jusqu'à  une  cer- 
taine division  de  l'échelle  DN  {/ig.  2),  puis  on  y  ajoute 
de  l'air  de  mine  en  expérience  jusqu'au  trait  de  l'échelle 
M  déterminé  par  l'essai  précédent  sur  le  gaz  auxiliaire. 
On  effectue  le  mélange  et  on  examine  la  combustibilité 
avec  une  allumette.  On  recommence  systématiquement, 
en  faisant  varier  la  quantité  du  gaz  auxiliaire,  jusqu'à 
ce  qu'on  arrive  à  la  limite  d'indammabilité  du  mélange. 
Le  trait  de  Téchelle  DN  auquel  on  s'arrête  donne  direc- 
tement la  teneur  en  millièmes  de  grisou. 

Remarque,  —  Pour  avoir  des  mesures  exactes,  il  faut 
éviter  soigneusement  de  toucher  avec  les  doigts  le  petit 
tube  DN  pendant  le  remplissage,  pSrce  que  la  chaleur 
dilaterait  le  gaz.  L'éprouvette  peut  être  tenue  au  moyen 
d'une  baguette  en  verre  fixée  par  deux  anneaux  en 
caoutchouc. 
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PRÉCAUTIONS   A   PRENDRE 

DANS 

L'INSTALLATION  ET  L'EMPLOI 

DKS 

TUBES   INDICATEURS   DU   NIVEAU  DE   UEAU 

DES   GITAUDIÈRES   A  VAPEUR 
Par  M.    C.  WALCKENAER,   Ingénieur   des  mines. 


Utilité  de  cette  étude.  —  Lorsqu'on  examine  la 
statistique  des  accidents  d'appareils  à  vapeur,  publiée 
chaque  année  par  le  ministère  des  travaux  publics,  on  est 
frappé  de  la  proportion  des  accidents  de  chaudières  attri- 
bués au  manque  d*eau.  I^our  l'ensemble  des  dix  années 
1883-92,  le  manque  d'eau  figure  comme  cause  (le  plus 
souvent  unique)  de  70  accidents  sur  257,  c'est-à-dire  de 
plus  de  27  p.  100  des  accidents  de  chaudières  (*);  en 
1893,  il  en  a  causé  11  sur  30  (**),  soit  plus  de  1/3.  Ger- 
tains  hommes  de  l'art  ont  quelquefois  été  tentés  de  se 
demander  si  de  tels  rapports  étaient  bien  l'exacte  expres- 
sion de  la  vérité ,  si  le  manque  d'eaii  n'avait  pas  été 
donné  à  tort  comme  origine  à  certains  accidents  dont  en 

(*)  Le  nombre  257  comprend  les  accidents  de  chaudières  pro- 
prement dites,  de  réchaufleurs  et  de  siirchauffeurs.  Les  accidents 
inscrits  à  la  statistique,  pour  celte  période,  sont  au  nombre 
total  de  329;  mais  70  portent  sur  des  récipients  de  vapeur  et  2 
sur  d'autres  appareils  non  chauffés  à  feu  nu. 

(")  Il  y  a  eu,  en  1893,  37  accidents  d'appareils  à  vapeur,  dont 
7  de  récipients. 
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réalité  les  causes  étaient  restées  incomprises.  Mais  quand 
on  entre  dans  le  détail  des  enquêtes,  même  en  y  appor- 
tant, pour  ainsi  dire,  une  prévention  contre  Thypothèse 
du  manque  d*eau,  on  reconnaît  avec  évidence  que  cette 
cause  d'accident  est  réellement  d'une  grande  fréquence 
relative. 

Si  les  accidents  ainsi  produits  sont  nombreux,  sont-ils 
du  moins  assez  généralement  inoifensifs  ou  peu  graves 
pour  qu*en  fin  de  compte  le  manque  d*eau  soit  un  danger 
minime  au  point  de  vue  de  la  sécurité  des  personnes? 
Ce  serait  une  erreur  de  le  croire.  Sans  doute,  pour  les 
types  de  chaudières  où  le  défaut  d'alimentation  ne  dé- 
couvre les  tôles  exposées  à  rougir  que  lorsque  l'appareil 
est  à  peu  près  vide  de  liquide,  les  accidents  par  manque 
d'eau  ne  s'accompagnent  pas  d'effets  dynamiques  d'une 
grande  ampleur  ;  mais  il  faut  relativement  si  peu  de  chose 
pour  brûler  mortellement  un  homme,  que  cette  classe 
d'accidents  ne  laisse  pas  d'être  redoutable  pour  les  chauf- 
feurs, trop  généralement  exposés  d'une  manière  directe 
à  un  flux  de  vapeur  d'eau  et  de  produits  de  la  combustion 
envahissant  la  chaufferie.  C'est  ainsi  que  la  même  statis- 
tique inscrit  30  morts,  sans  compter  les  simples  bles- 
sures, au  bilan  des  70  accidents  de  1883-92;  en  1893, 
les  accidents  par  manque  d'eau  ont  causé  2  morts  et 
5  blessures  graves.  Ce  n'est  donc  pas  seulement  par  le 
nombre  des  avaries ,  mais  encore  par  celui  des  victimes, 
que  la  fréquence  des  manques  d'eau  s'accuse  comme 
un  mal  auquel  il  importerait  grandement  de  trouver  des 
remèdes. 

Parmi  ceux-ci,  Ton  voudrait  ici  attirer  l'attention  sur 
diverses  précautions  à  prendre  dans  l'installation  et  l'em- 
ploi des  tubes  indicateurs  du  niveau  de  l'eau.  Ce  n'est 
sans  doute  qu'un  côté  de  la  question  ;  mais  le  tube  de 
verre,  réglementairement  obligatoire,  constitue  un  appa- 
reil de  sûreté  tellement  important,  qu'on  ne  saurait 
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trop  s'attacher  à  en  mettre  les  indications  à  Tabri  de  toute 
cause  d'erreur. 

Or,  si  les  enquêtes  relatives  aux  accidents  de  chaudières 
ont  mis  fréquemment  en  évidence  le  jeu  défectueux  de 
beaucoup  de  systèmes  de  flotteurs,  sujets  à  se  coincer,  à 
rester  paresseux  par  frottement,  à  se  fausser  par 
embouage,  à  devenir  fantaisistes  par  la  chute  d'un  axe  ou 
d'un  boulon,  le  tube  indicateur  en  verre  n'a  pas  toujours 
été,  de  son  côté,  trouvé  exempt  de  reproches.  Voici  dos  cas 
que  l'auteur  de  ces  notes  s'est  trouvé  personnellement  à 
même  d'observer  ;  s'il  relate  ces  exemples,  ce  n'est  à  aucun 
degré  pour  discréditer  l'emploi  du  tube  de  verre,  mais 
parce  qu'il  faut  le  bien  connaître  afin  de  bien  s'en  servir. 

Exemples  d'obstruction  du  tube  de  verre.  —  Le 
i2  décembre  1892.  dans  une  des  usines  d'électricité  de 
Paris,  une  déchirure  se  produisait  à  l'un  des  tubes  bouil- 
leurs d'une  chaudière  Babcock  et  Wilcox,  causant  des 
brûlures  au  seul  ouvrier  qui  se  trouvât  alors  dans  la  chauf- 
ferie. Ce  tube  appartenait  à  la  rangée  inférieure,  et  toutes 
les  apparences  dénotaient  un  coup  de  feu  par  manque 
d'eau.  Cette  chaudière  possédait  deux  tubes  indicateurs 
en  verre  et  un  flotteur  à  cadran  ;  pour  ce  dernier,  le  direc- 
teur de  l'usine  avouait  qu'il  était  en  mauvais  état  de 
fonctionnement  depuis  deux  jours  ;  mais  deux  tubes  de 
verre,  indépendants  l'un  de  l'autre,  ne  paraissaient-ils 
pas  avoir  dû  donner  de  suffisantes  garanties  ?  Or,  en  dé- 
montant ces  tubes  à  la  suite  de  l'explosion,  on  a  trouvé  que 
Tun  et  Tautre  étaient  bouchés,  à  leur  partie  inférieure,  par 
le  caoutchouc  de  la  garniture.  Les  croquis  ci-dessous,  ^y.  1 
et  2,  montrent  approximativement  comment  les  choses 
étaient  disposées  h  la  base  de  chacun  de  ces  deux  tubes. 

Le  9  janvier  suivant  (1893),  un  coup  de  feu  par  manque 
d'eau  amène  la  déchirure  d'un  tube  bouilleur  d'une  chau- 
dière Roser,  dans  une  usine  d'élévation  d'eau,  à  Paris.  Le 

Tome  VI,  1894.  35 
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flux  brûlant  qui  fait  irruption  dans  la  chaufferie  blesse 
grièvement  trois  hommes.  Les  appareils  indicatears 
étaient  un  tube  de  verre  et  un  flotteur  ;  le  flotteur  ne 
fonctionnait  pas  par  suite  du  départ  d'une  goupille  ; 
quant  au  tube,  la  fig.  3,  exécutée  d'après  une  photogra- 
phie, donne  une  vue  de  sa  monture  inférieure  telle  qu'elle 


Fig.  I.  —  État  du  tube  dt  giuifae. 


est  apparue  aux  regards  une  fois  le  tube  retiré  :  on  voit 
que  celui-ci  s'était  trouvé,  de  même,  entièrement  bouché 
à  sa  base  par  l'expansion  de  la  garniture  de  caoutchouc. 
Ce  ne  sont  pas  les  seuls  faits  de  ce  genre  :  dans  le  dix -neu- 
vième Bulletin  de  i" Association  parisienne  des  proprié latres 
d'appareils  à  vapeur  {exercice  1892),  M,  Compère  cite  un  gé- 
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nérateur  Collet  où  deux  manques  d'eau  ont  pris  naissance , 
à  un  mois  d'intervalle,  par  suite  de  la  même  cause  ('). 


La  production  de  ces  dangereuses  obstructions,  qui 
rendent  trompeur  le  tube  indicateur  en  verre,  doit  être 
rapportée  aux  dispositions  des  montures  métalliques  et 
au  ramollissement  des  bagues  de  caoutchouc, 

La  coupe  du  porte-tube,  tel  qu'il 
existait  sur  chacune  des  chaudières 
Babcock  et  Roser  citées  ci-dessus,  est 
donnée  par  les  croquis  jig.  1  et  2  pour 
la  première,  fig,  4  pour  la  seconde,  l'igt.— coDpcdtUnwn- 
Avec  de  pareilles  dispositions,  il  suffit  ["^"^  à"  ^c'^^Taccl- 
que  le  moindre  intervalle  existe  lors  dem  iIhb  janvier  isoa.) 
do  la  pose  du  tube,  ou  se  produise  ultérieurement,  entre 

(')  Il  cite  aussi  un  générateur  Belleville  doDl  te  lube  de  verre 
et  l'aulomoleur  ont  été  Taussés  ensemble  par  suite  de  l'eiitartre- 
inent  de  la  tubulure  amenaul  l'eau  à  Ja  colonne  de  niveau. 


^ 
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Fig.  5.  —  Monture  inférieare  d'an  tabe  convenablemeat  disposé. 

la  base  du  verre  et  le  fond  de  son  logement,  pour  que, 
sous  la  pression  du  grain  de  presse-étoupe ,  la  matière 


i 
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de  la  garniture  puisse  venir  s'insinuer  dans  cet  inter- 
valle ;  le  tube  tend  alors  luî-mâme  à  remonter  sous  la 
pression  de  la  garniture,  et  rien  ne  s'oppose  plus  k  l'ob- 
struction. 

11  faut  donc  qu'au  lieu  de  ces  dispositions  vicieuses,  les 
montures  métalliques  présentent  des  proHIs  tels  que  ceux 
représentes  /if/.  5  (monture  inférieure)  et  6  (monture 
supérieure],  et  que  le  tube  lui-même  soit  disposé  de  ma- 
nière à  n'avoir  que  peu  de  jeu  dans  le  sens  vertical  ; 
chaque  garniture  est  alors  tenue  éloignée  de  l'extrémitë 
correspondante  du  tube,  et  ne  risque  pas  de  venir  s'insi- 
nuer au  delà  de  cette  extrémité. 

D'autre  part,  il  est  clair  que  la  tendance  à  de  pareilles 
obstructions  est  d'autant  plus  grande,  que  la  matière  des 
bagues  est  plus  susceptible  de  se  ramollir  et  de  se  bour- 
soufler par  l'action  de  la  chaleur.  Pour  les  générateurs  à 
haute  pression  en  particulier,  la  constitution  d'un  com- 
posé caoutchouteux  capable 
de  donner  des  garnitures  qui 
ne   s'altèrent  pas,  exige  des 
conditions   toutes    spéciales  , 
qui  peuvent  n'être  pas  tou- 
jours remplies. 

Tel  était  précisément  le  cas 
pour  la  chaudière  Babcock  et 
Wilcoi  de  l'usine  d'électri- 
cité. Les  bagues  qu'on  y  em- 
ployait étaient  faites  d'un 
caoutchouc     beaucoup     trop 

sensible   à  l'action  de  la  Cha-  Fifr.  s.  —  llontme  supérieure 

leur;   aussi  semble-t-il  que  ' 

robstruction  d'un  tube  ne  fût  pas  une  rareté  dans  l'usine 
et  pût  se  produire  en  peu  de  temps.  Au  cours  même  de 
l'enquête  qui  a  suivi  l'accident,  un  chauffeur  qui  avait 
remplacé  un  tube  de  verre  à  l'une  des  chaudières  en  mar- 
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che  ayant  été  invité,  quelques  heures  après,  à  en  faire  la 
purge,  accusa  que  le  tube  était  a  bouché  du  haut  »  parla 
garniture.  Ici,  c'est  le  caoutchouc  supérieur  qui  avait 
produit  Tobstruction.  La  propriété  de  ce  caoutchouc,  de 
se  ramollir  et  peut-être  de  se  boursoufler  à  haute  tem- 
pérature, explique  bien  la  forme  des  expansions  indi- 
quées sur  les  fig.  1  et  2.  • 

Formes  irréprochables  des  montures  métalliques,  com- 
position convenable  des  garnitures,  voilà  donc  des  con- 
ditions à  réaliser  pour  que  des  obstructions  de  cette 
espèce  ne  risquent  pas  de  se  produire.  Une  règle  judi- 
cieuse, indiquée  par  M.  Sauvage  f),  consiste  encore  à 
interposer  de  petites  tresses  de  chanvre  en  dessous  et  en 
dessus  de  la  bague  de  caoutchouc. 

Il  convient  naturellement  d'ajouter  le  soin  dans  la 
pose,  et  ensuite  la  fréquence  dans  les  vérifications  du 
fonctionnement  du  tube,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Danger  des  étranglements  ;  théorie  du  tube  de 
VERRE.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  tube  de  verre  soit 
entièrement  bouché  à  Tune  de  ses  extrémités  pour  que 
ses  indications  puissent  être  trompeuses.  Il  suffit  qu'il 
soit  étranglé. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  que  ce  n'est  pas 
le  simple  phénomène  des  vases  communicants  que  pré- 
sente le  système  d'une  chaudière  et  de  son  tube  indica- 
teur. Soient  {fig.  7)  : 

p  (kilogrammes  par  centimètre  carré)  la  pression  dans  la  chau- 
dière ; 

p'  la  pression  dans  le  tube  de  verre  sur  la  surface  libre  du  liquide; 

r,  (kilogrammes  par  litre)  le  poids  spécifique  moyen  des  cou- 
ches d*eau  contenues  dans  la  chaudière,  depuis  le  niveau 
libre  du  liquide  jusqu*au  niveau  où  le  tuyau,  qui  établit  la 

(*)  Lo  machine  locomotive^  p.  68. 
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communication  inférieure  entre  la  chaudière  et  le  tube  de 
verre,  est  greffé  sur  la  chau- 


K 


dière  (*): 

le  poids  spécifique  moyen 
des  couches  d'eau  conte- 
nues à  la  base  du  tube  dep 
verre  et  dans  ledit  tuyau  de 
communication  inférieur , 
entre  ce  tube  et  la  chau- 
dière ("); 

h  (centimètres)  la  hauteur  du 
niveau  de  Teau  dans  la  chau- 
dière au-dessus  du  point 
d'insertion  de  ce  tuyau  in- 
férieur de  communication; 

z  la  différence  entre  les  ni- 
veaux de  Feau  dans  le  tube 


Fig.  7. 


de  verre  et  dans  la  chaudière,  comptée  positivement  lorsque 
Teau  est  plus  haute  dans  le  tube  que  dans  le  générateur. 

On  aurait  pour  l'équilibre  statique  : 

lOOOp  +  Aw  =  lOOOp' +  (A  +  ^)  ît' 


d'où 
(1) 


z  = 


Mais  ce  n'est  pas  un  équilibre  statique  qui  existe  réel- 
lement. Supposons,  comme  première  hypothèse,  qu'on 
puisse  encore  considérer  approximativement  Teau  con- 
tenue dans  la  chaudière  comme  étant  au  repos.  En  tous 
cas,  le  tube  de  verre  et  son  tuyau  de  communication  su- 
périeur avec  la  chaudière  étant  baignés  extérieurement 
par  Tair,  il  8*y  produit  une  distillation  continuelle  ;  tout 
ou  partie  de  l'eau  qui  s'y  condense  s'écoule  vers  le  tube 


1   /•* 
{*)  Exactement,  valeur  de  la  somme  r  /    ndh. 

1      /•*+* 
(**)  ExactemenI,  T-— -  /        Tz'd{h-\-z). 
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et  tombe  dans  le  tube  sur  la  surface  libre  du  liquide  f). 
Ce  dernier,  qui  tend  ainsi  perpétuellement  à  s'élever  au- 
dessus  de  son  niveau  statique,  s*écoule  d'autant  vers  la 
chaudière  par  le  tuyau  de  communication  d'eau.  Or,  cet 
écoulement  de  liquide  s'accompagne  d'une  certaine  perte 
dé  charge,  qui  doit  être  compensée  par  un  surcroit  de 
hauteur  de  l'eau  du  côté  du  tube  en  verre;  ce  surcroit  est 
une  fonction  des  circonstances  complexes  de  chaque  cas; 
désignons-le  par  ^. 

L'équation  du  régime  permanent  est  dès  lora 


(2) 


n' 


Au  numérateur  de  cette  fraction,  le  premier  terme  est 
toujours  positif,  car  la  pression  sur  la  surface  du  liquide 
dans  le  tube  de  verre  a,  par  rapport  à  la  pression  dans  la 
chaudière,  une  valeur  réduite  en  raison  des  phénomènes 
de  refroidissement  et  d'écoulement  qui  constituent  la  dis- 
tillation dont  nous  avons  parlé.  La  valeur  positive  de  ce 
terme  est  plus  ou  moins  grande  suivant  les  dispositions 
des  tuyauteries,  leur  conductibilité,  Técart  existant  entre 
la  température  des  fluides  dans  la  chaudière  et  celle  de 
l'air  dans  la  chaufferie. 

Le  second  terme  /i{n — iz')  est  au  contraire  négatif, 
au  moins  toutes  les  fois  que  la  température  de  l'eau  de 
la  chaudière  est  suffisamment  uniforme  sur  la  hauteur  A, 
car  en  ce  cas,  à  la  base  du  tube  de  verre  et  dans  le  tuyau 
de  communication  inférieur  entre  ce  tube  et^la  chaudière, 
l'eau  est  h  une  moins  haute  température  moyenne,  et  par 
conséquent  d'un  plus  grand  poids  Fpécifique  qu'à  l'inté- 
rieur du  générateur.  La  valeur  absolue  de  ce  terme  dé- 


(*)  Dans  certaines  installations  (par  exemple  à  la  raffinerie 
C.  Say,dont  les  chaufferies  sont  largement  aérées),  on  voit  nette- 
ment cette  distillation  se  produire  dans  la  partie  supérieure  des 
tubes  de  verre. 
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pend  (l^éléments  analogues  à  celle  de  p  — p  ;  à  cause  du 
facteur  A,  elle  est,  toutes  choses  égales  d*ailleurs,  d'au- 
tant plus  grande  que  le  tuyau  de  communication  d'eau 
est  greffé  plus  bas  sur  le  générateur. 

Enfin,  le  terme  !^ic',  essentiellement  positif,  croit  avec 
Timportance  des  condensations  dans  le  système  et  avec 
les  résistances  que  rencontre  Técoulement  de  Teau  du 
tube  au  générateur. 

Maintenant,  nous  avons  admis  qu'on  pouvait  considé- 
rer approximativement  Teau  contenue  dans  la  chaudière 
comme  étant  au  repos.  Cette  hypothèse  n'est  évidemment 
pas  admissible  avec  toutes  les  dispositions  de  chaudières 
et  de  tubes  indicateurs  ;  lorsqu'elle  ne  peut  être  conservée, 
l'étude  du  phénomène  se  complique  singulièrement. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  générateur  horizontal  à  bouil- 
leurs, et  d'un  tube  de  verre  dont  le  tuyau  de  communi- 
cation d'eau,  au  lieu  d'être  greffé  directement  sur  le  corf  s 
principal,  prend  origine  sur  l'un  des  bouilleurs,  les  opi- 
nions diffèrent  sur  la  question  de  savoir  si  Imfluence 
perturbatrice  prépondérante  est  celle  des  courants  aux- 
quels est  soumise  l'eau  des  bouilleurs,  ou  celle  des  diffé- 
rences de  densité  qui  existent  entre  l'eau  contenue  dans 
la  tuyauterie  et  l'eau  de  la  chaudière.  Parmi  les  ingé- 
nieurs en  chef  des  Associations  de  propriétaires  d'appa- 
reils à  vapeur,  M.  Roland  tient  pour  la  première  expli- 
cation, M.  Schmidt  pour  la  seconde  (*). 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'on  voit  que  sous  l'action  de  ces 
causes  coinplexes,  z  peut  être,  suivant  les  cas,  positif  ou 
négatif. 

Dans  une  notice  intitulée  :  Résumé  (T expériences  faites 
pour  démontrer  les  fausses  indicatioiis  que  donnent  les 

(*)  Compte  rendu  des  séances  du  il*  congrès  des  Ingénieurs 
en  chef  des  associations  de  propriétaires  d'appareils  à  vapeur^ 
tenu  à  Paris  en  1893.  Page  227,  25«  question^  Erreurs  d'indica- 
tion des  tubes  de  verre. 
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niveaux  et  eau  à  tubes  de  verre  lorsqu'ils  sont  mal  montés, 

MM.  Lethuillier  et  Pinel  ont 
publié  sur  ce  sujet  d'inté- 
ressants résultats  d'essais. 
Ayant  établi  les  connexions 
entre  un  tube  de  verre  et  sa 
chaudière  soit  d'une  ma- 
nière immédiate  par  commu- 
nications courtes,  soit  d'une 
manière  plus  ou  moins  com- 
plexe par  tuyaux  longs  et 
repliés,  ils  ont  trouvé  que 
la  première  disposition  assu- 
rait seule  des  indications 
fidèles,  et  que  dans  les  ap- 
pareils indicateurs  différem- 
ment montés,  le  niveau  de 
Teau  s'écartait  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre  du  niveau 
dans  la  chaudière.  Les  con- 


Fig.  8.  —  Expériences  de  MM.  Lethuillier    Fig.  «.  -  EipéricDces  de  MM.  Lethaillier 
et  Pi  Del.  et  Pinçl. 

sidérations   théoriques   présentées  par  MM.  Lethuillier 


r 
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et  Pinel  comporteraient  quelques  observations;  mais, 
s'attachant  aux  expériences  elles-mêmes ,  on  se  rend 
aisément  compte  de  leurs  résultats  en  considérant  la 
formule  (2)  ou  une  formule  analogue,  appropriée*  aux 
dispositions  de  chaque  expérience. 

Dans  le  cas  de  la  fig,  8,  qui  correspond  à  Tune  des 
séries  d'essais  des  constructeurs  rouennais,  la  formule  (2) 
s'applique  telle  quelle  (en  supposant  Teau  au  repos  dans 
la  chaudière);  -rc  —  t!  parait  être  négatif,  et  comme  ici  h 
a  une  valeur  considérable,  le  terme  h  (w — ti)  prédomine  et 
l'eau  prend  son  niveau  dans  l'appareil  indicateur  au- 
dessous  de  son  niveau  dans  la  chaudière,  au  point  d'être 
invisible  dans  le  tube  de  verre  lorsqu'un  temps  suffisant 
s'est  écoulé  depuis  la  dernière  opération  de  purge.  Dans 
les  premiers  instants  qui  suivent  pareille  opération,  au 
contraire,  la  température  de  la  branche  se  trouve  rele- 
vée par  le  brassage  récent  des  fluides,  et  l'eau  s'élève 
dans  le  tube  de  verre  au-dessus  même  du  niveau  réel. 

Pour  le  cas  de  la  disposition  représentée  fig,  9,  qui  est 
aussi  l'une  de  celles  expérimentées  par  MM.  Lethuillier 
et  Pinel,  il  faut  modifier  légèrement  la  formule  (2).  Appe- 
lant A,  +  ^  ®t  '^'\^  ^î  6*  '^îï  ^t  ^^  ^1  l^s  hçtuteurs  et  les  poids 
spécifiques  moyens  de  l'eau  correspondant  aux  parties  de 
tuyau  CD,  DE,  EF,  on  a 

(3)     z=. j;^ ,. 

Le  terme  A,  (ic^ — xj)  est  naturellement  positif,  l'eau 
se  refroidissant  dans  le  tuyau  à  mesure  qu'elle  y  pro- 
gresse, et  il  est  tout  naturel  que,  dans  ce  cas,  MM.  Le- 
thuillier et  Pinel  aient  trouvé  que  l'eau  se  tenait  dans  le 
tube  indicateur  plus  haut  que  dans  la  chaudière. 

Ces  notions  acquises,  il  devient  évident,  comme  nous 
l'avons  annoncé,  qu'un  étranglement  peut  suffire  pour 
fausser  plus  ou  moins  les  indications  du  tube  de  verre. 
Si  cet  étranglement  est  à  la  partie  inférieure,  c'est  Ç  qui 
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prend  une  valeur  exagérée  (*)  ;  s'il  est  à  la  partie  supé- 
rieure, c'est  p — />'.  Dans  les  deux  cas,  l'eau  se  tient 
dans  le  tube  de  verre  plus  haut  qu'elle  ne  s'y  tiendrait 
si  l'étranglement  n'existait  pas. 

Toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  chaudières  à 
vapeur  ont  fait  cette  expérience,  de  réduire  progressive- 
ment l'arrivée  de  la  vapeur  à  un  tube  indicateur  en  ma- 
nœuvrant le  robinet  de  la  monture  supérieure  du  tube. 
Avec  un  peu  d'adresse,  on  arrive  à  régler  l'ouverture  de 
façon  à  faire  marquer  à  l'appareil  tel  niveau  arbitraire 
que  l'on  veut  au-dessus  du  niveau  qui  correspond  à  l'ou- 
verture complète  du  robinet. 

Influence  de  la  longueur  et  de  l'étroitesse  des 
COMMUNICATIONS  d'eau  ET  DE  VAPEUR.  —  On  a  parlé  jus- 
qu'à présent  des  obstructions  totales  ou  partielles  dans 
les  communications  d'eau  et  de  vapeur.  Mais  il  résulte 
des  explications  qui  viennent  d'être  données,  qu'en  dehors 
de  ces  circonstances  anormales,  la  manière  dont  un  tube 
de  verre  est  relié  à  la  chaudière  peut  influer  sur  ses  indi- 
cations. La  longueur  et  l'étroitesse  de  la  communication 
supérieure  (tuyau  de  vapeur)  exagèrent  la  hauteur  d'eau; 
la  longueur  et  l'étroitesse  delà  communication  inférieure 
(tuyau  d'eau)  peuvent,  suivant  les  cas,  exagérer  cett« 
hauteur  ou  au  contraire  la  diminuer,  ainsi  qu'on  en  a  vu 
ci-dessus  des  exemples  empruntés  aux  expériences  de 
MM.  Lethuillier  et  Pinel.  Dans  un  appareil  ayant  une 
haute  communication  d'eau,  en  particulier,  les  indications 
du  tube  peuvent  différer,  d'une  manière  parfois  importante, 
suivant  que  le  tube  vient  d'être  purgé  ou  ne  Ta  pas  été 
depuis  un  certain  temps  ;  dans  lequel  de  ces  deux  cas  ses 

{*)  Dans  un  travail  déjà  cité  (19»Btt//e//nde  TAssociation  pari- 
sienne), M.  Compère  cite  un  tube  de  verre  dont  les  indications 
ont  été  trompeuses,  parce  qu'yen  s'abaissant  dans  sa  moQlure  il 
était  venu  étrangler  le  débouché  de  la  tuyauterie. 
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indications  se  rapprochent-elles  le  plus  de  la  vérité?  c*est 
ce  qui  dépend  de  Tensemble  des  dispositions  de  Tappareil. 

Il  convient  donc  que  les  tubes  indicateurs  soient  direc- 
tement greffés  sur  les  chaudières  par  des  communica- 
tions courtes,  droites  et  larges. 

Cette  conclusion  a  été  celle  de  la  discussion  à  laquelle 
il  a  été  fait  allusion  plus  haut,  et  qui  a  eu  lieu  à  la  suite 
d'une  communication  de  M.  Schmidt  au  IV  congrès  des 
ingénieurs*  en  chef  des  Associations  de  propriétaires 
d'appareils  à  vapeur  (*). 

Dangers  de  certains  tracés  vicieux  de  la  commu- 
nication d'eau.  —  A  plus  forte  raison  faut-il  éviter,  dans 
le  tracé  des  communications  d'eau,  toute  partie  qui  irait 
en  montant  vers  la  chaudière  ;  car,  à  supposer  que  celle-ci 
vienne  à  manquer  d'eau,  la  simple  considération  de  l'équi* 
libre  statique  montre  qu'il  pourrait  rester  du  liquide  dans 
la  partie  basse  de  la  communication,  alors  même  que  le 
niveau  dans  le  générateur  se  serait  abaissé  d'une  quan- 
tité quelconque  au-dessous  du  point  d'insertion  de  cette 
communication. 

Non  seulement  les  points  bas  et  les  inclinaisons  dans 
le  mauvais  sens,  mais  même  les  parties  rampantes  sont 
à  éviter  dans  le  tracé  des  communications  :  car  à  la  fa- 
veur de  ces  parties  rampantes,  si  le  niveau  vient  à  baisser 
dans  le  générateur,  il  peut  arriver  que  de  l'eau  reste  dans 
la  communication  sous  forme  d'une  sorte  de  piston  liquide, 
dont  la  position  d*équilibre  dépend  non  seulement  de  la 


r)  Au  cours  de  cette  discussion,  M.  Walther-Meunier  a  indiqué 
que  dans  la  région  de  l'Association  alsacienne,  tous  les  tubes  de 
verre  ou  le-^  clarinettes  qui  les  portent  sont  directement  greffés 
sur  les  chaudières  par  communications  courtes,  sauf  pour  cer- 
tains générateurs  de  types  ou  de  provenances  étrangers  à  la 
région;  et  que,  grâce  à  ce  montage  rationnel,  les  inconvénients 
signalés  sont  entièrement  évités.  {Loc,  cit,,  p.  230.) 
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pesanteur,  mais  aussi  des  pressions  de  vapeur  qui  s'exer- 
cent sur  ses  deux  extrémités. 

Le  phénomène  n'est  même  pas  aussi  simple  ;  pour 
Tanalyser  complètement,  il  faut  encore  considérer  que 
de  Teau  arrivant  par  distillation  dans  le  tube  de  verre 
s'ajoute  continuellement  à  ce  piston  liquide  du  côté 
opposé  à  la  chaudière  ;  cet  apport  se  compense  par  un 
écoulement  du  liquide  vers  le  générateur;  mais  de  là 
résulte,  du  côté  du  tube  de  verre,  un  accroissement  de  la 
hauteur  d'eau,  équivalent  à  la  perte  de  charge  de  Técou- 
lement  en  question. 

Exemples  de  l'influence  des  dispositions  vicieuses 
DES  communications.  —  Il  peut  arriver,  par  suite  d'un 
vice  de  ce  genre >  que  le  tube  de  verre  continue  à  montrer 
de  Teau  indéfiniment  alors  que  la  chaudière  en  manque. 
C'est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  le  cas  d'une  chaudière  à  petits 
éléments  qui  a  subi  une  surchauffe  par  manque  d*ean, 
dans  une  usine  d'électricité  de  Paris,  le  1"  juin  1888. 
Cet  accident  a  été  décrit  par  M.  Tingénieur  en  chef  des 
mines  Olry  (*).  Un  autre  exemple  de  ce  défaut  grave  est 
fourni  par  la  fig.  1 ,  PL  XVI.  Le  générateur,  du  type  cylin- 
drique à  deux  bouilleurs,  dont  le  tube  de  verre  était  ainsi 
installé,  a  fait  explosion  par  manque  d*eau,  dans  une 
scierie  située  à  Paris,  le  13  septembre  1893.  On  remar- 
quera à  la  fois  le  tracé  vicieux  de  la  communication  d'eau 
et  les  longueurs  excessives  de  Tune  et  l'autre  communica- 
tions. L'autre  appareil  indicateur  du  niveau  de  Teau  était 
constitué  sur  cette  chaudière  par  un  flotteur  en  pierre  de 
meule,  avec  tige  de  suspension  passant  dans  un  presse- 
étoupes,  levier  et  contrepoids.  C'est  un  appareil  dont  le 
fonctionnement  est  fréquemment  sujet  à  caution,   soit 


(*)  Annales  des  mines,  8*  série,  t.  XV,  p.  372,  et  Annales  des 
ponts  et  chausséesy  16«  série,  septembre  1889,  p.  325. 
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qu'il  n*y  ait  pas  de  milieu  pour  le  presse-étoupes  entre 
la  fuite  gênante  ou  le  serrage  exagéré,  soit  que  Taxe  soit 
paresseux  ou  que  la  meule  s'effrite.  L'accident  s'est  pro- 
duit un  matin,  à  la  reprise  du  travail,  ainsi  qu'arrivent 
souvent  les  accidents  de  manque  d'eau.  La  chambre 
de  chauffe  était  une  cave  étroite,  n'ayant  d'autre  issue 
qu'un  escalier  placé  en  face  même  du  générateur.  Le 
chauffeur  a  été  brûlé  mortellement. 

Les  fig.  2  et  3,  PI.  XVI,  représentent  Tinstallation  des 
appareils  indicateurs  du  niveau  de  l'eau  sur  une  chaudière 
qui  s'est  déchirée  par  suite  d'un  coup  de  feu  par  manque 
d'eau,  dans  une  blanchisserie  de  rideaux,  à  Paris,  le  1  •'  avril 
1893.  Ces  appareils  consistaient  en  deux  tubes  de  verre, 
indépendants  l'un  de  l'autre,  car  le  barillet  sur  lequel  on 
les  voit  montés,  et  que  Ton  pourrait  croire  unique  à  l'ins- 
pection de  la  figure,  est  en  réalité  partagé  en  deux  moitiés 
distinctes  par  une  cloison  diamétrale  ;  chacun  des  deux 
demi-barillets  est  relié  à  la  chaudière  par  un  système  spé- 
cial de  deux  tuyaux  de  communication  d'eau  et  de  vapeur. 

Si  Ton  compare  le  tracé  de  ces  tuyaux  à  ce  qu'il  était 
dans  l'installation  représentée  fig,  1,  PI.  XVI,  il  semble 
que  la  situation  fût  moins  mauvaise  :  les  tuyaux  étaient 
moins  longs,  et  les  tubes  de  verre  étaient  fixés  à  une  hau- 
teur relativement  grande  au-dessus  des  parties  rampantes 
des  tuyaux  de  communication  inférieurs. 

Pourtant,  des  détails  fournis  par  l'enquête,  il  parait 
bien  résulter  que  l'un  au  moins  des  deux  tubes  de  verre, 
celui  de  gauche,  a  fourni  des  indications  qui  ont  induit  en 
eireur.  La  chaudière  avait  été  mise  en  service  vers 
7  heures  du  matin.  Le  chauffeur  s'étant  trouvé  souffrant 
et  obligé  de  quitter  l'usine,  l'appareil  resta  aux  mains 
d'un  autre  ouvrier  de  la  maison.  Après  la  matinée  et 
l'interruption  de  travail  de  l'heure  du  déjeuner,  vers 
1  heure,  cet  ouvrier  s'aperçut  que  la  pression  ne  se 
maintenait  pas,  et  se  trouva  embarrassé  pour  la  faire 
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monter.  D*accord  avec  Tun  des  chefs  de  rétablissement, 
il  s'en  fut  appeler  le  chauffeur  d'une  usine  d'à  côté. 

Ce  chauffeur  vint,  descendit  à  la  chambre  de  chauffe; 
au  tube  de  verre  de  gauche,  a-t-il  dit,  le  niveau  de  Teau 
vacillait,  et  à  celui  de  droite  on  ne  voyait  presque  rien.  Il 
purgea  ces  tubes.  Les  témoins  ne  sont  pas  entièrement 
d'accord  sur  le  résultat  de  la  purge  pour  le  tube  de 
droite  :  l'un  dit  qu'il  sortit  de  l'eau,  l'autre  qu'il  ne  sortit 
rien  du  tout,  ce  qui  impliquerait  que  l'appareil  de  ce  côté 
présentait  quelque  obstruction.  Mais  au  tube  de  gauche, 
ils  s'accordent  à  dire  que  la  purge  donna  de  l'eau,  et  le 
chauffeur  venu  en  consultation  ajoute  que,  lorsqu'il  re- 
ferma le  robinet  purgeur,  l'eau  s'éleva  dans  le  tube  d'une 
petite  quantité.  Alors,  sans  d^ailleurs  examiner  la  tôle  du 
coup  de  feu  qui  était  peut-être  déjà  rouge,  il  pensa  qu'on 
pouvait  continuer  à  faire  fonctionner  la  chaudière  ;  peu 
d'instants  après,  celle  ci  se  déchirait  au  coup  de  feu. 

L'enquête  a  montré  que  le  débouché  des  tuyaux  de 
communication   inférieurs  dans   la   chaudière  était  en 
partie  obstrué  par  les  dépôts  boueux;  de  plus,  le  tuyau 
supérieur  correspondant  au  tube  de  gauche  avait,  à  son 
insertion  sur  le  dôme,  une  garniture  faite  d'une  façon 
particulière  qui  avait  pu  prêter  aussi  à  quelque  étran- 
glement de  l'orifice.  Que  l'on  ajoute  à  ces  circonstances 
le  tracé  des  communications,  particulièrement  critiquable 
pour  le  tube  de  gauche,  et  l'on  ne  trouvera  rien  que  d'ad- 
missible à  ce  que  le  mouvement  des  fluides,  eau  et  vapeur, 
ait  trouvé  assez  de  résistances  pour  rendre  plus  ou  moins 
fictif  le  niveau  de  l'eau  dans  les  tubes  et  pour  pouvoir  y 
montrer,  quand  la  chaudière  était  en  manque  d'eau,  de 
l'eau  de  condensation  constamment  renouvelée;  admis- 
sible aussi  que  lorsque  le  tube  a  été  purgé,  au  moins  du 
côté  gauche,  l'eau  de  condensation  emmagasinée  dans  le 
tuyau  inférieur  ait  pu  donner  le  phénomène  de  réapparition 
de  l'eau  dans  le  tube,  que  l'opérateur  déclare  avoir  observé. 
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Manières  de  s'assurer  du  bon  fonctionnement 
d'un  tube  indicateur.  —  Nous  venons  de  passer  en 
revue  plusieurs  circonstances  où  il  peut  arriver  qu'un 
tube  de  verre  donne  des  indications  erronées.  Est-il  pos- 
sible, en  prenant  des  précautions  convenables  dans  la 
consultation  du  tube,  de  déjouer  ces  causes  d'erreur? 

Lorsqu'on  demande  à  un  chauffeur  comment  il  s'assure 
du  bon  fonctionnement  de  son  tube  indicateur,  il  répond 
fréquemment  que  c'est  en  regardant  si  l'eau  oscille  dans 
le  verre.  Il  y  a  là  en  effet  un  signe,  très  inégalement 
perceptible  d'ailleurs  suivant  les  circonstances  de  chaque 
installation.  Il  peut  arriver  que  la  colonile  liquide  paraisse 
tout  à  fait  immobile  dans  un  tube  en  bon  fonctionnement; 
mais  la  question  principale  est  celle-ci:  arrive-t-il  qu'elle 
oscille  dans  un  tube  dont  les  indications  laissent  à  désirer? 

En  cas  d'obstruction  complète  de  la  communication 
du  tube  avec  la  chaudière,  le  niveau  de  l'eau  dans  le  tube 
ne  présentera  généralement  pas  de  mobilité  ;  cependant 
on  peut  à  la  rigueur  concevoir  que  l'eau  de  condensation, 
provenant  de  la  distillation  qui  s'opère  dans  la  communi- 
cation supérieure  et  le  haut  du  tube,  et  tombant  sur  la 
surface  du  liquide,  puisse  produire  un  léger  mouvement 
susceptible  d'être  pris  pour  une  oscillation  du  niveau. 
Quant  à  une  obstruction  incomplète,  il  est  clair  que,  tout 
en  offrant  une  résistance  aux  oscillations,  elle  peut  ne  pas 
suffire  à  les  éteindre  entièrement.  Mais  surtout,  les  causes 
d'altération  du  niveau  dues  au  jeu  des  pressions,  aux  dif- 
férences de  densité,  etc.,  n'ont  rien  d'incompatible  avec 
des  fluctuations  du  liquide  dans  le  tube  de  verre. 

Le  critérium  indiqué  ne  suffit  donc  pas. 

Le  procédé  le  plus  efficace  pour  vérifier  si  un  tube  de 
verre  est  en  bon  état  de  fonctionnement,  c'estde  le  purger. 
Le  plus  généralement,  en  pratique,  le  chauffeur  procède 
à  cette  opération  en  ouvrant  pendant  quelques  instants 
le  robinet  de  purge  inférieur,  mais  sans  toucher  aux 

Tome  YI,  1894.  36 
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robinets  des  montures  inférieure  et  supérieure  du  ttk 
Ainsi  faite,  et  pourvu  qu'elle  soit  accompagnée  des  cte 
vations  convenables,  la  purge  est  efficace  pour  décëe: 
une  obstruction  complète  du  tuyau  de  communia:;  : 
inférieur  ;  elle  ne  le  serait  pas  nécessairement  pour  li'  • 
1er  une  obstruction  qui  aurait  son  siège  à  la  base  di  tiL- 
comme  par  exemple,  sur  les  croquis  fig.  1  et  2  ci-dess. 
une  obstruction  produite  en  A  par  le  caoutchouc  ^ek 
garniture;  dans  ce  cas,  en  effet,  la  purge  donnerait  a 
abondance  de  l'eau  directement  empruntée  au  tJTâD^ 
communication  inférieur, et  d'autre  part  le  verre  m'iitrr 
rait  de  l'eau  une  fois  le  purgeur  refermé.  Cet  exeEpj^ 
suffit  à  montrer  que  la  purge  ainsi  faite  ne  pare  pai  j 
tous  les  risques  d'erreur  ;  elle  est  surtout  bonne  i-C 
amener,  dans  les  tuyaux  de  communication  et  générai 
ment  dans  l'ensemble  de  l'appareil,  une  chasse  ordinaire- 
ment propre  à  empêcher  l'accumulation  des  dépôts. 

Mais  le  meilleur  procédé  pour  vérifier  par  la  por^î 
l'état  d'un  tube  indicateur  consiste  à  laisser  fonctit'Siît' 
le  robinet  purgeur  pendant  deux  phases  succes^i^s^ 
l'une  pendant  laquelle  le  robinet  de  la  monture  irjfériei'f 
est  ouvert  et  celui  de  la  monture  supérieure  fennf^» 
l'autre  pour  laquelle  ces  deux  robinets  occupent  lei 
positions  inverses.  En  opérant  ainsi,  et  laissant  ^ 
chaque  phase  le  robinet  de  purge  fonctionner  un  teap- 
suffisant  pour  être  sûr  de  constater  un  phénomène  pS"* 
manent,  on  a  une  vérification  de  la  liberté  des  commïi^' 
cations  de  l'ensemble  de  l'appareil,  aussi  complète  qt'^ 
est  possible  de  l'obtenir  en  marche. 

Cette  vérification  indique  que  les  communications  soai 
libres,  en  ce  sens  qu'elles  ne  sont  bouchées  nulle  pan; 
il  n'en  résulte  pas  la  preuve  qu'elles  n'offrent  nulle  paît 
d'étranglement,  moins  encore  qu'elles  ne  présentent  point 
de  dispositions  vicieuses  résultant  de  leur  tracé,  de  le^' 
longueur,  etc.  Aussi  ne  pourrait-on  pas  dire  sous  uq^ 
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brine  générale  et  absolue  que  les  purges  méthodiques 
>réviennent  toute  fausse  indication  des  tubes  de  verre; 
nais  elles  préviennent  ou  décèlent  toute  indication  sé- 
rieusement défectueuse  de  la  part  d'un  tube  bien  consti- 
tué et  relié  à  la  chaudière  par  des  communications  larges 
3t  courtes. 

NÉGLIGENCES  DANS  l'emploi  DU  TUBE.  —  Malheureu- 
sement, en  Tétat  actuel  du  service  de  beaucoup  d'usines, 
ai  les  purges  ne  sont  faites  aussi  méthodiquement  qu'il 
conviendrait,  ni  elles  n'ont  lieu  à  intervalles  de  temps 
suflBsamment  réguliers  et  courts  (*),  ni  même,  il  faut  le 
lire,  l'emploi  général  et  la  surveillance  courante  du  tube 
ie  verre  ne  sont  toujours  assez  vigilants.  On  trouve  trop 
i'établissements  où  soit  l'emplacement  de  la  chaudière, 
soit  les  fonctions  de  l'ouvrier  qui  la  conduit,  se  prêtent 
mai  à  une  consultation  suffisamment  répétée  du  tube  de 
verre  ;  parfois  même  le  tube  est  plongé  dans  une  obscu- 
rité habituelle. 

Les  explosions  par  manque  d'eau,  ainsi  qu'on  l'a  rap- 
pelé ci-dessus,  se  produisent  souvent  le  matin,  à  la  re- 
prise du  travail.  Lorsqu'une  chaudière  au  repos  se  refroi- 
dit, le  niveau  de  l'eau  s'y  abaisse  naturellement  par 
suite  de  la  contraction  du  liquide:  accoutumé  à  ce  phé- 
nomène, un  chauffeur  insuffisamment  prévenu  des  dan- 
gers à  craindre  peut  être  tenté,  à  la  suite  d'une  inter- 
ruption de  travail,  de  refaire  son  feu  sans  voir  d'eau 
dans  le  tube  indicateur  et  sans  avoir  vérifié  d'une  ma- 
nière absolument  certaine  la  position  du  niveau  réel, 
comptant  que  l'eau  va  remonter  dans  le  tube  à  mesure 
qu'elle  se  dilatera.  Pareille  manière  d'opérer  serait  une 


(*)  M.  Sauvage  enseigne  aux  mécaoiciens  de  chemins  de  fer 
que  le  robinet  de  purge  doit  être  ouvert  au  moins  une  fois  toutes 
les  heures  {La  machine  locomotive,  p.  68). 
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imprudence  d'autant  plus  grave,  que  la  chaudière  a  pu 
être  exposée,  pendant  l'interruption  de  travail,  à  quelque 
cause  accidentelle  de  vidange.  Jamais  la  chauffe  inter- 
rompue ne  doit  être  reprise  sans  que  le  niveau  réel  de 
Teau  soit  vérifié  d'une  manière  certaine,  et  il  ne  suffit 
pas  à  cet  effet  de  constater  que  l'eau  se  montre  dans  le 
tube  de  verre  :  il  faut  vérifier  si  cette  indication  est 
fidèle,  en  purgeant  le  tube  méthodiquement,  et  en  con- 
sultant judicieusement  les  robinets  de  jauge  si  la  chau- 
dière en  possède  (*). 

Il  arrive  parfois  que  le  tube  de  verre  se  brise;  c'est 
évidemment  un  accident  qu'on  ne  peut  éviter  d'une 
manière  complète,  aussi  doit-on  avoir  toujours  des  tubes 
et  des  garnitures  de  rechange  ;  mais  la  fréquence  de  ce 
bris  est  essentiellement  inégale  suivant  que  les  choses 
sont  bien  ou  mal  organisées.  L*emploi  des  tubes  de  verre 
sur  les  chaudières  des  locomotives,  qui  fonctionnent 
maintenant  à  haute  pression,  et  oi\  ils  sont  plus  ou 
moins  exposés  aux  intempéries,  montre  bien  que  le  tube  de 
verre  n'est  pas  par  lui-même  et  d'une  manière  générale  un 
appareil  aussi  délicat  que  certains  industriels  sont  tentés 
de  le  croire  ;  mais  sa  fabrication  laisse  parfois  à  désirer  (**), 
ou  bien  Ton  se  sert  de  tubes  d'un  mauvais  diamètre, 
quelquefois  trop  longs  ;  les  montures  sont  imparfaitement 
centrées,  ou  encore  on  ne  sait  pas  protéger  l'appareil 


(•)  Dans  son  traité-catalogue,  la  C"  Babcock  et  Wilcox  dit: 
a  Le  premier  soin  d'un  chauffeur,  avant  d'allumer  ses  feux  ou  à 
la  reprise  de  son  travail,  doit  être  de  vérifier  si  le  niveau  de  Feau 
dans  la  chaudière  est  convenable.  Il  ne  doit  pour  cela  s'en  rap- 
porter ni  aux  tubes  indicateurs  en  verre,  ni  aux  flotteurs  à 
sifflet,  mais  uniquement  aux  robinets  de  niveau  d'eau.  Si  ceux-ci 
ne  sont  pas  d'accord  avec  les  autres  appareils,  il  faut  en  recher- 
cher la  cause  et  y  remédier  sans  délai.  »  [Lavapeur,  etc.,  p.  H'-) 
On  ne  saurait  trop  approuver  ces  sages  avis. 

(**)  Les  tubes  pour  chaudières  à  haute  pression  réclament  spé- 
cialement des  conditions  de  fabrication  appropriées. 
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contre  certains  courants  d'air  capables  de  faire  varier 
brusquement  la  température;  pour  ces  diverses  causes, 
les  bris  se  multiplient,  et  Ton  est  porté  à  délaisser  rem- 
ploi de  Tappareil  de  sûreté. 

Il  faut  absolument  que  les  usagers  des  chaudières  à 
vapeur  se  gardent  d'une  pareille  tendance  et  en  gardent 
leur  personnel.  En  signalant  les  mécomptes  que  peut 
donner  parfois  le  tube  indicateur,  s*il  est  mal  disposé  ou 
en  mauvais  état,  notre  but  a  été  que  Ton  pût  rendre 
complètes  les  garanties  données  par  l'observation  de  cet 
appareil;  mais  ces  garanties  seraient  vaines  si,  d'autre 
part,  on  ne  rendait  pas  irréprochable  cette  observation 
elle-même. 


536  SUR    LA    SÉCURITÉ    DE    l'eMPLOI 

grands  effets  dynamiques.  Un  accident  de  cette  catégorie 
ne  pourrait  résulter  que  de  l'explosion  d*un  des  gros  élé- 
ments, tels  que  les  réservoirs  supérieurs,  qui  entrent 
dans  la  constitution  de  ces  chaudières;  mais  ces  gros 
éléments,  souvent  placés  totalement  hors  du  contact  des 
gaz  du  foyer,  ne  sont  point  en  tout  cas  la  partie  la  plus 
active  de  la  surface  de  chauffe,  et  il  est  possible  de  les 
disposer  de  manière  que  la  surveillance  et  l'entretien  en 
soient  faciles.  Quant  aux  avaries  auxquelles  sont  sujets 
les  tubes  bouilleurs,  elles  ne  s'accompagnent  que  de  peu 
ou  point  d'effets  dynamiques,  et  ne  menacent  nullement 
de  porter  au  loin  la  destruction. 

Mais  pour  qu^il  y  ait  progrès,  il  ne  faut  pas  que  ces 
avantages  considérables  soient  achetés  au  prix  d'une 
suite  d'accidents  de  détail  dont  la  répétition  aboutisse, 
pour  une  même  quantité  de  vapeur  produite,  à  faire 
autant  ni  surtout  plus  de  victimes  que  les  accidents  plus 
destructeurs  parfois,  mais  plus  rares,  des  chaudières  à 
grands  corps. 

Afin  d'échapper  àunepareille  conséquence,  il  convient, 
semble-t-il,  de  s'attacher  k  réaliser  des  progrès  de  deux 
sortes  dans  l'emploi  des  chaudières  à  petits  éléments  : 
les  uns  ayant  pour  objet  de  diminuer  la  fréquence  des 
accidents,  les  autres  d'en  rendre  les  conséquences  inof- 
fensives pour  les  personnes.  Envisageons  successivement 
ces  deux  faces  de  la  question. 

I. 

Les  mesures  ayant  pour  objet  de  diminuer  la  fréquence 
des  accidents  sont  évidemment,  d'une  manière  générale, 
les  mesures  de  bonne  construction,  de  bon  entretien  et 
de  bonne  conduite  des  générateurs.  Mais  dans  chacun  de 
ces  ordres  d'idées  ,  certains  points  ont  une  importance 
spéciale  lorsqu'il  s'agit  de  chaudières  à  petits  éléments. 
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G*est  ce  dont  on  se  rendra  compte  en  faisant,  au  point 
de  vue  particulier  de  cette  classe  d'appareils,  l'examen 
des  causes  les  plus  fréquentes  d'accidents. 

Dans  une  communication  faite,  en  1893,  à  la  Société 
des  ingénieurs  civils  (*),  M.  Compère  a  donné  un  classe- 
ment par  causes  de  tous  les  accidents  arrivés  en  France 
à  des  chaudières  à  petits  éléments  jusqu'en  1891.  Con- 
servé dans  son  cadre,  mais  complété  par  l'addition  des 
données  relatives  aux  années  1892  et  1893,  cet  intéres- 
sant classement  devient  le  suivant  : 


T ..  K «  .    .' u»»».,«l  f*»!* défaut d'alimen- 

^r£?.«.  /              I  Par  obstruction.  .  . 
nsateurs  f^as  divers 

^if*\*.^If  \  raccor-^  5  Corrosion  extérieure 

de  luDes  ^^jg^entC 

Tubes    {^h&u<li^'*es  où   le  haut    du 

aur       5    faisceau  lubulaire  n'est  pas 

<.!«»..«•«...»,}    rafraîchi  intérieurement.  . 

chauffeurs( Corrosions  extérieures 

Projection  de  bouchons  ou  de  boiten  de  connexion 
(dans  5  cas  on  serrait  en  marche 

MauTais  montage  de  chaudière 

Totaux 


ACCI- 
DENTS 


11 

7 
5 


6 
1 


11 
1 


i3 


VICTIMES 


Tués 


A 
2 


3 
1 


M 
3 


26 


Blessés 


16 
2 

2 


li 


A^ 


ToUl 


20 
A 
A 


10 
1 


25 
3 


68 


Passons  en  revue  les  principales  de  ces  causes. 


(  *)  Recherches  sur  les  causes  des  accidents  des  chaudières  mul- 
tituhulaires.  Août  1893. 

(**)  Sous  celte  rubrique  a  été  compris  un  accident  de  chau- 
dière De  Naeyer  survenu  à  Calais  le  20  mai  1893  et  ayant  fait 
9  blessés;  la  cause  n'en  a  peut-être  pas  été  entièrement  élucidée, 
mais  la  Commission  centrale  des  machines  à  vapeur  a  considéré 
comme  très  vraisemblable  qu'il  avait  été  déterminé  par  un  défaut 
d'alimentation. 
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Contre  Téventualité  des  coups  de  feu  par  défaut  d'ali- 
mentation, il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  se  pré- 
munir ,  que  les  chaudières  de  cette  classe  contiennent 
moins  d'eau.  A  ce  point  de  vue,  les  générateurs  à  petits 
éléments  dont  la  conduite  est  le  plus  facile  sont,  en  prin- 
cipe ,  ceux  dont  le  faisceau  vaporisateur  est  surmonté 
d'un  réservoir ,  mi-partie  plein  de  liquide ,  d'une  large 
capacité.  Dans  les  types  où  il  n'en  est  pas  ainsi,  la  con- 
stitution et  le  fonctionnement  irréprochables  des  appa- 
reils destinés  à  assurer  l'arrivée  de  l'eau  alimentaire  au 
fur  et  à  mesure  du  besoin  ,  prennent  une  importance 
capitale. 

Nous  relevons  dans  le  travail  cité  de  M.  Compère  les 
conclusions  suivantes,  au  sujet  de  l'alimentation  des 
chaudières  multitubulaires  : 

«  Bien  vérifier  la  marche  des  appareils  d'alimentation, 
pompes,  petits  chevaux,  injecteurs,  etc.  ; 

«  Ne  jamais  fermer  en  marche,  autant  que  possible, 
dans  les  générateurs  Belleville,  le  robinet  gradué  d'ali- 
mentation ; 

«  Ne  pas  employer  le  même  petit  cheval  pour  alimenter 
à  la  fois  un  générateur  multitubulaire  à  haute  pression 
et  un  générateur  à  pression  moindre  ». 

On  ne  peut  qu'approuver  ces  règles  judicieuses  et 
importantes. 

Passons  aux  manques  d'eau  partiels  résultant  d'ob- 
struction. Il  est  évident  que  c'est  encore  un  genre  d'in- 
convénients auquel  la  disposition  générale  des  chau- 
dières à  petits  éléments  prête  d'une  façon  particulière. 
Pour  en  atténuer  le  plus  possible  l'importance,  le  con- 
structeur fait  bien  de  rendre  le  système  de  la  circulation 
simple  et  facile,  d'éviter  toutes  les  parties  rétrécies  ou 
les  ajutages  de  faible  diamètre,  de  garantir  les  commu- 
nications et  les  parties  tubulaires  contre  les  accumula- 
tions de  dépôts,  de  faire  visitables  et  nettoyables  d'une 
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manière  totale  et  facile  toutes  les  parties  du  générateur. 
L'usager,  à  son  tour,  doit  éviter  le  plus  possible  les  causes 
d'entartrement  et  d'embouage;  les  nettoyages  doivent 
être  complets  et  suffisamment  fréquents,  les  vidanges  judi- 
cieusement réglées. 

Un  cas  d'obstruction  instructif,  en  même  temps  que 
fort  triste,  car  il  a  causé  mort  d'homme,  est  celui  d'une 
chaudière  à  petits  éléments  dont  un  tube  s'est  déchiré  à 
Clichy,  le  29  novembre  1889.  Nous  n'avons  pas  à  y  re- 
venir, car  cet  accident,  causé  par  l'usage  malencontreux 
d'un  désincrusiant  solide,  a  été  décrit  par  M.  Olry  (*). 

A  plusieurs  reprises,  des  manques  d'eau  partiels  ont 
affecté  des  chaudières  à  petits  éléments  :  dans  tel  cas 
(26  décembre  1891),  il  a  été  constaté  qu'il  s'agissait  de 
la  conséquence  d'un  entartrement,  qui  avait  encombré  la 
communication  de  l'un  des  éléments  du  faisceau  tubu* 
laire  avec  le  réservoir  supérieur;  il  est  aussi  d'autres  cas 
où  aucune  constatation  de  cette  nature  n'a  été  faite,  et 
où  l'insuffisance  de  circulation  qui  a  produit  la  surchauffe 
parait  surtout  se  rattacher  à  ce  que  la  vaporisation  a 
été  trop  active  eu  égard  aux  dispositions  de  l'appareil. 

C'est  là  un  ordre  de  faits  que  le  classement  ci-dessus 
n'a  pas  distingué  d'une  manière  explicite,  mais  dont  l'in- 
fluence, parfois  difficile  à  discerner  dans  un  cas  donné, 
ne  parait  pas  douteuse  d'après  l'ensemble  des  faits  obser- 
vés. Si  l'on  demande  une  vaporisation  trop  active  à  cer- 
taines chaudières  à  petits  éléments,  il  peut  arriver  que 
le  renouvellement  de  l'eau  dans  les  parties  actives  de  la 
surface  de  chauffe  ne  soit  plus  suffisamment  bien  assuré 
par  le  système  circulatoire  de  l'appareil,  et  alors,  soit 
par  cette  seule  cause,  soit  parce  que  la  circulation  ren- 
due pour  ainsi  dire  instable  devient  exagérément  sensible 


(*)  Annales  desminesy  8"  série,  t.  XVUI,  p.  628,  Qi  Annales  des 
partis  et  chaussées^  7*  série,  mars  1891,  p.  434. 
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à  toute  cause  de  perturbation  accessoire,  il  arrive  un 
moment  où  une  partie  de  la  surface  de  chauffe  n'est  plus 
assez  rafraîchie  par  Teau,  et  un  coup  de  feu  s'ensuit. 

Aux  règles  qui  doivent  présider  à  Tusage  des  chau- 
dières de  cette  classe,  on  doit  donc  ajouter  celle-ci,  qu'il 
faut  toujours  en  conduire  les  feux  avec  une  suffisante 
modération,  eu  égard  aux  facilités  du  renouvellement  et 
de  la  circulation  de  Teau  dans  le  faisceau  des  tubes  bouil- 
leurs. 

La  proportion  des  accidents  de  chaudières  à  petits 
éléments  a  été  particulièrement  forte  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  :  pendant  les  dix  ans  1884-1893,  ce 
département  a  compté  29  accidents  de  chaudières  qui 
ont  fait  14  morts  et  13  blessés;  dans  ces  totaux,  les 
chaudières  à  petits  éléments  entrent  pour  14  accidents, 
6  morts  et  6  blessés,  soit  pour  à  peu  près  la  moitié  des 
accidents  et  des  victimes.  Or,  à  cette  proportion  parti- 
culièrement forte,  on  peut  apercevoir  quelques  raisons  qui 
confirment  l'observation  précédente.  Le  développement 
des  chaudières  à  petits  éléments  dans  ce  département, 
et,  en  particulier  dans  Paris,  a  coïncidé  avec  l'extension 
prise  par  l'éclairage  électrique.  Presque  toutes  les  instal- 
lations génératrices  d'électricité  ont  été  placées  à  l'inté- 
rieur même  de  la  ville  ;  elles  n'ont  pu  1  être  que  moyen- 
nant l'emploi  de  chaudières  incapables  de  menacer  non 
seulement  la  sécurité  du  voisinage,  mais  même  celle  des 
édifices  dans  lesquels  les  chaudières,  dans  beaucoup  de 
cas,  étaient  placées.  On  a  donc  visé  à  rendre  maximum 
rinnocuité  des  chaudières  sous  le  rapport  des  grands 
accidents,  et  on  y  a  parfaitement  réussi.  Qu'on  ait,  en 
même  temps,  rendu  maximum  la  fréquence  des  accidents 
de  détail,  c'est  ce  qu'on  comprend,  d'une  manière  géné- 
rale, eu  égard  aux  diverses  explications  qui  précèdent; 
mais,  en  particulier,  nous  pensons  qu'il  faut  faire  ici 
intervenir  les  excès  de  vaporisation  qu'on  a  parfois,  selon 
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toute  apparence,  imposés  aux  chaudières  dans  le  service 
de  ces  usines  neuves. 

Continuant  de  passer  en  revue  les  causes  inscrites  au 
tableau  de  la  page  537,  nous  trouvons  un  cas  de  corrosion 
extérieure  d'un  tube  de  raccordement,  dont  il  sera 
instructif  d'indiquer  sommairement  les  circonstances. 

Cet  accident  est  survenu,  le  8  avril  1892,  dans  une  usine 
d'électricité,  à  Paris.  Il  s'agit  d'une  chaudière  Babcocket 
Wilcox  qui  n'avait  pas  plus  de  100  jours  de  service  depuis 
son  installation.  On  sait  que,  dans  les  générateurs  de  ce 
système,  les  collecteurs  ondulés  JR.  sont  reliés  aux  ré- 
servoirs supérieurs  d'eau  et  de  vapeur  par  des  tubes  de 
raccordement,  ayant  même  diamètre  que  les  tubes  vapo- 
risateurs, et  dont  chacun  est  dudgeonné,  d'une  part,  dans 
Tabout  supérieur  du  collecteur  correspondant,  d'autre 
part,  dans  une  pièce  moulée  fixée  au-dessous  du  réser- 
voir supérieur.  Or,  le  long  d'un  des  tubes  de  raccorde- 
ment avait  coulé  l'humidité  d'une  fuite  provenant,  selon 
toute  apparence,  de  l'assemblage  dudgeonné  de  l'extré' 
mité  supérieure  de  ce  tube.  Cette  humidité,  au  contact 
des  gaz  du  foyer  et  des  suies,  avait  si  profondément  gravé 
le  tube,  que  sur  les  lèvres  de  l'ouverture  qui  s'est  produite 
le  métal  restant  était  mince  et  coupant  comme  une  lame. 
Les  firj.  8  et  9,  PI.  XVII,  montrent  comment  le  tube 
s'est  ouvert  tout  en  se  repliant  sur  lui-même  et  sortant 
de  ses  emmanchements  terminaux  ;  on  y  a  porté  l'indi- 
cation de  quelques  épaisseurs  relevées  le  long  des  bords 
delà  déchirure.  Cet  accident  démontre  combien  il  importe 
que  les  visites  des  générateurs  soient  complètes  et  effi- 
caces, et  qu'aucune  fuite  ne  soit  négligée. 

Il  reste,  pour  achever  de  passer  en  revue  les  causes 
les  plus  fréquentes  d'accidents  inscrites  au  tableau  de  la 
page  537,  à  parler  des  ouvertures  de  tubes  surchauffeurs 
et  des  projections  de  bouchons. 

Les  ouvertures  de  tubes  surchauffeurs  se  sont  surtout 
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produites  en  dehors  du  département  de  la  Seine,  et  sur 
des  chaudières  de  formes  spéciales.  Gomme  Ta  remarqué 
M.  (lompèref),  «  elles  sont  dues  à  ce  que  le  faisceau 
tubulaire  de  ces  chaudières  n'était  pas  noyé  complète- 
ment; en  effet,  dans  ces  chaudières,  les  tubes  supérieurs, 
qui  ne  contiennent  que  de  la  vapeur,  ne  sont  pas  rafraî- 
chis par  une  circulation  active,  comme  cela  a  lieu  dans 
la  chaudière  fielleville,  la  seule  dont  l'élément  forme 
serpentin  et  dans  laquelle  une  bulle  de  vapeur  produite 
à  l'intérieur  de  l'un  des  tubes  est  obligée  de  parcourir 
tous  ceux  qui  se  trouvent  au-dessus  pour  se  dégager... 
Ces  ruptures  de  tubes  surchauffeurs  montrent  donc  la 
nécessité  ,  dans  les  chaudières  multitubulaires  autres 
que  les  générateurs  Belleville,  de  reporter  le  niveau  de 
l'eau  dans  les  corps  supérieurs  ». 

Enfin,  les  projections  de  bouchons,  dont  le  départe- 
ment de  la  Seine  n'a  vu  qu'un  seul  exemple,  mais  qui 
ailleurs  ont  été  relativement  très  nombreuses  et  funestes, 
enseignent  au  constructeur  que  les  dispositions  autoclaves 
sont  préférables,  et  aux  usagers  qu'il  est  dangereux  de 
resserrer  les  joints  d'une  chaudière  en  pression,  ainsi  que 
d'agir  sur  les  écrous  de  serrage  avec  des  clefs  de  trop 
grande  longueur. 


IL 


Passons  maintenant  aux  mesures  propres  à  rendre 
autant  que  possible  inoffensives  pour  les  personnes,  les 
avaries  auxquelles  sont  le  plus  souvent  sujettes  les 
chaudières  à  petits  éléments. 

Cette  seconde  partie  du  programme  que  nous  nous 
sommes  tracé  ne  doit  pas  être  négligée.  Car,  quoi  que 

(*)  Loc.  du 
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Ton  fasse,  les  chaudières  de  cette  classe  auront  toujours 
un  moindre  volume  d'eau,  une  plus  grande  facilité  d'obs- 
truction, une  circulation  plus  délicate,  des  joints  plus 
nombreux  que  la  plupart  des  chaudières  à  grands  corps. 
Mais  le  problème  serait  parfaitement  résolu,  si,  tout  en 
faisant  le  nécessaire  pour  rendre  les  avaries  attribuables 
à  ces  causes  aussi  rares  que  possible,  on  réussissait  à 
les  rendre  inoffensives. 

Or,  dans  une  large  mesure,  on  doit  pouvoir  y  réussir. 
Car,  lorsqu'un  tube  bouilleur  ou  surchauffeur  vient  à 
s'ouvrir,  ou  lorsqu'un  bouchon  se  détache,  il  ne  se  produit 
pas  d'effets  dynamiques  importants  ni  généralement  loin- 
tains ;  le  plus  souvent  tout  se  borne  au  déversement  d'un 
flux  de  vapeur,  mêlé  de  plus  ou  moins  d'eau  chaude  et 
parfois  de  gaz  du  foyer;  ce  flux  complexe  pénètre  dans 
la  chaufferie  par  les  ouvertures  ou  les  parois  faibles 
que  lui  présentent  les  portes  du  foyer,  du  cendrier,  de 
la  boite  à  tubes;  souvent  quelques  instants  suffisent  à 
en  dissiper  la  bouffée.  C'est  pourtant  ce  simple  jet  de 
fluides  chauds  qui  est  dans  la  plupart  des  cas  l'agent 
meurtrier  :  il  suffit  qu'il  souffle  sur  les  chauffeurs  pour 
que  ceux-ci  soient  atteints  de  brûlures  presque  toujours 
graves  et  trop  souvent  mortelles. 

Or,  c'est  essentiellement  là  une  situation  vicieuse,  à 
laquelle  on  ne  peut  se  résigner.  Il  doit  en  effet  être  pos- 
sible de  préserver  les  chauffeurs  contre  l'atteinte  de  ces 
bouffées,  surtout  dans  deux  circonstances  : 

1**  Lorsqu'elles  proviennent  d'orifices  peu  étendus  , 
comme  lorsqu'un  tube  se  déchire  ou  qu'un  joint  de  tam- 
pon cède  ; 

2**  Lorsqu'elles  proviennent  d'appareils  qui  ne  renfer- 
ment que  de  faibles  réserves  d'énergie,  tels  que  les  chau- 
dières en  manque  d'eau. 

Or  c'est  pratiquement  toujours  avec  la  première  de  ces 
circonstances,  et  parfois  avec  les  deux  ensemble,  qu'appa- 
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raissent  les  accidents  de  chaudières  à  petits  éléments. 

Avec  les  dispositions  actuelles  de  presque  toutes  les 
chaudières  h  vapeur,  multitubulaires  ou  non,  les  chauf- 
feurs, loin  d'être  garantis  contre  les  flux  de  ce  genre,  y 
sont  particulièrement  exposés.  Le  fourneau  offre  en  effet 
du  côté  de  la  chaufferie  les  issues  les  plus  faciles  pour 
les  fluides  provenant  en  particulier  d'une  déchirure  pro- 
duite dans  la  région  du  coup  de  feu  :  portes  de  foyer  s'ou- 
vrant  vers  la  chaufferie  et  fréquemment  dépourvues  de 
loquets  ;  ouvertures  du  cendrier  généralement  béantes 
ou  sans  fermeture  stable  ;  pour  les  chaudières  à  petits 
éléments,  portes  de  boites  à  tubes  plus  ou  moins  impar- 
faitement loquetées. 

Il  faudrait  au  contraire  barrer  ces  chemins  d'issue  à  la 
vapeur  et  aux  gaz  du  foyer. 

Pour  les  ouvertures  de  chargement  des  foyers,  on  ne 
peut  en  modifier  radicalement  les  dispositions  actuelles 
qu'en  recourant  aux  foyers  dits  à  combustion  méthodique 
ou  autres  systèmes  spéciaux,  dont  l'étude  est  intéres- 
sante mais  complexe,  dont  certains  types,  après  avoir 
séduit  les  théoriciens,  ont  montré  en  pratique  des  défauts 
et  même  parfois  des  dangers,  et  qui  sont  jusqu'à  présent 
peu  répandus.  Mais  on  peut  du  moins  sans  difficulté,  dans 
le  système  courant  des  foyers,  munir  les  ouvertures  de 
chargement  de  portes  qui,  en  dehors  des  temps  de  char- 
gement, sont  invariablement  fixées  dans  la  position  de 
fermeture.  A  cet  effet,  en  principe,  il  pourrait  suffire  d'un 
verrou,  si  verrou  et  charnière  étaient  solides.  Mais  on  peut 
mieux  faire.  On  trouvera (/îy.  1  à  3,  PI.  XVII),  les  dessins 
d'une  porte  s'ouvrant  vers  l'intérieur  du  foyer,  qui  est 
appliquée  par  M.  Webb  aux  foyers  de  locomotives,  et  dont 
il  est  fait  application  en  France  sur  le  réseau  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest.  Plusieurs  chaudières  Babcock  et  Wilcox 
qui  fonctionnent  à  Paris,  sont  munies  de  portes  s'ouvrant 
d'une  manière  analogue.  Les /îy.  4  et  5,  PI.  XVII,  iudi- 
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quent  les  dispositions  récemment  adoptées  dans  le  même 
ordre  d'idées  par  MM.  Delaunay-Belleville  etG***.  Des  portes 
ainsi  disposées,  tant  qu'elles  sont  fermées,  donnent  une 
fermeture  autoclave,  et  une  bouffée  de  pression  se  pro- 
duisant dans  le  foyer  tend  à  les  appliquer  sur  leur  cadre 
et  non  à  les  ouvrir.  On  a  ainsi  plus  de  sécurité  qu'avec 
les  verrous  ou  les  clenches. 

Pour  les  ouvertures  de  cendriers,  le  problème  est  sus- 
ceptible d'une  solution  radicale.  Cette  solution  consiste- 
rait à  barricader  complètement  la  devanture  jusqu'au  sol, 
en  y  conservant  seulement,  s'il  y  a  lieu,  une  porte  solide- 
ment barricadée  qu'on  ouvrirait  de  temps  à  autre  pour  le 
tirage  des  cendres  et  des  crasses  ;  on  pourrait  encore 
ménager  dans  cette  porte,  si  c'est  nécessaire,  quelques 
regards,  habituellement  fermés  d'une  manière  robuste, 
et  destinés  à  introduire  le  ringard  pour  piquer  le  dessous 
de  la  grille.  Quant  à  l'introduction  de  l'air  destiné  à  la 
combustion,  rien  n'oblige  à  le  faire  entrer  par  la  devan- 
ture. Il  est  facile  de  l'amener,  par  exemple,  par  un  car- 
neau  latéral  ou  inférieur. 

On  a  proposé  de  laisser  subsister  l'ouverture  du  cen- 
drier sur  la  devanture,  mais  d'en  disposer  la  porte  mo- 
bile de  manière  qu'elle  tende  à  se  fermer  sous  Tinfluence 
de  la  moindre  pression  intérieure  au  cendrier,  et  soit  tou- 
jours libre  de  le  faire.  Les  fig.  6  et  7,  PI.  XVII,  indiquent 
une  disposition  combinée  par  MM.  Delaunay-Belleville  à 
cette  intention.  Il  est  diflScile  de  dire  si  un  pareil  dis- 
positif serait  d'un  fonctionnement  réellement  efficace,  et 
ne  serait  pas  en  tous  cas  sujet  dans  la  pratique  à  quelques 
causes  de  dérangement. 

Enfin,  en  ce  qui  touche  les  portes  de  boites  à  tubes  des 
chaudières  à  petits  éléments,  rien  n'est  plus  aisé  en 
principe  que  de  les  barricader  solidement  ;  il  y  a  seule- 
ment à  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  que  la 
fermeture  soit  permanente  et  robuste.  La  pression  inté- 
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rieure  au  fourneau,  en  cas  de  rupture  de  tube,  a  parfois 
été  assez  forte  pour  fausser  des  crémones,  ou  pour  faire 
sauter  des  portes  par-dessus  leurs  gonds.  Les  pièces  de 
maintien  doivent  être  disposées  en  conséquence  de  cette 
remarque.  Il  convient,  d'autre  part,  que  la  fermeture  soit 
assurée  par  une  pièce  dont  la  mise  en  place  ne  prête  à 
aucune  incertitude  et  soit  d'une  surveillance  facile  :  on 
peut  par  exemple,  sur  une  porte  déjà  fermée  au  moyen 
d'une  crémone,  appliquer  comme  organe  de  renforcement 
une  barre  transversale  solidement  engagée  à  ses  extré- 
mités dans  des  tenons  solidaires  des  armatures  du  four- 
neau. Un  pareil  dispositif  est  robuste,  et  il  est  facile  au 
personnel  supérieur  de  s'assurer  si  les  chauffeurs  le  met- 
tent régulièrement  en  place.  Un  inconvénient  des  cré- 
mones est  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  bien  en  prise, 
et  que  leur  position  exacte  ne  s'apprécie  pas  d'un  coup 
d'œil. 

En  aucun  cas,  les  portes  de  boîtes  à  tubes  ne  doivent 
être  ouvertes  au  cours  du  fonctionnement  de  la  chaudière, 
et  moins  que  jamais  si  une  fuite  se  fait   entendre. 

Le  19  octobre  1886,  dans  une  installation  servant  à 
l'éclairage  d'un  hôtel,  à  Paris,  le  mécanicien  et  le  chauf- 
feur ayant  entendu,  dans  le  fourneau  d'un  générateur 
Belleville,  de  la  vapeur  s'échapper  par  des  trous  de  che- 
villes fusibles,  l'un  d'eux  s'arme  pour  poser  des  chevilles 
neuves  et  ouvre  les  portes  de  devanture  :  les  che\îlles 
avaient  fondu  parce  que  la  chaudière  était  en  manque 
d'eau,  un  tube  bouilleur  se  déchire  à  ce  moment,  et  les 
deux  ouvriers  sont  mortellement  frappés  par  le  flux 
brûlant. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  grandes  portes  de 
boîtes  à  tubes  s'applique  évidemment  aussi  aux  ouver- 
tures de  ramonage  ou  autres,  et,  en  dehors  même  des 
chaudières  à  petits  éléments,  aux  panneaux  de  boîte  à 
fumée  des  chaudières  à  retour  de  flammes,  etc. 
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Maintenant,  il  ne  suffit  pas  de  fermer  et  de  barricader  ces 
diverses  ouvertures.  Il  faut  évidemment  que  le  fourneau, 
s'il  est  envahi  par  une  bouffée  de  pression,  offre  à  cette 
bouffée  un  écoulement  suffisamment  facile,  et  par  ailleurs 
une  solidité  générale  suffisante,  pour  prévenir  le  danger 
d^éclatement  du  fourneau  lui-môme.  Comme  les  carneaux 
de  fumée  peuvent  être  insuffisants  pour  cet  objet,  soit 
par  suite  de  leurs  dispositions,  soit  parce  qu'ils  peuvent 
se  trouver  au  moment  d*un  accident  plus  ou  moins 
étranglés  par  le  registre,  il  est  généralement  nécessaire 
que  le  fourneau  présente  une  «  paroi  faible  »  par  où  la 
bouffée  s'en  ira  dans  une  direction  inoffensive.  Mais  ceci 
n'infirme  à  aucun  degré  les  considérations  émises  plus 
haut,  car  il  serait  évidemment  absurde  de  dire  que  cette 
paroi  faible  est  bien  placée  du  côté  du  chauffeur.  Il  faut 
que  cette  paroi  faible  soit  ailleurs,  dans  un  emplacement 
et  avec  des  dispositions  telles,  que  la  bouffée  puisse  Tou- 
vrii'  et  y  prendre  issue  sans  qu'il  en  résulte,  sous  aucune 
forme,  de  danger  pour  les  personnes. 

Fermeture  au  flux  brûlant  de  l'accès  de  la  chambre 
de  chauffe,  facilité  offerte  à  ce  flux  de  s'écouler  sans 
nuire  :  ce  sont  là  deux  parties  d'un  même  programme,  qui 
ne  doivent  pas  être  séparées.  Une  voie  de  dégagement  du 
flux  qui  serait  inefficace  si  le  fourneau  présentait  par 
ailleurs  des  parties  faibles,  peut  suffire  si  le  fourneau  est 
suffisamment  résistant  ;  comme  d'un  autre  côté  la  solidité 
du  fourneau,  si  Ton  n'assurait  au  flux  un  dégagement 
facile  et  inoffensif,  pourrait  en  certains  cas  être  plus  nui- 
sible qu'utile. 

Les  dispositions  à  prendre  sont  naturellement  à  étudier 
selon  les  appareils  et  les  conditions  d'installation.  Nous 
ne  voulons  pas  indiquer  à  cet  égard  de  solution  particu- 
lière, dont  la  description  pourrait  être  prématurée.  Les 
règles  de  l'art  se  préciseront  sur  ce  sujet  encore  nouveau. 
Mais  il  est  nécessaire  qu'un  courant  d'opinion  se  déter- 
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mine  en  faveur  de  précautions  qui  s'imposent  :  on  ne  peut 
se  résigner  à  voir  les  chaudières  multitubulaires,  si  heu- 
reusement appropriées  à  la  suppression  des  grands  acci- 
dents, tuer  du  monde  en  détail  par  des  phénomènes  dont 
Tamplitude  est  restreinte  et  dont  les  conséquences  doi- 
vent pouvoir  être  maîtrisées. 

Des  remarques  analogues  s'appliquent  à  nimporte 
quelle  espèce  de  chaudière,  relativement  à  certaines  caté- 
gories d'accidents.  Ainsi,  pour  toutes  les  chaudières  à 
foyer  extérieur  où  un  coup  de  feu  par  manque  d  eau  n'a 
chance  de  se  produire  que  lorsque  l'appareil  est  à  peu 
près  vide  (*),  les  conséquences  du  coup  de  feu  par  manque 
d'eau,  accident  si  fréquent,  se  bornent,  dans  la  grande 
majorité  des  cas,  au  déversement  dans  la  chaufferie  d'un 
flux  d'eau  et  de  vapeur.  Il  en  est  de  même,  pour  les  chau- 
dières tubulaires,  des  ruptures  de  tubes  à  fumée.  D'une 
manière  générale,  la  statistique  montre  que  c'est  le  plus 
souvent  par  brûlures  que  périssent  les  victimes  des 
accidents  de  cliaudières  à  vapeur.  L'ordre  de  précautions 
que  nous  venons  d'indiquer  n'a  donc  pas  son  champ  d'ap- 
plication exclusivement  limité  aux  générateurs  à  tubes 
bouilleurs. 

Pour  le  cas  où,  malgré  ces  précautions,  un  flux  de  va- 
peur, d'eau  ou  de  gaz  brûlants  viendrait  à  se  faire  jour 
dans  une  chaufferie,  il  est  enfin  nécessaire  que  celle-ci 
présente  des  issues  faciles  et  une  large  aération.  La 
statistique  apprend  que  les  accidents  d'appareils  à  vapeur 
qui  surviennent  à  bord  des  bateaux,  où  les  chambres  de 
chauffe  sont  étroites  et  souvent  sans  issues  faciles,  sont 
particulièrement  graves   dans   leurs   conséquences  (**:. 


(*)  Celle  condition  exclut,  bien  entendu,  les  chaudières  dites 
à  flammes  renversées  :  aussi  les  conséquences  des  manques 
d^eau  sont-elles  particulièrement  graves  pour  celle  espèce  de 
chaudières. 

(**)  Voir,  à  ce  sujet,  le  travail  cité  de  M.  Compère. 
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L'expérience  indique  aussi  qu'un  chauffeur  peut  être  perdu 
ou  sauvé  suivant  qu'il  a  ou  non,  dans  sa  fuite,  à  se  mou- 
voir dans  le  jet  brûlant  {*).  Les  conditions  essentielles  à 
réaliser  au  point  de  vue  de  remplacement  des  issues  de 
la  chambre  de  chauffe  proprement  dite  sont  les  suivantes  : 
il  faut  que  le  chauffeur  surpris  par  un  jet  en  provenance 
d'un  générateur  quelconque,  puisse  s'écarter  à  volonté 
soit  vers  la  droite,  soit  vers  la  gauche,  dans  une  direc- 
tion parallèle  à  la  façade  du  générateur,  et  que  par  ce 
mouvement  il  irouve  tout  de  suite  un  chemin  qui  le  con- 
duise facilement  au  dehors  sans  repasser  devant  l'appa- 
reil. 


(*)  Le  29  novembre  1889,  à  Clicliy,  un  tube  bouilleur  s'ouvre, 
par  suite  d*un  coup  de  feu  causé  par  obstruction  à  une  chau- 
dière à  petits  éléments  ;  deux  hommes  se  trouvaient  dans  le 
local  :  le  chauffeur,  placé  à  droite  du  générateur,  où  il  y. avait 
une  issue,  cet  homme  est  sain  et  sauf;  un  ouvrier,  qui  travail- 
lait du  coté  gauche,  celui-ci,  pour  s'enfuir  par  une  porte  sise  en 
face  de  la  chaudière,  traverse  le  flux  brûlant;  il  meurt  des  lésions 
reçues. 
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EMPLOI  DE  L'EAU  OXYGENEE 


DANS  LB 


DOSAGE  PO)iI)ÉRAL  ET  VOLIMÉTKHUB 


DU    CHROME    ET    DU    MANGANÈSE 


Par  M.  Adolpub  CARNOT,  Inspecteur  géoéral  des  mines. 
Professeur  b  TËcoIc  nationale  supérieure  des  mines. 


L'eau  oxygénée  détermine,  sur  les  solutions  des  divers 
métaux  de  la  famille  du  fer,  des  réactions  remarquables, 
qui  peuvent  être  mises  à  profit  dans  Tanalyse  chimique. 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  du  fer  :  on  sait  que  les  com- 
posés ferreux  sont  toujours  peroxydes  par  reauoj^ygénée, 
aussi  bien  dans  une  solution  acide  que  dans  une  liqueur 
neutre  ou  basique.  La  peroxydation  d'une  solution  fer- 
reuse est  immédiate  soit  à  chaud,  soit  à  froid,  et  se  fait 
plus  commodément  par  l'eau  oxygénée  que  par  tout 
autre  réactif  oxydant. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  du  cobalt  et  du  nickel^  que  l'eau 
oxygénée  peut  aider  à  différencier  (*). 

Mais  cette  note  sera  spécialement  consacrée  aux  actions 
diverses  que  Teau  oxygénée  peut  exercer  sur  les  solu- 
tions de  chro?ne  et  de  ma7iganèse^  actions  dont  l'effet 
final  peut  être,  suivant  les  cas,  tantôt  oxydant,  tantôt 
réducteur,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  sels  de 
fer. 

(•)  C.  i?.  Acad.  des  sciences,  20  mars,  15  et  22  juillet  1S81». 
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On  verra  que,  dans  une  solution  acide,  l'acide  chro- 
niique  est  entièrement  réduit  à  Tétat  de  sel  de  sesqui- 
oxydede  chrome,  l'acide  permanganique  et  les  suroxydes 
de  manganèse  sont  ramenés  à  l'état  de  sel  de  protoxyde 
de  manganèse,  tandis  que,  dans  une  liqueur  alcaline  ou 
ammoniacale,  l'oxyde  de  clirome  et  le  protoxyde  de  man- 
ganèse peuvent  être  intégralement  convertis,  l'un  en 
acide  chromique,  Tautre  en  un  oxyde  salin  de  manga- 
nèse, voisin  du  peroxyde  {*). 


CHROME 


I.  —  RÉDUCTION  DE  i/aCIDE  CHROMIQUE. 
MÉTHODE  DE  DOSAGE. 

L'acide  chromique  fournit  avec  Teau  oxygénée  une 
réaction  très  remarquable,  à  laquelle  est  demeuré  attaché 
le  nom  de  Barreswil,  consistant  dans  la  coloration  bleue 
qui  se  produit,  dès  que  l'on  mélange  les  solutions  éten- 
dues et  froides  des  deux  substances.  Cette  réaction  est 
caractéristique  pour  l'eau  oxygénée;  elle  l'est  également 
pour  les  chromâtes,  à  la  condition  d'y  ajouter  un  très 
léger  excès  d'un  acide  fort,  pour  mettre  l'acide  chromique 
en  liberté. 

Cette  coloration  est  assez  fugitive  ;  elle  dure  quelques 
minutes  à  peine,  si  la  solution  est  presque  neutre;  elle 
disparaît  au  bout  de  quelques  secondes,  si  elle  renferme 
plus  de  1/100  d'acide  chlorhydrique  ou  sulfurique  libre. 
Barreswil  l'avait  attribuée  à  la  formation  d'un  acide  per- 
chromique  instable  (Cr'O"^).  Les  expériences  de  M.  Mois- 

(•)  C.  R,  Acad,  des  sciences,  10,  17  et  24  décembre  1888. 
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San  avaient  conduit  ce  savant  à  penser  qu  elle  est 
due  à  une  combinaison  d'acide  chromique  et  d'eau  oxy- 
génée (CrO*,  H'O*).  De  nouvelles  analyses  de  M.  Ber- 
thelot  (*)  ont  établi,  comme  très  vraisemblable,  que  ce 
corps  est,  en  réalité,  une  combinaison  diacide  perchro- 
mique  avec  Teau  oxygénée  (Cr'O',  H*0'),  l'existence  et 
la  formule  de  Tacide  perchromique  étant  d'ailleurs  con- 
firmées par  des  analogies  frappantes  de  ce  composé 
avec  Tacide  permanganique  et  avec  Tacide  persulfurique. 

La  réaction  complète  a  pour  résultat  de  décomposer  à 
la  fois  Tacide  chromique  et  Teau  oxygénée  ;  elle  est 
accompagnée  d'un  dégagement  d'oxygène  correspondant 
à  la  somme  des  quantités  abandonnées  par  les  deux 
composés,  qui  sont  ramenés  à  l'état  d'eau  et  de  sesqui- 
oxyde  de  chrome. 

J'ai  montré  qu'en  présence  d'un  excès  d'acide  chlor- 
hydrique  ou  sulfurique,  les  proportions  d'eau  oxygénée 
et  d'acide  chromique  réduits  se  correspondent  d'une 
manière  rigoureuse,  conclusion  qui  a  été,  peu  de  temps 
après,  confirmée  par  les  expériences  de  M.  Berthelot. 
Par  un  très  délicat  examen  des  faits  observés  et  des  me- 
sures thermiques  effectuées,  l'illustre  chimiste  a  réussi 
à  expliquer  le  mécanisme  de  ce  paradoxe  apparent  d'un 
composé  oxydant,  qui  détermine  des  actions  réduc- 
trices. 

La  réaction  de  Barreswil  doit  donc  permettre,  non 
seulement  de  reconnaître  qualitativement  la  présence  de 
l'acide  chromique,  même  en  très  faible  quantité,  dans 
une  solution  neutre  ou  acide,  mais  aussi  de  réduire  entiè- 
rement Tacide  chromique,  en  un  sel  de  sesquioxyde  de 
chrome,  à  la  condition  d'employer  une  quantité  suffisante 
d'eau  oxygénée  ;  elle  permet  même  d'en  faire  le  dosage 
volumétrique  si  l'on  opère  en  solution  acide,  puisque  les 

(*)  C  /?.  Acad.  des  sciences^  1889. 


r 
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quantités  d'acide  chromique  et  d*eau  oxygénée  se  corres- 
pondent exactement. 

Je  vais  indiquer  les  circonstances  à  observer  et  les 
précautions  à  prendre  pour  le  dosage  de  Facide  chro- 
mique par  teau  oxygénée. 

Lorsqu'on  verse  peu  à  peu  de  l'eau  oxygénée  dans 
une  solution  étendue  d'acide  chromique  ou  de  bichro- 
mate, acidifiée  par  un  peu  diacide  sulfurique  ou  d'acide 
chlorhydrique,  on  observe,  après  chaque  addition  nou- 
velle, la  formation  d'une  tache  brun-verdâtre  de  teinte 
sombre,  qui  ne  tarde  pas  à  disparaître  ;  plus  tard,  le 
liquide  montre,  au  point  où  tombent  les  gouttes  d'eau 
oxygénée,  une  coloration  bleue,  qui  disparait  de  même 
en  peu  d'instants,  tandis  que,  peu  à  peu,  la  liqueur,  co- 
lorée d'abord  en  jaune-rougeâtre,  prend  une  teinte  verte 
plus  ou  moins  intense,  due  au  sel  de  sesquioxyde  de 
chrome. 

La  coloration  bleue  passagère  cesse  de  se  produire  au 
moment  où  la  liqueur  ne  renferme  plus  d'acide  chromique. 

La  quantité  d'eau  oxygénée  employée  alors  est  exacte- 
ment proportionnelle  à  la  quantité  d'acide  chromique 
détruit  et  peut  lui  servir  de  mesure.  Il  suffira  pour  cela 
d'avoir  titré  l'eau  oxygénée  d'après  une  solution  de 
bichromate  de  teneur  connue. 

Pour  que  la  coloration  bleue  due  à  la  formation  du  com- 
posé instable  d'acide  chromique  et  d*eau  oxygénée  soit 
suffisamment  sensible  à  l'œil,  il  convient  que  la  teinte  verte 
finale  du  sel  de  chrome  ne  soit  pas  trop  foncée  et,  pour 
cela,  que  la  quantité  d'acide  chromique  primitivement 
contenue  dans  la  solutionne  dépasse  pas  0*^  iO  à  0^'",?0  au 
plus. 

On  fera  en  sorte  que  les  volumes  des  liquides  et  les 
quantités  d'acide  chromique  soient  peu  différents  dans 
les  deux  expériences  du  titrage  et  du  dosage,  afin  que 
les  phénomènes  de  coloration  soient  bien  comparables  ; 
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cela  est  d'ailleurs  assez  facile  à  réaliser  en  se  guidant  sur 
les  colorations  des  deux  solutions  de  bichromate,  que  l'on 
peut  rendre  à  peu  près  également  intenses  pour  un  volume 
égal. 

Gomme  réactif,  on  prend  de  l'eau  oxygénée  très  éten- 
due ,  par  exemple  l'eau  oxygénée  à  10  volumes  de  gaz 
diluée  de  10  parties  d'eau  pure.  Elle  présente,  dans  ces 
conditions,  une  très  grande  stabilité  à  la  température 
ordinaire.  On  la  verse,  au  moyen  d'une  burette  graduée 
toute  en  verre,  dans  le  vase  à  fond  plat,  où  est  la  solu- 
tion chromique,  en  tenant  celui-ci  à  la  main  au-dessus 
d'un  papier  blanc  et  le  faisant  tournoyer  pour  mélanger 
les  liquides. 

Le  titrage  de  cette  eau  oxygénée  se  fait  au  moyen 
d'une  solution  de  bichromate  de  potasse,  préparée  à 
l'avance  pour  un  grand  nombre  d'opérations,  de  ma- 
nière à  contenir  exactement  1  gramme  d'acide  chromique 
par  litre.  Pour  cela,  on  prend  1^'",469  de  bichromate  de 
potasse  pur,  bien  desséché  ou  fondu,  qu'on  dissout  dans 
l'eau  distillée  ;  on  étend  la  liqueur  jusqu'au  trait  marqué 
dans  un  flacon  de  1  litre. 

On  pourrait  également  se  servir  d'une  solution  centi- 
normale,  obtenue  en  dissolvant  dans  1  litre  l/lOO  du 
poids  moléculaire  de  bichromate,Cr*0%K'0,  c'est-à-dire 
2«',952,  contenant  28',0095  dacide  chromique.  La  teneur 
de  cette  solution  serait  donc  presque  exactement  double 
de  celle  de  la  solution  précédente. 

Pour  un  dosage,  on  prend  de  la  solution  chromique  un 
volume  mesuré,  variable  entre  5  et  50  centimètres  cubes, 
suivant  la  quantité  d'acide  chromique  à  évaluer,  que  Von 
apprécie  à  l'œil  d'après  la  teinte  de  la  liqueur  acide  ;  on 
étend  d'eau  distillée,  de  façon  à  avoir  toujours  à  peu  près 
le  même  volume  total  de  50  centimètres  cubes.  On  ajoute 
2  centimètres  cubes  d'acide  chlorhydrique,  puis  on  verse 
l'eau  oxygénée  d'abord  par  quantités  de  5  centimètres 
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cubes  à  la  fois,  puis  de  1  centimètre  cube,  jusqu'à  ce  que 
la  teinte  bleue  cesse  de  se  produire. 

On  opère  de  la  même  manière  avec  la  solution  de 
chromate  à  essayer,  neutralisée  s'il  y  a  lieu,  amenée  au 
même  volume  de  50  centimètres  cubes  et  légèrement 
acidifiée  par  2  centimètres  d'acide  chlorhydrique  ;  on 
compare  alors  les  volumes  d'eau  oxygénée  qui  ont  été 
nécessaires  dans  les  deux  opérations,  v  et  v\  et  on  mul- 

tiplie  par  le  rapport  -  la  quantité  p  d'acide  chromique 

contenu  dans  le  volume  mesuré  de  la  solution  titrée. 

La  solution  titrée  de  bichromate  de  potasse,  qui  sert  à 
la  comparaison,  est  facile  à  préparer  et  se  conserve  long- 
temps sans  altération  dans  un  vase  bien  bouché.  L'eau 
oxygénée  très  étendue  est,  de  son  côté,  suffisamment 
stable  pour  servir  à  une  série  de  dosages,  sans  qu'il  y 
ait  à  craindre  aucun  changement  de  titre  pendant  la 
durée  des  opérations  ;  mais  il  faut,  chaque  jour,  la  titrer 
à  nouveau  au  moyen  de  la  solution  de  bichromate. 

La  méthode  est  rapide  et  exacte  ;  elle  permet  d'ap- 
précier en  quelques  minutes  la  teneur  d'une  solution  de 
chromate  et  a  dû  à  ces  qualités  d'être  adoptée  d'une 
manière  courante  dans  Tindustrie  des  matières  colo- 
rantes {*). 

Elle  présente  cette  particularité,  très  rare  pour  les 
méthodes  volumétriques,  de  n'introduire  dans  les  liqueurs 
à  analyser  aucun  réactif  fixe,  qui  puisse  être  gênant 
pour  d'autres  dosages  ;  l'eau  oxygénée  ello-même  se 
détruit  en  ne  laissant  que  de  l'eau  ordinaire.  On  peut 
donc,  après  s'en  être  servi  pour  doser  Tacide  chromique, 
continuer  l'analyse,  en  tenant  seulement  compte  de  ce 
fait,  que  le  chrome  se  trouve  désormais  dans  la  liqueur 


(*)  M.  Armand  Perraud.  Moniteur  scient i/lque ^  .ocXohr a  1892, 
p.  722. 
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à  Tétat  de  sel  de  sesquioxyde  et  non  plus  à  Tétat  de 
chromate. 


IL  —  PeROXYDATION  de  L*0XYDE  de  CHROME. 

J*ai  montré  dans  ce  qui  précède  Taction  réductive  très 
rapide  et  très  complète  qu'exerce  Teau  oxygénée  sur 
l'acide  chromique  dans  une  solution  froide  et  acide. 

Le  même  réactif  opère  une  transformation  inverse 
dans  une  solution  chaude,  alcaline  ou  ammoniacale,  et 
peut  servir  à  peroxyder  entièrement  Toxyde  de  chrome. 

Une  solution  étendue  de  chlorure  de  chrome,  par 
exemple,  chauffée  à  100®,  qu'on  additionne  d'eau  oxygé- 
née, qu'on  sursature  par  la  potasse  ou  par  Tammoniaque 
et  qu'on  chauffe  de  nouveau  jusqu'à  ébullition,  devient 
d'abord  trouble  et  brune  par  suite  de  la  formation  d'un 
composé  intermédiaire  et  variable,  sorte  de  chromate 
d'oxyde  de  chrome:  Cr*0*,nCrO*;  puis  ce  composé  se 
peroxyde  à  son  tour  sous  l'action  de  l'eau  oxygénée  et 
se  transforme  fmalement  en  chromate  d'ammoniaque, 
qui  forme  une  liqueur  limpide  d'un  jaune  clair.  On  faci- 
lite la  transformation  en  agitant  la  fiole,  pendant  que 
se  produit  le  dégagement  d'oxygène  dû  à  la  décomposi- 
tion de  l'eau  oxygénée  (*). 

Cette  réaction  oxydante  semble,  au  premier  abord, 
presque  en  contradiction  avec  la  précédente;  mais  le 
renversement  de  l'action  de  l'eau  oxygénée,  suivant 
qu'elle  se  produit  dans  un  milieu  acide  ou  dans  un  milieu 
alcalin,  trouve  son  explication  dans  les  principes  thermo- 
(chimiques  ;  M.  Berthelot  a  montré,  en  effet  (**),  que  les 
deux  actions  inverses  sont  accompagnées  l'une  et  l'autre 
par  un  dégagement  de  chaleur,  qui  résulte  des  énergies 


(•)  A.  Carnot.  C.  R.  Acad.  des  sciences,  il  décembre  1888. 
(**)  C,  R.  Acad.  des  sciences,  1889. 
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complémentaires  mises  en  jeu  par  la  présence  d'un  acide 
dans  un  cas,  d'un  alcali  dans  l'autre.  Les  deux  réactions 
sont,  en  réalité,  Tune  et  l'autre  exothermiques. 

La  transformation  de  Toxyde  en  acide  chromique  pré- 
sente, au  point  de  vue  analytique,  un  intérêt  particulier, 
lorsqu'elle  se  fait  en  liqueur  ammoniacale;  car,  seule 
entre  tous  les  procédés  employés  jusqu'ici  pour  la  pero- 
xydation  du  chrome,  elle  dispense  de  l'introduction  des 
réactifs  fixes,  que  Ton  doit  éviter  autant  que  possible 
dans  les  analyses. 

Elle  est,  à  la  vérité,  moins  énergique  que  la  peroxy- 
dation  par  l'eau  oxygénée  en  présence  de  la  potasse  et, 
quoique  facilitée  par  Tagitation  des  liquides  pendant  que 
se  produit  le  dégagement  des  bulles  d'ogxyène,  elle  reste 
souvent  incomplète  ;  il  faut  alors  laisser  déposer  l'oxyde 
de  chrome  non  transformé,  le  séparer  du  liquide  par  décan- 
tation, le  redissoudre  dans  un  peu  d'acide  et  recommencer 
l'addition  d'eau  oxygénée  et  d'ammoniaque ,  ainsi  que 
TébuUition. 

Lorsque  la  peroxydation  est  terminée,  en  liqueur  alca- 
line ou  ammoniacale,  et  que,  par  une  ébullition  pro- 
longée, la  liqueur  est  devenue  bien  limpide  et  la  totalité 
de  l'eau  oxygénée  a  été  décomposée,  on  peut  procéder 
au  dosage  de  l'acide  chromique,  soit  par  une  méthode 
pondérale,  soit  par  une  méthode  volumétrique.  Mais, 
pour  cette  dernière,  il  importe  de  vérifier  qu'il  ne  reste 
plus  d'eau  oxygénée  avec  le  chromate.  La  vérification  est 
d'ailleurs  facile;  car,  après  avoir  laissé  refroidir  la  dis- 
solution ,  si  on  l'acidifie  légèrement ,  on  verra  appa- 
raître aussitôt  la  teinte  bleue  caractéristique,  pour  peu 
qu'il  reste  d'eau  oxygénée  en  présence  de  l'acide  chro- 
mique. Il  faudrait  alors  s'en  débarrasser  par  une  nouvelle 
ébullition  avec  un  excès  d'ammoniaque. 

Lorsque  la  liqueur  chromique  n'a  montré  aucune  teinte 
bleue,  après  avoir  été  refroidie  et  acidifiée,  on  peut  faci- 
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lement  y  doser  Tacide  chromique  par  une  solution  titrée, 
notamment  par  Peau  oxygénée  dans  les  conditions  expo- 
sées plus  haut. 

III.  —  Applications. 

Les  réactions  oxydante  et  réductive  de  Teau  oxygénée 
sur  les  composés  du  chrome  permettent  de  simplifier 
beaucoup  le  dosage  de  ce  métal  dans  des  circonstances 
diverses. 

S'il  s'agit  d'un  chromate,  on  opère,  comme  je  Vai  dit 
précédemment,  en  décomposant  à  froid  la  solution  légère- 
ment acide  par  de  l'eau  oxygénée  très  étendue,  titrée  par 
comparaison  avec  une  solution  type  de  bichromate. 

S'il  s'agit  d'un  sel  d'oxyde  de  chrome,  on  en  prend  un 
volume  convenable,  plus  ou  moins  selon  le  degré  de  dilu- 
tion, on  chauffe  à  100"*,  on  verse  de  Teau  oxygénée  et  de 
l'ammoniaque  en  excès;  après  une  dizaine  de  minutes 
d'ébuUition  ,  la  solution  ,  d'abord  verte  ,  puis  brune  et 
trouble  ,  a  passé ,  en  général ,  au  jaune  clair  et  est 
devenue  limpide.  Sinon,  il  faudrait  reprendre  le  résidu 
insoluble  par  quelques  gouttes  d'acide  et  renouveler  l'opé- 
ration. Le  liquide,  après  refroidissement,  est  étendu  à  un 
volume  mesuré  ;  on  en  prend  50  centimètres  cubes  pour 
faire  le  dosage  volumétrique  par  la  même  méthode. 

Si  Ton  veut  déterminer  simultanément  les  proportions 
d'acide  chromique  et  de  sexquioxyde  de  chrome,  dans 
un  mélange  de  sels  ou  bien  dans  une  combinaison,  telle 
qu'un  chromate  d'oxyde  de  chrome,  on  les  dissout  dans 
un  peu  d'acide  sulfurique  étendu,  puis  on  fait  le  dosage 
volumétrique  de  l'acide  chromique  par  l'eau  oxygénée 
titrée,  employée  à  froid  ;  on  peroxyde  ensuite  la  totalité 
du  chrome  par  l'eau  oxygénée  et  l'ammoniaque  à  Tébul- 
lition  et,  après  destruction  de  l'excès  du  réactif,  on  laisse 
refroidir;  on  acidifie  et  on  dose  de  nouveau,  par  l'eau 
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oxygénée  titrée,  Tacide  chromique  total.  La  différence 
des  deux  dosages  fait  connaître  la  portion  correspondante 
au  sexquioxyde  de  chrome. 

On  peut  aussi  se  servir  des  transformations  opérées 
par  Teau  oxygénée  pour  faire  le  dosage  pondéral  du 
chrome  :  1**  après  peroxydation  en  liqueur  ammoniacale, 
on  fait  la  précipitation  à  Tétat  de  chromate  de  plomb 
dans  la  liqueur  acidifiée  par  Tacide  acétique;  2"  après  la 
réduction  en  liqueur  acide,  on  chasse  entièrement  Texcès 
d'eau  oxygénée  par  la  chaleur  ou  bien  on  la  détruit  par 
rhydrugène  sulfuré,  on  sature  par  Tammoniaque  et  on 
fait  bouillir  pour  avoir  un  précipite  complet  à! oxyde  de 
chrome.  On  peut  également,  dans  ce  dernier  cas,  après 
réduction  de  Tacide  chromique,  sans  se  préoccuper  du 
petit  excès  d*eau  oxygénée  que  renferme  la  liqueur , 
ajouter  du  phosphate  de  soude,  puis  de  l'acétate  de  soude 
ou  d'ammoniaque  et  porter  à  Tébullition  ;  la  liqueur  res- 
tant acide  ,  il  ne  se  fait  aucune  suroxydation  de  sex- 
quioxyde de  chrome  et  celui-ci  se  précipite  entièrement, 
en  liqueur  faiblement  acétique,  sous  la  forme  de  phos^ 
phate  de  chrome  hydraté,  d'un  beau  vert,  dont  j'ai  déjà 
indiqué  la  formation  dans  des  conditions  un  peu  diffé- 
rentes en  partant  d'une  solution  de  chromate  alcalin  ; 
le  produit  de  la  calcination  est  :  P*0',Cr*0'.  [Comptes 
rendus^  8  mai  1892.) 

De  là  un  autre  moyen  de  doser  Vacide  chromique  et 
V oxyde  de  chrome  dans  un  mélange  ou  une  combinaison  ; 
on  fait  le  dosage  volumétrique  du  premier,  comme  ci- 
dessus,  puis  on  précipite  la  totalité  du  chrome  à  Tétat 
d'oxyde  ou  de  phosphate  et  on  le  pèse  sous  cette  forme 
après  calcination. 
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MANGANÈSE 


Les  composés  oxygénés  du  manganèse  éprouvent,  de 
la  part  de  Teau  oxygénée,  des  actions  analogues  à  celles 
que  j'ai  signalées  pour  les  composés  du  chrome.  Les 
suroxydes  de  manganèse  et  l'acide  permanganique  sont 
réduits  en  liqueur  acide  jusqu'à  l'état  de  sels  de  proto- 
xyde;  les  sels  de  protoxyde  sont,  au  contraire,  peroxydes 
en  présence  de  l'ammoniaque  en  excès. 

I.  —  Réduction  des  oxydes  supérieurs 

DU    MANGANESE. 

On  sait  que  l'eau  oxygénée  se  décompose  avec  effer- 
vescence au  contact  du  bioxyde  de  manganèse  et  qu'une 
petite  quantité  de  cet  oxyde  suffit  à  détruire  une  quantité 
indéfinie  d'eau  oxygénée.  Sur  ce  principe  était  fondée 
une  méthode  d'essai  gazométrique  de  l'eau  oxygénée, 
dont  l'oxygène  actif,  dégagé  par  un  peu  de  bioxyde  de 
manganèse,  était  mesuré  dans  une  éprouvette  graduée; 
mais  on  a  reconnu  que  les  résultats  de  cet  essai  étaient 
irréguliers  à  cause  de  l'acidité  plus  ou  moins  notable 
des  eaux  oxygénées  du  commerce;  la  présence  d'une 
quantité,  même  très  faible,  d'acide  détermine  en  effet  le 
dégagement  d'une  quantité  d'oxygène  plus  grande  que 
celle  de  l'oxygène  actif  de  l'eau  oxygénée.  [M.  Blarezfj.j 

Lorsque  le  bioxyde  de  manganèse  et  l'eau  oxygénée  se 
trouvent  en  présence  d'une  suffisante  quantité  d'un  acide 
capable  de  se  combiner  avec  le  protoxyde  de  manga- 
nèse, il  se  fait  une  décomposition  simultanée  des  deux 


(*)  Journal  de  chimie  et  de  pharmacie^  1886,  t.  ï,  p.  185. 
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suroxydes.  La  quantité  d'oxygène  dégagé  est  alors 
double  de  celle  qui  se  trouvait  à  Tétat  actif  ou  disponible 
soit  dans  Teau  oxygénée,  s'il  y  avait  excès  de  bioxyde 
de  manganèse,  soit  au  contraire  dans  Toxyde  de  man- 
ganèse, si  Teau  oxygénée  se  trouvait  en  excès. 

Cette  réaction  se  produit  très  facilement,  même  à 
froid,  soit  avec  Tacide  sulfurique  étendu,  soit  avec  l'acide 
azotique,  soit  même  avec  l'acide  acétique,  tandis  qu'em- 
ployé seul,  aucun  de  ces  acides  n'attaquerait  le  bioxyde 
de  manganèse. 

Elle  s'explique  par  la  formation  d'un  composé  inter- 
médiaire, qui  se  détruit  rapidement,  comme  s'expliquent 
d'ailleurs  la  décomposition  de  Tacide  chroinique  et  de  l'eau 
oxygénée  dans  des  conditions  analogues  et  d'autres  dé- 
compositions simultanées  et  corrélatives,  dont  le  méca- 
nisme a  été  révélé  par  M.  Berthelot. 

Une  réaction  semblable  se  produit,  en  liqueur  acide, 
entre  l'eau  oxygénée  et  l'acide  permanganique ,  la 
quantité  d'oxygène  dégagé  étant  toujours  double  de 
celle  de  l'oxygène  disponible  contenu  dans  celui  des 
deux  réactifs  qui  est  en  moindre  proportion. 

La  transformation  finale  est  exprimée  par  une  formule 
telle  que  les  suivantes  : 

Pour  le  bioxyde  de  manganèse   : 

MnO«  +  n*0'+    SO\IPO   =MnO,  SO»   +2IP0  +  0»; 
MnO«  +  IPO*  +  Az»0»,  H«0  =  MnO,Az'0'4-  2  H'O  -h  OM 

Pour  l'oxyde  rouge  calciné  : 

Mn»0*  -h  11*0^  +  3  (S0«,  ll»0)  =  3  (MnOSO»),  +  4  H*0  +  O'; 

Pour  l'acide  permanganique  : 

Mn»0'  +  5  W»0«  +  2  (SO»,  H»0)  =  2  (MnO,SO»)  +  7  H«0  +  0'\ 

Ce  dégagement  de  l'oxygène,  au  détriment  des  deux 
composés  suroxygénés  et  en  égale  quantité  de  part  et 
d'autre,   a   été    mis  à   profit   :   pour   l'essai  des   eaux 

Tome  VI,  1894.  38 
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oxygénées  commerciales  par  M.  Riche  (*) ,  pour  Tessai 
des  oxydes  de  manganèse  par  M.  Lunge  (**),  par 
M.  Harry  Jones  (***)  et  par  moi-même  dans  un  travail 
que  je  publiai  sans  connaître  encore  les  recherches 
analogues  de  mes  devanciers,  dont  je  m*empressai  d'ail- 
leurs de  signaler  la  priorité  ('***). 

Bien  que  le  principe  soit  le  même  dans  la  méthode 
de  M.  Lunge  et  dans  la  mienne,  il  n'est  peut-être  pas 
inutile  de  faire  connaître  celle-ci,  parce  qu'elle  emploie 
un  dispositif  entièrement  différent.  Le  volumètre  univer- 
sel récemment  décrit  par  M.  Lunge  (*****)  est  un  appareil  à 
mercure  de  150  centimètres  cubes  de  capacité,  que  tous 
les  laboratoires  ne  possèdent  pas;  il  remplace  Vazoto- 
mètre,  qui  n'avait  que  50  centimètres  cubes  et  ne  permet- 
tait d'opérer  que  sur  0*^'',18  de  peroxyde  de  manganèse. 

J'ai,  au  contraire,  opéré  sur  la  cuve  à  eau,  avec  un 
ballon  et  une  éprouvette  graduée,  qui  permettent  de 
dégager  jusqu'à  300  centimètres  cubes  de  gaz  et,  par 
conséquent  d'opérer  toujours  sur  i  gramme  de  minerai, 
d'où  résulte  une  exactitude  aussi  grande  des  résultats 
avec  des  moyens  de  mesure  moins  délicats. 

IL  —   DÉTERMINATION   DE    l'OXYGÈNE    DISPONIBLE  DA.NS 
UN    OXYDE    SUPÉRIEUR   DE    MANGANÈSE. 

A.  Procédé  gazoméMque.  —  Je  me  sers  d'un  petit 
ballon  de  150  centimètres  cubes  de  capacité  environ, 
fermé  par  un  bouchon  de  caoutchouc  percé  de  deux 
trous.  Dans  l'un  passe  un  tube  droit,  effilé  à  la  partie 
inférieure  et  muni  à  la  partie  supérieure  d'un  entonnoir 

{*)  Journal  de  chimie  et  de  pharmacie,  1886,  t.  1,  249. 
(•*)  Zeiischrift  fiir  angewandte  C hernie,  1890. 
(***)  American  Chemical  journal,  1890,  p.  275. 
(•"•)  Acad.  des  sciences,  5  et  12  juin  1893;  Bull,  de  la  SociéU 
chim.,  1893,  t.  I,  p.  646. 

(***")  BulL  de  la  Soc.  chim.,  1894,  t.  II,  p.  636. 
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et  d'un  robinet  de  verre;  l'autre  porte  un  tube  do  déga- 
gement recourbé  en  S  et  aboutissant  au  sommet  d^une 
éprouvette  graduée,  de  300  centimètres  cubes  de  capacité, 
remplie  d'eau  et  disposée  sur  une  cuve  à  eau. 

On  introduit  dans  le  ballon  ouvert  1  gramme  de  Toxyde 
de  manganèse  à  essayer  réduit  en  poudre  fine,  puis  en- 
viron 30  centimètres  cubes  d  eau  et  20  centimètres  cubes 
d'acide  azotique,  afin  de  décomposer  à  l'avance  les  car- 
bonates que  peut  renfermer  le  miaerai.  (L'acide  azotique 
est  employé  de  préférence  à  l'acide  sulfurique  lorsque 
l'oxyde  de  manganèse  à  essayer  est  mêlé  de  calcaire  ;  en 
l'absence  de  chaux,  les  deux  acides  conviennent  égale- 
ment bien.) 

Lorsque  l'acide  carbonique  a  été  entièrement  dégagé, 
on  place  le  bouchon,  mais  sans  enfoncer  le  tube  effilé 
jusqu'au  liquide  et,  laissant  le  robinet  ouvert,  on  intro- 
duit le  tube  de  dégagement  sous  l'éprouvette  graduée 
qui  est  pleine  d'eau;  ce  tube  se  trouve  alors  rempli  de 
liquide  depuis  son  extrémité  libre  jusqu'à  sa  sortie  de  la 
cuve  à  eau. 

Le  ballon  est  fixé  sur  un  support  à  pinces  ;  on  enfonce 
le  tube  jusqu'au  fond  du  ballon,  puis  on  ferme  le  robinet 
de  verre  et  on  verse  dans  l'entonnoir  une  quantité  me- 
surée de  20  centimètres  cubes  d'eau  oxygénée  à  10  vo- 
lumes. En  tournant  le  robinet  avec  précaution,  on  fait 
écouler  doucement  le  réactif  dans  le  ballon  et  on  a  soin 
de  refermer  le  robinet  au  moment  même  où  les  dernières 
parties  du  liquide  achèvent  d'y  passer.  L'attaque  se  fait 
aussitôt  sans  chauffer  avec  la  plupart  des  oxydes  de 
manganèse;  d'abord  très  rapide,  elle  se  termine  dans 
l'espace  de  quelques  minutes,  si  l'on  a  soin  d'agiter  le 
ballon  de  temps  en  temps.  Pour  quelques  oxydes  com- 
pacts seulement  il  peut  être  nécessaire  de  chauffer  un 
peu  pour  compléter  Tattaque  ;  il  est  alors  indispensable 
de    refroidir  le  ballon  ou  de  lui  donner  le   temps  de 


564  DOSAGE    PONDÉRAL   ET   VOLUHÉTRIQUE 

revenir  de  lui-même  à  la  température  extérieure,  avant 
de  procéder  à  la  mesure  du  gaz. 

Pour  connaître  le  volume  de  Toxygène  dégagé  par 
Taction  de  Teau  oxygénée  sur  le  suroxyde  de  manga- 
nèse ,  il  suffit  de  mesurer  l'augmentation  du  volume 
gazeux  total ,  en  s'assurant  que  la  température  et  la 
pression  sont  restées  les  mêmes  qu'au  début  de  Texpé- 
rience.  Pour  cela  on  saisit  Téprouvette  graduée  à  l'aide 
d'une  pince  en  bois  ou  avec  un  tampon  de  papier  empê- 
chant le  contact  direct  des  doigts  et  on  la  fait  descendre 
dans  la  cuve  à  eau,  jusqu'à  ce  que  le  niveau  du  liquide 
soit  exactement  le  même  au  dedans  et  au  dehors. 

Dans  ces  conditions,  on  retire  de  Péprouvette  graduée 
la  branché  du  tube  en  S  qui  y  était  engagée.  On  enfonce 
l'éprouvette  dans  Peau  pour  donner  au  gaz  contenu  la 
température  marquée  par  le  thermomètre  immergé  dans 
la  cuve  à  eau  et  on  détermine  le  volume  du  gaz,  après 
l'avoir  ramené  à  la  pression  atmosphérique. 

Soit  V  le  volume  ainsi  trouvé. 

Pour  avoir  le  volume  gazeux  total,  il  faut  ajouter  à  V 
le  petit  volume  v  du  gaz  qui  a  rempli  l'extrémité  du  tube 
de  dégagement  primitivement  pleine  d'eau,  volume  qui 
se  mesure  aisément  avec  de  l'eau  une  fois  pour  toutes. 
Il  faut,  d'autre  part,  retrancher  le  volume  de  Peau  oxygé- 
née qui  a  été  introduite  dans  le  ballon  et  qui  a  déplacé 
un  égal  volume  de  gaz.  Ce  volume  est  égal  à  20  centi- 
mètres cubes. 

Représentons  par  U  l'accroissement  total  du  volume 
gazeux,  c'est-à-dire  V  +  r  —  20  centimètres  cubes;  l'é- 
valuation a  été  faite  à  la  température  /  et  à  la  pression 
atmosphérique  H  observées  lors  de  Pexpérience;  le  gaz 
est  d'ailleurs  saturé  d'humidité,  dont  la  tension  h  est 
connue  d'après  la  température;  comme  cet  accroisse- 
ment est  dû  à  Poxygène  fourni,  moitié  par  l'oxyde  de 
manganèse,  moitié  par  l'eau  oxygénée,  il  n'en  faudra 
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prendre  que  la  moitié,  pour  calculer  le  poids  du  gaz  cédé 
par  1  gramme  de  minerai. 

Sachant  que  le  poids  de  1  litre  d'oxygène  sec,  à  0*  et 
760  millimètres,  est  de  18'",4298  et  connaissant  le  vo- 
lume U  exprimé  en  centimètres  cubes,  on  calculera  en 
milligrammes  le  poids  d oxygène  disponible ,  dans 
1  gramme  de  minerai  de  manganèse  au  moyen  de  la  for- 
mule : 

Le  calcul  numérique  peut  être  remplacé  par  Tusage 
d'une  table  donnant  le  poids  d'un  centimètre  cube  d'oxy- 
gène saturé  d'humidité  pour  les  températures  et  les  pres- 
sions ordinaires.  La  table  suivante  donne  ces  indications, 
pour  des  températures  variant  de  degré  en  degré  entre 
10®  et  25®  et  pour  des  pressions  atmosphériques  variant 
de  5  en  5  millimètres  entre  750  et  770  millimètres.  Pour 
les  pressions  intermédiaires,  il  suffit  de  procéder  par 
interpolation.  On  a  ainsi,  dans  chaque  cas,  le  coefficient 
par   lequel   on   devra   multiplier  le  volume  d'oxygène 

mesuré,  c'est-à-dire  x  U. 

Poids,  en  miUigrammes,  d'un  centimètre  cnbe  d'oxygène,  saturé 

d'humidité  entre  10"  et  25^ 


10- 

11 
ii 

13 
14 

15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
ti 
25 


750  mm. 

755  mm. 

760  mm. 

765  mm. 

770  mm. 

1,3445 

1,3536 

1,3627 

1,3717 

1.3806 

1,3385 

1,3176 

1,3566 

1,3656 

1.3747 

1,:H327 

1,3417 

1  ,:iW7 

1,3598 

1,3688 

l,3i08 

l,:^tô8 

1,3UH 

1,3537 

l,;i627 

l,3i07 

l,3:f97 

1,3386 

1,3475 

1,3565 

1,3U7 

1,3236 

i,3:«5 

1.3415 

l,3a04 

1,3087 

1,3176 

1 ,3265 

l,33;i4 

1,3443 

1 .3(>*G 

1,3115 

1,320:i 

1,3292 

1,3380 

1.2966 

1,3054 

1,3142 

1,3230 

1,3318 

1,2ÎI03 

1.2991 

1,3079 

1,3167 

1,3255 

1,2840 

i;2l)28 

1,3015 

1,3103 

1,3191 

1,2777 

1,2864 

1 ,2  5i 

l,:i039 

1,3126 

1,271  Fi 

1,2802 

1,2889 

1.2l»76 

1,3063 

1,2651 

1,2737 

1,2824 

1,2911 

1,2998 

l,ï586 

1,2672 

1,2758 

1,2845 

1,2931 

l,iol9 

1,2605 

1,2691 

1,2778 

1.2804 
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La  méthode  qui  vient  d'être  indiquée  fournit  simple- 
ment et  en  très  peu  de  temps  des  résultats  d*une  exacti- 
tude très  suffisante  en  général.  Pendant  les  quelques 
minutes  de  durée  de  l'expérience,  on  peut  considérer  la 
pression. atmosphérique,  la  température  et  par  consé- 
quent la  tension  de  la  vapeur  d*eau  comme  invariables. 

L'emploi  de  la  cuve  à  eau  rend  l'opération  facile  et 
n'est  pas  du  tout  une  cause  d'erreur;  car  la  quantité 
d'oxygène  qui  peut  se  dissoudre  dans  l'eau  déjà  aérée, 
pendant  le  temps  de  l'expérience,  est  tout  à  fait  négli- 
geable ;  l'expérience  directe  a  donné  une  perte  de  1",5 
seulement  sur  un  volume  de  236  centimètres  cubes  de 
gaz  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

En  résumé,  entre  des  mains  expérimentées,  l'erreur 
à  prévoir  ne  dépasse  pas  1  milligramme  d'oxygène  sur 
1  gramme  de  minerai. 

Voici,  à  titre  d'exemple,  les  premiers  résultats  obtenus 
dans  mon  laboratoire  : 

Une  pyrolusite  avait  été  essayée  par  les  procédés  vo- 
lumétriques  et  avait  fourni  :  par  la  méthode  du  sulfate 
de  fer,  15,60  p.  100  d'oxygène  disponible  ;  par  la  méthode 
de  l'acide  oxalique,  15,52  p.  100  d'oxygène  disponible. 
L'essai  gazométrique  a  donné,  en  opérant  sur  O*'^,500de 
minerai  et  chauffant  légèrement,  15,77  p.  100;  en  agitant 
sans  chauffer,  15,49  p.  100.  Sur  1  gramme  de  minerai, 
sans  chauffer,  on  a  obtenu  dans  trois  expériences  succes- 
sives :  15,45,  15,51  et  15,63  p.  100. 

Appliquant  le  même  procédé  au  suroxyde  formé  par 
l'action  de  l'eau  oxygénée  et  de  l'ammoniaque  en  excès, 
Mn*0*\  dont  je  parlerai  plus  loin,  on  doit  avoir  : 

Mn«0"  +  5HW  +  6(Az»0»,lPO)  =  6(MnO,  AzW)  +  ilHK)  +  0". 

L'essai  a  fourni,  pour  0«'',580  de  manganèse,  un  volume 
gazeux  total  de  212  centimètres  cubes,  soit  106  centi- 
mètres cubes  d'oxygène,  mesuré  à  +  18*  et  760  milli- 
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mètres,  ce  qui  correspond  à  139"*™, 3  d*oxygèiie.  Or,  le 
calcul  opéré  d'après  la  formule  Mn'O**  donne  140"',6 
d'oxygène  disponible. 

La  concordance  est  donc  aussi  complète  que  possible. 

B.  Procédé  voluméirique.  —  Parmi  les  nombreux 
procédés  volumétriques,  qui  peuvent  être  employés  pour 
la  détermination  de  Toxygène  disponible  dans  les  oxydes 

supérieurs  de  manganèse,  celui  que  je  préfère,  comme 
étant  d*un  emploi  facile  et  sûr,  est  celui  qui  consiste  à 
dissoudre  le  suroxyde  par  une  solution  étendue  d'acide 
oxalique  et  d'acide  sulfurique.  L'acide  oxalique  doit  être 
en  quantité  exactement  connue  et  plus  que  suffisante 
pour  utiliser  tout  l'oxygène  disponible  en  se  transformant 
lui-même  partiellement  en  acide  carbonique.  L'excédent 
non  transformé  est  ensuite  déterminé,  avec  précision,  en 
versant  d'une  burette  graduée  une  solution  de  perman- 
ganate de  potasse,  titrée  par  comparaison  avec  Tacide 
oxalique,  jusqu'à  apparition  de  la  coloration  rose  du 
réactif. 

La  différence  entre  le  volume  de  permanganate  cor- 
respondant à  l'acide  oxalique  total  introduit  et  le  volume 
du  réactif  employé  fait  connaître  la  quantité  d'oxygène 
fourni  par  le  suroxyde  de  manganèse  et,  par  consé- 
quent, la  proportion  p.  100  d'oxygène  disponible  dans  ce 
suroxyde. 

Le  sulfate  ferreux  ou  le  sulfate  ferrosoammonique  en 
solution  titrée  peut  être  substitué  à  l'acide  oxalique  et 
donner  également  de  fort  bons  résultats.  Mais  on  peut 
reprocher  au  premier  de  ces  réactifs  de  s'altérer  facile- 
ment à  l'air.  L'un  et  l'autre  ont,  d'ailleurs,  l'inconvénient 
de  donner  des  résultats  trop  élevés,  lorsque  l'oxyde  de 
manganèse  renferme  des  nitrates,  de  l'acide  nitrique  ou 
des  chlorates,  susceptibles  de  peroxyder  le  sel  ferreux; 
or,  il  s'en  trouve  fréquemment  dans  les  oxydes  naturels  et 
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il  peut  en  rester  aussi  dans  le  bioxyde  artificiel,  préparé 
au  moyen  de  Tacide  azotique  concentré  et  du  chlorate  de 
potasse. 

En  définitive,  les  deux  méthodes  gazométrique  et  volu- 
métrique  permettent  de  doser  en  quelques  minutes  et 
avec  une  grande  précision  Toxygène  en  excédent  sur  le 
protoxyde  dans  un  suroxyde  supérieur  de  manganèse. 

Si,  d'autre  part,  on  était  bien  fixé  sur  Tétat  d'oxyda- 
tion du  manganèse  dans  un  tel  composé,  il  serait  facile 
de  calculer  la  proportion  de  métal  uni  à  Toxygène. 

Mais,  pour  être  en  droit  de  substituer  ainsi  le  dosage 
de  l'oxygène  disponible  au  dosage  direct  du  manganèse, 
même  pour  des  essais  industriels,  il  faut  connaître  avec 
certitude  la  proportion  relative  des  deux  éléments. 

C'est  ce  que  je  me  suis  proposé  d'obtenir,  en  exami- 
nant divers  oxydes  de  manganèse  préparés  dans  des  con- 
ditions bien  déterminées  et  faciles  à  réaliser. 

III.  —  Préparation  d'oxydes  supérieurs 

DE  MANGANÈSE  BIEN  DÉFINIS. 

A.  Calcination  à  havte  température.  —  La  calcination 
faite  au  contact  de  l'air,  pendant  un  temps  assez  long  et 
à  température  élevée,  transforme  les  différents  oxydes 
de  manganèse  en  un  composé,  qui  a  presque  rigoureu- 
sement pour  formule  Mn'O*. 

Mais  différentes  circonstances,  notamment  le  contact 
de  corps  réducteurs,  celui  des  gaz  du  foyer  et  la  présence 
de  bases  fortes,  comme  les  alcalis  ou  les  terres  alcalines, 
tendant  à  former  des  manganates,  peuvent  modifier  un 
peu  cette  composition.  D'autre  part,  il  faut  remarquer 
que  le  dosage  de  3  atomes  du  manganèse  devra  se  déduire 
de  celui  d'un  seul  atome  d'oxygène  disponible ,  ce  qui 
rend  le  dosage  peu  précis  ;  car  le  poids  trouvé  pour  l'oxy- 
gène et  par  conséquent  aussi  Terreur  faite  sur  ce  poids 
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devront  être  multipliés  par  le  rapport  =  -7^  =  10,3; 

Terreur  sera  donc  décuplée.  Il  résulte  de  ces  différentes 
considérations  que  ce  mode  de  dosage  du  manganèse  est 
réellement  défectueux. 


B.  Évaporation  et  calcination  ménagée  du  nitrate.  — 
Lorsqu'on  a  dissous  le  manganèse  par  Tacide  azotique 
et  que  l'on  évapore  à  sec,  pour  calciner  ensuite  avec 
précaution  le  résidu  jusqu'à  disparition  de  toute  vapeur 
nitreuse,  on  obtient  un  résidu  noir,  dont  la  composition 
est  voisine  de  MnO*,  mais  ne  répond  cependant  pas 
exactement  à  cette  formule.  On  s'en  rapproche  en  répé- 
tant deux  ou  trois  fois  l'évaporation  avec  de  l'acide 
nitrique  et  la  calcination  ménagée  ;  mais ,  en  dépit  de 
ces  précautions,  le  degré  d'oxydation  demeure  un  peu 
incertain;  du  moins  on  n'est  pas  sûr  que  la  totalité  du 
manganèse  soit  arrivée  à  cet  état.  H.  Sainte-Claire  Deville, 
dans  Texposé  de  sa  méthode  de  séparation  des  bases  par 
le  nitrate  d'ammoniaque,  a  très  justement  signalé  la  diffi- 
culté au  point  de  vue  de  la  séparation  du  manganèse  ; 
car  il  dit  :  «  sous  l'influence  d'une  petite  quantité  de 
matière  organique  ou  bien  d'une  chaleur  trop  forte,  des 
traces  de  bioxyde  de  manganèse  peuvent  se  réduire  et  se 
dissoudre  dans  le  nitrate  d'ammoniaque  (*).  »  On  ne  peut 
donc  pas  sûrement  se  servir  de  ce  composé  irrégulier 
pour  doser  le  métal  d'après  l'oxygène  contenu. 

C.  Précipitation  par  l'acide  azotique  et  le  chlorate  de 
potasse.  —  Si  l'on  a  dissous  le  manganèse  dans  l'acide 
azotique  concentré  (rf=l,35)  et  qu'on  projette  par 
petites  portions  à  la  fois,  du  chlorate  do  potasse  en 
petits  cristaux  dans  la  solution  chaude,  jusqu'à  ce  que  la 


(*)  Annales  de  chimie  et  de  physique,  18o3,  t.  XVI II,  p.  iO  el  18. 
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réaction  vive  paraisse  achevée  ,  on  obtient  un  résidu 
noir  de  peroxyde  de  manganèse,  insoluble  dans  la  liqueur 
acide,  tandis  que  les  autres  métaux^  en  général,  y  sont 
dissous. 

Cette  réaction  a  été  indiquée  par  MM.  Beilstein  et 
Jawein,  en  1878,  et  appliquée,  en  1881,  par  M.  Ford  (des 
aciéries  de  Pittsburg)  à  l'analyse  des  aciers,  en  vue  du 
dosage  pondéral  du  manganèse. 

Une  opération  ne  suffit  pas  pour  isoler  Toxyde  de  man- 
ganèse, qui  retient  toujours  une  certaine  quantité  d'oxyde 
de  fer;  M.  Ford  a  conseillé  de  filtrer  sur  Tamiante, puis 
de  redissoudre  le  précipité  par  Tacide  chlorhydrique  et 
de  séparer  le  fer  par  deux  précipitations  successives  sui- 
vant la  méthode  des  acétates ,  afin  de  pouvoir  ensuite 
doser  le]manganèse  à  Tétat  de  pyrophosphate.  On  réussit 
plus  simplement  à  achever  d'isoler  le  manganèse  en 
redissolvant  le  peroxyde  sur  le  filtre  d'amiante  par 
Tacide  azotique  avec  un  peu  d'eau  oxygénée,  évaporant 
presque  à  sec,  reprenant  par  Tacide  azotique  concentré 
et  précipitant  de  nouveau  par  le  chlorate  de  potasse.  Deux 
ou  trois  opérations  de  ce  genre  sont  assez  vite  faites  et 
donnent  un  oxyde  de  manganèse  complètement  exempt 
de  fer,  qu'on  peut  se  borner  à  calciner  et  à  peser. 

Au  point  de  vue  du  dosage  ultérieur  par  liqueurs  titrées, 
j'ai  reconnu  que  le  précipité  produit  parla  méthode  Beil- 
stein et  Jawein  est  réellement  un  hydrate  du  bioxyde 
de  manganèse  MnO'  et  que  l'on  est,  en  conséquence, 
autorisé  à  doser  Toxygène  disponible  pour  calculer  le 
manganèse  correspondant,  atome  pour  atome.  Le  coeffi- 

Mn       5^ 
cient  de  multiplication  sera  :  -r^  =  -j^  =  3,4375. 

0        16 

Voici  les  résultats  de  quelques  essais  faits  au  moyen 
de  l'acide  oxalique  titré  sur  des  oxydes  préparés  par  la 
méthode  du  chlorate  de  potasse  : 

10  centimètres  cubes  d'une  solution  de  sulfate  deman- 


r 
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ganèse,  devant  contenir  O^^IOSS  de  métal,  ont  été  éva- 
porés à  sec;  le  résidu  calciné,  pour  chasser  Tacide  sul- 
furique  ,  a  été  redissous  par  Tacide  azotique  avec  eau 
oxygénée  ;  la  solution  évaporée  doucement,  puis  reprise 
par  Tacide  azotique  concentré  et  précipitée  par  le  chlo- 
rate de  potasse,  a  donné  une  quantité  de  bioxyde,  dans 
laquelle  on  a  dosé  l'oxygène.  La  formule  Mn  0*  conduit 
à0•^^1071  de  métal. 

Une  pyrolusite,  où  Ton  avait  trouvé  pondéralement 
0*'",5494  de  manganèse,  traitée  de  même,  a  donné  : 
0«',5472. 

Un  ferromanganèse,  où  Ton  avait  dosé  pondéralement 
0,4776  de  manganèse  a  donné  un  oxyde  qui,  considéré 
comme  bioxyde,  devait  contenir  0«'",4757  de  métal. 

On  peut  donc  dire  que  la  méthode  de  l'acide  azotique 
et  du  chlorate  de  potasse,  complétée  par  le  dosage  volu- 
métrique  do  Toxygène,  conduit  à  des  résultats  très  appro* 
chés,  bien  suffisants  pour  les  besoins  de  l'industrie. 

On  va  voir  que  les  résultats  sont  plus  satisfaisants 
encore  avec  la  méthode  de  Teau  oxygénée  et  de  Tammo- 
niaque,  complétée  de  même  par  un  dosage  oxydimétrique. 

D.  Précipitation  par  Veau  oxygénée  et  t ammoniaque. 
—  Dans  la  solution  d'un  sel  de  manganèse,  si  l'on  verse 
de  l'eau  oxygénée,  puis  de  l'ammoniaque  en  assez  grand 
excès,  et  si  l'on  porte  à  l'ébullition  pendant  quelques 
minutes,  on  obtient  un  précipité  brun  très  foncé,  qui  ren- 
ferme la  totalité  du  manganèse  et  dans  lequel  le  degré 
d'oxydation  du  métal  est  exprimé  très  exactement  par  la 
formule  :  Mn*0**  ou  5MnO»,  MnO  (*). 

Pour  X analyse  pondérale^  il  suffira,  si  le  précipité  est 
exempt  d'autres  oxydes  métalliques,  de  filtrer,  sécher  et 


(*)  Acad.  des  sciences j  décembre  18^8.  —  Bull.  Soc.  chim, 
1889,  I,  p.  277. 
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calciner,  pour  obtenir  Toxyde  rouge  Mn'O*.  On  obtient 
ainsi  très  simplement  le  dosage  da  métal. 

Pour  un  dosage  oxydimé trique,  on  n'aura  qu'à  recueillir 
sur  un  filtre,  laver  et  faire  passer  dans  une  fiole  ou  un 
verre,  où  Ton  procédera  au  dosage  gazométrique  ou  au 
dosage  volumétrique  de  Toxygène.  Comme,  d'après  la 
formule,  6  atomes  de  manganèse  correspondent  exacte- 
ment à  5  atomes  d'oxygène  disponible,  pour  passer  de 
celui-ci  au  métal,  on  devra  multiplier  le  poids  de  l'oxy- 
gène par  le  coefficient  :    '  ^  =-—--  =  4,1 2a. 

o.U         oU 

L'opération  étant  extrêmement  simple  et  rapide,  cette 
méthode  m'a  paru  susceptible  d'applications  fréquentes  et, 
comme  le  point  de  départ  en  avait  été  contesté  (*)  après 
la  publication  de  mes  premiers  résultats,  j'ai  attaché  une 
importance  toute  particulière  à  étudier  les  circonstances 
qui  peuvent  influer  sur  son  exactitude,  de  manière  à  la 
mettre  tout  à  fait  hors  de  doute,  (^es  circonstances  justi- 
fieront les  détails  dans  lesquels  j 'ai  dû  entrer  dans  la 
suite  de  ce  travail  (**). 

I^  Composition  du  précipité.  —  Je  me  suis  tout  d'a- 
bord proposé  de  fixer  d'une  façon  certaine  l'état  d'oxy- 
dation  du  manganèse  en  faisant  la  précipitation  dans  les 
conditions  les  plus  simples. 

Une  solution  de  sulfate  de  manganèse  a  été  préparée 
et  le  titre  en  a  été  vérifié  par  trois  procédés  difTérents 
(1®  évaporation  et  légère  calcination  du  sulfate;  2®  trans- 
formation en  oxyde  rouge  ;  S"*  transformation  en  sul- 
fure); 50  centimètres  cubes  de  la  solution  renfermaient 
545  milligrammes  de  manganèse. 

Prenant  50  centimètres  cubes  de  cette  solution,  on  y 


(*)  M.  Gorfçeu,  Bull.  Soc,  chim.,  1890,  I,  p.  401,  594  et  781. 
(**)  Bail.  Soc.  chim.y  1893,  I,  p.  Cl 3. 


^ 
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ajoute  de  l'eau  jusqu'à  former  400  centimètres  cubes , 
on  y  verse  10  centimètres  cubes  d'eau  oxygénée  à  10  vo* 
lûmes,  contenant  environ  143  milligrammes  d'oxygène 
disponible.  On  sursature  rapidement  par  l'ammoniaque, 
qui  forme  aussitôt  un  précipité  brun  foncé,  et  on  porte  à 
100**  pendant  une  dizaine  de  minutes.  L'eau  oxygénée  en 
excès  est  détruite  par  Tébullition  avec  un  excès  d'am- 
moniaque et  le  précipité  prend  une  consistance  ,  qui  le 
fait  déposer  assez  rapidement.  Après  quelques  minutes 
de  repos,  on  décante  le  liquide  clair,  on  le  remplace  par 
de  l'eau  ammoniacale  et  on  chauffe  de  nouveau  à  100* 
pendant  cinq  minutes,  afin  d'être  bien  sûr  que  le  préci- 
pité ne  retient  plus  du  tout  d'eau  oxygénée. 

On  recueille  sur  un  filtre,  on  lave  à  l'eau  bouillante, 
puis  on  perce  le  filtre  et  on  fait  tomber  l'oxyde  de  man- 
ganèse à  l'aide  d'un  jet  d'eau  distillée  dans  une  fiole,  où 
on  le  traite  par  10  centimètres  cubes  d'acide  sulfurique 
pur  mêlés  à  100  centimètres  cubes  d'eau  et  par  20  centi- 
mètres cubes,  exactement  mesurés  à  l'aide  d'une  pipette, 
d'acide  oxalique  normal. 

Lorsque  la  dissolution  est  complète ,  on  fait  couler 
avec  précaution,  jusqu'à  apparition  de  la  coloration  rose 
persistante,  une  solution  titrée  de  permanganate  de  po- 
tasse, de  manière  à  déterminer  la  quantité  d'acide  oxali- 
que qui  n'a  pas  été  transformée  en  acide  carbonique  par 
le  suroxyde  de  manganèse. 

Le  permanganate  ayant  été  titré  par  comparaison  à  la 
fois  avec  l'acide  oxalique  normal  et  avec  une  solution 
normale  de  sulfate  de  protoxyde  de  fer  et  d'ammoniaque, 
le  volume  employé  fait  connaître  la  quantité  d'oxygène 
qu'il  a  fourni  pour  compléter  l'oxydation. des  20  centi- 
mètres cubes  d'acide  oxalique,  et,  par  différence,  la 
quantité  qui  avait  déjà  été  empruntée  au  suroxyde  de 
manganèse,  c'est-à-dire  Y  oxygène  dispofiible  du  suroxyde. 

On  a  fait  successivement  dix  essais,  en  opérant  chaque 
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fois  sur  50  centimètres  cube  de  la  solution  ou  545  milli- 
grammes de  manganèse. 

Les  résultats  des  dosages  ont  été  les  suivants  : 


SOLUTION 

oxnliquf 


co 


iO 

iO 
to 

io 
no 

20 
iO 
iO 
20 
20 


PERMANGANATE 

décoloré 


ce 

H,5 

(X  0,3039=) 

il,7 

il.i 
il. 2 
11,6 
11,7 
11, i 
11,5 
11,4 
11,5 


ACIDE  OXALIQUE    BRÛLÉ 


par  le 
permanganate 


ce 
3,49 

3,55 
3,46 
3,37 
3,52 
3,55 
3,46 
3,49 
3,46 
3,49 


par 
le  sarozyde 


ce 
16,51 

16,45 
16,54 
16,63 
16,48 
16,45 
16,54 
16,51 
16,54 
16,51 


Moyenne 


OXYGENE 

disponible 

dans 
le  saroxjde 


"oT 


132 


131.6 

132,3 

133.0 

131,8 

131,6 

132,3 

132,08 

132.3 

l;$2.06 


132,114 


La  moyenne  des  résultats  de  ces  dix  essais  est  de 
132™8,U^  d'oxygène.  Or,  si  Ton  calcule  la  quantité  dis- 
ponible contenue  dans  le  composé  Mn'O**,  on  trouve,  pour 
545  milligrammes  de  manganèse,  132°^,  12  d'oxygène 
disponible..  Ce  nombre  ne  diffère  que  de  0™*,6  (ou  moins 
de  1/20000)  de  la  quantité  calculée. 

J'étais  donc  bien  en  droit  d'affirmer  que  le  composé 
répond  exactement  au  degré  d'oxydation  exprimé  par  la 
formule  Mn*0**.  Je  puis  ajouter  que  les  résultats  sont 
pratiquement  très  sûrs,  puisque,  sur  dix  épreuves,  les 
plus  grands  écarts  observés  ont  été  0"«,6  et  0"',8  pour 
132"B,  12  d'oxygène. 

Je  dois  rappeler  aussi  que  l'essai  gazométrique  du 
précipité,  dont  il  a  été  rendu  compte  plus  haut  (p.  562),  a, 
de  son  côté  apporté  une  confirmation  parfaite  à  la  for- 
mule Mn*0"  et  prouvé  que  l'on  pouvait  se  servir  de  la 
mesure  du  gaz  dégagé  pour  calculer  le  manganèse. 

Il  ressort  aussi  des  expériences  précédentes  que,  pour 
obtenir  le  suroxyde  Mn'O**,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
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mettre  le  sel  de  manganèse  en  présence  d*un  grand  excès 
d'oxygène  libre;  car  les  10  centimètres  cubes  d'eau  oxy- 
génée à  10  volumes  ne  donnent  que  143  milligrammes 
d'oxygène  et  le  suroxyde  formé  en  contient  132  milli- 
grammes. 

Il  m'a  paru  curieux  de  chercher  quel  serait  l'effet 
d'une  diminution  graduelle  de  la  quantité  d'oxygène  libre 
fourni  par  l'eau  oxygénée.  L'eau  oxygénée  ayant  été 
étendue  d'un  égal  volume  d'eau  pure,  j'ai  employé  des 
proportions  décroissantes  de  ce  liquide  avec  une  quan- 
tité constante  de  manganèse;  puis  j'ai  opéré  la  précipita- 
tion par  l'ammoniaque  en  excès  et  dosé  l'oxygène  dispo- 
nible du  précipité  dans  les  mêmes  conditions  que 
précédemment.  Voici  les  résultats  : 


EMPLOYÉ 


^0^  d'eau  oxygénée  à  5  yolumes 
18  —  — 

16  -  — 

15  —  - 

10  —  — 


OXYGÈNE 

fourni 


mgr 
li3,0 
128,7 
114,3 
107,2 

il  ,9 


OXYGENE 

retrouvé 


mgr 
131,8 
131,6 
120,0 
102,6 
98,4 


On  voit  que,  dans  les  quatre  dernières  expériences, 
le  précipité  contenait  plus  d'oxygène  disponible  que  n'en 
avait  fourni  le  réactif;  le  surplus  devait  donc  avoir  été 
emprunté  à  l'atmosphère  ou  plutôt  à  l'air  dissous  dans  le 
liquide. 

D'autre  part,  l'emploi  d'un  excès,  même  très  notable, 
d'eau  oxygénée, ne  ûiodifie  pas  la  composition  du  suroxyde 
de  manganèse. 

Opérant  deux  fois  sur  le  môme  volume  (10*^"^)  de  chlo- 
rure de  manganèse,  qui  renfermait  237"«,6  de  métal,  la 
première  fois  avec  10  centimètres  cubes  d'eau  oxygénée 
à  10  volumes,  la  deuxième  fois  avec  30  centimètres 
cubes  du  même  réactif,  puis  faisant  le  dosage  oxydimé- 
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trique  du  composé  obtenu,  j'ai  dû  employer,  dans  l'un  et 
l'autre  cas ,  exactement  le  même  volume,  7*"*,2  de  la 
solution  oxalique  normale,  correspondant  d'une  manière 
tout  à  fait  rigoureuse  à  Toxygène  calculé  d'après  la  for- 
mule Mn"0". 

2®  Variantes  du  procède  de  précipitation.  —  Ce  même 
composé  peut  d'ailleurs  s'obtenir  dans  des  conditions 
différentes,  soit  en  remplaçant  l'ammoniaque  par  un 
autre  alcali,  soit  en  substituant  à  l'eau  oxygénée  un  autre 
réactif  oxydant,  comme  nous  allons  le  voir. 

a.  Dans  une  dissolution  contenant  237™*% 4  de  man- 
ganèse, on  a  ajouté  10  centimètres  cubes  d*eau  oxygénée 
h  10  volumes,  puis  de  \a potasse  en  excès;  on  a  d'abord 
observé  une  coloration  rosée,  mais  bientôt  le  manganèse 
a  été  entièrement  précipité;  après  ébullition  et  lavage, 
on  a  fait  le  dosage  oxydimétrique  et  employé  à  cet  effet, 
comme  dans  les  expériences  précédentes,  7". 2  d'acide 
oxalique  normal.  Le  précipité  formé  par  l'action  de  Veau 
oxygénée  et  de  Xalcali  fixe  a  donc  pour  composition 
Mn^'o*'. 

p.  L'emploi  du  brome  et  de  Vamrnoiiiaqtie  donne  égale- 
ment lieu  à  la  formation  du  suroxyde  Mn^O**,  mais  à  condi- 
tion d'observer  certaines  précautions  nécessaires  pour 
obtenir  une  oxydât  ion  complète  et ,  plu  s  tard ,  un  lavage  par. 
fait  du  précipité.  Â  la  suite  de  plusieurs  essais  quiavaient 
donné  des  résultats  discordants,  l'expérience  a  été  faite, 
dans  ces  conditions,  deux  fois  sur  124°*'', 3  de  manganèse 
et  deux  autres  fois  sur  623™*'',7  de  métal;  la  solution aét^ 
neutralisée  par  l'ammoniaque ,  additionnée  de  brome  et 
de  nouveau  neutralisée  par  l'ammoniaque;  on  a  ajouta  une 
seconde  fois  du  brome  et  de  l'ammoniaque  en  léger  excès; 
le  précipité,  formé  à  froid,  a  été  lavé  pendant  plusieurs 
heures  à  l'eau  bouillante.  Appliquant  alors  le  dosage 
volumétrique  par  Tacide  oxalique  et  le  permanganate  de 
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potasse  et  calculant  le  manganèse  d'après  la  formule 
Mn*0**,  on  a  trouvé ,  pour  les  deux  premiers  essais , 
125"8%'i  et  124"'8%1  ;  pour  les  deux  derniers,  627  milli- 
grammes et  620"*%4,  nombres  très  voisins  de  ceux  qu'il 
aurait  fallu  trouver.  On  peut  donc  dire  que  le  précipité 
répond,  encore  ici,  à  la  composition  Mn*0";  mais  je  ne 
crois  pas  devoir  recommander  cette  méthode  de  précipi- 
tation, lorsqu'on  a  en  vue  un  dosage  volumétrique,  à 
cause  des  soins  minutieux  à  apporter  dans  la  précipi- 
tation et  dans  le  lavage.  L'emploi  de  l'eau  oxygénée 
est  assurément  bien  préférable.  Il  y  a  lieu  de  réserver 
l'emploi  du  brome  pour  le  dosage  pondéral. 

3^  Influence  des  sels  ammoniacaux.  —  Les  sels  de 
manganèse  se  trouvent  souvent  en  présence  de  sels 
ammoniacaux  introduits  ou  formés  dans  la  liqueur.  Il 
importe  de  savoir  quelle  influence  ils  peuvent  exercer 
sur  la  précipitation  du  métal. 

Je  vais  résumer  ici  les  résultats  de  nombreuses  expé- 
riences faites  en  présence  de  chlorhydrate,  d'azotate  et 
d'acétate  d'ammoniaque. 

Jusqu'à,  la  dose  de  10  grammes  et  au  delà,  le  chlor- 
hydrate dammoniaque  n'a  pas  semblé  avoir  d'effet 
nuisible  sur  la  précipitation  de  0*'^,108  de  manganèse 
au  moyen  de  8  centimètres  cubes  d'eau  oxygénée  à 
5  volumes  et  d'un  excès  d'ammoniaque.  Le  précipité  se 
fait  rapidement  lorsqu'on  chauffe  la  liqueur;  il  est  d'un 
Brun  noir  et  de  composition  normale. 

Avec  20  grammes  de  sel  ammoniac,  la  précipitation 
est  lente,  le  dépôt  est  brun  et  moins  oxygéné;  mais 
on  retrouve  le  composé  normal  Mn*0**  en  employant 
20  centimètres  cubes  de  l'eau  oxygénée  à  5  volumes. 

D'une  façon  générale,  on  contrebalance  l'effet  du  sel 
ammoniac  par  l'emploi  d'une  plus  grande  quantité  d'eau 
oxygénée. 

ToMB  VI,  1894.  39 
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Vazotate  (Tamtnojiiaque  a  un  peu  moins  d'influence 
que  le  chlorhydrate. 

Uacétate  dammoniaque  en  a,  au  contraire,  davan- 
tage. Il  convient  d'employer  l'eau  oxygénée  en  excès 
d'autant  plus  considérable  qu'il  y  a  plus  d'acétate  et 
moins  de  manganèse.  Ainsi,  O^^IOS  de  métal  fournissent 
un  précipité  normal  avec  8  centimètres  cubes  d'eau  oxy- 
génée à  5  volumes  en  présence  de  7  grammes  d'acétate, 
et  un  précipité  incomplet,  jaunâtre,  en  présence  de 
20  grammes  d'acétate.  Le  précipité  redevient  normal , 
si  l'on  emploie  25  centimètres  cubes  d'eau  oxygénée. 
Avec  G  grammes  d'acétate,  il  convient  d'employer  20 cen- 
timètres cubes  d'eau  oxygénée  pour  0^'',0I08  de  manga- 
nèse et  30  centimètres  cubes  pour  0^^0054  de  métal. 

Lorsqu'on  a  opéré  la  séparation  du  fer  et  du  mançranèse 
par  éhullition  avec  une  grande  quantité  de  chlorhydrate 
ou  d'acétate  d'ammoniaque  et  que  l'on  se  propose  de 
doser  pondéralement  le  manganèse,  on  doit  préférer  le 
brome  à  l'eau  oxygénée,  mais  il  faut  avoir  soin  de  rendre 
le  liquide  légèrement  ammoniacal  et  même,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  de  faire  une  seconde  addition  de  brome  et 
d'ammoniaque  pour  être  sûr  d'obtenir  une  précipitation 
bien  complète. 

4**  Influence  des  sels  de  métaux  solubles  dans  fammo- 
iiiaqne  et  les  sels  ammoniacaux.  —  Lorsque  la  dissolution 
renferme,  avec  le  manganèse,  des  métaux  dont  les  sels 
sont  solubles  dans  l'ammoniaque  et  les  sels  ammoniacaux, 
la  précipitation  du  manganèse  par  Teau  oxygénée  et 
l'ammoniaque  n'est  nullement  entravée;  mais  il  peut  y 
avoir  entraînement  sensible  des  autres  métaux,  s'ils  sont 
avec  lui  en  proportion  importante. 

Au  point  de  vue  de  l'analyse  pondérale,  il  est  facile  de 
remédier  à  cet  entraînement  et  d*obtenir  le  suroxyde  de 
manganèse  pur,  en  renouvelant  deux  ou  trois  fois  la  pré- 
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cîpitation.  La  dissolution  du  précipité  s'opère  aisément 
par  l'acide  chlorhydrique  concentré;  elle  est  bien  plus 
facile  encore  et  peut  se  faire  sur  le  filtre  même,  sans 
danger  de  le  percer  et  sans  dégagement  désagréable  de 
chlore,  au  moyen  de  Tacide  azotique  très  étendu,  si  Tony 
ajoute  une  certaine  quantité  d'eau  oxygénée.  Le  liquide  filtré 
peut  être,  aussitôt  après,  précipité  de  nouveau  par  l'ammo- 
niaque en  excès  ,  porté  à  l'ébullition  et  filtré  de  nouveau. 

Au  point  de  vue  de  l'analyse  volumétrique,  ces  préci- 
pitations répétées,  si  faciles  d'ailleurs  et  si  rapides,  sont 
également  nécessaires  pour  obtenir  le  manganite  de 
manganèse  bien  défini  Mn^O**  ou  5MnO*.  MnO.  La  pré- 
sence d'autres  oxydes  métalliques  paraît  donner  lieu  à 
la  formation  d'une  quantité  plus  ou  moins  notable  d'un 
autre  manganite  de  composition  analogue,  tel  que 
5MnO^CuO  ou  5MnO*.ZnO.  Or,  de  semblables  composés 
ont  pour  effet  d'exagérer  la  proportion  de  l'oxygène 
disponible  relativement  à  celle  du  manganèse;  car  5 
équivalents  d'oxygène  disponible  y  correspondent  seule^ 
ment  à  5  (et  non  à  6)  équivalents  de  manganèse. 

Ce  fait,  assez  intéressant  par  lui-même  et  important 
au  point  de  vue  analytique,  est  démontré  parla  série  des 
essais  suivants  : 

Une  même  quantité  (516™*'*, 9)  de  manganèse  a  été 
précipitée  en  présence  de  quantités  croissantes  de  cuivre  ; 
puis  on  a  fait  le  dosage  volumétrique  de  l'oxygène  par 
l'acide  oxalique  et  le  permanganate  dépotasse.  En  calcu- 
lant le  manganèse  d'après  la  formule  5MnO*.MnO,  on  a 
trouvé  : 

iiigr  mjr  iiigr 

Avec  291)  de  sulfate  de  cuivre  o31,3  de  Mo  au  lieu  de  516,8 

580  —  538,8  — 

i160  -  570,8  - 

•iSOO  —  561,0  -- 

Ce  mode  de  calcul  exagère  donc  la  quantité  de  manga- 
nèse d'autant  plus  qu'il  y  a  plus  de  cuivre. 


n 


580      DOSAGE  PONDÉRAL  ET  VOLUMETRIQUE 

Dans  une  autre  série  d'essais,  on  a  mêlé  à  la  solution 
de  manganèse  des  solutions  diverses  :  sels  de  cuivre,  de 
zinc,  de  nickel,  de  cobalt.  On  a  trouvé  : 

rc  mgr  aifr 

Avec  10  de  su! rate  de  cuivre  118.1  de  Mn  au  lieu  de  108,9 

20  de  sulfate  de  cuivre  118,8  —  — 

30  de  sulfate  de  zinc  115,6  .—  — 

20  de  sulfate  de  cuivre  |   «it  j  _  _ 

iO  de  sulfate  de  zinc  j        ' 

40  de  chlorure  de  cobalt       li4,i  —  — 

25  de  sulfate  de  cuivre  I 

i5  de  sulfate  do  zinc  j   115,0  —  — 

i5  de  chlorure  do  nickel  ) 

30  (le  chlorure  de  nickel        115.6  —  — 

20  de  sulfate  de  cuivre  ) 

20  de  sulfate  de  zinc  >   118,1  ~  — 

20  de  chlorure  de  nickel  ] 

On  voit  que  tous  ces  métaux  ont  une  influence 
notable  et  toujours  dans  le  même  sens  sur  le  dosage 
du  manganèse,  qu'ils  tendent  à  faire  trouver  trop  élevé. 
Le  cobalt  est  celui  dont  l'influence  est  la  plus  consi- 
dérable. 

La  présence  de  chlorhydrate  ou  d'azotate  d'ammo- 
niaque tend  à  atténuer  cet  effet;  on  pouvait  s'y  attendre, 
parce  que  ces  sels  favorisent  la  dissolution  et  l'élimination 
des  métaux  autres  que  le  manganèse. 

En  opérant  de  la  même  façon  que  plus  haut,  mais 
après  addition  de  4  grammes  de  sel  ammoniac  dans 
chacun  des  essais,  on  a  trouvé  par  la  méthode  oxydi- 
métrique  : 

ce  infr  Bcr 

Avec   20  de  sulfate  de  cuivre  237,6  de  Mn  au  lieu  de  223 

20  de  sulfnte  de  zinc  236,6  —  — 

20  de  chlorure  de  nickel  236,6  —  — 

mgr 

250  de  cobalt  à  l'état  de  chlorure  213,6  —  - 

L'écart  est  relativement  moindre  que  dans  la  série  pré 
cédente,  où  il  n*y  avait  de  sel  ammoniacal  que  celui  formé 
aux  dépens  des  sels  métalliques.     . 

Les  précipitations  successives,  que  nous  avons  recom- 
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mandées  plus  haut ,  se  faisant  en  présence  de  chlor- 
hydrate ou  d'azotate  d'ammoniaque,  doivent  naturellement 
permettre,  en  purifiant  le  précipité,  d'obtenir  un  dosage  de 
plus  en  plus  exact,  par  la  méthode  volumétrique  comme 
par  la  méthode  pondérale.  Les  expériences  suivantes  en 
donnent  la  preuve. 

Opérant  sur  516™*%9  de  manganèse,  on  a  trouvé  : 

KT  mgr 

Avec  5  de  sulfate  de  cuivre,  après    3  précipitations  514,8 
5  do  sulfate  de  zinc,  après       3  —  alo,5 

2  de  chlorure  de  nickel,  après  2  —  5l7,t 

2  de  chlorure  de  cobalt,  après  3  —  531,3 

2  —  -.  _     5  —  516,6 

Dans  une  autre  série  d'expériences,  opérant  sur 
223  milligrammes  de  manganèse  et  ajoutant,  au  début, 
4  grammes  de  sel  ammoniac,  on  a  obtenu  : 

M  mgr 

Avec  20  de  sulfate  de  cuivre ,  après  3  prrcipilations  222,8 
10  de  sulfate  de  zinc,  après     3  —  222,4 

mgr 

5(X)  de  nickel  métallique ,  après  3  —  223.1 

250  de  cobalt  métallique,  après  4  —  222.8 

On  voit  que,  même  en  présence  d'une  quantité  impor- 
tante de  sels  étrangers,  il  suffit  de  deux  ou  trois  précipi- 
tations par  l'eau  oxygénée  et  Tammoniaque  pour  obtenir 
un  oxyde  de  manganèse  complètement  pur,  fournissant 
un  dosage  excellent,  soit  par  méthode  pondérale,  soit  par 
méthode  volumétrique. 

5^  hiffueiice  des  sels  de  fer.  —  11  restait  à  chercher 
quelle  influence  pouvait  avoir  sur  le  dosage  volumé- 
trique du  manganèse  la  présence  du  fer,  qui  se  trouvait, 
comme  de  juste,  entièrement  précipité  avec  lui. 

A  cet  effet,  on  a  fait  une  série  d'essais  sur  des  disso- 
lutions contenant  108'"8%7  de  manganèse  et  des  propor- 
tions tîroissantes  de  fer  ;  on  précipitait  par  une  quantité 
constante  (10^*^)  d'eau  oxygénée  et  par  de  l'ammoniaque 


3,19 

— 

106.5 

3,30 

« 

106.9 

3,30 

106,9 

3,26 

— 

107,6 

3.45 

— 

lOT.î 

3.S0 

— 

105.6 

3,10 

— 

102.3 

3,04 

— 

100,3 
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en  excès.  Après  ébullilion  et  filtration,  on  déterminait 
l'acide  oxalique  consommé  par  le  dosage  volumétrique. 
Calculant  alors  le  manganèse,  comme  si  le  composé 
était  Mxi*0**,  on  a  trouvé  : 

TTgr  ce  mgr 

Avec    i5  de  fer,  acide  oxalique  3,30  doù  Mn  =  108,9 
m  — 

<o  — 
100 

150  — 

200  -^ 

i-iO  - 
300 

3c)0  — 

Il  ressort  de  ces  expériences  que  la  précision  du  do- 
sage volumétrique  du  manganèse  n'est  point  altérée  par 
la  présence  du  fer,  tant  que  celui-ci  n'est  pas  en  propor- 
tion dominante.  A  mesure  que  la  prépondérance  du  fer 
devient  plus  grande,  le  dosage  volumétrique  se  fait  avec 
moins  d'exactitude. 

Il  conviendra  donc  de  réserver  l'emploi  direct  de  ce 
procédé  pour  des  substances  contenant  au  moins  35  à 
40  p.  100  de  manganèse  et,  de  préférence,  pour  celles 
qui  renferment  plus  de  manganèse  que  de  fer;  tel  est  le 
cas  de  tous  les  minerais  de  manganèse  proprement  dits 
et  celui  des  ferromanganèses  riches,  dont  la  teneur  peut 
varier  depuis  40  jusqu'à  80  p.  100  et  davantage. 

Lorsqu'on  a  affaire  à  des  ferromanganèses  de  titre  peu 
élevé,  des  spiegels,  des  fontes  manganésées  ou  même 
des  minerais  de  fer  manganésifères,  on  peut  encore  se 
servir  du  même  procédé,  mais  en  ayant  soin  d'éliminer 
la  majeure  partie  du  fer  par  une  opération  préalable. 

Dans  ce  but,  on  aura  recours  à  la  méthode  de  Tacide 
nitrique  concentré  (rf  =  1 ,35)  et  du  chlorate  de  potasse, 
qu'on  projette  par  portions  dans  le  liquide  chauffé  vers 
100°;  le  résidu  insoluble  contient  tout  le  manganèse  à 
l'état  de  bioxyde  avec  une  petite  quantité  de  peroxyde 
de  fer. 
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Après  cette  opération  imparfaite,  on  peut,  comme  je 
Tai  dit  plus  haut,  sans  se  préoccuper  de  Toxyde  de  fer 
restant,  terminer  par  un  dosage  volumétrique  du  bioxyde 
MnO',  à  la  condition  d'avoir  très  bien  lavé  le  résidu  et 
de  n'y  avoir  laissé  aucune  trace  d'acide  azotique  ou  de 
chlorate  de  potasse. 

On  peut  aussi  redissoudre  le  peroxyde  par  un  peu 
d'acide  azotique  avec  de  l'eau  oxygénée,  précipiter  par 
l'ammoniaque  en  excès  et  porter  à  TébuUition,  puis 
filtrer  et  procéder  au  dosage  volumétrique  sur  le 
suroxyde  Mn*0*^ 

Les  deux  procédés  sont  également  exacts. 

Je  ferai  enfin  observer  que,  dans  tous  les  cas  où  le 
manganèse  est  en  proportion  comparable  ou  supérieure 
à  celle  du  fer,  on  peut  effectuer,  par  deux  opérations 
successives  très  simples,  le  dosage  des  deux  métaux. 
Ayant,  en  effet,  précipité  ensemble  par  Teau  oxygénée 
et  l'ammoniaque  les  deux  oxydes  Mn'O'*  et  Fe^O^,  on 
dosera  le  manganèse  en  versant  une  quantité  mesurée 
d'acide  oxalique  et  ensuite  du  permanganate  titré  jus- 
qu'à coloration  rose.  A  ce  moment,  tout  l'acide  oxalique 
ayant  été  détruit,  on  opérera  la  réduction  du  sel  ferrique 
par  le  zinc  et  l'acide  sulfurique  et  on  fera  le  dosage 
volumétrique  du  fer  par  le  permanganate. 

J'ai  vérifié  que  ce  double  dosage  volumétrique,  très 
facile  à  pratiquer  et  très  rapide,  fournit  un  dosage  exact 
des  deux  métaux,  soit  que  l'on  opère  sur  des  ferroraan- 
g-anèses  riches,  soiftfue  Ton  analyse  des  minerais  de 
manganèse,  où  ce  métal  est  toujours  en  proportion 
dominante  par  rapport  au  fer. 
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STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE   IINÉRALE  DE  L  AUTRICHE  EH  1893. 


NATURE   DES   PRODUITS 


1"    Mines. 

Houille  ........... 

Lignite 

Roches  asphaltiques  .  ,  .  . 
Minerai  de  fer 

—  de  plomb 

—  do  cuivre 

—  de  zinc 

—  d'étain  

—  d'oi- 

—  d'argent 

—  de  mercure 

—  d'antimoine 

—  de  rnaiiganèso  .  .  . 

—  de  bi'-muth 

—  de  wol frira 

—  de  cobalt 

—  d'uranium 

—  de  soufre 

Graphite 

Sel 

2"   Vaines. 

Fonte 

Plomb 

Litharge 

Cuivre 

Zinc 

Elain 

Mercure 

Auiimoine 

Or 

Argent 

Bismuth 


OLANTITÉ 

VALErR 

PlUX  MOYEN 

tonnes 

francs 

fr.  c. 

9.73i.651 

82.868.161 

8.51 

iG.sis.av» 

84.100.914 

3,01 

88 

3.213 

36,31 

1.109.111 

6.131.012 

5,33 

10.6U6 

2.0ÎJ9.176 

196.«î 

8.576 

781.142 

91,08 

30.531 

1.149.118 

37.tU 

26 

6.770 

260.*î 

477 

108.151 

226.74 

18.018 

8.436.789 

4«8.24 

76.1215 

1.816  <V>8 

*î,83 

AU 

125.419 

284.01 

5.411 

lU.foS 

26,73 

797 

53.8JH) 

67,fl) 

43 

21.863 

578,20 

3.0*0 

186.063 

61.61 

21 

70.7:M? 

3:«9,i3 

1.9ii0 

50.598 

tS,94 

i3.807 

1 .575.  X19 

66,71 

311 .65i 

50.487.852 

16i.(» 

663.315 

5i». 739. 625 

90,06 

l.tli 

2.726.48:i 

378.04 

2.411 

871.011 

;w.28 

91i 

1.40:i.5r« 

1.W6.76 

5.870 

2.ÎI95.3M 

MO.S 

06 

189  i9l 

2.871,00 

512 

2.6.i9.2;<2 

5.154,75 

175 

182.879 

1.045,02 

k-.logr. 

35 

129.690 

3.70r»,43 

37.314 

8.225.755 

220.37 

581 

13.lii8 

22,o3 

{Extrait  du  Statistischcs  Jahrbuch  des  K.  K. 
Ackerbauministeriurus  fur  1893.) 
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HOTE  SDR  LES  GOHDlTroilS  tCONOIlQUES   DES   IIHES  DE  SOUFRE 

ER   ITALIE. 

Les  mines  de  soufre  traversent,  en  Italie,  une  crise  très  violente 
due  à  la  baisse  des  prix  de  vente  qui,  de  1891  à  1893,  ont  passé 
d'une  moyenne  de  112^37  la  tonne  à  70',90,  soit  une  perle 
de  37  p.  100,  tandis  que  l'extraction  est  montée  de  395.000  à 
418.000  tonnes,  dont  375.000  tonnes  proviennent  de  Sicile  (*). 
G*est  donc  surtout  la  Sicile  qui  est  atteinte.  Voici,  d'après  une 
traduction  littérale,  comment  l'administration  italienne  explique 
cette  situation  dans  le  rapport  d'ensemble  qui  précède  le  compte 
rendu  du  service  des  mines  en  1893  [Revisla  del  Servizio  Afine- 
rario  nel  1893)  : 

«  On  sait  qu'en  Sicile  les  mines  de  soufre  appartiennent  aux 
propriétaires  de  la  surface.  Bien  peu  d'entre  eux  exploitent  les 
gîtes  de  leurs  tréfonds.  Le  plus  souvent  ils  donnent  leurs  lorrains 
en  amodiation,  en  gabella,  comme  on  le  dit,  à  des  exploitants 
qui  prennent  de  là  le  nom  de  gabellotti.  Dans  ces  contrats,  qui 
sont  à  peu  près  tous  faits  sur  le  même  type,  les  deux  clauses  les 
plus  importantes  concernent  la  durée  et  le  taux  ou  la  redevance 
d'amodiation.  La  durée  dépasse  rarement  20  ans;  elle  oscille 
entre  9  et  12;  le  taux  de  l'amodiation,  qui  se  nomme  Vestaglio^ 
varie  de  10  jusqu'à  35  et  même  40  p.  100,  ce  dernier  taux 
s'appliquant  au  soufre  provenant  de  parties  souterraines  incen- 
diées; d'après  une  statistique  de  1890,1e  taux  moyen  d'amodiation 
serait  de  22  p.  100.  En  dehors  de  ces  deux  clauses,  les  contrats 
de  gabella  en  contiennent  beaucoup  d'autres,  d'ordre  économi- 
que ou  technique,  qui  ne  sont  pas  seulement  très  lourdes  pour 
l'amodiataire,  mais  encore  restreignent  consid«'îrablement  sa 
liberté  d'action. 

«  On  ne  doit  pas  oublier  que  dans  les  districts  à  soufre  la 
propriété  superfîciaire  est  uUra-morcelée,  et,  à  raison  des  pré- 
tentions des  propriétaires  qui  veulent  qu'une  mine  corresponde 
à  chaque  orifice,  il  se  constitue  des  champs  d'exploitation  à 
contours  irréguliers  et  divisés  qui  souvent  n'ont  qu'une  étendue 
de  quelques  ares. 

«  11  est  notoire  aujourd'hui  qu'une  entreprise  de  mines  ne 


(•)  Cette  producllon  résulte  du  traitement  de  2.696.049  tonnes  de  minerai 
d'une  teneur  moyenne  de  13,9  p.  100. 
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peut  prendre  le  développement  et  ne  peut  donner  les  résultats 
qu'elle  comporte  si  elle  ne  dispose  pas  : 

«  a)  D'un  champ  suffisamment  étendu  pour  correspondre  aux 
installations  mécaniques  devenues  indispensables; 

((  6)  Une  durée  suffisante  pour  permettre  l'abatage  dudit 
champ; 

«  c)  Les  sommes  nécessaires  pour  faire  face  aux  dépenses 
d'installation,  de  préparation  des  chantiers,  d'exploitation  du 
gtte,  etc.,  et  pour  constituer  un  fonds  de  roulement  importanL 

«  Or  en  Sicile  les  champs  d'exploitation  correspondent  à  des 
terrains  d'une  superficie  très  limitée,  parfois  dérisoire;  la  durée 
des  amodiations  est  toujours  trop  courte.  Dès  que  manquent 
ces  deux  éléments  primordiaux,  Tespace  et  le  temps,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  de  voir  manquer  le  troisième,  le  capital;  il  n'est 
pas  aisé  de  décider  une  puissante  compagnie  ou  un  riche  capi- 
taliste à  mettre  ses  capitaux  dans  une  entreprise  à  laquelle  feraient 
défaut,  dès  l'origine,  les  premières  conditions  de  vitalité  Ainsi 
s'explique  que  la  classe  des  amodiataires  se  compose  en  grande 
partie  de  personnes  dénuées  des  fonds  nécessaires  pour  conduire 
la  plus  modeste  exploitation  et  contraintes  à  se  procjirer  à  grand 
peine  l'argent  pour  les  besoins  courants,  en  laissant  une  bonne 
partie  du  produit  —  environ  20  p.  100  —  aux  mains  des  usurier?. 
Par  les  mômes  raisons  les  gabeilof H  sont  conduits  à  exploiter  de 
la  façon  la  plus  fâcheuse,  gaspillent  le  plus  souvent  une  richesse 
qui  ne  se  reproduit  pas,  et  ils  sont  contraints  à  vendre  à  tout 
prix  au  grand  profit  des  joueurs  à  la  baisse. 

«  Il  faut  maintenant  expliquer  en  quoi  consiste  ce  jeu  à  la 
baisse. 

a  En  Sicile  le  commerce  d'exploitation  du  soufre  est  entre  les 
mains  de  quelques  maisons  qui  s'interposent  entre  les  produc- 
teurs et  les  consommateurs.  Depuis  quelque  temps  les  plus  puis- 
santes de  ces  maisons,  établies  principalement  a  Messine  et  àCa- 
tane,  paraissent  avoir  trouvé  de  grands  profits  dans  la  dépression 
des  cours,  et  voici  comment  elles  l'obtiennent:  elles  commencent 
par  proposer  h  leurs  correspondants  étrangers  Tacquisition  de 
fortes  parties  el  cherchent  à  les  décider  par  des  prix  réduits. 
Ces  propositions  sont  faites  àdétîouvert,  c'est-à-dire  sans  que 
le  vendeur  se  soit  d'abord  assuré  la  marchandise  qu'il  veut 
vendre.  Les  contrats  passés,  les  maisons  d'exportation  ne  reculent 
devant  aucun  moyen  pour  avoir  au  moindre  prix  possible  le 
soufre  dont  elles  ont  besoin.  Les  moyens  employés  pour  atteindre 
ce  but  consistent  à  signaler  l'excès  de  la  production,  l'impor- 
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tance  des  stocks  dans  les  ports  (*)  et  le  défaut  de  demandes.  Or, 
ce  défaut  de  demandes  n'est  que  la  conséquence  du  monopole 
des  ventes  entre  les  mains  de  ces  spéculateurs.  Si  Tamodiataire 
pouvait  garder  son  soufre  pendant  un  temps  suffisant  pour  se 
le  faire  demander  au  lieu  d'avoir  à  Toffrir,  le  jeu  à  la  baisse 
serait  perdu  et  les  prix  devraient  nécessairement  monter.  Mais 
l'amodiataire  a  d'autant  plus  de  besoins  que  Tindustrie  est  plus 
languissante;  il  lui  faut  donc  réaliser  sa  marchandise  en  favo- 
risant les  menées  des  baissiers,  qui  finissent  toujours  par  avoir 
partie  gagnée. 

'<  Ces  brèves  observations  paraissent  devoir  suffire  pour 
montrer  la  nécessité  urgente  de  prendre  des  mesures  efficaces 
pour  supprimer  graduellement,  voire  même  radicalement  les 
maux  très  sérieux  qu'on  a  à  déplorer.  On  ne  veut  pas  ici  discuter 
ces  mesures  :  on  dira  seulement  que,  pour  atteindre  ce  but, 
elles  doivent  avoir  essentiellement  pour  objet  de  restreindre 
dans  des  limites  plus  équitables  les  exigences  excessives  des 
propriélaires  du  sol  ;  après  quoi  Tinduslrie  des  soufres,  en  Sicile, 
entrera  certainement  dans  une  nouvelle  voie,  assurant  aux 
capitaux  qui  y  seront  consacres  de  beaux  bénéfices,  aux  pro- 
priétaires supcrficiaires  une  meilleure  utilisation  des  gUes  de  leurs 
tréfonds,  et  substituant  pour  les  ouvriers  (**)  une  vie  confortable 
à  la  misère  actuelle.  » 

L.  A. 


(*)  Les  stocks  dans  les  ports  ne  laissent  pas,  en  eflet,  d'être  fort  impor- 
tants; le  rapport  les  évalue  au  31  décembre  1893  h  âl3  000  tonnes,  soit  k  57 
p.  100  de  la  production  de  rannèe  et  Taugmentation  sur  189i  serait  de 
19.000  tonnes;  mais  par  contre  les  stocks  sur  place  à  l'intérieur  ont  diminué 
de  16.000  tonnes;  de  sorte  que  le  stock  réel  ne  parait  pas  avoir  varié  dans 
Tannée  1893. 

(•*)  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  dans  les  mines  de  Sicile  est  de  30.886. 
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LÉGISLATION  ÉTRANGÈRE 


ITALIE. 


Loi  du  30  77iar5  1893  et  règlement  du  ii  janvier  1894  5ur 
la  police  des  mines ^  carrières  et  tourbières. 

Le  royaume  d'Ilalie  n'a  pas  pu,  ou  le  sait,  réaliser  V unité  de 
législation  en  malière  de  propriété  minérale.  Les  principes  admis 
sur  ce  sujet  dans  les  divers  États  réunis  sous  le  sceptre  de  la 
maison  de  Savoie  étaient  trop  différents.  Des  intérêts  trop  puis- 
sants ont,  depuis  lanncxion,  rendu  toute  conciliation  impossible. 
Si  l'on  ne  pouvait  s'entendre  sur  l'attribution  de  la  propriété 
des  mines,  il  était  moins  difficile  de  régulariser  la  police  de  leurs 
exploitations.  Dès  1865,  un  règlement  général,  promulgué  par 
décret  royal  du  23  décembre,  avait  édicté  un  régime  uniforme 
pour  toutes  les  provinces  dans  lesquelles  n'était  pas  appliquée 
la  loi  piémontaise  du  20  novembre  1859;  les  principes  de  cette 
loi  avaient  inspiré  ce  décret  qui  réalisait  donc  en  quelque  sorte 
l'uniformité  de  fait  dans  tout  le  royaume  en  matière  de  police 
d'exploitations  minérales.  Néanmoins  les  actes  restaient  diffé- 
rents en  la  forme  et  parfois  au  fond  sur  certains  points.  L'unî- 
ticalion  absolue,  tant  au  fond  que  dans  la  forme,  vient  d'être 
effectivement  réalisée  pour  toute  l'Italie  par  une  loi  du  30  mars 
1893  qu'a  complétée  un  règlement  du  14  janvier  1894. 

Nous  voudrions  résumer  ici  les  dispositions  essentielles  de 
ces  deux  actes. 

lis  touchent  à  deux  côtés  de  la  législation  des  mines  :  d'une 
part,  ils  fixent  des  principes  qui,  en  dehors  de  Tattrihulion  de  la 
propriété  des  mines,  intéressent  l'essence  même  de  la  jouissance 
de  celte  propriété,  en  ce  qui  concerne  les  relations  de  l'exploi- 
tant avec  Tadministralion  et  avec  les  exploitants  voisins;  d'autre 
part,  ils  donnent  certaines  règles  techniques  que  l'exploitant  doit 
observer  dans  la  conduite  de  ses  travaux.  Nous  passerons  plus 
rapidement  sur  cotte  seconde  partie  où,  comme  nous  le  verrons, 
la  nouvelle  réglementation  italienne  ne  présente  rien  de  parti- 
culièrement intéressant. 

Le  principe  fondamental  estque  toutes  les  exploitations— mines, 
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carrières  de  tout  genre  et  tourbières  (L.,  art.  3)  f)— sont  soumises, 
au  même  titre  et  dans  les  mômes  conditions,  à  la  surveillance 
administrative  qui  doit  veiller  à  ce  que  les  travaux  soient  con- 
duits de  manière  à  assurer  la  sécurité  et  la  santé  (*M  des  per- 
sonnes et  à  ne  pas  compromettre  la  sécurité  des  bâtiments, 
routes  et  cours  d'eau  superincombants  ou  voisins  (***). 

Cette  surveillance  s'exerce,  sous  l'autorité  du  ministre  de 
Tagricullure,  de  l'industrie  et  du  conmierce,  par  les  ingénieurs 
des  mines  et  agents  sous  leurs  ordres  ('***;  «  ou  par  d'autres 
fonctionnaires  à  ce  délégués  par  ledit  ministre  »  (L.,  art  3). 

Le  préfet  est  l'agent  direct  qui,  sur  la  proposition  des  ingé- 
nieurs, après  avoir  entendu  IVxploitant,  prescrit  les  mesures 
nécessaires  en  vue  d'atteindre  le  but  pour  lequel  a  été  consti- 
tuée la  police  minérale  (L. ,  art.  o)  (**"*),  le  préfet  pouvant, 
comme  sanction  à  ces  prescriptions,  interdire,  en  tout  ou  en 
partie,  la  continuation  des  travaux  (L.,  art.  14),  sans  préjudice 
des  smctions  pénales  (*•***•). 


(*}  Nous  distinguons  par  L,  les  liispositions  de  la  loi  et  par  R,  celles  du 
règlement. 

(**)  Le  mot  do  «  santé  »,  introduit  dans  le  nouveau  régime  une  addilion 
importante  ;  cette  stipulation,  analogue  k  celle  qui  dès  1865  figurait  dans  la 
législation  allemande,  permet  à  radministration  d'intervenir  légalement  dans 
les  questions  d'hygiène  industrielle  et  de  salubrité,  sans  que  son  rôle  soit 
limité  aux  seules  questions  de  sécurité,  comme  dans  notre  système  français. 

(***)  L'assimilation  de  toutes  les  substances  minérales,  sans  distinction 
entre  elles,  au  point  de  vue  de  la  police  technique  de  leur  exploitation,  répond 
à  une  idée  logique  et  rationnelle  ;  il  est  certain,  en  effet,  que  les  dangers  Oe. 
son  exploitation  sont  indépendants  de  la  concessibilité  ou  de  la  non-conces- 
sîbilité  d'une  substance,  question  d'un  autre  ordre,  essentiellement  contingente 
dans  chaque  pays  :  la  houille  n'est  pas  concessible  eu  Saxe  royale,  ni  le  soufro 
en  Sicile.  L'assimilation,  à  cet  égard,  est  d'autant  plus  justifiée  en  Italie,  que 
la  loi  permet  k  tous  les  exploitants  sans  dii>tinction,  de  recourir  a  la  déclara- 
tion d'ut.lité  publique  pour  l'exécution  des  travaux  de  secours  nécessaires 
(V.  ci-dessous  ce  qui  concerne  L,  art.  13),  et  les  met,  par  suite,  dans  utio 
situation  analogue  au  regard  des  propriétés  superftciaires. 

(****)  Ces  agents  constituent  les  u  aiutanti  ». 

(*****}  Le  règlement,  dans  les  articles  14  et  15,  a  organisé  une  procédure  qui 
parait  de  nature  k  faciliter  l'action  administrative.  Si  Texploitant  admet  les 
observations  faites  et  les  mesures  proposées  par  ^'ingénieur  des  mines  au 
cours  de  sa  visite,  il  est  dressé  un  procès-verbal  contradictoire  qui  est  sim- 
plement envoyé  au  préfet  sans  que  celui-ci  ait  k  intervenir.  11  ne  le  fait  que 
si  Texploitant  conteste  les  observations  et  s'oppose  aux  propositions  de  l'in- 
génieur dans  un  dire  motivé  qui  est  consigné  au  procès-verbal  de  l'ingénieur, 
ou  encore  si,  après  avoir  adhéré  aux  propositions  de  l'ingénieur,  l'exploitant 
D'à  rien  fait. 

(******)  La  peine  est  une  amende  de  50  k  1.000  francs. 
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Les  d<5cisions  du  préfet,  tant  sur  le  fond  que  sur  la  su>pen- 
sion  des  travaux,  peuvent,  dan^  les  dix  jours  de  la  notification, 
ôtre  déférées  au  ministre,  qui  statue  après  avis  du  conseil  des 
mines;  Tappel  est  suspensif  sauf  en  cas  d'urgence  (L.,  arL  16). 

Outre  son  action  sur  la  conduite  des  travaux,  analogue,  on  le 
voit,  à  celle  de  notre  droit  français,  Tadministration  italicDDe, 
intervenant  suivant  la  môtne  procédure  et  avec  les  niâmes  sanc- 
tions civiles  et  pénales,  peut  aussi,  à  Timitation  ici  du  droit 
prussien,  faire  remplacer  tout  agent  du  personnel  de  la  direc- 
tion et  de  la  surveillance!*)  qu'elle  juge  incapable  de  remplir 
son  poste  ou  faire  augmenter  ce  personnel  (L  ,  art.  :j;  R.,  art.  16 
eti7)n. 

L'administration  intervient  également  de  la  mOme  maûièri' 
lorsque  les  travaux  dune  exploitation  —  mine,  carrière  ou  tour- 
bière —  mettent  en  péril  une  autre  exploitation  ;  elle  peut  les 
soumettre  à  une  direction  unique  pour  tout  ce  qui  intéresse  la 
sécurité  des  travaux  (L.,  art.  12).  A  défaut  d'entente  entre  les 
intéres^és,  elle  fixe  la  part  incombant  à  chacun  dans  les  travaux 
communs,  et  elle  désigne  le  directeur  (R.,  art.  41). 

En  cas  d'accident  avant  entraîné  la  mort  ou  des  blessures 
graves,  comme  aussi  dans  les  cas  où  la  sécurité  des  personnes, 
celle  des  bâtiments,  routes  et  cours  d'eau  serait  menacée,  avis 
immédiat  est  donné  à  l'autorité  locale  et  à  l'ingénieur  des  mines 
(L.,  art.  1j;  R.,  art.  43).  Les  lieux  doivent  être  laissés  en  Télat 
jusqu'à  leur  arrivée,  hors  des  cas  qui  pourraient  entraîner  de 
nouveaux  accidents  ou  mettre  en  danger  la  sécurité  de  Texploi- 
talion  (R.,  art.  44).  Les  travaux  de  sauvetage  et  ceux  nécessaires 
pour  éviter  tout  danger  sont  exécutés  par  les  soins  de  la  direc- 
tion de  Texploilation,  sous  le  contrôle  et  l'approbation  de  Tingê- 
nieur  dos  mines,  dont  Tavis  prévaut  en  cas  de  dissentiment  sur 
les  mesures  à  prendre  (R.,  art.  46).  Ces  travaux  sont  faits  aux 
frais  de  Texploitaut,  avec  faculté  pour  l'administration  de 
requérir,  à  charge  aussi  dudit  exploitant,  les  ressources  en  per- 
sonnel et  matériel  des  exploitants  voisins  (L.,  art.  r»  ;  R.,art.  4T'. 


(*)  I*our  faciliter  celle  surveillance,  Texploitant  est  tenu  (L.,  art.  I)  de  noti- 
fier, dans  les  dix  jours  de  tout  changement,  suivant  procès-verbal  dressé  par 
la  mairie,  les  noms  de  tous  ceux  chargés  de  la  direction  et  de  la  surveillance 
de  sun  exploitation. 

(••;  Cette  intervention  relative  au  personnel,  peut  se  régler  par  accord 
entre  Tingénieur  et  Texploilant,  comme  pour  la  conduite  des  travaux,  daas 
la  forme  indiquée  à  la  note  (*****j  de  la  page  précédente  (R.,  art.  16  cl  17). 
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En  cas  d'accident  de  personne,  l'ingénieur  transmet  son  procès- 
verbal  à  rautorité  judiciaire  ainsi  qu'au  préfet  (R.,  art.  45). 

Aucune  fouille  pour  extraction  de  substances  minérales  ne 
peut  être  faite  à  moins  de  20  mètres  des  habitations,  des  lieux 
clos  de  murs  et  des  voies  publiques,  ni  à  moins  de  50  mètres 
des  cours  d'eau,  canaux,  aqueducs  et  sources,  sans  une  autori- 
sation spéciale  du  préfet  qui  fixe  en  Qutrc,  s'il  y  a  lieu,  la  cau- 
tion préalable  à  déposer  dans  une  caisse  publique  pour  la 
réparation  des  dommages  (L.,  art.  G  et  7  ;  R.,  art.  18  à  21). 

Une  pareille  zone  protège,  contre  les  sondages,  les  sources 
minérales  ou  thermales  d'usage  thérapeutique  (Id.). 

Ces  distances  peuvent  être  augmentées  par  l'administra- 
tion (/'/.)• 

Les  exploitants  doivent  avoir  sur  place,  suivant  ce  que  décide 
dans  chaque  cas  Tadministration,  les  médicaments,  moyens  de 
secours  et  appareils  de  sauvetage  jugés  nécessaires,  en  nature 
et  en  quantité,  pour  leur  personnel;  l'administration  peut  leur 
imposer,  individuellement  ou  réunis  en  groupe,  l'obligation 
d'entretenir  un  médecin  (L.,  arl.  11  ;  R.,  art.  37  à  39)  (*). 

Tous  les  travaux  à  exécuter  hors  des  terrains  appartenant  à 
l'exploitant  soit  pour  assurer  la  sécurité,  soit  pour  régulariser 
la  ventilation  ou  récoulemeut  des  eaux  de  toute  exploitation 
minérale  quelle  qu'elle  soit,  —  mine,  carrière  ou  tourbière,  — 
peuvent  être  faits  par  voie  de  déclaration  d'utilité  publique  (L, 
arL  i3). 

Nous  passerons  rapidement  sur  les  dispositions  techniques  de 
la  loi  et  des  règlements,  qui  complètent,  dans  le  détail  de  l'appli- 
cation, les  principes  ci-dessus  exposés;  ces  dispositions  sont 
généralement  simples,  analogues  à  celles  de  tous  les  règlements 
de  cette  nature,  du  moins  dans  les  pays  ou  districts  relativement 
encore  peu  réglementés  à  cet  égard. 

Telles  sont  les  prescriptions  sur  les  plans,  obligatoires  pour 
toute  exploitation  souterraine,  à  lever  d'oftice  aux  frais  de  l'ex- 
ploitant en  cas  d'absence  ou  d'inexactitude  (L.,  art.  2)  ;  les  règles 
sur  le  tirage  à  la  mine  ou  l'emploi  des  explosifs  (**). 


(*)  La  réglementation  italienne  ne  fait  pas  de  distinction,  en  matière  de 
secours  médicaux  et  pharmaceutiques,  entre  Taccident  et  la  maladie. 

(•*)  On  doit  relever,  que  l'article  23  du  règlement  ne  permet,  dans  les 
mines  contenant  des  gaz  inflammables  ou  dont  la  substance  minérale  est 
inflammable,  lorsque  le  tirage  à  la  mine  n'y  a  pas  été  Interdit,  d'introduite 
que  ta  consommation  quotidienne  d'explosifs  ;  dans  les  autres  mines,  on  n'y 
peut  approvisionner  plus  de  la  cousommation   de   la   semaine ,  si  ce  n'est 


592  BULLETIN. 

Pour  réclairage  des  exploitations  contenant  des  gaz  inûam- 
mables  ou  explosifs,  Ton  se  borne  à  demander  des  lampes  de 
sûreté  fermées  à  clef  (R.,  art.  29). 

Les  dispositions  sur  l'aérage  naturel  ou  artificiel  sont  aussi 
très  simples  (*)  ;  comme  aussi  celles  sur  les  voies  d'entrée  et  de 
sortie  du  personnel  et  sur  la  police  de  la  circulation  (•*). 

Mentionnons  que  le  rè;glement  (art.  9)  exige  deux  issues  au 
jour  pour  toute  exploitation  souterraine^  sauf  dans  les  travaux 
préparatoires,  les  petites  exploitations  occupant  moins  de  vingt 
ouvriers  et  le  cas  d'une  permission  justifiée  par  des  circonstances 
spéciales;  il  intordit  (art.  H),  dans  les  travaux  à  ciel  ouvert,  les 
surplombs  et  y  prescrit  en  principe  les  gradins. 

Nous  relèverons  enfin  celte  règle  de  la  loi  (L.,  art.  10),  d'après 
laquelle  les  appareils  d'extraction  mécanique,  par  puits  ou  gale- 
ries,, doivent  être  guidés  et  munis  des  engins  de  sûreté  tels 
que  freins,  parachutes  ou  autres  analogues,  de  nature  à  préveuir 
les  chutes  en  cas  de  rupture  du  câble  ou  de  toute  autre  avarie 
semblable,  le  préfet  pouvant  accorder  des  dispenses  quand  les 
appareils  ne  servent  qu'à  l'extraction  des  produits. 

Toutes  les  règles  de  la  loi  et  du  règlement  sur  les  travaux 
d'exploitation,  s'appliquent  aux  travaux  de  recherche  de  toute 
substance  minérale  (L.,  art.  18). 

L.  A. 


dans  (les  galeries  abaudoiiuées  sans  communication  avec  les  quartiers  d'ex- 
ploitation. 

(*)  Aux  termes  de  Tarticle  31  du  règlement,  dans  les  mines  k  gaz  inflam- 
mables ou  explosifs,  ou  dont  la  substance  minérale  est  sujette  à  inflammalloB, 
on  doit,  autant  que  possible,  rendre  indépendant  Taérage  de  chaque  chantier. 
L'exploitant  doit  entretenir  à  l'intérieur  de  ces  mines  des  dépôts  d'eau  et  des 
pompes  portatives. 

(**)  D'après  l'article  32  du  règlement,  l'entrée  et  la  sorUe  des  oayriers  et 
le  portage  à  dos  doivent  toujours  se  faire  par  les  voies  d'entrée  d'air,  et 
lorsque  les  mines  sont  profondes  et  sujettes  à  incendie,  ces  voies  de  circala- 
tion  doivent  avoir  un  aérage  indépendant  de  celui  des  chantiers. 
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CONCERNANT 


LES     MINES,   CARRIÈRES,    SOURCES    d'eAUX     MINÉRALES, 
CHEMINS   DE    FER   EN   EXPLOITATION,    ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République  ^  du  i"  septembre  1894, 
autorisant  MM.  Guillemin  (Louis),  Rcrolle  (Ernest),  Aymard 
(Auguste)  et  Guillemin  (Georges),  à  réunir  les  concessions  de 
mines  de  schistes  bitumineux  de  Chevigny  et  des  Miens  (*) 
(Sa6ne-et-Loire). 


Décret  du  Président  de  la  République^  du  i*'  septembre  1894, 
autorisant  la  Société  des  houillères  de  Ronchamp  à  établir 
un  dépôt  de  dynamite  de  i^*  catégorie  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Magny  -  d*Anigon  (  Haute  -  Saône  ) ,  (  contenance 
maximum  :  ^00  kilogrammes  (**). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  6  septembre  1894, 
autorisant  la  Société  anonyme  des  forges  et  acieriees  du 
Nord  et  de  l*ëst  à  réunir  les  concessions  de  mines  de  fer 
de  Chavigny,  Houdemont,  Vandoeuvre  et  La  vaux  (Meurthe-et- 
Moselle)  (•**). 


(*)  Concessions  instituées  par  décrets  du  25  juillet  1864  (volume  de  1864, 
p.  193  et  194). 

(**)  Voir  tupràf  p.  tl,  le  décret  da  8  jantier  1894,  dépôt  de  dynamite  k 
Las-Cabesses  (Ariège). 

(***)  Dates  d'institution  des  concessions  réunies  : 

Chavigny,  décret  du  16  juin  1856  (Tolnme  de  1856,  p.  88)  ; 

Houdemont,  décret  du  9  janvier  1867  (volume  de  1867,  p.  83)  ; 

VandcBUvre,  décret  du  9  janvier  1867  (volume  de  1867,  p.  84)  ; 

Lavaux,  décret  du  21  avril  1880  (volume  de  1880,  p.  185). 

DÉCRRS,  1894.  11*  livraison.  33 
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Décret  du  Président  de  la  République,  du  11  septembre  1894, 
autorisant  le  directeur  des  mines  et  fonderies  de  Pontgiraod 
a  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  1-  catégorie  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Bromont-Lamothe  (Puy-de-Dôme),  {conte- 
nance maximum  :  400  kilogrammes)  (*). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  25  septembre  1894, 
autorisant  la  C"  de  Quatre-Mines  réunies  de  Graissaissac  à 
se  transformer  en  société  anongme  dans  les  termes  de  la  loi 
du  24  juillet  1867. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  rindustrie.,  des 
postes  et  des  télégraphes, 

Vu  le  décret  en  date  du  7  obtobre  1863  (**),  portant  autorisation 
de  la  société  anonyme  établie  à  Montpellier  (Hérault),  sous  la 
dénomination  de  Compagnie  de  Quatre-Mines  réunies  de  Grais- 
sessac  et  approuvant  ses  statuts  ; 

Vu  le  décret  du  17  décembre  1864  (***),  qui  a  approuvé  diffé- 
rentes modifications  auxdits  statuts; 

Vu  racle  passé  le  24  juillet  i894  devant  M*  Gabriel  Bort  et  son 
collègue,  notaires  à  Montpellier,  auquel  acte  est  annexé  une 
délibération  en  dale  du  15  janvier  i894,  par  laquelle  l'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  la  société  susdénom- 
raée  a  voté  la  transformation  de  ladite  société  anonyme  dans  les 
termes  de  la  loi  du  24  juillet  1867  ; 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1867  (****)  sur  les  sociétés,  et  notamment 
Tarticle  46,  paragraphe  2,  qui  dispose  que  les  sociétés  anonynaes 
existant  lors  de  la  promulgation  de  la  loi  pourront  se  transfor- 
mer, dans  les  termes  de  ladite  loi,  en  observant  les  formes 
prescrites  pour  la  modification  de  leurs  statuts  et  en  obtenant 
l'autorisation  du  Gouvernement; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrèlo  : 

^ri.  i".  —  Est  autorisée  la  transformation  de  la  Compagnie 

(•)  Voir  stiprà,  p.  11,  le  décret  du  8  janvier  1894,  dépôt  de  dynamite  à 
Las-Cabesses.  —  L'article  16  du  décret  du  11  septembre  porte  suppression  d« 
dépôt  de  dynamite  de  2«  catégorie  autorisé  par  décret  du  2  juin  1880. 

('•)  Volume  de  1863,  p.  359. 

('*•)  Volume  de  1864,  p.  360. 

{"**)  Volume  de  1867,  p.  290. 


SUR   LES   MINES,   ETC.  471 

de  Quatre  -  Mines  réunies  de  Graissaissac  en  société  anonyme, 
dans  les  termes  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  telle  que  cette 
transformation  résulte  de  la  délibération  susvîsée. 

Un  extrait  de  cette  délibération,  déposé  aux  minutes  de 
M'  Gabriel  Bort,  notaire  à  Monlpellier,  suivant  acte  reçu  par  lui 
et  son  collègue,  le  24  juillet  1894,  restera  annexé  au  présent 
décret. 

Art.  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes 
et  des  télégraphes  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret^ 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  y  publié  au  Journal  officiel 
de  la  République  française  et  dans  un  journal  d'annonces  judi- 
ciaires du  département  de  THérauIt  et  enregistré,  avec  l'acte 
ci-dessus  visé,  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  et  de  la  justice 
de  paix  de  Montpellier* 

Fait  à  Pont-sur-Seine,  le  25  septembre  1894. 

Casimir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce^  de  V industrie ^ 
des  postes  et  des  télégraphes ^ 

V.   LOL'RTIES. 


Décret  du  Président  de  la  République^  du  27  septembre  1894,  au- 
torisant la  G'"  DES  FONDERIES  ET  FORGES  DE  l'IIorme  à  établir  un 
dépôt  de  dynamite  de  i'*  catégorie  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Yeyras  (Ardèche),  (contenance  maximum  :  300  kilo- 
grammes (*). 


Décret  du  Président  de  la  République ,  du  87  septembre  1894, 
autorisant  le  directeur  des  mines  de  houille  de  La  Bazouge- 
de-Gremeré  à  établir  un  dépôt  de  dtjnamite  de  2*  catégorie 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  La  Bazouge-de-Ghemeré 
(Mayenne),  {contenance  maximum  :  50  kilogrammes)  (*). 


{*)  Voir  suprà,  p.  il,  le  déc  et  du  8  janvier  1894,  dépôt  de  dynamite  h. 
Las-Cahesses  (Ariège). 
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SOCIETES  DE  SECOURS  MUTUELS. 


Â  Toccasion  de  la  publication  dans  les  Amiales  des  mines  de 
la  loi  du  29  juin  1894  (voir  suprà,  p.  358)  sur  les  caisses  de  secours 
et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs,  et  à  raison  des  dispositions 
de  l'article  20  de  ladite  loi,  il  a  paru  utile  de  reproduire,  à  titre 
documentaire,  les  divers  textes  relatifs  aux  sociétés  de  secours 
mutuels  n» 

I.  —  Loi  du  iJi  juillet  1850. 

Art.  1".  —  Les  associations  connues  sous  le  nom  de  Sociétés  de  secours 
mutuels  pourront,  sur  leur  demande,  être  déclarées  établissements  d'utilité 
publique  aux  conditions  ci-après  déterminées. 

Art.  2.  —  Ces  sociétés  ont  pour  but  d*assurer  des  secours  temporaires  au 
sociétaires  malades,  blessés  ou  infirmes,  et  de  pourvoir  aux  frais  funéraires 
des  sociétaires. 

Elles  ne  pourront  promettre  de  pensions  de  retraite  aux  sociétaires. 

Art.  3.  —  Elles  devront  compter  au  moins  100  membres,  et  ne  pas  d<!- 
passer  â.OOO. 

Toutefois,  le  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  pourra,  sur  la 
demande  du  maire  et  du  préfet,  autoriser  les  sociétés  à  admettre  plus  de 
â.OOO  membres. 

Le  nombre  minimum  de  100  pourra  être  réduit  pour  les  communes  rurales 
ou  dans  des  cas  exceptionnels. 

Art.  4.  —  Ces  sociétés  sont  placées  sous  la  protection  et  la  suneiUance 
do  l'autorité  municipale.  Le  maire  ou  un  adjoint  par  lui  délégué  ont  toujours 
le  droit  d'assister  à  toute  séance;  lorsqu'ils  y  assistent,  ils  les  président. 

Les  présidents  et  vice-présidents  sont  nommés  par  l'association,  conformé- 
ment aux  règles  établies  par  les  statuts  de  la  société. 

Ils  peuvent  être  révoqués  dans  la  même  forme. 

(*)  Les  sociétés  de  secours  mutuels  se  partagent  en  trois  catégories  : 

1*>  Les  sociétés  reconnues  comme  établissements  d'utilité  publique  pour 
lesquelles  ont  été  rendus  spécialement  la  loi  du  15  juillet  1830  et  le  règlement 
d'administration  publique  du  14  juin  1851  émis  pour  l'exécution  de  ladite  loi; 

2"  Les  sociétés  dites  approuvées  ,  c'est-à-dire  dont  les  statuts  ont  été 
approuvés  conformément  au  décret  du  26  mars  1832  ; 

Ces  deux  premières  catégories  de  sociétés  pouvant  constituer  des  retraites 
sous  le  bénéfice  du  décret  du  26  avril  1856  ; 

3*  Les  sociétés  simplement  autorisées  en  vertu  de  rarticle  291  du  Code 
pénal  auxquelles  ne  s'appliquent  pas  les  loi  et  décrets  précités,  à  TexceptioB 
des  dispositions  des  articles  12  (§  3,  4  et  3)  et  13  de  la  loi  do  15  juillet  1830 
concernant  toutes  les  sociétés  do  secours  mutuels. 
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Art.  5.  —  Les  cotisations  de  chaque  sociétaire  seront  fixées  par  les  statuts, 
d'après  les  tables  de  maladie  et  de  mortalité  confectionnées  ou  approuvées  par 
le  Gouvernement. 

Art,  6.  —  Lorsque  les  fonds  réunis  dans  la  caisse  d'une  société  de  plus 
de  100  membres  s'élèverout  au-dessus  de  la  somme  de  3.000  francs,  Texcé- 
dent  sera  versé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Si  la  société  est  composée  de  moins  de  100  membres,  ce  versement  pourra 
aTOir  lieu,  lorsque  les  fonds  réunis  dans  sa  caisse  dépasseront  i.OOO  francs. 

Le  taux  de  l'intérêt  des  sommes  déposées  est  fixé  à  A  \j%  p.  100  par  an, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  autrement  par  une  loi. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  pourront  faire  aux  caisses  d'épargne  des 
dépôts  de  fonds  égaux  à  la  totalité  de  ceux  qui  seraient  permis  au  profit  de 
chaque  sociétaire  individuellement  (*). 

Art.  7.  —  Les  sociétés  déclarées  établissements  d'utilité  publique  pourront 
recevoir  des  donations  et  legs,  après  y  avoir  été  dûment  autorisées. 

Les  dons  et  legs  de  sommes  d'argent  ou  d'objets  mobiliers  dont  la  valeur 
n'excédera  pas  i.OOO  francs  seront  exécutoires  en  vertu  d'un  arrêté  du  préfet. 

Les  gérants  et  administrateurs  de  ces  sociétés  pourront  toujours,  à  titre 
conservatoire,  accepter  les  dons  et  legs.  La  décision  de  l'autorité  qui  inter- 
viendra ultérieurement  aura  effet  du  jour  de  cette  acceptation. 

Art.  8.  —  Au  besoin,  les  communes  fourniront  gratuitement  aux  sociétés 
dûment  autorisées,  ou  aux  sections  établies  dans  leur  circonscription,  les  locaux 
nécessaires. 

Elles  leur  fourniront  aussi  gratuitement  les  livrets  et  registres  nécessaires  à 
l'administration  et  à  la  comptabilité. 

En  cas  d'insuffisance  des  ressources  de  la  commune,  cette  dépense  sera  èi 
la  charge  du  département. 

Art.  9.  —  Tous  les  actes  intéressant  les  sociétés  de  secours  mutuels  dû- 
ment autorisées  seront  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement  {**). 

(*)  Loi  du  9  avril  1881  sw^  la  caisse  d'épargne  postale.  —  Art.  13.  — 
Les  sociétés  de  secours  mutuels  seront  admises  à  faire  des  versements  h  la 
caisse  d'épargne  postale,  et  le  compte  ouvert  à  leur  crédit  pourra  atteindre  le 
chiffre  de  huit  mille  francs  (8.000  fr).  Les  institutions  de  coopération,  de 
bienfaisance  et  autres  sociétés  de  même  nature  pourront  être  admises  à  faire 
des  Tersements  dans  les  mêmes  conditions,  après  en  avoir  obtenu  l'autorisation 
du  ministre. 

Au  delà  de  ce  chiffre,  il  leur  sera  fait  application  des  articles  9  {achat  d'of- 
fice de  20  francs  de  rente  au  titre  des  comptes  dépassant  2.000  francs)  et 
10  (perception  par  la  caisse  d'épargne  des  arrérages  des  titres  de  rente) 
ci-dessus;  toutefois  le  montant  de  la  rente  achetée  d'office  pour  leur  compte 
sera  de  cent  francs  (100  fr.]. 

Art.  21,  §  l".  —  (Extrait)  : les  articles 9 et  13 sont 

applicables  aux  caisses  d'épargne  ordinaires. 

(**)  Les  mandats  acquittés  par  les  parties  prenantes  d'une  société  de  secours 
mutuels  sont  soumis  au  timbre  créé  par  la  loi  du  23  août  1871  (Circulaire  du 
ministre  de  l'intérieur  du  28  mars  1874). 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  ne  sont  pas  assujetties  à  la  taxe  sur  les 
cercles,  lieux  de  rénnion,  etc.  (Loi  du  16  septembre  1871). 
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Art.  10.  —  Sont  nulles  de  plein  droit  les  modifications  apportées  à  ses 
statuts  par  une  société  de  secours  mutuels  autorisée,  si  elles  D*ont  pas  été 
préalablement  approuiées  par  le  GouTernemenL 

La  dissolution  ne  sera  valable  qu'après  la  même  approbation. 

En  cas  de  dissolution  d'une  société  de  secours  mutuels,  il  sera  restitué  va 
sociétaires  faisant  à  ce  moment  partie  de  la  société  le  montant  de  leurs  Tcrse- 
ments  respectifs,  jusqu'à  concurrence  des  fonds  existants,  et  déduction  ftite 
des  dépenses  occasionnées  personnellement. 

Les  fonds  restés  libres  après  cette  restitution  seront  partagés  entre  les 
sociétés  du  même  genre  ou  établissements  de  bienfaisance  situés  dans  la  com- 
mune, ou^  à  leur  défaut,  entre  les  sociétés  de  secours  mutuels  dûment  anto- 
risées  du  même  département,  au  prorata  du  nombre  de  leurs  membres. 

Art.  a.  —  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera: 

t*  Les  conditions  et  garanties  générales  sous  lesquelles  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels  seront  reconnues  comme  établissement  d'utilité  publique  dans 
les  limites  fixées  par  la  présente  loi  ; 

2*  Le  mode  de  surveillance  de  ces  établissements  par  rÉtat; 

3*  Les  causes  qui  pourraient  autoriser  les  préfets  à  prononcer  la  suspension 
temporaire  de  ces  sociétés  ; 

4*'  Les  formes  et  conditions  de  leur  dissolution. 

Art.  1i.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  déjà  reconnues  comme  établis- 
sements d'utilité  publique  continueront  à  s'administrer  conformément  à  leurs 
statuts. 

Les  sociétés  non  autorisées,  mais  existant  depuis  un  temps  assez  long  pour 
que  les  conditions  de  leur  administration  aient  été  suffisamment  éproofées, 
pourront  être  reconnues  comme  établissements  d'utilité  publique,  lors  mène 
que  leurs  statuts  ne  seraient  pas  complètement  d'accord  avec  les  conditions  de 
la  présente  loi. 

Les  autres  sociétés  de  secours  mutuels  actuellement  constituées,  on  qui  se 
formeraient  à  l'aTenir,  s'administreront  librement,  tant  qu'elles  ne  demande- 
ront pas  à  être  reconnues  comme  établissements  d'utilité  publique. 

Néanmoins  elles  pourront  être  dissoutes  par  le  Gouvernement,  le  conseil 
d'État  entendu,  dans  le  cas  de  gestion  frauduleuse,  ou  si  elles  sortaient  de 
leur  condition  de  sociétés  mutuelles  de  bienfaisance. 

En  cas  de  contravention  à  l'arrête  de  dissolution,  les  membres,  cbefs  ou  fon- 
dateurs seront  punis  correctionnellement  des  peines  portées  en  l'article  13  de 
la  loi  du  28  juillet  1848  (*). 

Art.  13.  —  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  rendra  compte, 
dans  le  premier  semestre  de  chaque  année,  de  l'exécution  de  la  présente 
loi. 

À  cet  effet,  chaque  société  de  secours  mutuels  devra  fournir,  i  la  fin  de 
l'année,  au  préfet  du  département  où  elle  est  placée,  un  compte  de  la  sitoalion 
et  un  état  des  cas  de  maladie  ou  de  mort  éprouvés  par  les  sociétaires  dans  le 
cours  de  l'année. 

(*)  Pénalités  édictées  contre  les  membres  des  sociétés  secrètes. 
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Art.  14.  —  Un  crédit  extraordinftire  de  100.000  francs  est  oaTcrt  à  M.  le 
ministre  de  commerce  poor  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  h  Texécution  de 
la  présente  loi. 


II.  _  Décret  du  lA  juin  1851. 

TITRE    PREMIER. 

i*r  l*autorisation  dbs  sociétés  dk  skcours  mutuels  comme  établissements 

d'utilité  publique. 

Art.  V.  —  Les  sociétés  de  secoors  mutuels  sont  reconnues,  comme  éta- 
blissements d'utilité  publique,  par  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements 
ffadministnition  publique. 

Art,  2.  —  La  demande  est  adressée  an  préfet  avec  les  pièces  suivantes  : 

1**  L*acte  notarié  contenant  les  statuts; 

i"  Un  état  nominatif,  certifié  par  le  notaire,  des  sociétaires  qui  y  ont 
adhéré  ; 

3*  Un  exemplaire  du  règlement  intérieur. 

Art.  3.  —  Le  préfet  transmet  la  demande  et  les  pièces  au  ministre  de 
ragricnlture  et  du  commerce,  avec  son  avis  motivé. 

Il  fait  connaître,  notamment,  les  ressources  de  la  société,  les  moyens  à 
Taide  desquels  les  communes  pourraient  èlre  appelées  k  contribuer  aux  dé- 
penses indiquées  dans  l'article  8  de  la  loi  du  15  juillet  1830. 

Art.  4.  —  Les  statuts  doivent  régler  : 

Le  but  de  la  société  ; 

Les  conditions  d'admission  et  d'exclusion  ; 

Les  droits  aux  secours  et  aux  frais  funéraires  ; 

Le  montant  des  cotisations,  les  époques  d'exigibilité  et  les  formes  de  la 
perception  ; 

Le  mode  de  placement  des  fonds  ; 

Le  mode  d'administration  de  la  société. 

Art,  5.  —  Aucune  modification  ne  peut  être  apportée  aux  statuts,  si  elle 
u*a  été  approuvée  par  le  Gouvernement  dans  la  même  forme  que  Vautori- 
sation. 

TITRE  II. 

DE  LA  SURVEILLANCE  DES  SOCIÉTÉS. 

jrt,  6.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  sont  tenues  de  communiquer 
leurs  livres,  registres,  procès-verbaux  et  pièces  de  toute  nature  aux  préfets, 
sous-préfets  et  maires  et  à  leurs  délégués. 

Cette  communication  a  lieu  sans  déplacement,  sauf  le  cas  oU  le  déplacement 
serait  ordonné  par  arrêté  du  préfet. 
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ArL  7.  —  La  forme  des  lÎTrets  et  des  registres  de  comptabilité  est  déter- 
minée par  le  ministre  de  ragricolture  et  da  commerce. 

Art.  8.  -*  Chaque  année,  les  sociétés  de  secours  mutoels  adresseroot  au 
maire  de  la  commune  où  est  établie  le  siège  de  la  société  et  au  préfet  du  dé- 
partement un  releyé  de  leurs  opérations  pendant  le  cours  de  Tannée  précé- 
dente et  un  état  de  leur  situation  au  31  décembre,  conformément  anx  modèles 
déterminés  par  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Art.  9.  —  Pour  assurer  Texécution  de  Tarticle  4  de  la  loi  du  15  jaiilet 
1850,  le  conseil  d'administration  de  chaque  société  informera  le  maire  de  U 
commune  ou  siège  la  société,  au  commencement  de  chaque  année,  des  jours 
de  ses  séances  périodiques. 

Lorsque  les  séances  ne  seront  pas  périodiques,  ou  lorsqu'il  j  aora  des 
séances  extraordinaires,  le  maire  en  sera  prévenu  au  moins  trois  jours  à  Tt- 
vance. 

Il  sera  également  prévenu,  dans  le  même  délai,  de  la  réunion  de  toute  assem- 
blée générale  des  sociétaires. 

Il  sera  fait  procès-verbal  des  délibérations,  soit  du  conseil  d'administration, 
soit  des  assemblées  générales,  sur  un  registre  spécial. 

Les  procès*verbaux  seront  signés  par  le  président  et  le  secrétaire. 

TITRE  m. 

DE  LA   SOSPBNSION   DES  SOCIÉTÉS. 

Art.  10.  —  Le  préfet  peut  suspendre  Tadministration  de  la  société  en  cas 
de  fraude  dans  la  gestion  ou  d'irrégularité  grave  dans  les  registres  ou  pièces 
de  comptabilité. 

Les  sociétaires  seront  immédiatement  convoqués  par  le  maire,  pourpourtoir 
au  remplacement  provisoire  de  Tadministration  suspendue. 

Kn  cas  de  négligence  ou  de  refus  des  sociétaires,  le  maire  j  pounoira 
d'office. 

Art.  11.  —  Le  préfet  peut  ordonner  la  suspension  temporaire  de  la  société 
elle-même,  dans  le  cas  où  elle  sortirait  des  conditions  des  sociétés  malaelles 
do  bienfaisance. 

Art,  là.  —  Les  arrêtés  de  suspension  seront  notifiés  à  Tadministratioa  de 
la  société  et  au  maire  de  la  commune,  chargé  d'en  assurer  Texécution. 

Us  seront  transmis  immédiatement,  avec  un  rapport  motivé,  au  ministre  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  et,  s'il  y  a  lieu,  au  ministre  de  Tinténear. 

TITRE  IV. 

DE   LA   DISSOLUTION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 

Art,  13.  —  La  dissolution  volontaire  des  sociétés  de  secours  mutuels  ne 
peut  être  demandée  qu'en  vertu  d'une  délibération  prise,  sous  la  présidence 
du  maire  ou  de  son  délégué,  h  la  majorité  des  trois  quarts  des  membre» 
présents  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  de  la  société. 
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Art,  14.  —  La  dissolation  peot  être  prononcée  par  le  Gouvenieinent  en  cas 
dUnexécation  des  statats,  de  contra?ention  aux  lois  et  au  présent  règlement. 

Art,  15.  —  La  diasolation  peut  encore  être  prononcée  si  le  nombre  des 
membres  tombe  au-dessous  du  minimum  fixé  par  l'article  3  de  la  loi  du 
15  juillet  1850. 

Mais,  dans  ce  cas,  le  préfet,  pour  faire  compléter  le  nombre  nécessaire  à 
l'existence  légale  de  la  société,  pourra  faire  publier,  dans  les  communes 
intéressées,  l'état  et  l'actif  social  et  le  nombre  des  associés. 

Art.  16.  —  La  dissolution  est  prononcée  par  un  décret  rendu  dans  la 
forme  des  règlements  d'administration  publique,  sur  l'avis  du  maire  et  du 
préfet,  et  sur  le  rapport  du  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  ou  du 
ministre  de  Tintérleur,  selon  les  cas. 

ArtAl. — La  liquidation  se  fait  sous  la  surveillance  du  préfet  ou  de  son  délégué. 

Les  comptes  de  liquidation  sont  adressés  au  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce. 

Art.  18.  —  Les  fonds  restés  libres  après  la  liquidation  sont  répartis,  par 
arrêté  du  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  conformément  à  l'article  10 
de  la  loi  du  15  juillet  1850. 

Art.  19.  —  Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  Tagriculture  et  du  commerce 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Moniteur  et  publié  au  Bulletin  des  lois. 


III.  —  Décret  du  26  mars  1852. 
TITRE  I". 

OROANISATIOff  ET  BASE   DBS  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 

Art.  1*'.  —  Une  société  de  secours  mutuels  sera  créée  par  les  soins  du 
maire  et  du  curé  dans  chacune  des  communes  où  l'utilité  en  aura  été  reconnue. 

Celte  utilité  sera  déclarée  par  le  préfet,  après  avoir  pris  l'avis  du  conseil 
municipal. 

Toutefois  une  seule  société  pourra  être  créée  pour  deux  ou  plusieurs  com- 
munes voisines  entre  elles,  lorsque  la  population  de  chacune  sera  inférieure  à 
mille  habitants. 

Art,  2.  —  Ces  sociétés  se  composent  d'associés  participants  et  de  membres 
honoraires;  ceux-ci  payent  les  cotisations  fixées  ou  font  des  dons  et  l'associa- 
tion, sans  participer  aux  bénéfices  des  statuts. 

Art.  3.  —  Le  président  de  chaque  société  sera  nommé  par  le  Président 
de  la  République  (*). 

(  *)  Paragraphe  modifié'par  les  décrets  des  18  juin  1864  et  27  octobre  1870  : 
i8  fuin  1864.  —  La  durée  des  fonctions  dos  présidents  des  sociétés  de 

secours  mutuels  approuvées  est  fixée  à  cinq  ans  à  partir  de  leur  nomination. 
27  octobre  1870.  —  L'article  3  du  décret  du  26  mars  1852  est  abrogé.  Les 

présidents  des  sociétés  approuvées  ou  reconnues  comme  établissements  d'utilité 

publique  seront  élus  par  les  sociétaires. 
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Le  bureaa  sera  nommé  par  les  membres  de  rassoctation. 

Art,  4.  —  Le  président  et  le  bureaa  prononceront  Tadmission  des  membres 
bonoraires.  Le  président  surrelUera  et  assurera  l'exécution  des  statuts.  Le 
bureaa  administrera  la  société. 

Art.  5.  —  Les  associés  participants  ne  pourront  être  reçus  qu*aa  scrutin  H 
à  la  majorité  des  toIx  de  rassemblée  générale. 

Le  nombre  des  sociétaires  participants  ne  pourra  excéder  celui  de  cinq  cents. 
Cependant  il  pourra  être  augmenté  en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet. 

Art.  6.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  auront  pour  but  d^assurer  de$ 
secours  temporaires  aux  sociétaires  malades,  blessés  ou  infirmes,  et  de 
pourvoir  à  leurs  frais  funéraires. 

Elles  pourront  promettre  des  pensions  de  retraite  si  elles  comptent  oo 
nombre  suffisant  de  membres  honoraires. 

Art.  7.  —  Les  statuts  de  ces  sociétés  seront  soumis  k  Tapprobation  du 
ministre  de  l'intérieur  pour  le  département  de  la  Seine,  et  do  préfet  ponr  les 
autres  départements.  Ces  statuts  i^glcront  les  cotisations  de  chaque  sociétaire, 
d'après  les  tables  de^maladie  et  de  mortalité  confectionnées  ou  approuvées  par 
le  Gouvernement. 

TITRE  II. 

DES  DROITS  ET   DES  OBLIGATIONS  DBS  SOCfiTâS  DE  SECOURS   APPROUVilS. 

Art.  8.  —  Une  société  de  secours  approuvée  peut  prendre  des  immeubles 
à  bail,  posséder  des  objets  mobiliers  et  faire  tous  les  actes  relatifs  à  ces  droits. 

Elle  peut  recevoir,  avec  Tautorisation  du  préfet,  les  dons  et  legs  mobiliers 
dont  la  valeur  n'excède  pas  5.000  francs  (  * ). 

Art,  9.  —  Les  communes  sont  tenues  de  fournir  gratuitement  aux  sociétés 
approuvées  les  locaux  nécessaires  pour  leurs  réunions,  ainsi  que  les  livrets  et 
registres  nécessaires  k  Tadmlnistration  et  k  la  comptabilité. 

En  cas  d'insuffisance  des  ressources  de  la  commune,  cette  dépense  est  \  la 
charge  du  département. 

Ari.  10.  —  Dans  les  villes  où  existe  un  droit  municipal  sur  les  convois,  il 
sera  fait  k  chaque  société  une  remise  des  deux  tiers  pour  les  convois  dont 
elle  devra  supporter  les  frais  aux  termes  de  ses  statuts. 

i4r/.  il.  ^Tous  les  actes  intéressant  les  sociétés  de  secours  matoels 
approuvées  sont  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement  [**}. 

Art.  12.  —  Des  diplômes  pourront  être  délivrés  par  le  bureau  de  la  société 
à  chaque  sociétaire  participant.  Ces  diplômes  leur  serviront  de  passeport  et 
de  livret,  sous  les  conditions  déterminées  par  un  arrêté  ministériel. 

Art,  13.  —  Lorsque  les  fonds  réunis  dans  la  caisse  d'une  société  de  pins 
de  cent  membres  excéderont  la  somme  de  3.000  francs,  Pexcédent  sera  vers^ 
k  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

(*)  Au  delà  de  5.000  francs,  un  décret  est  nécessaire.  (.4 vis  du  Conseàl 
d'Etat  du  12  juillet  1864;  arrêts  de  la  Cour  de  cassation  des  8  mai  et  â  jiil- 
let  1878). 

(*•)  Voir  note  (")  de  la  page  473. 
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Si  la  société  est  de  moins  de  cent  membres,  ce  fersement  devra  être  opéré 
lorsque  les  fonds  réunis  dans  la  caisse  dépasseront  l.(X)0  francs. 

Le  taux  de  Tintérèt  des  sommes  déposées  est  fixé  à  V,50  p.  100  francs  par 
an. 

Ari.  U.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  pourront  faire  aux 
caisses  d'épargne  des  dépôts  de  fonds  égaux  à  la  totalité  de  ceux  qui  seraient 
permis  au  profit  de  chaque  sociétaire  individuellement  (*). 

Elles  pourront  aussi  verser  dans  la  caisse  des  retraites,  au  nom  de  leurs 
membres  actifs,  les  fonds  restés  disponibles  k  la  fin  de  chaque  année. 

Art.  15.  — >  Sont  nulles  de  plein  droit  les  modifications  apportées  à  ses  sta- 
tuts par  une  société  si  elles  n*ont  pas  été  préalablemout  approuvées  par  le 
préfet. 

La  dissolution  ne  sera  valable  qu*après  la  même  approbation. 

En  eas  de  dissolution  d'une  société  de  secours  mutuels,  il  sera  restitué  aux 
sociétaires  faisant  k  re  moment  partie  de  la  société  le  montant  de  leurs  verse- 
ments respectifs,  Jusqu*à  concurrence  des  fonds  existants  et  déduction  faite 
ées  dépenses  occasionnées  par  chacun  d'eux. 

Les  fonds  restés  libres  après  cette  restitution  seront  partagés  entre  les  sociétés 
du  même  genre  ou  établissements  de  bienfaisance  situés  dans  la  commune ,  à 
leur  défaut,  entre  les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  du  même  dépar- 
tement, au  prorata  du  nombre  de  leurs  membres. 

Art,  16.  —  Les  sociétés  approuvées  pourront  être  suspendues  ou  dissoutes 
parle  préfet  pour  mauvaise  gestion,  inexécution  de  leurs  statuts  ou  violation 
des  dispositions  du  présent  décret. 

TITRE  III. 

DISPOSITIONS*  GÉNÉRALES. 

Art.  17.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  déclarées  établissements  d'uti- 
lité publique,  en  vertu  de  la  loi  du  15  juillet  1850,  jouiront  de  tous  les  avan- 
tages accordés  par  le  présent  décret  aux  sociétés  approuvées. 

ArL  18.  —  Les  sociétés  non  autorisées  actuellement  existantes  ou  qui  se 
formeraient  h  Tavenir  pourront  profiter  des  dispositions  du  présent  décret  en 
soumettant  leurs  statuts  à  l'approbation  du  préfet. 

Art.  19.  —  Une  commission  supérieure  d'encouragement  et  de  surveillance 
des  sociétés  de  secours  mutuels  est  instituée  aux  ministères  de  l'intérieur,  de 
ragriculturc  et  du  commerce. 

Elle  est  composée  de  dix  membres  nommés  par  le  Président  de  la  R(^'pu- 
bliqac. 

Cette  commission  est  chargée  de  provoquer  et  d'encourager  la  fondation  et 
Je  déTeloppement  des  sociétés  de  secours  mutuels,  de  veiller  k  l'exécution  du 
présent  décret  et  de  préparer  les  instructions  et  règlements  nécessaires  k  son 
application. 


(  *  )  Voir  note  (*)  de  la  page  473. 
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Elle  propose  des  mentions  honorables,  médailles  d'honneur  et  antres  dis- 
tinctions honorifiques  en  faveur  des  membres  honoraires  ou  participants  qui 
lui  paraissent  les  plus  dignes. 

Elle  propose  à  Tapprobation  du  ministre  de  Tintérieur  les  sututs  des 
sociétés  de  secours  mutuels  établies  dans  le  déparlement  de  la  Seine. 

Art,  20.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  adresseront  chaque  année  au 
préfet  un  compte  rendu  de  leur  situation  morale  et  financière. 

Chaque  année,  la  commission  supérieure  présentera  au  Président  delaRépo- 
blique  un  rapport  sur  la  situation  de  ces  sociétés  et  lui  soumettra  les  propo- 
sitions propres  à  développer  et  k  perfectionner  Tinstitution. 

Art,  21.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  l'exécution  da  présent 
décret. 


IV.  —  Décret  du  26  avril  1856. 
TITRE  !•'. 

DE  LA  FORMATION  DU  FONDS  DE  RETRAITE. 

Ai't.  i",  —  Une  somme  de  200.000  francs,  imputable  sur  les  intérêts  dispo- 
nibles de  la  dotation  des  sociétés  de  secours  mutuels  est  affectée  k  la  consti- 
tution d*un  fonds  de  retraite  au  profit  des  associations  de  secours  mutaels 
approuvées  qui  prendront,  en  assemblée  générale,  l'engagement  de  consacrer 
à  ce  fonds  de  retraite  une  portion  de  leur  capital  de  réserve. 

Art.  2.  —  Les  sommes  accordées  sur  les  intérêts  de  la  dotation,  les 
sommes  votées  par  les  sociétés  en  vertu  do  Tarticle  précédent,  et  le  montant 
des  legs  et  donations  faits  en  vue  d'accroître  le  fonds  de  retraite,  seront  versés 
à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  oii  ils  produiront  intérêt,  conformé- 
ment k  Tarticle  13  du  décret  organique  du  26  mars  1852. 

Les  intérêts  que  le  service  des  pensions  n'aura  pas  absorbés  seront  capita- 
lisés chaque  année. 

Art.  3.  —  En  cas  de  dissolution  d'une  société,  le  ministre  de  rintérieur 
déterminera  l'emploi  de  son  fonds  de  retraite  sur  la  {)ropo8ition  de  la  commis- 
sion supérieure.  Ce  fonds  pourra  être  affecté  k  la  création  de  pensions  au 
profit  des  anciens  sociétaires. 

S'il  ne  i*eçoit  pas  cette  destination,  il  sera  attribué  aux  autres  sociétés 
approuvées  de  la  même  commune  possédant  déjk  un  fonds  de  retraite,  ou  k 
défaut,  à  une  ou  plusieurs  sociétés  du  même  département. 

Art.  4.  —  La  portion  du  fonds  de  retraite  fournie  par  les  sociétés  pourra 
être  placée  à  la  caisse  générale  de  retraites,  soit  à  capital  aliéné,  soit  k  capital 
réservé. 

La  portion  du  même  fonds  accordée  par  l'État  demeure  inaliénable. 

Le  capital  des  pensions  rendu  libre  par  le  décès  des  pensionnaires,  fen 
retour  au  fonds  de  retraite  de  la  société. 
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TITRE  II. 

DB  LA  LIQUIDATION  ET  DU  PAYEMENT  DES   PENSIONS. 

Art.  5.  —  Les  pensions  sont  servies  par  la  caisse  générale  de  retraites  pour 
la  TleiUesse. 

Ari,  6.  —  Les  sociétés  désigneront,  en  assemblée  générale,  les  candidats 
aux  pensions  de  retraite  parmi  les  membres  participants  ftgés  de  pins  cin- 
quante ans,  et  qui  auront  acquitté  la  cotisation  sociale,  pendant  dix  ans  au 
moins. 

La  même  délibération  fixera  la  quotité  des  pensions. 

Art.  7.  —  Les  propositions  formulées  en  Tertu  de  Tarlicle  6  seront  trans- 
mises au  ministre  de  Tintérieur,  par  T intermédiaire  du  préfet,  pour  être  exa- 
minées par  la  commission  supérieure  et  approuvées  ultérieurement,  s*il  y  a 
lieu. 

Art.  8.  —  Les  pensions  ne  peuvent  être  inférieures  à  30  francs  ni  excéder, 
dans  aucun  cas,  le  décuple  de  la  cotisation  annuelle  fixée  par  les  statuts  de 
la  société  k  laquelle  le  titulaire  appartient. 

Art.  9.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  et  le  ministre  de  ragricuUure,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  do 
Texécution  du  présent  décret. 


PERSONNEL. 


I.  —  Ingénlears. 


CONGÉ   RENOUVELABLE. 


Arrêté  du  5  septembre  i89i.  —  M.  Maître,  Ingénieur  ordinai> 
de  2*  classe,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans  la  situation 
de  congé  renouvelable  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans, 
et  autorisé  à  rester  au  service  des  usines  métallurgique  de 
Morvillars. 

DISPONIBILITÉ. 

Arrêté  du  10  septembre  1894.  —  M.  Grand,  Ingénieur  en  chef 
de  2*  classe,  en  congé  renouvelable,  est  placé  dans  la  situation 
de  disponibilité,   avec  demi-lraitcment  pour  défaut  d'emploi. 

DÉCISIONS    DIVERSES. 

Décret  du  5  septembre  1894.  —  M.  Aguillon,  Inspecteur  général 
de  2'  classe,  est  nommé  membre  du  comité  spécial  consultatif 
des  poudres  et  salpêtres,  en  remplacement  de  M.  l'Inspecteur 
général  Mallard,  décédé. 

Arrêté  du  6  septembre.  —  M.  Bailly,  Ingénieur  ordinaire  de 
3'  classe  de  la  promotion  de  1894,  est  chargé  du  sous- 
arrondissement  d'Oran  et  attaché,  en  outre,  au  Contrôle  de  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  algériens,  en  remplacement  de 
M.  Colin  de  Verdière,  précédemment  appelé  à  un  autre  ser- 
vice (*). 

Arrêté  du  6  septembre,  —  M.  Rivet,  Ingénieur  ordinaire  de 
3*   classe  de    la    promotion    de    1894,   est   chargé    du  sous- 

(*)  Volume  de  1893,  p.  42i. 
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arrondissement  minéralogique   de  Pau,  en   remplacement   de 
M.  Mettrier,  précédemment  appelé  à  un  autre  service  (*). 

Arrêté  du  22  septembre,  —  La  mission  spéciale  confiée  par 
arrêté  du  30  octobre  1893  à  M.  Wickersheimer,  Ingénieur  en 
chef  de  2"  classe,  et  ayant  pour  objet  l'étude  des  questions  rela- 
tives à  la  traction  électrique  pour  les  chemins  de  fer  et  les 
tramways,  est  prolongée  pour  une  durée  d'une  année. 

Cette  disposition  aura  son  effet  à  dater  du  15  octobre  1894. 


Par  jugement  du  tribunal  civil  de  Grenoble,  en  date  du 
28  avril  1894,  M.  Gaffarel,  nommé  Élève-Ingénieur  à  dater  du 
4"  octobre  (•*)  est  autorisé  à  substituer  à  son  nom  patrony- 
mique celui  de  «  Ânglès-Danriac  ». 


IL  —  Gontrôleors  des  mines. 


4«'  septembre  1894.  —  M.  Poteau,  Contrôleur  de  1"  classe. 
Econome  de  TËcole  des  Mai  très- Ouvriers  mineurs  de  Douai, 
est  chargé,  en  outre,  du  cours  de  langue  française  à  cette  école. 


IIL  —  Commis  des  mines. 


17  septembre  1891.  —  M.  Jeaudean  (Aristide),  Commis 
stagiaire  attaché,  dans  le  département  de  la  Sarthe,  au  service 
de  Tarrondissement  minéralogique  du  Mans,  est  nommé  Commis 
de  4*  classe  au  même  service. 


(*)  Volume  de  IS93,  p.  428. 
(••)  Voir  niprd,  p.  464. 


484 


PERSONNEL. 


ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT-ÉTIENNB. 


Par  décision  du  ministre  des  travaux  publics,  en  date 
3  septembre  1894,  des  diplômes  d*ancien  élève  de  l*école 
mines  de  Saint-Ëtienae  apte  à  exercer  les  fonctions  d'Ingéniel 
ont  été  accordés  aux  élèves  sortant  de  l'école  dont  les  noi 
suivent  : 


MM. 
Seigle. 
Richarme. 
Serronnat. 
Mercier. 
Fontaine. 
Bartholin. 
Morchoine. 
Kopp. 


MM . 

Torrilhon. 

Robert. 

Têtard. 

Gnimet. 

Callet. 

Bonnet. 

Garbay. 

Nogoier. 


MM. 

Fooletier  (J< 
Pierre -Mari 


Fooletier  {ai 

Marie-Étienn( 
Peut. 
Ratean. 


Par  décision  du  ministre  des  travaux  publics,  en  date 
3  septembre  et  d'après  les  résultats  du  concours  de  1894, 
été  admis  à  Fécole  des  mines  de  Saint-Étienne  les  trente 
didats  dont  les  noms  suivent  par  ordre  de  classement  : 


hm. 

1  Pommier. 

2  Gorce. 

3  Baron. 

4  Gamson. 

5  Ferey. 

6  Langlade. 

7  Bousquet. 

8  Salomon. 

0  Desaemond. 
10  Idouz. 


11  Piélin. 

12  Ordrenneau. 

13  Blache. 

14  Moussa. 

15  Delage. 

16  Merllié. 

17  Hérubel. 

18  Vigery. 

19  Frayese. 

20  Fournaud. 


HM. 

21  Thomas. 

22  Qapier. 

23  Granger. 

23  bis  Masbon. 
25  GhaiUet. 
25  bis  Marty. 
27  Camus. 
27  bis  Grangier. 
27  1er  Jalabert. 
30  Ghossidon. 
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Machine  à  Vapeur 

„WESTINGHOUSE" 

IPÉCIALE  POUR  ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


loteur     accouplé     directement     à     une     pompa 

J.  &  0. 6.  PIERSON 

54,  faubourg  Montmartre,  54 
MHS 


tA.GA.BI2Sr     D'EXPOSITION 
¥1.  rue   Lafayelle,  -47 
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Bu  vente  &  la  Librairie  DUlVOD« 


ENCYCLOPÉDIE   CDIHIQVE 

TOME  V.  -  APPLICATIONS  DE  CHIMIE  INORGANIQUE 


PARTIE  MÉTALLURGIQUE 


Généralités  sur  la  Métailursie  et  Cniirre,  par  MM.  Grunsb, 

inspecteur  général  des  Mines,  el  Roswag,  ingénieur  civil  des  Mines,  i  toL 
in-8* 9S  I 


L'Aluminium  et  ses  alliages,  par  M.  Wickershbimer,  ingénieur  en  chef 
des  Mines,  i  voU  in-8* 


\ 


Fer  et  Fonte»  par  M.  Brbsson,  ancien  directeur  de  mines  et  d'asiaes. 

1  vol.  in-8» €  1 

Aciers»  par  M.  Brssson,  ancien  directeur  de  mines  etd^usines.  i  vol.  in-8*.      8  4 

Btain»  {Sous  presse.) 

Zinc*  (Sous  presse.) 

Plomb*  (Sous  presse.) 

L'Argent»  par  M.  Roswag,  ingénieur  civil  des  Mines.  1  toI.  in-^ 9 

Désarsentation  des   minerais  de  Plomin  par  M.  Roswifi, 

ingénieur  civil  des  Mines.  1  vol.  in-8* « 35  | 

L'Or»  par  MM.  £.  Cumbnge  et  Ed.  Fuchs,  ingénieurs  en  chef  des  Mines.  | 

i"* Section  :  Exploitation  et  traitement  des  minerais  aurifères*  i  yoL 

in-8- ta  ^ 

2*  Section  :  Traitement  des  minerais  auro-argentifères.  i  vol.  io-^.     17 1 

Nickel  et  Cobalt»  par  M.  Villon,  ingénieur-chimistei  professear  de 
technologie  chimique.  1  vol.  in-8- 


Les  Souscripteurs  à  la  Partie  Métallurgique  complète  de  l'KNCi 
GLOPËDIE  CHUIIQUE  obtiendront  un  rabais  de  10  p.  100  mr\ 

prix  de  ces  parties  séparées. 


Des  facilités  de  payement  seront  accordées  à  MM*  /es  Ingénieurm 

et  Élèves  des  Mines. 
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En  ce  siècle  vous  n'avez  plus  le  temps  d'écrii 
à  l'ancienne  manière! 

'     "       lA  Mil  A  tel 

REMINGTOI 

PERMET  A  TOUS  : 

liirtiiiiiR,  Bgotiaitj,  Clefs  d'iàns,  BiniieB,  Aïoalj,  Aïoiés,  El». 

D'écrire  CINQ  FOIS  PLUS  VITE  qu'a-roo  la  plM 
SANS  FATIGUE  AUCUNE 

D'UNE   FAÇON   PLUS   LISIBLE 

ti  i\  nmim  cônes  a  la  fois 

Toutes  os])ôces  de  travaux,  CoiTespondance,  Rapports,  ReH 
Devis,  Conclusions,  Faeturcs,  Copies  de  pièces.  Etc.. 

La  raacliine  REMIIVGTOIV,  protégée  par  plus  Je  70  breiJ 
est  la  plus  rapide,  la  mieux  construite,  la  pt 
solide  de  toutes  les  machines  à  écrire. 

La  REMIIVGTOIV  est  la  seule  employée  par  TOlSl 
iMinistères,  TOUTES  les  Compagnies  de  Chemin  de  Fer,  les  Pd 
et  Chaussées,  les  Chefs  de  Corps  d'Armée,  les  ArsenaïK. 
Mairies,  Etc.,  Etc. 

Médaille  for  ù  l'Exposition  de  Paris  de  1889 

DE  BONS  OPÉR.ATEURS  STÉNOGRAPHES 

PEUVENT     ÊTRE     FOURNIS     AUX    MAISONS     QUI     EN     ONT     BESCl 


COPIES    DE    DOCUMENTS    EN    TOUTES    LANGUES 


Envol  du  Catalogue  Illustré  et  spëoimens  d'éorltttn.J 
-^ande  à,  WTCKOPF,  SEAMANS  &  BEIÏBDiaT,  18,1 
'-^  Banque,  PARIS. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


NOVEMBRE. 

PI.  XVI.  —  Installation  et  emploi  des  tubes  indicatenrs  da  niTeau  de 
l'eau  des  chaudières  à  vapeur. 

Pl«  XVII  — >  Sécarité  de  l'emploi  des  chaudières  à  petits  éléments. 
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SOCIÉTÉ     GÉNÉRALE 

MUR  U 

nmmm  n  u  Mmm 

Procédés  A.  ISiOBEL 

Paris,    tHH»   —    Deux    Médailles   <l*Or 

la  Uédaille   d'Or   dioemée  ea    183Q  pour  la  X>yaamlts 

SIÈGE  SOCIAL  :  12,  Place  YenMmB,  PARIS 

_— ^  (  &  Paullllea,  près  Port-Vendres  (Pyrénées-OrieiUalesi. 
"t.o.(  ^  Ablon,  près  Honfleop  {Calvados). 

wanitt' Gomme,  pour  rocha  trit  durei.  —  Dynamite,  n*  1  gtAr,  n^  1  gilo' 
•  1  à  Fammoiiiague,  pour  rocket  dures.  —  Dynamite,  n*  0,  pow   travaua 
M,  —  Dynainiles,  n*  2  et  n*  3,  pour  lerraim  moins  réiistanti. 
iûla  spéciaux  pour  charbonnages  griEooteuz  [Décret  du  1"  uti  1190) 
'soulitte-Gomme  pour  travaux  au  rocher.  —  Gri'soutine  B  pour  Iravau* 
ehai-bon. 
mcches  de  mmeuri.  —  Capsules  pour  Dynamite.  —  Amorces,  Câbles,  FUi  et 
ireils  électriques  pour  sautage  des  mines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  A 
(er  la  Dynamite. 

La  Correspondance  doit  être  adressée  au  SIÈGE  SOCIAL 
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lÉlACl 


NOIRS  surFOI 


LE  LAVi 

■  SPECIMEN 
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LES  PLANS  INCLINÉS  AÉRIENS 


DE 
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LA  SOCIETE  D'EXPLOITATION  DE  MINES  DE  NICKEL 

EN  NOUVELLE-CALÉDONIE  (*) 


Par  M.  L.  BAHU ,  iagéoieur  au  Corps  des  miues, 
Directeur  de  la  Société  d'Exploitation  de  mines  de  nicliei. 


I.  —  Définition  et  utilité  des  plans  aériens. 

IHvers  modes  de  transports  aériens.  —  On  donne  sou- 
vent le  nom  de  plans  inclinés  aériens  à  toute  installation 
de  transpoi*t  sur  câbles.  C'est  là  une  expression  inexacte 
qui  peut  donner  une  idée  fausse  du  mode  d'application 
de  ces  transports.  On  ne  peut  pas  plus  assimiler  à  un 
plan  incliné  aérien  le  grand  transport  sur  câbles,  de 
30  kilomètres  de  longueur,  qui  fonctionne  en  Hongrie  à 
Yajda  Hunyad  Gyalar,  que  confondre  avec  un  plan  incliné 
ordinaire  la  chaîne  flottante  de  Dicido,  près  Santander, 
•elle  d'Aln-Sedma  à  Tamanar,  ou  bien  encore  les  traî- 
nages mécaniques  des  charbonnages  de  Mariemont. 


(  *  )  La  Société  (TexpfoUa/ion  de  mines  de  nickel  eu  Nouvelle^ 
Calédonie  possède  deux  centres  d'exploitation  situés  tous  deui 
i^ur  la  côte  Est  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Le  centre  de  Nakéty 
est  aii  voisinage  immédiat  de  la  mer:  le  centre  de  Kouaoua  est 
H  6  kilomètres  dans  Tintérieur.  11  est  ici  question  des  plans 
aériens  de  Kouaoua. 

Tone  VI,  1â«  lifraisoD,  1894.  40 


594  LES   PLANS   INCLINÉS   AÉRIENS 

Je  rappelle  que  les  transports  sur  câbles  peuvent  se 
classer  en  catégories  qui  sont  comparables  chacune  à 
des  modes  de  transport  ordinaires  sur  terre. 

Parmi  ces  derniers,  le  plus  simple  est  Tenvoi  sur  des 
surfaces  inclinées  ;  Tobjet  à  transporter,  librement  aban- 
donné, obéit  à  Taction  de  la  pesanteur  et  suit  le  chemia 
en  pente  qui  lui  a  été  préparé.  C'est  le  couloir  en  bois  ou 
en  tôle,  la  glissière  qu'on  rencontre  dans  toutes  les  mines; 
il   s'applique  avec  des  pentes  convenables ,  soit  à  des 
minerais  en  sacs,  soit  à  des  minerais  en  vrac.  Les  trans- 
ports aériens  par  câble  unique  sont  tout  à  fait  analogues, 
mais  ils  s'appliquent  seulement  à  des  minerais  en  sacs. 
Très  en  usage  sur  les  petites  mines  de  nickel  et  de 
cobalt  de  la  Nouvelle-Calédonie,  les  câbles  uniques  sont 
d'une  installation  rapide  et  peu  coûteuse.  On  expédie 
librement  le  sac  suspendu  à  une  roulette  ou  à  un  crochet 
en  bois  graissé  ;  de  là  les  expressions  de  câble  à  rouleites 
et  de  câble  à  crochets.  Le  choc,  à  l'arrivée,  est  amorti 
par  un  gros  paquet  de  broussaille  ou  de  jonc^dit  tampon. 
Point  n'est  besoin  de  décrire  ici  les  plans  inclinés  ordi- 
naires. Deux  chariots,  dont  un  chargé,  réunis  par  un 
câble  de  tête,  rarement  par  un  câble  de  queue,  circulent 
en  sens  inverse  sur  deux  voies  parallèles  ;  le  plan  peut 
être  automoteur,  bisautomoteur  ;  il  peut  nécessiter  l'ac- 
tion d'un  moteur  si  le  point  d^arrivée  est  plus  haut  que 
le  point  de  départ.  La  vitesse  peut  être  réglée  par  un 
régulateur  à  ailettes,  et  l'arrêt  est  obtenu  par  le  frein  de 
la  machine  du  haut  du  plan.  Un  plan  aérien  fonctionne 
dans  les  mêmes  conditions  ;  c'est  un  plan  ordinaire  dans 
lequel  la  double  voie  est  formée  par  deux  câbles  ;  il  peut 
être  automoteur;  il  peut   également  fonctionner  sous 
l'action  d'un  moteur  pour  remonter  des  charges.  Câbles 
bu  rails,  les  deux  voies  supportent  alternativement  la 
môme  charge  ;  le  mouvement  est  alternatif  et  périodique, 
la  charge  en  mouvement  est  unique. 
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L*idé6  inverse  préside  à  rinstallation  des  chaînes  /loi' 
tantes.  Ici  le  mouvement  est  continu,  toujours  dans  le 
même  sens;  la  charge  roulante  est  périodiquement 
répartie  dans  Tespace  sur  une  seule  voie  ;  la  seconde  voie 
sert  seulement  au  retour  des  véhicules  .vides.  Si  Ton 
remplace  les  voies  sur  le  sol  par  des  câbles  aériens  et  la 
chaîne  sans  fin  par  un  câble  tracteur  sans  fin,  on  obtient 
les  transports  sur  câbles  à  grand  trafic  tels  qu'ils  sont 
appliqués  très  en  grand  dans  beaucoup  de  mines  améri- 
caines. On  les  trouve  d'ailleurs  aussi  très  répandus  en 
Europe;  celui  de  30  kilomètres,  en  Hongrie,  cité  tout  à 
Vheure,  en  est  un  exemple  intéressant.  Il  n'y  a  pas  de 
mot  français  pour  désigner  ce  mode  de  transport;  on 
pourrait  l'appeler  par  analogie  chaîne  flottante  aérieiine. 
Les  Allemands  qui  ont  fait  de  nombreuses  applications 
de  ces  transports  semblent  particulièrement  les  désigner 
par  le  mot  Drahtseilbahn;  ils  réservent  de  préférence  le 
mot  Drahtreise  pour  les  plans  aériens. 

Il  ne  faut  pas  confondre  non  plus  avec  les  plans  aériens 
ce  que  les  Allemands  Sippéïient  Drahtseile ,  mot  qui  désigne 
les  transports  par  câble  à  la  fois  porteur  et  moteur.  G*est 
là  encore  un  autre  mode  de  transport  bien  distinct  des 
précédents.  Si  Ton  supprime  les  câbles  porteurs  dans 
une  chaîne  flottante  aérienne,  et  si  Ton  rend  le  câble  trac- 
teur capable  de  porter  les  charges  en  mouvement,  on  a  ce 
Drahtseiie  qu'on  peut  désigner  sous  le  nom  de  système  du 
câble  sans  fin  ou  de  câble  noria.  La  charge  ne  roule  plus, 
elle  est  fixée  à  un  câble  en  mouvement  sur  lequel  elle 
est  périodiquement  répartie  ;  c'est  un  mode  de  transport 
identique  à  celui  de  la  toile  sans  fin  ou  de  la  naria^  dont 
l'usage  est  constant  pour  le  transport  et  Tensilage  des 
grains  dans  les  docks  et  qu'on  retrouve  dans  tous  les 
ateliers  de  préparation  mécanique  pour  le  transport  des 
minerais  petits  ou  gros. 
'  Ce  que  je  désigne  sous  le  nom  de  plan  incliné  aérien 
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est  donc  un  mode  de  transport  bien  défini.  Tout  à  fait 
analogue  à  un  plan  incliné  ordinaire,  il  en  présente 
tous  les  avantages,  il  en  présente  aussi  tous  les  incon- 
vénients. 

Transports  sur  câble  unique.  —  On  conçoit  que  les 
câbles  uniques^  excellents  pour  les  mines  de  peu  d'im- 
portance dont  la  production  ne  dépasse  pas  deux  à  trois 
tonnes  par  jour,  ne  puissent  pas  desservir  des  exploita- 
tions un  peu  plus  considérables.  G*est  cependant  de  beau- 
coup le  mode  de  transport  le  plus  répandu  sur  les  mine» 
de  la  Galédonie.  Les  sacs  vides,  les  roulettes,  les  élinr 
gués  doivent  être  remontés  à  dos  d'homme,  ou  à  dos  de 
cheval  ;  il  en  est  de  même  des  outils  et  du  matériel  néces- 
saires à  l'exploitation.  Quelquefois  pourtant,  dans  des 
raines  un  peu  importantes,  les  câbles  uniques  sont  uti- 
lisés pour  desservir  les  chantiers  isolés  à  faible  produc- 
tion. Leur  installation  est  si  peu  coûteuse,  qu'il  convient 
également  de  les  établir  avant  tout  autre  système  de 
transport  dans  la  période  de  recherche  qui  suit  la  période 
de  prospection  et  précède  la  période  d'exploitation.  On 
peut  ainsi  tirer  parti  immédiatement  du  minerai  donné 
par  les  travaux  de  recherches;  et,  ceux-ci  ne  rencon- 
trent-ils que  des  gîtes  peu  riches  ou  peu  étendus,  les  ins- 
tallations de  trafic  se  bornent  à  ces  câbles  uniques  ;  il  n'7 
a  pas  eu  de  capital  immobilisé  dans  des  installations  plu» 
coûteuses  et  inutiles. 

Je  crois  devoir  ici  insister  sur  ces  câbles  uniques  parce 
qu'on  se  fait  difficilement  idée  du  parti  qu'on  en  peut 
tirer  dans  les  montagnes  à  pentes  rapides  et  boisées  de 
la  Nouvelle-Calédonie.  Il  est  inutile  de  metii^  en  œuvre 
de  gros  câbles;  des  câbles  d'acier  de  10  millimètres  de 
diamètre  sont  toujours  suffisants;  et,  pourvu  que  la 
pente  soit  suffisante,  on  peut  relier  par  un  câble  d'une 
seule  portée  des  [points  distants  de  1 .000  mètres ,  d« 
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1.200  mètres  même.  La  capacité  de  trafic  peut  atteindre 

15  tonnes  par  journée  de  neuf  heures,  et  il  suffit  de  deux 
hommes  à  la  tête  du  câble  pour  expédier  les  sacs,  et  de 
deux  hommes  au  pied  pour  les  recevoir.  G  est  ainsi 
qu'ont  été  desservis,  pendant  toute  la  période  des  travaux 
de  recherche  et  d'installation ,  les  travaux  de  la  mine 
Loire j  à  Kouaoua.  Pendant  six  mois,  un  câble  à  roulettes 
de  1.100  mètres,  à  pente  de  10  grades,  a  suffi  à  la  des- 
cente de  300  tonnes  de  minerai  par  mois.  Il  est  vrai  que 
pour  la  montée  des  roulettes,  sacs  vides,  élingues,  etc.. 
on  utilisait  les  plans  aériens  desservant  une  mine  voi- 
sine ;  remonté  à  un  niveau  supérieur  aux  chantiers  de  la 
LoirSy  ce  petit  matériel  était  ensuite  expédié  sur  un  câble 
à  roulettes  spécial  de  750  mètres  de  portée. 

Bien  que  par  cette  installation  on  eût  évité  toute 
remontée  de  matériel  à  dos  de  cheval,  les  câbles  uniques 
ont  été  là  cependant  d'une  exploitation  extrêmement 
onéreuse  par  suite  des  pertes  en  minerai ,  sacs ,  rou- 
lettes, etc.  Il  arrive  en  effet  fréquemment,  surtout  sur 
les  câbles  à  faible  pente,  que  des  roulettes  un  peu  usées 
ou  mal  graissées  restent  en  route;  il  faut  alors  provo- 
quer la  chute  du  sac,  qui  est  perdu  ainsi  que  le  minerai 
qu'il  contient,  et  la  roulette  se  retrouve  rarement.  Sur  les 
câbles  à  forte  pente  au  contraire,  l'arrivée  trop  rapide 
fait  éclater  le  sac  qui  se  brise  sur  le  tampon,  principale- 
ment en  temps  de  pluie.  Pendant  les  six  mois  d'exploi- 
tation de  la  mine  Loire  par  câbles  uniques  ,  la  perte  de 
minerai  a  été  de  6,5  p.  100  du  minerai  transporté. 

La  pente  qui  se  prête  le  mieux  au  trafic  par  câble  uni- 
que à  roulettes  est  comprise  entre  10  et  12  grades;  au- 
dessous,  certains  sacs  restent  en  route ,  au-dessus,  les 
sacs  arrivent  trop  vite.  L'usure  maxima  du  câble  a  lieu 
à  l'arrivée,  au  point  où  le  sac  vient  frapper  le  tampon  ou 
bien  au  point  où  le  sac  déraille  si  Ton  a  installé  un  dérail- 
leur un  peu  avant  l'arrivée.  En  fait,  un  câble  d'acier  de 
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10  millimètres  de  diamètre,  convenablement  graissé, 
peut  assurer  la  descente  de  2.000  tonnes  de  minerai;  s'il 
vient  à  casser,  c'est  à  sa  partie  inférieure,  et  il  suf&t  de 
remplacer  la  partie  usée  longue  seulement  de  quelques 
mètres. 

Difficultés  des  transports  en  Nouvelle-Calédonie.  — 
Dans  l'exemple  cité  plus  haut  comme  dans  toute  exploi- 
tation véritablement  industrielle,  les  câbles  uniques  ont 
fait  place  aux  plans  inclinés  aériens.  Ceux-ci  s'adaptent 
merveilleusement  aux  exploitations  de  mines  de  nickel  en 
Nouvelle-Calédonie.  C'est  sur  des  montagnes  à  pentes 
raides  qui  descendent  sans  transition  soit  dans  les  val- 
lées, soit  au  bord  de  la  mer,  que  se  trouvent  les  gttes  de 
nickel.  Dans  la  région  serpentineuse,  la  seule  où  l'on  ait 
rencontré  ces  gites,  les  vallées  sont  étroites  et  plates  : 
une  plaine  sinueuse  dont  la  largeur  dépasse  rarement 
700  à  800  mètres  et  tombe  quelquefois  à  200  mètres, 
telle  est  par  exemple  la  vallée  de  Kouaoua.  Elle  se  déve- 
loppe sur  12  kilomètres  à  partir  de  la  mer  enserrée  entre 
deux  chaînes  de  montagnes  dont  la  hauteur  atteint  plus 
de  500  mètres  et  dont  les  contreforts  obligent  la  rivière 
à  dessiner  de  nombreux  méandres  et  boucles.  Au  delà 
des  terrains  sei^entineux,  dans  les  formations  sédimen- 
taires  de  la  chaîne  centrale  de  l'île,  la  vallée  s'élargit 
en  éventail,  les  pentes  s'adoucissent  et  une  vigoureuse 
végétation  s'étage  sur  les  montagnes  encore  habitées  par 
d'assez^  nombreux  Canaques.  Que  de  grandes  pluies 
viennent  à  tomber  et  le  lit  majeur  de  la  rivière  occupe 
toute  la  vallée  d'où  n'émergent  plus  que  quelques  touffes 
de  bambou,  des  cocotiers,  des  bois  de  fer  et  des  niaoulis. 
Plus  curieuse  encore  est  la  vallée  voisine  de  Cua-Méré. 
Un  vaste  bassin  formé  de  terrains  sédimentaires  n'a  de 
débouché  sur  la  mer  que  par  une  coupure  étroite  et  pro- 
fonde dans  les  serpentines,  vallée  longue  de  14  kilomè- 
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très  et  doùt  la  largeur  est  seulement  de  30  à  40  mètres 
aux  points  où  se  rapprochent  les  deux  chaînes  qui  la 
dominent  et  Tenserrent. 

Dans  ces  montagnes  couvertes  de  grandes  forêts  ou 
d'une  haute  brousse  les  gîtes  de  nickel  se  rencontrent  à 
des  altitudes  variables,  mais  généralement  assez  grandes. 
A.  Kouaoua,  si  le  gisement  exploité  sur  la  mine  Loire  n'est 
qu'à  150  mètres  d'altitude,  les  autres  gîtes  exploités  sont 
à  400  mètres  ;  d'autres  gîtes  de  la  région  dépassent 
800  mètres.  La  difficulté  du  transport  est  accrue  par  les 
nombreux  et  profonds  creeks  qui  échancrent  les  monta- 
gnes ;  dès  que  les  exploitations  à  ciel  ouvert  ont  déboisé 
quelques  ravins,  les  cônes  de  déjection  de  ces  torrents  de- 
viennent mobiles,  et,  barrant  quelquefois  toute  la  vallée, 
par  leur  mobilité  ils  s'opposent  à  toute  installation  sur 
le  sol. 

Les  plans  aériens  franchissent  les  ravins,  passent  par- 
dessus les  forêts,  montent  aux  sommets  des  montagnes 
et  vont  chercher  le  minerai  en  des  points  à  première  vue 
inabordables.  Cette  merveilleuse  souplesse  d'adaptation 
aux  terrains  les  plus  difficiles  résulte  principalement  de 
la  grande  longueur  qu'on  peut  leur  donner  sans  appui 
intermédiaire.  Les  distances  de  1.000  mètres  sont  facile- 
ment franchies,  et  la  confiance  qu'inspirent  ces  plans 
est  telle,  que  malgré  les  défenses  réitérées,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  des  ouvriers  canaques  et  tonkinois  et  aussi 
des  ouvriers  blancs,  installés  sur  les  chariots  des  plans^ 
passer  à  la  vitesse  de  20  mètres  à  la  seconde  à  200  mètres 
au-dessus  de  ravins  où  la  chute  serait  mortelle. 

Le  système  de  la  chaîne  flottante  aérienne  ne  serait  là 
d'aucun  secours  ;  dans  les  grandes  portées,  les  chaînes 
périodiquement  réparties  nécessiteraient  des  câbles  de 
gros  diamètre  dont  l'apport  à  pied  d'œuvre  et  la  mise  en 
place  ne  seraient  pas  possibles. 

Ce  sont  là  raisons  suffisantes  pour  motiver  l'adoption 
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des  plans  aériens  ;  mais  de  plus,  qu'elles  soient  dues  à  la 
malveillance,  à  la  négligence  du  personnel,  ou  simple- 
ment à  un  défaut  de  fabrication,  les  ruptures  d'un  câble 
porteur  ou  d'un  câble  tracteur,  dans  un  système  â  marche 
continue,  seraient  des  accidents  à  peu  près  irréparables, 
et,  dans  tous  les  cas,  interceptant  le  trafic  pendant  plu- 
sieurs semaines.  Les  vagonnets  et  leurs  appareils  d'ac- 
couplement au  câble  tracteur,  brisés  dans  leur  chute,  ne 
pourraient  être  réparés  et  la  valeur  du  matériel  détruit 
grèverait  lourdement  le  prix  de  revient  du  trafic. 

Sans  doute  les  plans  aériens  sont  sujets  à  des  acci- 
dents, plus  nombreux  même,  mais  leur  importance  est 
infiniment  moindre  et  la  remise  en  état  du  plan  peut  être 
faite  en  un  ou  deux  jours.  Simplicité  du  matériel,  facilité 
de  Tinstallation  et  des  réparations  sont  des  qualités  indis- 
pensables à  toute  installation  faite  sur  les  mines  de  la 
Nouvelle-Calédonie.  Les  ouvriers  d'art  v  sont  rares,  le 
plus  souvent  médiocres,  et  il  faut  plus  de  deux  mois 
pour  qu'une  pièce  de  rechange  partant  de  France  puisse 
arriver  sur  les  mines.  C'est  donc  aux  plans  aériens  qu'on 
s*est  presque  toujours  arrêté,  et  c'est  le  seul  mode  de 
descente  qui  ait  été  appliqué  aux  mines  de  Kouaoua. 
Onze  plans  aériens  y  sont  en  service,  leur  longueur  totale 
est  voisine  de  6  kilomètres,  la  longueur  de  chacun  d'eux 
varie  de  100  à  800  mètres. 

Anciens  plans  aériens,  —  Il  y  a  loin  cependant  des 
plans  aériens  actuels  à  ceux  qui  étaient  en  usage  sur  les 
mêmes  mines  il  y  a  peu  d'années.  On  ne  concevait  pas 
autrefois  qu'un  plan  pût  fonctionner  si  sa  pente  n'était 
pas  supérieure  à  20  grades  ;  et,  en  effet,  on  ne  pouvait 
pas  alors  descendre  au-dessous  de  cette  limite,  sauf  pour 
de  très  petites  portées.  Qu'on  se  figure  un  bâti  en  bois, 
plus  ou  moins  branlant,  supportant  une  poulie  en  bois 
de  O^'jôO  de  diamètre,  mal  centrée  sur  un  axe  en  fer  : 
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c'était  toute  la  machinerie  du  plan.  Gomme  câble  trac- 
teur un  filin  en  chanvre  de  12  à  20  millimètres  traînant 
dans  les  ravins  où  il  fallait  le  supporter  par  des  tréteaux 
en  bois  ;  comme  roues  de  chariots  de  petites  poulies  en 
fonte  brute  de  0'°,12  à  O'^jH  montées  sur  un  châssis  en 
bois  :  les  résistances  passives  étaient  si  grandes  que 
seules  les  fortes  pentes  se  prêtaient  à  de  pareilles  instal- 
lations. Ces  systèmes  primitifs  sont  précieux  pour  les 
petits  exploitants  de  mines.  Sans  autre  matériel  que  quel- 
ques centaines  de  mètres  de  câble  porteur  et  une  glène 
de  filin  manille ,  un  mineur  n'hésite  pas  h  monter  un 
plan  aérien  vulgairement  appelé  va-et-vient.  Un  plateau 
suspendu  au  chariot  par  quatre  cordes  reçoit  quatre  sacs 
de  minerai  formant  une  charge  totale  de  150  à  200  kilo- 
grammes* 

Emploi  des  sacs  pour  les  minerais  de  nickel.  — L'usage 
des  sacs  pour  le  transport  des  minerais  peut  paraître 
singulièrement  primitif  et  onéreux;  il  est  cependant  cons- 
tant dans  toutes  les  exploitations  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. Les  petits  mineurs  ne  peuvent  pas  s*en  passer  et, 
par  cela  même,  la,  Société  le  Nickel  et  la  Société  d'Ex- 
ploitation  qui  achètent  leurs  minerais  se  trouvent  natu- 
rellement en  possession  d'un  nombre  considérable  de 
sacs  qu'elles  mettent  en  service  sur  leurs  propres  exploi- 
tations. Plusieurs  autres  raisons  ont  également  empêché 
de  proscrire  l'usage  des  sacs  :  peut-être  un  peu  la  rou- 
tine, surtout  le  peu  de  continuité  des  gîtes  de  nickel  qui 
oblige  les  exploitations  à  se  déplacer  souvent.  Enfin , 
dans  un  pays  où  il  pleut  à  torrents  et  où  le  minerai  de 
nickel  est  presque  toujours  en  poussières  donnant  des 
boues  collantes,  les  trémies  de  grand  volume  que  néces- 
sitent les  transports  en  vrac  sont  constamment  hour- 
dées.  Cependant  l'usage  des  sacs,  rien  que  par  Tensa- 
chage  et  les  manipulations  à  bras  qu'il  exige,  est  extrê- 
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mement  onéreux  ;  on  s'était  proposé  de  le  supprimer  sur 
les  mines  de  la  Société  d'Exploitation  ;  seule,  la  crise  que 
subissent  les  exploitations  calédoniennes  par  suite  du 
défaut  de  débouchés,  a  empêché  de  réaliser  cette  grande 
amélioration. 

Relais  de  plans.  —  Les  plans  aériens  destinés  au  trans- 
port des  sacs  sont  extrêmement  simples.  Les  sacs,  dé* 
chargés  à  bras  au  pied  d'un  plan,  sont  rechargés  égale- 
ment à  bras  sur  le  plan  suivant.  11  n'y  a  pas  de  trémie 
d'installation  coûteuse,  ni  de  voies  aériennes  permettant 
aux  vagonnets  de  passer  d'un  plan  à  l'autre;  un  relai  de 
plans  entraîne  des  frais  d'établissement  insignifiants,  il 
augmente  seulement  la  main-d'œuvre  du  trafic. 

II  vaut  donc  mieux  multiplier  les  plans  qu'installer 
des. plans  à  supports  intermédiaires.  Tout  support  donne 
lieu  à  un  point  singulier  qui  demande  des  vagonnets  rela- 
tivement compliqués;  l'usure  des  câbles  porteurs  y  est 
rapide  et  des  déraillements  s'y  produisent  fréquemment. 
Enfin,  la  capacité  de  trafic  du  système  des  plans  se  trouve 
diminuée  de  plus  de  moitié  par  un  support.  Laissant  de 
côté  les  plans  à  supports  intermédiaires,  je  ne  considère 
dans  ce  qui  va  suivre  que  les  plans  d'une  seule  portée,  à 
chariots  fixés  au  câble  tracteur  et  utilisés  pour  le  trans- 
port de  minerais  en  sacs.  Ce  sont  de  tels  plans  qui  ont  été 
installés  à  Kouaoua,  et,  malgré  sa  simplicité,  un  sys- 
tème de  plans  étages  arrive  facilement  à  passer  60  à 
80  tonnes  dans  une  journée  de  travail,  soit  environ 
2.000  tonnes  par  mois. 


II.  —  Matériel  des  plans  aériens. 

On  a  réalisé  les  installations  des  plans  aériens  avec 
un  matériel  très  peu  compliqué.  Dans  un  pays  tel  que  la 
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Nouvelle-Calëdonie,  très  distant  des  usines  de  fabrica* 
tion  et  de  réparation,  il  faut  se  défier  des  appareils 
délicats  ;  il  faut  même  les  proscrire  impitoyablement 
quelle  que  soit  l'élégance  qu'ils  apportent  dans  la  réali- 
sation d'un  projet.  Importe-t-il  d'avoir  le  matériel  le 
mieux  approprié  pour  chaque  plan  considéré  isolément, 
pas  davantage.  Si  l'on  adopte  pour  chaque  plan  des 
types  de  câbles  de  grosseurs  ou  de  misages  différents, 
il  faut  en  magasin  des  approvisionnements  de  chaque 
variété  ;  de  là  un  capital  immobilisé  et  des  magasins  fort 
chers  à  construire.  Néglige-t-on  l'entretien  des  câbles 
sur  bobines,  la  chaleur  et  l'humidité  les  ont  vite  complè- 
tement rouilles  et,  au  bout  de  quelques  mois,  ces  câbles 
sont  inutilisables. 

Bien  différent  est  d'ailleurs  l'établissement  des  projets 
sur  les  mines  calédoniennes  ou  dans  nos  exploitations 
d'Europe.  Ici  l'on  a,  en  général,  du  temps  devant  soi; 
là,  il  faut  arriver  au  but  le  plus  vite  possible.  On  ne  se 
propose  pas  de  faire  des  installations  modèles  d'après 
un  projet  soigneusement  étudié;  le  temps  presse,  les 
frais  généraux  s'accumulent,  ils  sont  trois,  quatre  fois 
plus  élevés  qu'en  France;  il  importe  que  Texploitation 
ait  pris  sa  marche  normale  à  bref  délai.  Le  matériel  est 
déjà  en  route  et  le  projet  de  trafic  n'est  pas  terminé;  en 
France,  on  commanderait  ce  matériel  en  se  basant  sur 
le  projet  étudié;  en  Nouvelle-Calédonie,  le  projet  étudié 
doit  pouvoir  être  réalisé  avec  un  matériel  déterminé. 

On  pourrait,  il  est  vrai,  s'approvisionner  de  matériel 
en  Australie  ;  mais  il  faut  alors  aller  chercher  soi-même 
son  matériel.  On  s'expose  aux  plus  graves  mécomptes 
en  usant  d'intermédiaires  ;  quelle  que  soit  la  précision 
des  commandes,  les  habitudes  et  les  mesures  anglaises 
sont  tellement  différentes  des  nôtres  que  le  matériel 
envoyé  est  souvent  peu  conforme  à  celui  qu'on  avait  en 
vue. 
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Les  appareils  qui  composent  un  plan  aérien  sont  de 
deux  sortes  :  les  uns  constituent  la  voie,  ce  sont  les  appa- 
reils fixes,  les  autres  sont  les  appareils  en  mouvement. 
Je  les  examinerai  successivement. 

1^  Appareils  fixes  d'un  plan  aérien. 

Les  appareils  fixes  constituent  la  voie  du  plan  ou  ser- 
vent à  rétablir.  Les  câbles  porteurs  tendus  parallèle- 
ment dessinent  une  chaînette  reliant  le  point  de  départ 
au  point  d'arrivée  ;  ils  sont  maintenus  par  des  amarrages 
qui  font  équilibre  à  leur  tension.  On  n'applique  pas  le 
système  des  contrepoids  en  haut  ou  en  bas  ;  les  extré- 
mités des  câbles  sont  fixes,  et  on  conçoit  que  cette  siic- 
plification  puisse  être  réalisée  par  suite  des  variations 
de  température  assez  faibles  du  climat  calédonien.  Sans 
doute  il  peut  arriver  qu*au  mois  de  janvier,  la  tempéra- 
ture d'un  câble  goudronné  exposé  au  soleil  dépasse  50*, 
mais  on  n*est  pas  exposé  à  voir  la  tension  augmenter 
d'une  manière  inquiétante  dans  les  nuits  d*hiver.  Au  mois 
de  juin,  le  thermomètre  ne  descend  guère  au-dessous 
de  12®.  Les  appareils  fixes  comprennent  donc  simple- 
ment : 

a.  Les  câbles  porteurs  proprement  dits  ; 

b.  L'amarrage  du  haut  du  plan  ; 

c.  L'amarrage  du  bas. 

a.  Câbles  porteurs,  —  On  fabrique  des  câbles  de  toutes 
les  dimensions  et  de  tous  les  misages  ;  les  usines  livrent 
couramment  de  petits  câbles  de  6  à  7  millimètres  aussi 
bien  que  d'énormes  aussières  de  14  à  15  centimètres. 
Veut-on  des  câbles  très  lisses,  on  les  choisit  à  un  seul 
toron;  les  veut-on  souples  et  résistants,  on  les  demande 
formés  d'aussières  à  plusieurs  torons.  C'est  aux  pre- 
miers qu'on  devrait  théoriquement  donner  la  préférence 
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pour  les  câbles  porteurs  ;  ils  sont  bien  ronds  et  présen- 
tent aux  poulies  des  chariots  une  surface  de  roulement 
très  égale;  de  là,  diminution  de  la  résistance  et  usure 
faible  des  poulies.  Mais  si  un  fil  vient  à  casser,  il  se  dé- 
roule, est  entraîné  par  le  chariot  et  cette  simple  rupture 
est  un  accident  grave.  Il  faut  arrêter  le  plan  et  envoyer 
un  homme  sur  un  chariot  remettre  le  81  en  place  et 
perdre  son  extrémité  dans  l'âme  en  chanvre  sous  les 
autres  fils.  Cet  accident  très  fréquent  est  sans  impor- 
tance dans  les  câbles  à  plusieurs  torons,  et  on  peut  cons- 
tater sur  un  câble  dont  le  trafic  n*a  jamais  été  inter- 
rompu de  nombreuses  ruptures  de  fils  sur  quelques 
centimètres  de  longueur.  Je  rappelle  d'ailleurs  que,  pour 
les  câbles  d'extraction  dans  les  puits,  la  règle  est  d'ar- 
rêter seulement  la  descente  des  hommes  lorsque  le  nom- 
bre des  fils  cassés  par  mètre  courant  est  le  dixième  du 
nombre  total  des  fils. 

Parmi  les  câbles  à  plusieurs  torons,  quelle  grosseur 
de  fils,  quel  misage  convient-il  d'adopter?  Si  les  fils  fins 
s'usent,  se  coupent  vite  par  le  roulement  et  présentent 
une  grande  surface  à  l'oxydation,  les  câbles  à  fils  gros 
sont  peu  souples,  difficiles  à  manier;  l'épissure  en  est 
délicate.  Les  câbles  &  six  torons  composés  de  fils  de  20 
à  22  dixièmes  de  millimètre  semblent  s'adapter  convena- 
blement à  l'usage  des  câbles  porteurs  de  plans  aériens. 
Si  les  torons  sont  enroulés  en  sens  inverse  des  fils, 
ceux-ci  se  présentent  â  Textérieur  dans  le  sens  de  la 
longueur  du  câble;  l'usure  des  poulies  et  des  fils  est 
moins  grand»  qu'avec  la  disposition  inverse  où  les  fils  se 
présentent  normalement  à  la  longueur  du  câble. 

La  question  du  prix,  plus  ou  moins  élevé  suivant  le  dia- 
mètre des  fils  et  le  misage,  ne  doit  naturellement  pas 
entrer  en  jeu.  Peu  importe  que  le  prix  de  revient  d'un 
plan  s'élève  de  quelques  centaines  de  francs  si  le  fonc- 
tionnement est  tant  soit  peu  amélioré.  Â  plus  forte  rai- 
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son  dans  le  choix  du  métal  composant  les  fils,  on  se 
laisse  guider  par  la  seule  considération  de  faire  aussi 
solide  que  possible.  Que  les  fils  ne  se  rompent  pas  dans 
un  pliage  à  30  centimètres  de  diamètre,  et  le  câble  peut 
fonctionner  si  sa  résistance  totale  est  supérieure  à  la 
réaction  des  amarres.  On  laisse  donc  de  côté  les  fils  de 
fer  ou  d*acier  ordinaire  pour  exiger  des  aciers  à  grande 
résistance.  Les  catalogues  des  grandes  tréfîleries  fran- 
çaises offrent  toutes  les  qualités  de  fils,  depuis  ceux  en 
métal  doux  résistant  seulement  à  60  kilogrammes  par 
millimètre  carré  jusqu'à  ceux  en  acier  dit  extra-supérieur 
présentant  une  résistance  de  plus  de  2S0  kilogrammes. 
On  demande  des  fils  clairs  ^  la  galvanisation  adoucit  le 
métal  et  diminue  la  résistance  ;  à  résistance  égale ,  il 
faudrait  donc  des  câbles  plus  gros  et  on  verra  quelles 
difficultés  soulève  la  mise  en  place  de  câbles  de  fort 
diamètre. 

Ce  ne  sont  pas  difficultés  inhérentes  à  la  Nouvelle- 
Calédonie,  il  faut  s'attendre  à  les  retrouver  dans  tout 
pays  primitif  et  montagneux.  Elles  se  manifestent  dëa 
le  débarquement.  Le  navire  qui  amène  le  câble  doit  le 
débarquer  dans  un  chaland  ;  Topération  est  facile  à  Taide 
des  apparaux  dont  dispose  tout  navire  à  vapeur.  La  mise 
à  terre  est  plus  compliquée,  car  le  wharf,  s'il  y  en  a  déjà 
un,  est  rarement  outillé  pour  l'enlèvement  de  lourds  far- 
deaux. Il  faut  admettre  que  pratiquement  on  ne  peut  pas 
aller  au  delà  de  trois  tonnes  ;  on  se  trouve  ainsi  amené  à 
commander  dans  les  usines  des  tronçons  de  câble  d'au- 
tant plus  courts  que  le  diamètre  est  plus  gros.  Pour  des 
câbles  trop  lourds,  il  est  nécessaire  de  les  dévider  dans 
le  chaland  en  les  enroulant  à  mesure  sur  une  bobine  à 
terre. 

Le  transport  à  terre  est  également  un  problème  diffi- 
cile à  résoudre  quand  on  ne  dispose  —  comme  c'était  le 
cas,  il  y  a  peu  de  temps  encore  à  Kouaoua,  —  que  de  chars 
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à  bœufs  parcourant  des  prairies  défoncées  et  maréca« 
geuses.  Souvent  on  doit  se  résoudre  au  transport  en 
glènes^  le  seul  applicable  d'ailleurs  dans  les  sentiers  de 
la  montagne.  Tous  ceux  qui  ont  établi  des  câbles  aériens 
connaissent  bien  ce  mode  de  transport  pour  lequel  il  faut 
convoquer  un  nombreux  personnel.  Suivant  Tétai  du 
chemin,  on  fait  des  glènes  de  30  à  50  kilogrammes, 
séparées  par  des  intervalles  de  2  mètres.  On  dispose  un 
ou  deux  hommes  par  glène  ;  à  un  signal  donné,  chacun 
charge  sa  glène  sur  l'épaule  et  la  procession  se  met  en 
marche  dans  la  montagne,  s'avangant  lentement,  souvent 
arrêtée  par  la  fatigue  ou  par  la  chute  d'un  homme.  Gela 
rappelle  les  longues  théories  d'esclaves  qu'ont  coutume 
de  représenter  les  dessinateurs  illustrant  les  récits  de 
voyage  dans  l'Afrique  centrale.  Quand  les  porteurs  sont 
noirs ,  l'illusion  est  complète.  En  chemin  moyen ,  un 
homme  'poii^e  dans  la  montagne  20  à  25  kilogrammes  ; 
pour  un  câble  de  trois  tonnes,  il  faut  donc  120  à  150  por- 
teurs, et  il  n'est  pas  toujours  facile  de  recruter  un  pareil 
nersonnel  en  Nouvelle-Calédonie. 

Cette  pénible  amenée  à  pied  d'œuvre  suffirait  à  faire 
écarter  les  câbles  lourds;  la  mise  en  place  de  ceux-ci 
soulève  des  difficultés  encore  plus  grandes,  et  on  conçoit 
qu'on  n'ait  pas  dépassé  souvent  20  à  22  millimètres 
comme  diamètre  des  câbles  porteurs  aériens.  Les  dimen- 
sions en  usa^e  à  Kouaoua  sont  18  et  20  millimètres;  ces 
câbles  ont  toujours  été  suffisants. 

Formés  de  6  torons  de  6  fils,  ils  sont  composés  comme 
il  suit  : 

Câbles  de  18**  :  36  fils  n«  13,  jauge  de  Paris; 
—     de  20       —       n*»  14  — 

Le  poids  du  premier  est  de  1^^,060  par  mètre,  le  poids 
du  second  de  l''»,281. 

J*admets  que  le  câblage  réduit  aux  7/8  la  résistance  ; 
le  premier  câble,  en  acier  résistant  à  210  kilogrammes, 


608  LES   PLANS   INCLINÉS    AÉRIENS 

offre  une  résistance  totale  de  22  tonnes;  ce  chiffre 
s'abaisse  à  19  tonnes  pour  le  second  câble,  en  acier  résis- 
tant à  150  kilogrammes. 

On  ne  craint  pas  de  faire  travailler  les  câbles  de  plans 
à  i/3  de  leur  résistance  totale;  il  n'y  a  pas  là  d'existences 
humaines  en  jeu.  Quelque  regrettable  que  soit  une  rup- 
ture de  câbles  porteurs,  il  est  ordinairement  plus  avan- 
tageux de  s'y  exposer  que  d'adopter  des  câbles  plus  gros 
présentant  d'ailleurs  à  peu  près  les  mômes  chances  de 
rupture.  En  effet,  si  la  résistance  est  proportionnelle  k  la 
section,  de  même  la  tension  est  proportionnelle  à  la  sec- 
tion. En  augmentant  la  section,  on  augmente  donc  la 
tension  dans  la  même  proportion,  et  il  y  a  un  très  faible 
avantage  au  point  de  vue  de  la  sécurité  dans  l'emploi  de 
câbles  de  forts  diamètres. 

En  résumé,  on  peut  faire  travailler  normalement  à 
six  &  sept  tonnes  les  câbles  en  question  et,  même,  on 
n'hésite  pas  à  aller  jusqu'à  10  tonnes,  si,  par  suite  do 
relief  du  sol,  un  très  long  plan  amène  une  grande  simpli- 
fication dans  le  trafic.  On  a  alors  en  réserve  quelques 
câbles  de  rechange  pour  parer  aux  accidents. 

Tant  que  les  câbles  sont  en  bon  état,  on  n'a  pas  de 
ruptures;  il  faut  au  contraire  les  prévoir  si,  par  négli- 
gence dans  le  graissage,  une  portion  de  câble  vient  à 
s'oxyder.  Les  câbles  qui  ont  subi  plusieurs  transborde- 
ments avec  un  emballage  défectueux  sont  sujets  à  ces 
accidents  ;  l'eau  de  mer  qui  a  pu  les  toucher  amène  une 
rapide  oxydation.  Il  est  donc  important  de  demander  aux 
usines  un  emballage  parfait,  sous  toile  goudronnée 
étanche,  et,  dans  tous  les  cas,  de  visiter  le  câble  à  l'ar- 
rivée et  de  le  goudronner  avec  grand  soin.  Je  citerai  à  ce 
propos  Todyssée  d'un  câble  de  18  millimètres  et  de 
2.400  mètres,  destiné  aux  mines  de  Kouaoua.  Débarqué 
àr  Sydney  pour  le  transbordement  sur  le  bateau  des  Iles 
Fidji|  faisant  escale  à  Nouméa,  il  fut  débarqué  par  erreur 
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aux  Fidji.  Repris  le  mois  suivant,  il  fut  ramené  à  Sydney 
et  de  là  à  Nouméa  où  il  resta  quelque  temps  en  magasin. 
On  dut  le  rembarquer  pour  Kouaoua  où  il  arriva  en  fort 
mauvais  état  ;  les  ^00  premiers  mètres  du  dessus  de  la 
bobine,  rongés  par  oxydation,  ont  été  inutilisables. 

Lorsqu'il  est  nécessaire,  par  exemple  à  la  suite  d*une 
rupture,  d'ajouter  bout  à  bout  deux  câbles,  on  fait  une 
épissure.  C'est  un  travail  délicat  qu*on  ne  peut  confier 
^u'à  un  ouvrier  expérimenté.  Quelque  soin  qu'on  y  ap- 
porte, une  épissure  est  toujours  un  point  faible;  la  dimi- 
nution de  la  résistance  du  câble  dépend  du  plus  ou  moins 
d'habileté  de  l'ouvrier. 

b.  Amarrage  du  haut  du  plan  [fig.  1 , 2, 3  et  4 ,  PI.  XVIII). 
—  Les  câbles  porteurs  sont  fixés  en  haut  à  des  câbles 
d'amarre  solidement  ancrés  dans  le  sol.  Cet  ancrage  doit 
être  fait  avec  le  plus  grand  soin,  on  ne  peut  ensuite  le 
visiter  qu'à  condition  de  le  démolir  entièrement.  S'il  y  a 
rupture,  elle  se  produit  subitement,  sans  prévenir,  et  les 
hjommes  du  haut  du  plan  courent  le  plus  grand  danger. 
Il  est  donc  prudent  de  renoncer  à  l'usage  du  bois; 
cependant  si  la  durée  du  plan  ne  doit  pas  dépasser  cinq 
à  six  années ,  on  emploie  les  chênes  de  montagne  ou 
les  chênes  d'Australie  et  également  le  galac  qui  se  con- 
servent bien  en  terre.  On  dispose  cependant  de  superbes 
acacias,  tamanous,  kaoris  et  bois  durs  plus  ou  moins 
précieux,  mais  ce  sont  toutes  essences  d'une  durée  très 
courte  en  terre,  il  en  serait  d'ailleurs  de  même  dans  des 
galeries  de  mines. 

Si  Ton  est  dans  la  roche  dure,  il  suffît  d'une  fosse  de 
0"',60  de  large,  2  mètres  de  profondeur  et  2  mètres  de 
longueur.  On  établit,  au  fond,  deux  pièces  de  bois  rond 
de  0"",20  à  0™,25  de  diamètre  qu'on  fixe  à  l'aide  de  tra- 
verses solidement  coincées  dans  des  potelles  pratiquées 
dans  la  roche.  Par-dessus  on  remplit  la  fosse  à  Taide  do 

Tom«  VI,  1894.  41 
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blocs  laissant  le  libre  passage  des  câbles  d'amarre,  et  à 
la  sortie  de  terre,  on  courbe  ceux-ci  sur  une  forte  pièce 
de  bois.  Les  câbles  d'amarre  prennent  exclusivement 
leur  point  d'appui  sur  les  pièces  de.  bois  du  fond  de  la 
fosse. 

En  géaéral,  on  utilise  comme  câbles  d'amarre  des 
bouts  de  câbles  porteurs.  Si  l'on  a  à  sa  disposition  des 
câbles  en  fils  galvanisés,  on  les  emploie  de  préférence  et 
on  répartit  la  tension  sur  plusieurs  brins  solidement  re- 
liés entre  eux  à  l'aide  de  cravates  qui  servent  aussi  à 
fixer  le  bout  du  câble  porteur  au  câble  d'amarre.  Ces 
cravates  sont  formées  de  deux  plaques  de  fer  réunies  par 
des  boulons  fortement  serrés. 

A  quelques  mètres  en  avant  de  l'amarrage,  on  relève 
les  câbles  porteurs  à  la  hauteur  voulue  à  l'aide  de  deux 
poteaux  en  bois  assemblés  sur  une  semelle  et  entre- 
toisés. On  laisse  libre  l'intervalle  entre  les  poteaux  à 
leur  partie  supérieure  de  manière  à  ne  pas  être  gêné 
dans  la  mise  en  place  de  l'appareil  du  câble  tracteur. 
Quelquefois  on  réunit  les  poteaux  par  un  chapeau. 

Pour  que  les  poteaux  n'aient  pas  de  tendance  à  se  ren- 
verser, l'angle  du  câble  d'amarre  avec  l'horizon  doit  être 
égal  à  l'angle  de  départ  des  câbles  porteurs.  Les  po- 
teaux travaillent  alors  comme  des  pièces  chargées  de- 
bout. 


Soit 


On  a 


Tq  la  tension  en  haut  d'un  cable  porteur; 
0^   Tangle  de  départ  du  câble; 
P   la  charge  d'un  poteau. 

P  =  T«2sinOft. 


Je  donne  ci-après  les  valeurs  de  \  en  grades  pour  des 
valeurs  de  2sinQ^  distantes  de  0,1. 
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«0 

2sin«o 

•• 

2finlo 

3,20 

0,1 

19.40 

0,6 

6,40 

0,2 

22,80 

0.7 

9,60 

0,3 

26,«) 

0,8 

13,90 

0,4 

29,80 

0.9 

16,40 

0,5 

83,40 

i.o 

Pour  des  plans  d'inclinaison  moyenne,  la  charge  d'un 
poteau  est  donc  comparable  à  la  tension  du  câble  et  elle 
atteint  souvent  7  à  8  tonnes.  Aussi  est-il  nécessaire  d'é- 
tablir sous  la  semelle  un  mur  en  pierre  élevé  directe- 
ment sur  la  roche  solide. 


c.  Amarrage  du  pied  du  plan  [fig,  5,  6  et  7,  PI.  XVIII, 
et  fig.  9,  PL  XIX).  —  Bien  que  la  tension  la  plus  forte 
des  câbles  porteurs  existe  en  haut  du  plan ,  c'est  cepen- 
dant l'amarrage  du  bas  qui  donne  lieu  aux  accidents  les 
plus  fréquents.  Sauf  dans  certains  cas  spéciaux,  la  mise 
en  tension  des  câbles  se  fait  par  le  bas,  et,  pour  faciliter 
ce  travail ,  toujours  difficile ,  quand  il  s'agit  de  plans  à 
longue  portée,  l'amarrage  du  bas  diffère  complètement 
de  celui  du  haut.  Il  n'y  a  pas  de  câbles  d'amarre ,  le 
câble  porteur  est  simplement  enroulé  autour  d'un  poteau 
solidement  fixé  en  terre.  Si  l'on  dispose  d'une  place 
suffisante,  il  est  commode  d'établir  pour  chaque  câble 
deux  poteaux  qui  servent  de  points  d'appui  à  une 
pièce  de  bois  rond  de  0^,30  de  diamètre,  disposée 
horizontalement  derrière  eux  et  sur  laquelle  le  câble 
porteur  fait  plusieurs  tours  [fig,  8  et  9,  PI.  XVIII). 
À  l'aide  de  barres  d'anspect,  on  peut  faire  tourner  ce 
rouleau  à  la  manière  d'un  treuil,  et  cette  disposition  est 
commode  pour  prendre  le  mou  des  câbles  pendant  leur 
mise  en  tension  à  l'aide  de  palans  et  de  treuils. 

Dans  tous  les  cas,  les  poteaux,  dont  le  diamètre  pour 
les  grands  plans  ne  descend  pas  au-dessous  de  O^'y^S, 
sont  établis  dans  une  fosse  de  2", 50  à  3  mètres  de  pro- 
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fondeur;  ils  ne  dépassent  pas  le  sol  de  plus  de  i  mètre. 
D'autres  poteaux  de  butée  sont  établis  dans  la  fosse  à 
1™,50  en  avant  et  servent  de  point  d'appui  à  de  solides 
étais.  La  fosse  est  ensuite  remplie  de  pierres  laissant 
entre  elles  le  moins  de  vide  possible. 

On  apporte  le  plus  grand  soin  dans  le  choix  des  bois 
de  cet  appareil;  parmi  les  essences  calédoniennes,  seuls 
le  chêne  et,  à  son  défaut,  le  niaouli  peuvent  être  utilisés. 
Les  pièces  sont  flambées  pour  la  partie  enterrée  et  soi- 
gneusement coaltarées  hors  de  terre. 

On  se  rend  compte  facilement  du  travail  auquel  est 
soumis  un  poteau ,  qui  peut  être  assimilé  à  un  solide 
encastré  à  sa  partie  inférieure. 

Soit: 

d    le  diamètre  du  poteau  ; 

A    la  hauteur  du  câble  au-dessus  du  dernier  étai  ; 

T   la  tension  du  câble. 

Le  moment  fléchissant  est  TA. 

Le  moment  d'inertie  de  la  section  est  0,0491  rf\ 

Le  travail  maximum  est  : 

P_      i     TA 

""  0,09b2  d*  ' 

en  adoptant  comme  unités  le  mètre  et  le  kilogramme. 
Je  suppose 

A  =  0,50/ 

d  =  o,«5, 
conditions  souvent  réalisées  dans  la  pratique  ;  on  a 

r  =  33T. 

Pour  les  bois  en  usage,  la  résistance  à  la  rupture  peut 
être  estimée  à  6.000  tonnes  par  mètre  carré.  Si  Ton  fait 
travailler  le  bois  à  1/20  seulement  de  cette  résistance, 
soit  à  300  tonnes  par  mètre  carré,  le  poteau  considéré 
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peut  supporter  une  tension  d'environ  10  tonnes.  Cette 
tension  n*est  pas  dépassée  dans  les  plans  dont  il  est  ici 
question,  et  le  poteau  est  par  suite  établi  dans  de  bonnes 
conditions  de  sécurité. 

Tel  qu'il  vient  d'être  décrit,  l'appareil  fixe  d'un  plan 
aérien  ne  présente  donc,  en  dehors  des  câbles  porteurs 
servant  de  voies,  que  15  à  20  mètres  de  câbles  d'amarre 
et  environ  2  mètres  cubes  de  bois  qu'on  trouve  facilement 
sur  place. 

2^  Appareils  mobiles  d'un  plan  aérien. 

L'appareil  mobile  est  un  peu  moins  simple.  Je  n'aurai 
pourtant  pas  à  parler  de  puissantes  machines  comme  en 
présentaient  les  plans  inclinés  ordinaires  établis  par  le 
Creuset  à  Saint-George-d'Hurtière,  en  Savoie,  ni  môme 
comme  celles  plus  simples  d'Eisenerz  et  de  Vordernberg , 
en  Autriche.  Là,  les  charges  en  mouvement  sont  des 
tonnes;  dans  les  plans  aériens  ce  sont  quelques  quin- 
taux. En  haut,  point  de  tambours  d'enroulement  pour 
le  câble  tracteur;  une  poulie  simple  si  la  pente  est 
faible;  deux  poulies  conjuguées  si  la  pente  est  plus 
forte.  A  terre,  pas  de  rouleaux  d'entretien  coûteux  et  de 
graissage  difficile;  le  câble  tracteur  n^a  pas  besoin  de 
supports,  sa  tension  est  suffisante  pour  le  maintenir 
soulevé  à  une  grande  hauteur. 

C'est  ici  qu'apparaît  le  rôle  du  câble  de  queue.  D'une 
application  rare  dans  les  plans  inclinés  ordinaires,  ce 
câble  de  queue  est  en  usage  sur  tous  les  plans  aériens 
de  Kouaoua.  Ce  n'est  pas  un  câble  d'équilibre,  il  a  sur- 
tout pour  but  de  régler  la  tension  du  câble  de  tète.  Le 
profil  en  long  du  sol  sous  le  plan  est-il  très  concave,  on 
donne  une  tension  initiale  faible  ;  s'il  y  a  des  points  sail- 
lants, on  augmente  la  tension  jusqu'à  ce  que  câble  de 
tête  et  câble  de  queue  ne  touchent  jamais  le  sol.  A  une 
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augmentation  de  tension  du  câble  tracteur  correspond 
d'ailleurs  une  augmentation  d'adhérence  du  câble  sur  les 
poulies  de  tête  du  plan. 

En  réalité,  le  système  du  câble  tracteur,  câble  de 
queue  et  câble  de  tête,  se  réduit  à  un  câble  sans  fin.  Les 
chariots  lui  sont  fixés  à  l'aide  de  petites  cravates  serrées 
par  des  boulons  ;  on  peut  les  déplacer  de  manière  à  faire 
varier  le  point  d'arrêt  des  chariots  soit  en  haut,  soit 
en  bas  ;  on  peut  même ,  lorsque  le  terrain  s'y  prête , 
desservir  plusieurs  niveaux  de  départ  par  un  seul  plan  : 
il  suffit  de  déplacer  convenablement  l'un  des  chariots  sur 
le  câble  sans  fin. 

D'après  ce  qui  précède,  l'appareil  mobile  d'un  plan  se 
réduit  à  quatre  organes  que  j'examinerai  successivement 
et  qui  sont  : 

a.  Le  câble  sans  fin  ; 

b.  La  poulie  à  frein  du  haut  ; 
€.  La  poulie  de  retour  du  bas  : 
d.  Les  chariots  ou  vagonnets . 

a.  Câble  tracteur  sans  fin.  —  Bien  que  la  souplesse 
et  la  résistance  soient  les  qualités  qu'on  demande  ao 
câble  tracteur,  il  n'est  pas  bon  cependant,  dans  des 
climats  chauds  et  humides,  d'adopter  des  fils  de  dia- 
mètre inférieur  à  7  à  8  dixièmes  de  millimètre.  L'acier 
doit  être  assez  doux  et  on  peut  s'en  tenir  à  la  qualité 
résistant  à  120  kilogrammes  par  millimètre  carré.  Le 
misage  à  6  torons  de  6  fils  convient  bien  et  les  deux 
types  de  câbles  tracteurs  en  usage  à  Kouaoua  sont  : 

Câble  de  6"",3  de  diamètre,  composé  de  36  fils  n*  2,  jauge  de  Paris; 
—    des     ,1  —  —  n'4  — 

En  acier  résistant  à  120  kilogrammes,  la  résistance 
totale  du  premier  est  de  1.660  kilogrammes,  celle  du 
second  de  2.750  kilogrammes.  Leur  poids  est  rospecti- 
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vement  de  130  grammes  et  de  214  grammes  par  mètre 
couraût. 

L*usure  est  pour  les  tracteurs  beaucoup  plus  rapide 
que  pour  les  câbles  porteurs.  Elle  résulte  non  pas  tant 
du  fonctionnement  que  des  accidents  si  difficiles  à  éviter 
dans  les  plans  ordinaires  ou  dans  les  plans  aériens.  Il 
suffit  de  Tinattention  de  l'homme  préposé  au  service  du 
frein  pour  qu'un  tamponnement  en  fin  de  course,  corres- 
pondant à  renvoi  aux  molettes  sur  les  pSits,  amène  la 
rupture  certaine  du  câble.  D'un  autre  côté,  le  freinteur 
serre-t-il  brusquement  le  frein  pour  éviter  le  tampon- 
nement, la  rupture  n'aura  peut-être  pas  lieu,  mais  la 
fatigue  extrême  imposée  au  câble  amène  une  rapide 
usure.  Dès  qu'on  doute  de  la  solidité  du  câble  de  tête,  on 
le  remplace;  il  peut  alors  être  encore  pendant  long- 
temps employé  comme  câble  de  queue.  Une  rupture  de 
celui-ci  n'est  pas  un  accident  grave,  une  simple  épissure 
le  répare  ;  la  rupture  du  câble  de  tête  entraîne  le  bris 
des  chariots,  peut  gravement  endommager  les  câbles 
porteurs  et  met  en  danger  la  vie  des  hommes  occupés  à 
la  tête  et  au  pied  du  plan. 

b.  Poulie  à  frein  du  haut  [fig.  ;iO  à  14,  PI.  XVIII, 
et  fig.  8,  PI.  XIX).  —  C'est  également  pour  éviter  de 
tels  accidents  qu'il  convient  d'apporter  le  plus  grand 
soin  dans  l'établissement  de  la  poulie  du  haut.  Son 
frein  doit  parfaitement  fonctionner  ;  il  peut  être  à  sabot 
si  la  pente  est  inférieure  à  10  grades;  au-dessus  de 
10  grades,  il  faut  un  frein  à  ruban.  Je  n'insiste  pas 
sur  l'opportunité  d'avoir  des  poulies  de  grand  diamètre. 
Outre  qu'elles  diminuent  la  fatigue  du  câble  tracteur  et 
la  tension  d'incurvation,  elles  permettent  au  tracteur 
d'agir  sur  le  chariot  toujours  dans  le  plan  du  câble  por- 
teur. On  n'a  pas  ainsi  de  composante  normale  &  ce  plan 
dont  l'effet  est  de  culbuter  le  chariot  vide  très  léger  et 
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d'augmenter  à  la  fois  Tusure  des  poulies  et  Tusure  des 
câbles  porteurs. 

Sur  les  câbles  à  pente  faible,  où  la  vitesse  de  marche 
des  chariots  ne  dépasse  pas  15  mètres,  si  le  câble  trac- 
teur est  assez  tendu,  son  adhérence  à  la  poulie  est  suffi- 
sante pour  qu'il  n'y  ait  pas  à  craindre  de  glissement 
lorsque  le  frein  fait  sentir  son  action  retardatrice.  La 
vitesse  atteint-elle  25  mètres  par  seconde  et  le  câble 
est-il  peu  tendu,  des  fouettements  peuvent  déterminer  le 
glissement  du  tracteur  dans  la  gorge,  et  il  est  bon  d'em- 
ployer une  poulie  à  double  gorge  conjuguée  avec  une 
poulie  à  simple  gorge.  L'arc  embrassé  par  le  câble  sur 
la  poulie  du  frein  est  ainsi  égal  à  un  peu  plus  d'une 
circonférence. 

Les  plans  aériens  récemment  installés  à  Kouaoua  sur 
la  mine  Loire  comportent  tous  une  pareille  disposition 
et  peuvent  ainsi  marcher  à  grande  vitesse.  Les  gorges 
des  poulies  sont  garnies  en  cuir  implanté  par  petits 
morceaux  dans  la  gorge  en  queue-d'aronde.  Le  diamètre 
de  la  poulie  à  frein  est  de  l'^jSO,  celui  de  la  poulie  con- 
juguée de  1  mètre.  Les  poulies  sont  commandées,  en 
France,  avec  axes,  paliers  graisseurs,  crapaudines  et 
frein  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  les  installer  dans  un  solide 
châssis  en  chêne.  Un  point  essentiel  est  de  mettre  sur 
les  crapaudines  et  les  paliers  des  couvercles  aussi 
étanches  que  possible;  on  empêche  ainsi  Taccès  des 
poussières  fines  que  donne  le  minerai  de  nickel  et  qui 
usent  rapidement  les  paliers. 

J'ai  signalé,  à  propos  des  câbles  porteurs,  la  difficulté 
que  présente  l'amenée  à  pied  d'œuvre  d'un  matériel 
lourd.  S*il  est  possible  de  diviser  le  poids  d'un  câble 
presque  à  l'infini,  une  pièce  de  fonte  est  indivisible.  Si 
son  poids  dépasse  2U0  à  250  kilogrammes,  elle  est  diffi- 
cilement transportable  en  montagnes.  C'est  ainsi  qu*OD 
rencontre  en  quelques  points  de  l'Equateur,  en  Amé* 
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rique,  sur  le  rivage  de  la  mer  ou  bien  aux  points  où 
finissent  les  routes  carrossables,  des  moulins  entiers 
commandés  pour  le  traitement  des  minerais  aurifères 
dans  Tintérieur.  Le  poids  de  certaines  pièces  les  immo- 
bilise là|  et  peut-être  que  d'espérances  déçues  ils  repré- 
sentent! Au  delà  de  120  kilogrammes,  il  faut  renoncer 
au  transport  à  dos  de  cheval  pour  adopter  le  portage  à 
dos  d'hommes  ou  bien  le  traînage  :  ce  sont  là  des  condi- 
tions économiques  déplorables.  Une  poulie  à  simple 
gorge  de  1  mètre  de  diamètre  pèse  120  à  130  kilo- 
grammes et  on  ramène  facilement  à  la  tète  d'un  plan 
quel  que  soit  le  chemin  pour  y  accéder.  Une  poulie  à 
deux  gorges  et  à  frein  de  1^,30  pèse  350  à  400  kilo- 
grammes et  il  est  bon  de  la  commander  en  deux  pièces. 
Il  n'est  pas  besoin  d'établir  de  projets  spéciaux  pour 
ces  poulies  de  plans  ;  celles  employées  pour  les  câbles 
télédynamiques  conviennent  parfaitement. 

Une  poulie  à  frein  constitue  donc  toute  la  machine  du 
haut  du  plan.  Point  de  galets  ni  de  petites  poulies  de 
renvoi;  l'inclinaison  de  la  poulie  est  la  moyenne  entre 
l'inclinaison  maxima  et  l'inclinaison  minima  du  câble 
tracteur  en  haut  du  plan.  De  cette  manière  il  y  a  peu  ou 
point  de  frottement  dans  la  gorge  de  la  poulie.  Il  faut  se 
garder  d'établir  la  poulie  horizontale  comme  on  Ta  fait 
quelquefois  et  à  tort  dans  certaines  installations  de 
plans  inclinés;  les  galets,  dont  l'usage  est  alors  imposé, 
usent  très  rapidement  le  câble  tracteur. 

On  a  essayé  à  Kouaoua  des  freins  normalement  serrés 
par  un  contrepoids.  Quelques  accidents  ont  été  ainsi 
évités,  mais  il  est  à  peu  près  impossible  d'empêcher  le 
freinteur  de  paralyser  l'action  du  contrepoids.  Une  che- 
ville habilement  placée  retient  le  frein  desserré  et  par 
ce  moyen  le  freinteur  se  dispense  d'un  peu  de  peine  pour 
maintenir  le  contrepoids  soulevé.  L'appareil  ainsi  modifié 
devient  extrêmement  dangereux. 
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c.  Poulie  du  bas  {fig.  9,  PI.  XIX).  —  La  poulie  du  bas 
est  un  organe  qu*on  ne  rencontre  pas  dans  les  plans  ordi- 
naires. Elle  a  pour  but  d'assurer  la  tension  du  câble  trac- 
teur. C'est  une  poulie  à  simple  gorge  de  1  mètre  de  dia- 
mètre.  Etablie  immédiatement  derrière  les  poteaux 
d'amarrage  des  câbles  porteurs,  elle  est  fixée  dans  un 
bâti  maintenu  seulement  par  deux  poteaux  enfoncés  en 
terre  et  consolidés  à  l'aide  d'étais.  On  détermine  expéri- 
mentalement l'inclinaison  qu'il  convient  de  lui  donner  ; 
c'est  la  moyenne  entre  l'angle  maximum  et  Tangle  mini- 
mum du  câble  tracteur  en  bas  avec  Thorizontale.  Pas 
plus  que  pour  la  poulie  du  haut  il  n'est  besoin  de  galets 
pour  assurer  le  guidage  du  câble  tracteur  ;  celui-ci  a  une 
tension  suffisante  pour  que  les  déraillements  ne  soient  pas 
à  craindre. 

d.  Chariots (fiff.  15  et  16,  PI.  XYIII).  —On  voit  qu'une 
installation  de  câble  tracteur  est  identique  à  celle  d'une 
transmission  télédynamique.  Les  vitesses  sont  compa- 
rables; cependant  dans  les  plans  aériens  celles-ci  ne 
sont  pas  supérieures  à  25  mètres  par  seconde.  La  sim- 
plicité des  chariots  est  trop  grande  pour  que  cette  vitesse 
puisse  être  notablement  dépassée.  Les  poulies  de  chariots, 
montées  simplement  sur  un  axe  en  fer  autour  duquel  elles 
tournent,  ne  portent  pas  de  godet  graisseur  ;  elles  sont 
en  fonte,  à  quatre  bras,  et  leur  diamètre  de  roulement  est 
de  22  centimètres.  Leur  usure  est  assez  rapide,  mais  il 
vaut  mieux  se  résoudre  à  les  changer  plus  souvent  qu'à 
adopter  des  graisseurs  qui  créeraient  une  complication 
dans  la  construction  des  chariots. 

Le  chariot  proprement  dit  se  réduit  à  une  pièce  de  fer 
plat  de  O'^jSO  de  long,  munie  de  deux  fourches  portant 
les  poulies  et  entre  lesquelles  se  trouve  le  câble  porteur. 
Le  plateau  destiné  à  recevoir  les  sacs  lui  est  accroché  à 
l'aide  de  quatre  petites  chaînes.  Ce  plateau  est  simple- 
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ment  une  petite  échelle  en  bois  brut  de  l'",20  de  long 
sur  0"',60  de  large.  L'ensemble  du  chariot  est  excessive- 
ment léger;  le  poids  n'atteint  pas  15  kilogrammes,  y 
compris  les  poulies.  Le  poids  utile  transporté  est  en 
moyenne  de  250  kilogrammes  ;  le  poids  mort  est  donc  seu- 
lement de  6  p.  100  de  la  charge  utile.  Sur  certains  plans 
où  le  poids  transporté  est  de  350  kilogrammes,  le  poids 
mort  est  inférieur  à  5  p.  100  de  la  charge  utile. 


0 

III.  —  Equilibre  de  l'appareil  mobile. 

Il  est  intéressant  d'étudier  l'équilibre  de  l'appareil 
mobile  pour  se  rendre  compte  de  l'action  du  frein  sur  le 
système  en  mouvement  et  déterminer  les  tensions  aux- 
quelles est  soumis  le  câble  tracteur. 


1*  Tension  du  tracteur  en  fonction  de  la  chaf^ge  en 
mouvement.  —  Je  considère  un  élément  infiniment  petit 
MM'  de  la  trajectoire  du  centre  de  gravité  de  la  charge. 
J'assimile  cet  élément  aune  portion  de  plan  incliné. 

Soit: 

a    rinclinaison  de  ce  plan  ; 
P    le  poids  dé  la  charge,  M 

sa  masse  ; 
p    le  poids   mort,    m    sa 

niasse  ; 
/'    la*  tension  du  câble  de 

tête  en  M  ; 
/^   la  tension  du  câble  de 

queue  en  M'; 
V    la  vitesse  du  chariot. 

La  réaction  du  câble  porteur  est  normale  à  MM'. 
Quand  le  câble  tracteur  est  suffisamment  tendu,  les 
tensions  (f  et  /o  font  avec  MM'  de  très  petits  angles;  ces 
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tensions  se  projettent  donc  en  vraie  grandeur  sur  la 
direction  MM'. 

Les  forces  qui  agissent  sur  le  chariot  sont  : 

La  réaction  du  câble  porteur; 

Le  poids  P  +  p  ; 

La  tension  —  /'  du  câble  de  tète  ; 

La  tension  /^  du  c&ble  de  queue; 

dts 
LMnerlie  (M  H-  m)  -rr- 

at 

Je  projette  sur  la  direction  MM'  et  j'obtiens  la  relation 
d*équilibre 

/  ;  -  <' +  (  P  +  p  )  s i Q  «  —  (  M  +  m  )  j2  =  0, 

ou  bien 

(1)  r_/;=(p  +  p)sina-(M  +  m)^. 

Je  considère  le  plan  vertical  passant  par  le  centre  des 
poulies  du  haut  et  du  bas  du  plan  et  je  prends  comme 
axes  de  coordonnées  Thorizontale  et  la  verticale  passant 
par  le  centre  de  la  poulie  du  haut. 

Soit: 

/q       la  tension  en  haut  du  brin  correspondant  au  chariot  plein; 

/        la  tension  du  même  brin  en  bas; 

il       la  tension  en  haut  du  brin  du  chariot  vide;  la  tension  du 

même  brin  en  bas  est  également  t; 
Xi^i  les  coordonnées  du  centre  de  la  poulie  du  bas; 
2  y    les  coordonnées  du  charijot  plein  ; 
/       la  longueur  du  brin  en  charge  du  câble  de  tète; 
L       la  longueur  d'un  brin  du  tracteur  du  haut  en  bas  du  plan; 
cr'      le  poids  d*un  mètre  de  câble  tracteur. 

Il  est  facile  de  voir  que  : 

-        .,  ,    ,        a'/  dv 

';  =  <  +  o'(y.-y)-j(L-/)5|; 
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on  déduit  de  là  : 

(2)  r_,;  =  ,,_,_o'v.  +  ^^. 

En  portant  cette  valeur  dans  la  relation  (1),  on  obtient  : 

(3)  <,-<  =  (P  +  p)sin«-(M+m)^  +  a'y,-^^, 

if 

relation  qui  donne  la  tension  du  câble  tracteur  en  haut 
du  plan. 

Il  est  à  remarquer  que  langle  a  n'est  pas  constant;  il 
varie  d'un  bout  à  l'autre  du  plan,  mais  il  a  sa  valeur 
maxima  lorsque  le  chariot  est  en  haut  du  plan. 

Au  départ,  -^  est  d'abord  positif;  la  vitesse  s'accroît 

en  effet  peu  à  peu,  puis  elle  reste  constante  et  décroit 
rapidement  lorsque  le  frein  agit  sur  la  poulie  du  haut, 

alors  -^  est  négatif. 

Je  suppose,  ce  qui  est  vrai  très  approximativement,  que 
.l'action  du  frein  donne  lieu  à  un  mouvement  uniformé- 
ment retardé.  Soit  Y  la  vitesse  au  moment  où  le  frein 
commence  à  agir,  et  I  l'espace  parcouru  à  partir  de  ce 
moment  jusqu'à  l'arrêt. 

On  sait  que 

La  relation  (3)  peut  alors  s'écrire  : 

(5)     /o  =  <^-(P  +  P)sma  +  ayi  +  ^|^ ^ j; 

t  n'est  d'ailleurs  pas  autre  chose  que  la  tension  initiale 
en  bas  donnée  au  tracteur  sans  fin  lors  de  sa  mise  en 
place. 

Si  Ton  pose 

P  +  p  +  orL  =  n, 
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on  a  très  approxim,ativement 

n  V* 

(6)  <,  =  <  +  n8in«  +  — •^• 

te  V* 

On  se  rend  facilement  compte  que  le  terme  5-  v"  P^^* 

devenir  de  beaucoup  le  plus  important. 

Si  Ton  désigne  par  0^  l'angle  de  départ  du  câble  por- 
teur en  haut  du  plan,  a  est  toujours  plus  petit  que  \,  on 
a  donc  : 

n  V 

{7i  max  lf^<  i  -\-ll  sinO^  "^  ô~  s" 

Cette  relation  donne  le  travail  maximum  auquel  est 
soumis  le  câble  tracteur. 

2**  Adhérence  du  câble  sur  la  poulie  à  frein.  —  Si  Tob 
considère  le  brin  du  tracteur  correspondant  au  chariot 
vide,  on  obtient  une  formule  semblable  à  la  relation  (3). 
Soit  a'  Tangle  pour  le  chariot  vide  correspondant  à  l'an- 
gle a  pour  le  chariot  plein.  On  a  : 

(K)  /,--^  =  psm«'  +  a'y4  +  m  JJ  +  — jj. 

Je  retranche  cette  équation  de  l'équation  (3)  : 
t^  —  ix  =  Psina+p(sina  —  sina')  —  jt(  ll  +  2in-| ]• 

p  est  très  petit  et  le  terme;)  (sina  —  sina')  est  négli- 
geable. On  peut  donc  écrire  : 

/n^  j      4      n  •         d»2n  — P 

(9)  /o-'i  =  ï'8in«— 57 — ç — ^ 

relation  qui  donne  la  différence  de  tension  des  deux  brins 
du  tracteur  en  haut  du  plan. 
Soit  : 

^   Tare  embrassé  par  le  câble  tracteur  sur  la  poulie  à  frein  ; 
f   le  coefficient  d'adhérence  du  câble  dans  sa  gorge. 
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AU  moment  où  le  glissement  du  câble  tend  à  se  pro- 
duire, on  a  : 

Il  n*y  aura  pas  de  tendance  au  glissement  si  la  tension 
t^  satisfait  constamment  à  l'inégalité 

(10)  t^<UerK 

Je  remplace  t^  par  sa  valeur  tirée  de  Téquation  (9) 

dt        g  ^      ^ 

d*où  je  déduis  : 

La  relation  (8)  donne  t^  en  fonction  de  t,  tension  ini- 
tiale du  câble  tracteur.  J'effectue  la  substitution  et  j'ai 
successivement  : 

Je  pose  e^P — 1  =A 

_^/!ll^_A£±^)<((-hpsin«'  +  a'y,)A-P8ina. 
dt  \      g  Q      I 

La  valeur  de  p  est  très  faible  comparée  à  t^  je  puis 
donc  négliger  p  sina'  devant  ^  +  tj'y  ;  j'obtiens  : 

du         A(<  +  p'yi)  —  Psinft 
""dJ  ^^2n  — P  — A(p  +  a'L)' 

Mais  a  est  toujours  <  6^  ;  l'inégalité  précédente  sera 
donc  satisfaite  si  l'on  a  : 

iA^\  dt7        A(^  +  g^yi)-Psineo 

^^^^  d7^^2n-P  — A(p  +  o'L) 

On  est  sûr  que  si  l'accélération  satisfait  à  cette  inéga- 
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lité,  il  n*y  a  pas  tendance  au  glissement  lors  du  serragô 
du  frein. 

En  vertu  de  Tôquation  (4),  on  peut  substituer  à  cette 
inégalité  (12)  la  suivante  : 

[l^)  s"       ^^211  — P  — A(p  +  cr'L)* 

3*  Action  produite  par  le  serrage  du  frein.  —  Je  désigne 
par  : 

F   la  pression  du  sabot  du  frein  ; 

f  le  coefficient  de  frottement  du  sabot  sur  la  jante; 

R  le  rayon  de  la  poulie  ; 

F  son  poids; 

P'  r* 

—  57Î  t?*  sa  force  vive. 

g  R* 

Le  diamètre  de  la  jante  du  frein  étant  égal  au  diamètre 
d'enroulement  du  câble  tracteur,  le  principe  des  forces 
vives  donne  : 

F  r*  de 

ou  bien  en  vertu  de  Téquation  (9)  : 
rtK^  ^«^  -  ^      F/  — PsJQ» 

2n  — p  — 2?*^^ 

Telle  est  la  valeur  de  Taccélération  en  fonction  de  la 
pression  exercée  par  le  frein. 
On  déduirait  de  là 

2n-p-^2P'^ 

c'est-à-dire  que  la  pression  F  arrête   le  chariot  dans 

l'espace  2  lorsque  ce  chariot  est  lancé  à  la  vitesse  V. 

Dans  la  pratique,  on  prend  pour  l'angle  a  l'inclinaison 
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de  la  corde  de  la  chataette  qui  sous-tend  la  portion  du 
câble  porteur  parcourue  entre  le  moment  où  le  frein 
commence  à  agir  et  Tarrôt  complet. 

Les  formules  précédentes  suffisent  à  résoudre  tous  les 
problèmes  relatifs  à  l'appareil  mobile  d'un  plan  incliné 
aérien.  On  adopte  pour  A  et  /'  les  valeurs  données  ci- 
après  : 

/  =  0,20. 

Pour  A  il  faut  distinguer  plusieurs  cas  : 
1®  Poulie  en  fonte  à  gorge  non  revêtue  : 

Une  seule  poulie —  0,15 

Deux  poulies  conjuguées +  2.00 

2®  Poulie  en  fonte  à  gorge  en  cuir  : 

Une  seule  poulie +    2,50 

Deux  poulies  conjup^ncc> +  11,00 

4*  Application.  —  J*examinerai,  à  titre  d'exemple,  les 
^eonditions  d'établissement  du  plan  aérien  n°  1  de  la 
mine  Dorée^  à  Kouaoua. 

On  a  : 

X,  =  701-,  e^  =  18»',50, 

y,  =  161   ,50,       L  =  718",50. 

Le  câble  tracteur  a  6  millimètres  de  diamètre,  sa 
.tension  initiale  est  de  260  kilogrammes.  Le  poids  par 
inètre  courant  est  de  0''*,130.  La  charge  utile  est  de 
^50  kilogrammes. 

La  tension  maxima  du  câble  donnée  par  la  relation  (7) 
^st  : 

max^o  ^  331  — 358  i^. 

g  ai 

OU  bien  : 

max  t^  ^  331  +  18,20  y* 
Tome  Vr,  1894.  ^  \ 
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Si  l'on  arrête  au  bout  de  25  mètres  le  chariot  marchant 
à  la  vitesse  de  25  mètres  par  seconde,  on  a  : 

Le  plan  possède  en  haut  deux  poulies  conjuguées,  en 
fonte,  à  gorges  non  garnies  de  cuir.  Dans  ces  conditions, 

la  relation  (12)  donne  pour  le  maximum  de  ( — ^h 


\      dt! 


Par  suite  de  la  relation  (7)  il  n*y  aura  pas  de  glisse- 
ment du  câble  dans  la  gorge  tant  que  Ton  aura  : 

/o  <  2.013»'». 

La  résistance  totale  du  câble  est  d'environ  1.700  kilo- 
grammes; les  gUssem^nt^  sur.l^  poulie  ne  sont  donc  pas 
à  craindre  ;  mais  lorsque  le  chariot  est  lancé  à  25  mètres 
par  seconde,  si  on  l'arrête  dans  un  espace  de  25  mètres, 
011  fait  travailler  le  câble  à  2/5  environ  de  sa  résistance 
totale. 


IV.  —  Plans  aériens  non  automoteurs. 

Balances  de  déblais,  —  Les  plans  aériens  précédem- 
ment examinés  sont  des  plans  automoteurs  ;  on  comprend 
qu'on  puisse  les  modifier  à  la  manière  des  plans  ordinaires 
pour  en  faire  soit  des  plans  à  balance  d'eau ,  soit  des 
plans  à  balance  de  déblais.  A  Kouaoua  fonctionnent 
plusieurs  plans  pour  la  remontée  des  minerais  ;  ils  sont 
actionnés  par  les  déblais  des  carrières  qu'on  chai^ 
dans  des  caisses  spéciales,  en  fer,  placées  un  peu  au-* 
dessus  du  chariot  qui  reçoit  les  sacs.  Le  plan  est  encore 
à  double  effet;  le  déblai  est  chargé  à  la  tête  du  plan,  les 
bonnes  se  vident  automatiquement  à  leur  arrivée  eu  bas. 
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Dans  une  autre  disposition,  les  deux  câbles  porteurs, 
au  lieu  d'être  placés  parallèlement  à  côté  Tun  de  Tautre, 
sont  dans  le  prolongement  Tun  de  Tautre.  Sur  le  câble 
supérieur  se  meut  le  chariot  à  minerai,  sur  le  câble 
inférieur  circule  la  benne  à  déblais.  Le  plan  est  à  simple 
effet  et  le  chariot  à  minerai  est  lesté  de  manière  à  pouvoir 
remonter  par  son  poids  la  caisse  à  déblai  vide.  Là  le 
déblai  est  chargé  au  pied  du  plan. 

Plans  à  un  seul  câble  porteur,  —  On  rencontre  enfin 
à  Kouaoua  un  plan  automoteur  d'une  espèce  particulière. 
Il  est  long  de  600  mètres,  et  sa  pente,,  de  trois  grades, 
était  trop  faible  pour  permettre  aux  chariots  pleins  d'ar- 
river jusqu'en  bas  du  plan.  Gomme  il  s'agissait  d'un  plan 
à  faible  trafic  (150  tonnes  par  mois),  on  ne  pouvait  faire 
de  coûteuses  installations. 

La  résistance  passive  due  à  la  remontée  du  chariot 
vide  est  supprimée;  le  plan  ne  comprend  qu'un  seul 
câble  porteur  et  un  câble  tracteur  sans  fin. 
__  Le  chariot  plein ,  chargé  de  400  kilogrammes ,   est 
expédié  comme  dans  un  plan  ordinaire  ;  mais  en  bas , 
après  déchargement,  on  le  détache  du  câble  tracteur  et 
on  le  retire  du  câble  porteur.  Pendant  ce  temps,  en  haut 
on  accroche  et  on  charge  un  nouveau  chariot  qu'on 
expédie  comme  le  premier.  Le  câble  tracteur  marche 
toujours  dans  le  même  sens.  On  expédie  ainsi  dix  chariots 
les  uns  après  les  autres.  Le  dixième  n'est  pas  détaché  à 
son  arrivée  au  pied  du  plan  ;  on  charge  sur  lui  les  neuf 
autres  chariots,  et  les  hommes  employés  au  trafic  adap- 
tant une  manivelle  à  la  poulie  du  plan  font  marcher  le 
tracteur  en  sens  inverse  de  son  mouvement    normal 
jusqu'à  ce  que  les  chariots  vides  soient  remontés  à  la 
tête  du  plan. 

Bien  que  la  remontée  des  chariots  vides  soit  assez 
lon^e,  cette  installation,  extrêmement  peu  coûteuse, 
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puisqu'elle  ne  comprend  qu'un  seul  câble  porteur,  suffit 
à  la  descente  de  20  tonnes  de  minerai  par  journée  de 
travail  de  huit  heures. 


Plans  bisatitomoteurs ,  —  M.  Biver,  ingénieur  à  la 
Société  d'Exploitation,  a  installé  aux  mines  deNakéty  un 
système  de  plans  bisautomoteurs  dont  l'idée  est  très 
ingénieuse. 

On  a  vu  que  le  câble  tracteur  d'un  plan  aérien  était 

formé  d'un  câble  sans  fin  passant  en  bas 
du  plan  sur  une  poulie  de^^retour.  Si  l'on 
transporte  la  poulie  de  retour  à  la  tète 
du  plan,  chaque  brin  du  tracteur  forme 
alors  une  boucle;  on  passe  chacune  de 
ces  boucles  sur  une  poulie  fixée  à  cha- 
cun des  chariots.  Je  désigne  par  M  la 
poulie  de  tête  du  plan,  par  F  la  poulie 
de  retour  transportée  en  haut  du  plan, 
par  r,  et  r,  les  poulies  fixées  sur  les 
chariots  G,  et  G,.  Je  suppose  le  chariot 
G,  plein  en  bas  du  plan. 

Si  l'on  fait  tourner  la  poulie  M,  ou 
poulie  motrice,  le  câble  sans  fin  fera 
tourner  les  poulies  F,  r^  et  r„  mais  sans 
imprimer  de  mouvement  de  translation 
aux  poulies  r,,  r,.  Vient-on  à  immobili- 
ser la  poulie  F  à  l'aide  d'un  frein  à  ru- 
ban, on  rend  fixe  en  ce  point  le  câble 
sans  fin,  chacune  des  poulies  r,  et  r« 
devient  une  moufle  à  une  poulie  et  la  ro- 
tation de  la  poulie  M  a  pour  effet  de 
^  faire  monter  la  poulie  r,  et  son  chariot 

plein,  tandis  que  la  poulie  r,  descend  avec  le  chariot 
Vide. 

Ponr  artôter  lé  mouvement  des  chariots,  il  suffit  de 
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desserrer  convenablement  le  frein  de  la  poulie  F.  Le 
mouvement  des  chariots  est  donc  réglé,  non  par  la  poulie 
motrice,  mais  par  la  poulie  de  retour  à  frein,  et  il  est  à 
remarquer  que  Yarrêt  s'obiiejit  par  le  desserrage  du 
freiti. 

Si  l'on  monte  la  poulie  M  sur  Taxe  de  la  poulie  de  tôte 
d'un  plan  automoteur,  le  travail  disponible  sur  ce  plan 
sera  ainsi  utilisé  pour  la  remontée  des  charges  sur  le 
premier  plan.  L'ensemble  constitue  un  système  bisauto- 
moteur  dont  les  liaisons  sont  établies  de  telle  sorte  que 
le  plan  servant  à  la  montée  des  minerais  peut  être  arrêté 
d'une  manière  absolument  indépendante  du  plan  auto- 
moteur. 

Les  équations  d'équilibre  du  système  sont  faciles  à 
établir. 

Soit  : 

R    le  rayon  de  la  poulie  de  tête  du  plan  automoteur; 
P    la  charge  d  u  chariot  ; 

a    Fangle  d*incIinaison  sur  Thorizon  du  plan  de  roulement  du 
-^         chariot  plein  à  un  moment  donné; 
L    la  longueur  du  plan  ; 

R',  A',  a',  L'  les  éléments  correspondants  du  plan  non  auto- 
moteur. 

Je  considère  un  angle  de  rotation  rfO  de  la  poulie  mo- 
trice. Si  l'on  néglige  les  résistances  passives,  on  voit 
immédiatement  que  le  mouvement  aura  lieu  si  le  travail 
moteur 

PRsinadO 

est  plus  grand  que  le  travail  résistant 

R'P'sina'de 


■ï 


2 

d'où  l'on  a 

__   .          R'Fsina^ 
RPsma  > r 
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La  charge  remontée  est  égale  à  la  charge  descendue, 
on  a  donc  : 

„    .  R'sina' 

Rsina  >  — - — » 

et  cela  en  chaque  point  des  plans. 
Soit  : 

6  l'angle  d'arrivée  des  câbles  porteurs  au  pied  du  plan  auto- 
moteur; 

0^  l'angle  de  départ  des  câbles  porteurs  du  plan  non  auto- 
moteur. 

La  condition  précédente  sera  satisfaite  si  l'on  a  : 
(1)  Rsm6> — 5 — î. 

De  plus,  à  chaque  course  du  plan  automoteur  doit  cor- 
respondre au  moins  une  course  du  plan  non  automo- 
teur. 

Soit  n  le  nombre  de  tours  de  la  poulie  motrice  quand 
le  plan  automoteur  fait  une  course  entière  ;  on  a 

27:R7i  =  L, 

et  Ton  doit  avoir 

2j:R'n>  1/, 

d'où  : 

Les  conditions  (1)  et  (2)  sont  suffisantes  pour  que  le 
bon  fonctionnement  du  système  soit  assuré  au  point  de 
vue  théorique. 

Ces  conditions  peuvent  se  résumer  dans  la  double  iné- 
galité suivante  : 

2sinO      R'       L' 
sine;  ^  R  ^  l' 

On  les  réalisera  en  donnant  à  R'  une  dimension  conve- 
nable.  On  ne  peut  d'ailleurs  satisfaire  h  ces  inégalités 
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que  si  les  données  du  problème  satisfont  elles-mêmes  à 
la  condition 

2LsinO>i;sinO;. 

Un  pareil  plan  bisautomoteur  fonctionne  aux  mines  de 
Nakéty  dans  des  conditions  très  satisfaisantes.  Les  mine- 
rais rassemblés  à  la  cote  160  mètres  sont  d^abord  re- 
montés à  la  cote  200  mètres  ;  ils  descendent  ensuite  au 
bord  de  mer  à  la  cote  zéro.  La  capacité  du  trafic  est  de 
50  tonnes  par  journée  de  9  heures  (fig.  17,  PI.  XVIII). 


V.  —  É 


TUDE  D  UN  PROJET  DE  PLANS  AERIENS. 


Etablir  un  projet  de  plans  aériens  serait  chose  sim- 
ple en  France,  où  Ton  dispose  de  cartes  précises  à  grande 
échelle.  En  Nouvelle-Calédonie,  les  seuls  repères  sûrs 
sont  les  points  trigonométriques,  et  ils  sont  insufSsants 
pour  permettre  d'étudier  môme  un  avant-projet  sur  les 
-photographies  au  prussiate  que  délivre  le  service  topo- 
graphique. L'ingénieur  doit  se  rendre  compte  lui-même 
sur  le  terrain  du  relief  et  des  accidents  du.  sol  ;  il  trace 
un  croquis  approximatif  et  détermine  l'altitude  et  la  posi- 
tion des  points  principaux  à  l'aide  du  baromètre  et  de  la 
boussole.  Ce  travail  est  déjà  suffisant  pour  qu'on  puisse 
indiquer  à  peu  près  les  tracés  possibles.  Il  faut  prévoir 
l'exploitation  de  certaines  régions  où  les  prospections 
ont  signalé  le  minerai,  ménager  des  points  d'affluence 
pour  les  plans  qui  seront  appelés  plus  tard  à  desservir 
ces  régions.  On  choisit  le  point  d'arrivée  dans  la  plaine 
avec  le  plus  grand  soin,  un  raccordement  de  voie  ferrée 
doit  venir  au  pied  même  des  câbles  ;  en  haut,  les  car- 
rières doivent  pouvoir  envoyer  leurs  minerais  à  la  tête 
des  plans  avec  le  moins  de  main-d'œuvre  possible.  S'il  y 
a  des  camps  de  mineurs,  on  prévoit  le  ravitaillement  de 
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ces  camps  qu'on  met  en  communication  facile  avec  les 
plans. 

L'avant-projet  donne  donc  un  certain  nombre  de  points 
obligés  ou  possibles  pour  les  sommets  et  les  pieds  des 
plans.  L'étude  du  projet  définitif  nécessite  un  levé  exact 
de  tous  ces  points;  on  Teffectue  au  tachéomètre  et,  en 
même  temps,  on  détermine  quelques  courbes  de  niveau 
au  voisinage  des  points  relevés.  Ces  données  sont  suffi- 
santes pour  établir  un  ou  plusieurs  projets:  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  le  meilleur  est  celui  qui,  avec  le  moins 
de  relais,  donne  des  longueurs  de  plans  peu  différentes 
les  unes  des  autres.  S'il  y  a  peu  de  relais,  le  nombre  des 
hommes  nécessaires  au  trafic  est  peu  considérable,  si 
les  plans  ont  des  longueurs  peu  différentes,  ils  ont  des 
capacités  de  trafic  à  peu  près  égales,  et  un  plan  trop 
long  ne  retarde  pas  le  trafic  sur  toute  la  ligne  des  plans 
successifs. 

La  détermination  des  longueurs  et  des  pentes  montre 
déjà  si  le  projet  adopté  est  réalisable  avec  le  matériel 
dont  on  dispose.  On  complète  Tétude  du  projet  par  le 
tracé  approximatif  du  profil  en  long  du  terrain  sous  cha- 
que plan.  Si  quelques  points  de  ce  profil  semblent  devoir 
être  proches  des  câbles  mis  en  place,  on  les  relève  exac- 
tement au  tachéomètre  et  on  détermine  là  également 
quelques  profils  en  travers. 

Pour  ces  diverses  opérations,  il  est  bon  d'avoir  fait 
tracer  des  sentiers  facilement  praticables  ;  on  évite  ainsi 
de  grosses  pertes  de  temps. 

Le  choix  du  tracé  de  l'ensemble  des  plans  nécessite 
donc  toute  une  série  d'opérations  qui  sont,  par  ordre  : 

1""  Examen  de  la  région  au  baromètre  et  à  la  bous- 
sole, détermination  des  points  obligés  et  des  points  pos- 
sibles ; 

2^  Levé  de  ces  points  au  tachéomètre  et  tracé  des 
courbes  de  niveau  dans  leur  voisinage  ; 
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3®  Calcul  des  longueurs  et  des  pentes  des  plans 
possibles  ; 

4®  Profil  en  long  du  terrain  suivant  Taxe  des  plans,  et 
profils  en  travers  aux  points  où  les  plans  peuvent  être 
gênés  par  le  relief  du  sol. 

Il  reste  à  étudier  chaque  plan  en  particulier  et  à  déter- 
miner dans  quelles  conditions  il  sera  établi . 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  plans  inclinés 
ordinaires ,  un  plan  aérien  n'est  pas  défini  par  sa  lon- 
gueur et  la  pente  de  la  ligne  droite  qui  rejoint  ses  extré- 
mités. On  dispose  d'un  paramètre  arbitraire  qui  est  la 
tension  initiale  des  câbles  porteurs. 

Ce  paramètre  ne  peut  varier  qu'entre  certaines  limites 
qu'il  convient  d'examiner  pour  chaque  plan. 

Une  limite  est  fixée  par  le  travail  maximum  qu'il  con- 
vient de  ne  pas  dépasser  pour  les  fils  des  câbles  porteurs  ; 
la  seconde  est  donnée  par  les  conditions  de  bon  fonc- 
tionnement du  plan.  Avec  une  tension  trop  faible  des 
câbles  porteurs,  il  peut  arriver  que  le  chariot  plein  n'ar- 
-nve  pas  seul  au  pied  du  plan,  qui  n'est  plus  ainsi  auto- 
moteur, ou  bien,  ce  qui  est  plus  grave,  certains  obstacles 
peuvent  s'opposer  au  passage  des  chariots.  On  a  bien  la 
ressource,  aux  points  trop  saillants  du  profil  en  long,  de 
relever  le  câble  avec  des  supports,  mais  c'est  là  une  dis- 
position vicieuse.  Souvent  il  faut  faire  des  tranchées 
qu'il  est  difficile  à  l'oeil  de  prévoir,  quelque  habitude  que 
l'on  ait  de  l'installation  des  plans  aériens. 

On  se  trouve  ainsi  amené  à  effectuer  sur  les  câbles  por- 
teurs une  série  de  calculs  qui  ont  pour  but  de  déterminer 
entre  autres  la  tension  maxima  à  laquelle  est  soumis  le 
câble  et  certains  points  de  la  trajectoire  de  la  charge 
mobile.  Les  calculs  exacts  peuvent  être  faits  à  Taide  de 
tables  ou  d'abaques. 

Soit  : 
Te  la  tension  en  haut; 
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0   le  poids  du  mètre  de  câble; 
%  Tangle  de  départ  du  câble; 
^1   Tangle  d'arrivée; 
X}  la  longueur  horizontale  du  plan; 
^1  sa  hauteur  verticale; 
S,  la  longueur  du  câble; 

M  le  module  pour  convertir  les  logarithmes  népériens  en  loga- 
rithmes vulgaires; 

T 

€e  le  quotient  —  • 

Les  tables  et  abaques  sont  établis  d* après  les  formules 
exactes  : 

X,  =  6oCOs6,M[logtg(j  +  ?9|)  -loglg(j  +  I)]  =  ÇoX, 

y.  =  6oCOsO,(-L.-^)  =  ÇoY, 
Si  =  Gocosejtg9o  — tg9)  =  5oS. 

Ces  tables  donnent  les  valeurs  de  X,  Y  et  S  con*espon- 
dant  à  des  valeurs  déterminées  de  6^  et  de  ft|,  et  récipro- 
quement. 

Quand  on  se  donne  Tangle  6^,  que  nous  choisirons 
comme  paramètre  arbitraire  d'un  plan,  on  peut,  pour  des 
valeurs  de  6^  et  0^  inférieures  à  30  grades,  substituer 
aux  formules  transcendantes  exactes  les  formules  algé« 
briques  approchées  ci-après  : 

X,  =  6ocosep(eo— 6,), 

3^1  =  ^0  ces  eo(eo-ei)(Oo  +  ej, 

qui  permettent  de  résoudre  les  problèmes  relatifs  au 
câble  non  en  charge  d*une  manière  suffisamment 
approchée. 

Pour  le  calcul  de  la  tension  d*un  câble  en  charge,  on 
peut  employer  les  formules  approximatives  données  par 
M.  Gros  dans  la  Note  sur  les  câbles  transporteurs  aériens 
{Annales  des  ponts  et  chaussées,  n^  64,  novembre  1887.) 

En  réalité ,  ces  calculs  ne  sont  utiles  que  pour  des 
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plans  à  longue  portée  et  à  pente  faible,  pour  lesquels 
une  forte  tension  initiale  est  imposée  par  le  profil  en  long 
du  sol  ou  par  la  nécessité  de  rendre  le  plan  automoteur. 
Approximativement,  la  tension  maxima  en  haut  du  plan 
est  proportionnelle  à  la  longueur  horizontale  du  plan  et  au 
poids  du  câble,  et  inversement  proportionnera  au  cosinus 
de  Tangle  d'inclinaison  en  haut  et  à  la  différence  entre 
Tangle  de  départ  et  Tangle  d'arrivée. 

Au  plan  n®  1  de  la  Dorée^  à  Kouaoua ,  où  Tanglo  de 
départ  des  câbles  est  de  18^,50  et  l'angle  d'arrivée  de 
9',25,  les  câbles  porteurs  de  20  millimètres  sont  soumis 
à  vide  â  une  tension  de  7  tonnes  environ.  La  tension 
n'atteint  pas  10  tonnes  quand  la  charge  roulante  est  de 
250  kilogrammes. 

Plans  aériens  de  Kouamia.  —  Les  plans  aériens  de 
Kouaoua  (fig.  1  à  7,  PI.  XIK)  ont  été  établis  d'après  les 
considérations  précédemment  exposées.  Ils  desservent 
trois  groupes  de  mines  ou  plutôt  trois  groupes  de  chantiers 
à-6îel  ouvert  formant  des  ouvrages  à  gradins  où  la  hauteur 
des  gradins  varie  de  6  à  12  mètres. 

L'ensemble  du  trafic  forme  deux  séries  de  plans  étages 
désignés  sous  les  noms  de  plans  de  la  Dorée  et  de  plam 
de  la  Loire. 

Les  plans  de  la  Dorée  se  succèdent  directement  sans 
interposition  de  voies  ferrées  horizontales.  Les  minerais 
sont  amenés  à  la  tête  du  plan  n^  1  par  une  voie  horizon- 
tale qui  dessert  les  différents  chantiers  du  niveau  de 
400  mètres.  Le  plan  inférieur,  ou  plan  n®  3,  aboutit  à  une 
voie  ferrée  horizontale  de  6  kilomètres  conduisant  les 
minerais  au  bord  de  la  mer.  La  longueur  des  trois  plans 
est  supérieure  à  1.560  mètres,  la  hauteur  de  chute  est 
supérieure  à  400  mètres. 

Pour  le  plan  n*  1 ,  il  a  fallu  ouvrir,  presque  en  son 
milieu,  sur  une  ligne  de  crête  trop  saillante,  une  tranchée 
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de  20  mètres  de  long  et  de  4  mètres  de  profondeur.  De 
même,  le  plan  n^  2  a  nécessité  une  tranchée  à  son  point 
d'arrivée. 

Le  plan  n^  3  dessei^t  un  camp  de  200  hommes.  De  plus, 
il  reçoit  à  sa  partie  supérieure  une  série  de  plans  affluents 
qui  recueillent  les  minerais  produits  aux  niveaux  de  320 
et  de  351  mètres.  Ces  plans  portent  les  noms  de  plan  du 
Nord  et  de  plan  de  la  pointe  Maggi. 

La  voie  ferrée  du  niveau  de  404  mètres  reçoit  un  plan 
affluent  de  600  mètres  qui  dessert  les  chantiers  et  le 
camp  dits  du  Béarn  à  Taltitudede  427  mètres.  Les  chan- 
tiers de  la  Dorée  envoient  leurs  minerais  au  niveau  de 
404  mètres  soit  à  Taide  de  câbles  uniques  ou  de  glis- 
sières, soit  à  Taide  de  balances  de  déblais.  G*est  encore 
à  ce  niveau  qu'aboutit  une  balance  de  déblais  de  350  mè- 
tres^ dite  plan  de  la  Borét^  destinée  à  remonter  Teau  et  le 
bois  sur  les  chantiers. 

Les  plans  de  la  Loire  sont  au  nombre  de  deux  :  le  plan 
n"*  1  part  directement  des  chantiers,  le  plan  n^  2  aboutit 
sur  la  voie  ferrée  de  la  plaine.  Les  minerais  sont  con- 
centrés à  la  tête  du  plan  n®  1  à  l'aide  d'un  couloir  qui 
recueille  les  minerais  des  six  étages  en  exploitation.  I^ 
plan  n^  2  a  nécessité  un  peu  avant  son  point  d'arrivée 
une  tranchée  de  30  mètres  de  long  sur  3*°, 50  de  haut. 

VI.  —  Mise  en  place  des  cables. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  au  commencement  de  cette 
note  sur  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Calédonie,  on  peut 
prévoir  que  la  mise  en  place  des  câbles  porteurs  est  une 
opération  longue  et  difflcile.  Il  s'agit  de  passer  par-des- 
sus  des  forêts  à  peu  près  impénétrables  où  la  chute  des 
câbles  serait  un  accident  grave  et  entraînant  de  nombreux 
jours  de  retard  dans  l'établissement  des  plans.  J*ai,  une 
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fois,  assisté  à  un  accident  de  cette  sorte  sur  une  petite 
mine  exploitée  par  un  particulier  ;  il  fallut  ouvrir  dans  la 
forêt  une  longue  tranchée  et,  avec  40  hommes,  le  câble 
ne  put  être  dégagé  qu'au  bout  de  dix  jours  de  travail. 

La  formation  des  coques  est  toujours  à  redouter  dans 
la  mise  en  œuvre  de  câbles  à  fils  résistants  ;  ces  câbles 
ont  une  tendance  à  se  détordre  et  il  en  résulte  des  bou- 
cles dont  le  serrage  engendre  une  coque  qu'on  ne  peut 
redresser.  Le  seul  remède  est  de  couper  le  câble  en  ce 
point  et  d*y  faire  une  épissure.  Par  suite  de  leur  tendance 
à  se  mettre  en  8,  les  glènes  sont  d'un  maniement  dan- 
gereux et  les  hommes  doivent  éviter  avec  grand  soin  de 
se  faire  prendre  par  une  d'elles. 

On  évitait  autrefois  la  difficulté  de  mise  en  place  des 
câbles  en  n'établissant  les  plans  qu'au-dessus  de  régions 
assez  facilement  accessibles.  On  ouvrait  une  tranchée 
dans  les  arbres  et  on  disposait  le  câble  à  terre  au-dessous 
de  la  position  qu'il  devait  occuper  dans  l'espace.  Cette 
solution  a  été  abandonnée  à  Kouaoua,  sauf  pour  certains 
plans  établis  en  terrain  facile;  pour  tous  les  grands 
plans,  on  procède  au  lancement  des  câbles  méthodique- 
ment et  sûrement  quelles  que  soient  les  difficultés  pré- 
i^entées  par  le  profil  en  long.  On  n'a  même  pas  besoin  de 
parcourir  ce  profil.  Le  principe  de  la  méthode  est  simple  ; 
on  lance  un  câble  de  petit  diamètre,  ce  qui  est  facile,  et 
ce  câble  auxiliaire  sert  de  guide  et  de  support  au  câble 
plus  gros  qu'il  s'agit  de  mettre  en  place.  Pour  un  plan  à 
câbles  porteurs  de  20  millimètres  et  à  câble  tracteur  de 
6  millimètres ,  on  a  donc  successivement  à  lancer  :  le 
câble  tracteur,  le  câble  auxiliaire,  les  câbles  porteurs. 

1*  Ixincement  du  câble  tracteur.  ^-  Mettre  en  place 
un  câble  de  6  millimètres,  pesant  130  grammes  par  mètre 
€St  une  opération  relativement  facile.  Le  câble,  allongé 
sur  le  sentier  ou  sur  la  ligne  de  crête  la  plus  voisine  du 
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plan,  est  successivement  lancé  de  crête  en  crête  par-des- 
sus  les  ravins  ;  il  suffit  de  retenir  le  câble  aux  points  les 
plus  saillants  à  Taide  d'une  corde  fixée  à  un  arbre  par  un 
bout  et  tenue  à  Tautre  bout  par  un  ou  deux  hommes.  On 
dirige  le  câble  par-dessus  les  arbres  en  lâchant  succes- 
sivement les  cordes.  On  lance  de  même  le  second  brin  du 
tracteur  qu'on  établit  définitivement  sur  ses  poulies. 

2*^  Lancement  du  câble  auxiliaire.  —  Ce  câble,  de 
10  millimètres,  est  fixé  par  un  bout  à  un  brin  du  câble 
tracteur,  on  le  fait  s'avancer  peu  à  peu  ^i  halant  sur 
l'autre  brin  et,  tous  les  50  mètres,  on  le  suspend  au  trac- 
teur à  Taide  d'un  fil  à  voile.  Quand  le  câble  auxiliaire  est 
en  place,  on  coupe  facilement  ces  brins  de  fil  en  faisant 
mouvoir  le  câble  tracteur  à  la  manière  d'une  scie  ;  on  dis- 
pose alors  d'un  câble  porteur  suffisamment  solide  pour 
pouvoir  lancer  un  câble  de  20  millimètres  dont  le  poids 
est  de  1**,250  par  mètre. 

3^  Mise  en  place  du  câble  porteur.  —  On  attache  son 
extrémité  à  un  chariot  établi  sur  le  câble  auxiliaire  et  on 
haie  sur  le  chariot  à  l'aide  d'un  nouveau  câble  de  6  mil- 
limètres sur  lequel  on  agit  avec  un  treuil  à  l'autre  bout 
du  plan.  On  règle  facilement  la  tension  du  gros  câble  de 
telle  sorte  qu'il  ne  s'engage  pas  dans  les  branches  et  le 
lancement  se  fait  ainsi  sans  qu'il  y  ait  aucun  accident  à 
craindre  avec  quelques  hommes  habitués  à  ce  genre  de 
travail. 

Pour  donner  au  câble  sa  tension  définitive,  on  le  pince 
dans  des  cravates  formées  de  deux  fortes  pièces  de  fer 
plat  longues  de  2  mètres  et  fortement  serrées  par  un  grand 
nombre  de  boulons.  On  agit  alors  sur  ces  cravates  à 
l'aidé  de  treuils  et  de  palans. 

Généralement,  on  tend  les  câbles  par  le  bas  du  plan  ; 
quand  on  ne  dispose  là  que  d'un  espace  trop  étroit,  on 
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peut  tendre  par  le  haut.  Cette  solution,  appliquée  au 
plan  n"*  2  de  la  Dorée  à  Kouaoua,  ne  peut  d'ailleurs  être 
mise  en  usage  que  sur  des  plans  à  faible  portée. 


YII.  —  Exploitation  des  plans  aériens. 

1*  Main-d'œuvre.  —  Le  service  des  plans  est  fait  à 
Kouaoua  par  des  Tonkinois  et  des  Canaques  Néo  Hébri- 
dais;  les  freinteurs  sont  choisis  parmi  les  plus  intelli- 
gents. 

L'équipe  d'un  plan  comprend  cinq  hommes,  savoir  : 

p    ,      .  (  Ifreinteur; 

*  *  '  /  2  hommes  à  la  chaire; 

c    ,  (2  hommes  pour  décharger  les  chariots 

En  bas.  .  .  .  î      ...         '^,      •  j  j      i 

(    et  dégager  le  pied  du  plan. 

Les  plans  sont  en  général  placés  immédiatement  à  la 
suite  l'un  de  l'autre  ;  les  hommes  du  bas  du  plan  supé- 
rieur passent  directement  les  sacs  aux  hommes  du  haut 
du  plan  inférieur. 

La  charge  utile  est  de  cinq  sacs  ou  250  kilogrammes 
par  voyage.  Le  temps  de  la  charge  est  très  faible  ;  avec 
le  personnel  ordinaire  il  ne  s'écoule  pas  plus  de  15  se- 
condes entre  l'arrivée  du  chariot  vide  et  le  départ  du 
chariot  plein.  Pendant  la  marche  du  plan,  les  hommes 
approchent  les  sacs  et  les  disposent  en  piles  de  5,  à 
proximité  des  chariots.  Chaque  sac  est  donc  ainsi  repris 
deux  fois  par  les  mômes  hommes  à  la  tête  d'un  plan.  Le 
trafic  normal  étant  de  60  tonnes  par  journée  de  travail, 
ces  deux  hommes  manœuvrent  120  tonnes  dans  une  jour- 
née. Les  Canaques  et  les  Tonkinois  arrivent  facilement  à 
ce  rendement  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  d'entraîne- 
ment. La  durée  du  travail  est  de  8  heures  par  journée. 

2*  Capacité  de  trafic  <Pun  système  de  plans.  —  La  ca- 
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pacité  de  trafic  d'un  système  de  plans  est  déterminée  par 
le  plan  le  plus  long. 

Uu  plan  de  750  mètres  de  long  et  de  14  grades  de 
pente  donne  les  résultats  suivants  : 

Durée  de  la  charge 15  secondes 

—     du  voyage 60        — 

Durée  totale  entre  deux  dépaih.     ...      75  secondes 

Ce  plan  peut  donc  effectuer  45  voyages  à  l'heure  et 
passer  1 1  tonnes  à  l'heure. 

Pratiquement  ce  tonnage  tombe  à  7*, 5,  par  suite  des 
pertes  de  temps  occasionnées  par  le  graissage  des  cha- 
riots et  des  poulies  de  plan,  et  surtout  par  la  remontée 
du  matériel  nécessaire  à  l'exploitation  des  mines.  Quand 
il  y  a  encombrement  en  haut  des  plans,  on  supprime  la 
montée  de  ce  matériel  et  la  capacité  du  trafic  s'élève  à 
9*,5  par  heure. 

Avec  le  travail  à  deux  postes  de  8  heures,  le  plan 
considéré  peut  assurer  un  trafic  de  120  tonnes  par 
24  heures. 

Pour  le  travail  de  nuit  on  munit  chaque  chariot  d'une 
lanterne. 

3*"  Accidents.  —  Malgré  la  simplicité  des  appareils  des 
plans  aériens,  les  accidents  ne  sont  pas  notablement 
plus  nombreux  que  sur  les  plans  inclinés  ordinaires.  Ils 
sont  dus  principalement  à  Tinattention  du  freinteur. 

Il  y  a  toutefois  une  cause  d'accidents  spéciale  aux 
plans  aériens  :  elle  résulte  de  faction  du  vent  sur  le 
câble  tracteur.  Quand  le  vent  souffle  latéralement,  le 
tracteur  sort  du  plan  vertical  du  câble  porteur  corres- 
pondant, et,  par  suite  de  ce  déplacement,  il  peut  arriver 
qu'un  brin  du  câble  tracteur  correspondant  à  un  câble 
porteur,  soit  accroché  par  le  chariot  circulant  sur  l'autre 
porteur. 


DE  LASOGliTÉ  D'eXPLOITAT.  DE  MINES  DE  NIGKBL.    641 

C'est  un  accident  grave  qui  se  produit  souvent  sur  les 
plans  aériens  établis  au  bord  de  la  mer;  on  ne  peut  en 
étudier  la  gravité  qu'à  laide  d'une  longue-vue,  et  quel- 
quefois on  est  réduit  à  couper  le  câble  de  queue,  pour 
pouvoir  effectuer  le  décrochage.  Il  faut  donc  prendre  bien 
soin,  dans  Tinstallation  d'un  système  de  plans,  d'éviter 
les  directions  perpendiculaires  à  la  direction  des  vents 
régnants.  C'est  ainsi  que,  dans  les  vallées  encaissées,  on 
se  garde  de  passer  d'un  versant  à  l'autre  normalement  à 
la  direction  de  la  vallée. 

Un  plan  de  650  mètres,  installé  dans  ces  conditions  à 
Kouaoua  et  de  trafic  heureusement  limité,  ne  pouvait 
guère  fonctionner  que  3  jours  par  semaine.  Sur  les  mines 
de  la  Société  d'Exploitation,  à  Nakéty,  au  bord  de  la 
mer,  le  service  d'un  plan  aérien  de  700  mètres  devait  ôtre 
inteiTompu  chaque  jour,  de  10  heures  à  2  heures,  par 
suite  de  l'action  de  là  brise  de  mer. 

Il  est  facile  d'étudier  d'une  façon  très  approximative 
l'action  du  vent  sur  un  câble  tendu  entre  deux  points. 

Soit  : 

d     le  diamètre  du  câble  ; 
cr    le  poids  de  FuDité  de  longueur; 

V    la  vitesse  du  vent,  que  je  suppose  souffler  normalement  au 
plan  du  câble. 

Je  considère  un  élément  de  longueur  ds  du  câble.  Cet 
élément  est  soumis  :  aux  tensions  du  câble  de  part  et 
d*autre,  à  l'action  de  la  pesenteur  mds  et  à  l'action  du 
vent. 

Soit: 

P    la  pression  exercée  par  le  vent  sur  une  unité  de  surface 

perpendiculaire  à  sa  direction  ; 
p     la  pression  sur  Tunité  de  longueur  du  câble  ; 

on  sait  que  : 

p  =  0,57P8. 
Tome  VI,  iS94.  43 
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P  est  de  la  forme  Ai;',  et  nous  admettrons  la  formule 

P  =  0,01 2  248  r«, 

dans  laquelle  P  est  exprimé  en  kilogrammes  par  mètre 
carré  et  v  en  mètres  par  seconde. 

Avec  les  mêmes  unités  (mètre,  kilogramme,  seconde), 
on  a  : 

p  =  0,0o98r*8. 

Dans  un  plan  vertical,  l'élément  ds  est  donc  soumis 
aux  deux  forces  co  d!s  et  pds^  toutes  les  deux  proportion- 
nelles à  la  longueur  de  l'élément.  Le  câble  affecte  encore 
la  forme  d*une  chaînette,  mais  son  plan  n*est  plus  ver- 
tical. Mesuré  dans  le  plan  vertical  perpendiculaire  au 
plan  aérien,  Tangle  d'inclinaison  du  plan  de  la  nouvelle 
chaînette  sur  le  plan  vertical  du  plan  aérien  est  donné 
par  la  relation  : 

Su* 
tg  a  =  0,0598  —  • 

Le  poids  (i>  est  très  approximativement  de  la  forme 
d'où 

0,0398  »• 

On  voit  que  l'action  du  vent  est  d'autant  moins  sensible 
que  le  câble  est  d'un  phis  fort  diamètre.  Quand  un  plan 
est  exposé  à  l'action  du  vent ,  il  y  a  intérêt ,  pour 
éviter  les  croisements  ci-dessus  mentionnés,  à  employer 
des  tracteurs  de  diamètre  relativement  fort.  C'est  ainsi 
qu'on  emploie  quelquefois  un  tracteur  de  10  millimètres, 
lorsqu'un  câble  de  6  millimètres  serait  suffisant  dans  un 
endroit  abrité. 

Soit  /la  flèche  maxima  du  câble.  On  peut  prendre  avec 
une  approximation  suffisante  la  valeur  de  tg  a  au  lieu  de 
celle  de  sin  a.  Le  déplacement  latéral  maximum  sera  : 

D  =  /tg«  =  /0,0598  î^  =  C/1- 
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Le  déplacement  latéral  maximum  est  donc  inverse- 
ment proportionnel  au  diamètre  du  câble  et  proportionnel 
à  la  flèche.  Pour  diminuer  ce  déplacement,  on  augmente 
la  tension  des  câbles,  de  manière  à  réduire  leur  flèche. 

Si  Ton  prend 


A  =  0,0598  - 

pour  un  câble  de  diamètre  donné,  le  déplacement  latéral 
maximum  sera  : 

D  =  A/»», 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  valeurs  de  A  pour  les 
câbles  en  usage  : 


a 

en  mètres 

Vf 

en  kilogr. 

6 

A 

0,0063 
0,0081 
0,0100 
0,0180 
0,0198 

0,130 
0,214 
0,320 
1,059 
1,280 

0,048 
0,041 
0,031 
0,017 
0,015 

0,00288 
0,00246 
0,00186 
0,00102 
0,00090 

Pour  une  brise  de  15  mètres  à  la  seconde,  la  valeur  de 
D  qui  est  de  0,65  /  pour  un  câble  de  ô^^jS,  se  réduit  à 
0,42  /"pour  un  câble  de  10  millimètres  et  tombe  à  0,20  / 
pour  un  câble  porteur  de  20  millimètres. 

Les  câbles  tracteurs  des  plans  longs  présentent  sou- 
vent des  flèches  de  10  mètres,  on  conçoit  donc  bien  la 
possibilité  de  croisements  par  déplacement  latéral. 

4®  Prix  de  revient.  —  Le  prix  de  revient  des  plans  ins- 
tallés à  Kouaoua  dans  les  conditions  précédemment 
décrites,  s'élève  de  6.000  à  8.000  francs  par  kilomètre, 
tous  frais  compris. 

Les  frais  d'exploitation  avec  la  main-d'œuvre  des  Ton- 
kinois et  des  Canaques  dont  la  journée  revient  à  3  francs, 
âont  de  0^50  par  tonne  kilométrique. 
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Les  plans  ne  sont  pas  en  service  depuis  un  temps  suf- 
fisamment long  pour  qu*on  puisse  assigner  une  durée  aux 
câbles.  Il  semble  cependant  que  les  câbles  porteurs  d'uu 
plan  dont  le  trafic  est  de  500  tonnes  par  mois,  aient  une 
durée  supérieure  à  6  années. 

La  durée  des  câbles  tracteurs  est  en  fait  supérieure  à 
3  années,  à  condition  que  les  câbles  soient  toujours  maîu* 
tenus  parfaitement  graissés. 
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RÉSUMÉ 

RÉPARTITION    DES    ACCIDENTS 


UiiMl  iqMilInrgiquM.  ]  y^<^^,\ 
ladnilriei  ilim 


'  FabricitioD  de  Lriquello .  , 


wtys. 


Fibnqno  d«  fitt  l  pipor 
Fibriqmi  de  papier.  .  .  . 
ApMMils  de  tnnibotdtiM    . 
élivition  d«  nutérlaïu.  d« 

F^iqnu  de  cim«nt, .  ■ 

Scierii 

.  Bcllinfti  ticctrique.  .  . 

i  Locomotirti 

•iCraeiTipMr 

.  1  InsUlittioB  au  (IniDwlT  il«c- 


11.  —  Far  eipècsa  d'apparaila  : 

!•  CliaiiililrticliaHfèt4eMtnUnt*fërlUèrtxHTiar  : 
HarifODtalce  iidu  luhu-  (  k  tojer  exiiritm 

Horiionlalta    iilui    ouj  ï  ro)«rciÛneiir 

niiHDi  (ubiiltirei.  ■    (  1  foyer  InlMtiir. .... 

Vfrti'-alc  non  tobuliln 

A  peliti  tUmenti 

3*  Ckniiiira  m*  chufitt  t  Vauèrifr  : 

HoriionlilMlubiiltiMi.  S  \  îi™jl'ïl*- 1  "  '  ' 
fi  rffonr  d«  flainnie  .  .  . 

Virlicile  lubultin  1  flunsM  direclc 

3*  AuATfs  ia  ekaMiîint  : 
R4eh»offeiir. 


■daiuitntiTe. 
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III.  —  D*aprèt  1m  cautet  préaaméei  résultant  de  Tétude 

des  doffieri  adminlstratila. 


Couvercles  de  récipient  trop  faibles 2 

Mau trais  assemblage  d'un  cyliadre  en  cuivre  avec  des  fonds  en  fonte i 

Kermetores  non  aatoclaTes tv^ 

Disposition  vicieuse  et  élroitesse  des  communications  entre  bouilleurs  et 

corps  de  chaudière  • 1 

Mauvaise  rivnre  de  tftie  sur  fonte *. 1 

V  CMdliiouê  dèfectweute»  fmtretien  : 

^        .  (  extérieures 2 

Corrosions ]  . 

(  mtërienres 3 

Corrosion  et  âssuration  d*nn  couvercle  de  récipient ^ .  .. 

Fissures  préexistantes 2 

Vétasté  de  tubes  i  fumée 1 

Vétusté  d'un  chapeau  de  boite  i  elapet  d'alimentation I 

3**  Uawit  tmploi  iet  ëfpërêiiê  :  )4I 

Manque  d'ean.  •  • it^ 

Excès  de  pression 2 

Excès  de  pression  hydraulique  dans  un  réchauffeor  par  suite  d'obstruction 

de  la  communication  avec  la  chaudière 1^  16 

Serrages  exagérés  de  boulons  (fermetures  non  autoclaTes).* il 

Opération  dangereuse  faite  en  vue  de  rendre  étanches  des  emmanchements 

de  tubes  a  fumée I> 

4*  Canta  «oïl  prémé&s  i 

Tubes  i  fumée  usés,  altérés  ou  faibles 6 

Récipient  en  fonte  d'nn  diamètre  excessif  eu  égard  à  son  mode  de  con- 

straction 1 

Appareil  en  fonte  d'épaisseur  irrégulière  et  dont  l'installation  laissait  à        ^  ^ 

désirer 1 

Yraisemblahlement  conp  de  feu  par  manque  d'ean  se  rattachant  à  la  mau- 
vaise disposition  des  appareils  indicateurs i 


Rbmaiooes.  —  Le  nombro  total  des  causes  présumées  est  ainsi  égal  à  41  ponr 
37  accidents,  parce  que,  dans  4  cas,  Tarcident  a  paru  provenir  de  deux  canses,  savoir  : 
1*  couvercle  de  récipient  mal  constitué  et  en  mauvais  eut  (26  avril);  2*  chaudière 
dont  les  dispositions  étaient  vicieuses  et  dont  certaines  tôles  présentaient  des  criques 
(15  mail;  3*  mauvaise  rivnre  de  t61e  sur  fonte,  et  excès  de  pression  (22  juin); 
4*  fermetures  non  autoclaves,  et  serrage  exagéré  des  boulons  maintenant  ces  fermetures 
(30  septembre). 
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ALIIERTATICH  SUR  LES  TÔLES  DE  GHiDDlÈRES 
€HAUFFÉBS  AU  RdUGB. 

M.  Lavington  E.  Fletcher,  ingénieur  de  Tassociation  des  pro- 
priétaires d'appareils  à  vapeur  de  Manchester,  a  exécuté,  il  y  a 
quelques  années,  de  belles  expériences  pour  démontrer  que 
l'alimentation  sur  des  tôles  chauffées  au  rouge,  loin  d'élever  la 
pression  d*une  manière  dangereuse,  l'abaissait,  au  contraire, 
rapidement  (*). 

Les  essais  portaient  sur  une  chaudière  du  type  Lancashire,  à 
deux  foyers  intérieurs  cylindriques;  la  longueur  était  de  8"',500, 
le  diamètre  de  2"',140,  le  diamètre  des  foyers  de  915  millimètres. 
Les  tuyaux  d'alimentation  étaient  disposés  pour  verser  Feau, 
divisée  en  plusieurs  filets,  droit  sur  le  ciel  des  foyers,  au-dessus 
des  grilles.'  Nous  ne  décrirons  pas  les  précautions  prises  pour 
préserver  le  Voisinage  en  cas  d'explosion  de  la  chaudière  sou- 
mise aux  expériences,  ni  les  difficultés  qu'on  rencontra  dans  les 
premiers  essais,  ni  les  dispositions  qui  permirent  de  surmonter 
ces  difficultés. 

Les  expériences  consistaient  à  abaisser  le  plan  d'eau  au-des- 
sous des  ciels  de  foyer,  à  les  laisser  s'échauffer  jusqu'au  rouge, 
puis  à  alimenter  abondamment.  En  opérant  avec  deB  soupapes 
calées,  cette  alimentation  produisait  au  premier  instant  une  cer- 
taine élévation  de  pression,  ne  dépassant  pas  3  kilogrammes  par 
centimètre  carré,  puis  la  pression  retombait  rapidement.  En 
opérant  pendant  que  les  soupapes  soufflaient,  on  n'a  constaté 
aucune  élévation  de  la  pression  ,  qui ,  au  contraire,  s'abaissait 


(*)  Le  compte  rendu  de  ces  expériences  a  -été  donné  dans  VEngineering 
(1891,  1*'  sem.,  p.  145,  202,  â90,  321  et  476).  Il  a  été  traduit  par  M.  Serment 
et  publié  à  Marseille. 
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bientôt.  Les  tôles  des  ciels  s^aliéraient  profondément  pendant 
les  essais  et  ont  dû  être  plusieurs  fois  changées,  mais  aucune 
cassure  circulaire  ou  longitudinale  n'est  résultée  de  Tapplication 
subite  de  Teau  froide. 

Les  effets  minimes  constatés  par  ces  expériences  seraient 
encore  moindres  en  pratique,  vu  la  position  usuelle  des  tuyaux 
d'alimentation. 

Doit-on  conclure  de  ces  expériences  qu'une  alimentation  abon* 
dante  est  la  première  précaution  à  prendre,  quand  on  constate 
le  manque  d'eau  dans  une  chaudière?  ou  bien  faut-il  se  con- 
former à  Tancienne  tradition ,  et  se  garder  de  faire  entrer  de 
l'eau  dans  la  chaudière,  non  plus  par  crainte  d'une  vaporisation 
foudroyante,  mais  pour  ne  pas  troubler  un  équilibre  peut-être 
instable  des  tôles? 

L'auteur  même  des  expériences  a  préparé  une  réponse  à  cette 
question,  dans  une  instruction  qu'il  a  récemment  rédigée  et 
qu'a  publiée  VEngineering  du  19  octobre  1894  (p.  536);  le  para- 
graphe de  cette  instruction  relatif  au  manque  d'eau  dans  les 
chaudières  à  foyers  intérieurs  est  ainsi  conçu  : 

«  Quand  on  s'aperçoit  qu'une  chaudière  manque  d'eau,  on 
doit  ouvrir  les  portes  de  foyer,  fermer  les  registres,  soulager  les 
soupapes  de  sûreté  et  mettre  la  machine  en  marche  si  elle  est 
arrêtée,  afin  de  réduire  la  pressiou.  Si  la  chaudière  communique 
avec  d'autres,  on  doit  fermer  les  communications.  S'il  y  a  lieu 
de  penser  que  Teau  n'a  pas  découvert  les  ciels  de  foyer,  et  si 
ces  ciels  ne  laissent  voir  aucun  symptôme  d'affaiblissement,  on 
doit  alimenter,  puis,  ou  bien  tirer  les  feux,  en  commençant  par 
le  devant  de  la  grille,  ou  bien  les  couvrir  de  cendres,  ou  d'au- 
tres matières  disponibles.  Si  on  pense  que  les  ciels  sont  à  décou- 
vert, il  faut  laisser  souffler  les  soupapes,  se  retirer  et  donner 
l'alarme. 

«  Pour  soulager  les  soupapes,  si  la  construction  de  la  chau- 
dière, ou  la  nature  de  l'eau,  expose  aux  entraînements,  il  faut 
soulever  les  soupapes  avec  précaution. 

«  Alimentation  :  Les  expériences  de  l'association  semblent 
prouver  que  la  meilleure  manœuvre  consiste  à  alimenter,  sur^- 
tout  quand  l'eau  pénètre  dans  une  partie  de  la  chaudière  située 
au  delà  de  l'autel  :  l'alimentation  relève  le  niveau,  en  rafraîchis- 
sant les  tôles  et  en  leur  rendant  la  résistance.  Ces  expériences 
onl  montré  que  l'eau  froide,  projetée  sur  des  ciels  de  foyer 
portés  au  rouge,  ne  produisait  pas,  ainsi  qu'on  le  supposait  à 
tort,  une  brusque  élévation  de  la  pression,  que  les  soupapes  ne 
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pouvaient  empêcher  et  que  les  tôles  ne  pouvaient  supporter; 
néanmoins,  on  peut  craindre  que,  pour  une  tôle  très  chaude, 
affaiblie  presque  au  point  de  céder,  la  plus  légère  augmentation 
de  pression  ne  soit  dangereuse.  L'alimentation  serait  tantôt 
utile,  tantôt  nuisible,  suivant  la  température  des  tôles,  qu'il  est 
difficile  de  reconnnattre.  Puisque  une  consigne  ne  peut  s'appli- 
quer à  tous  les  cas,  le  mieux  est  de  penser  à  la  sûreté  du  chauf- 
feur et  de  limiter  l'alimentation  aux  cas  où  les  foyers  ne  sont 
pas  découverts. 

«  Quant  à  tirer  les  feux,  on  ne  doit  pas  essayer  de  le  faire 
lorsque  le  ciel  du  foyer  a  commencé  à  se  déformer...  (le  rapport 
cite  deux  exemples  de  chauffeurs  tués  pendant  qu'ils  exécutaient 
ce  travail  en  pareil  cas). 

«  Quand  l'eau  n'est  plus  visible  dans  le  tube  de  niveau,  l'opé- 
ration comporte  toujours  quelque  risque,  parce  qu'on  ne  »ait 
guère  jusqu'où  la  surface  de  l'eau  est  descendue  et  depuis  com- 
bien de  temps  le  ciel  est  découvert.  Si  on  est  sur  que  l'eau  vient 
seulement  de  cesser  d'être  visible,  on  peut  jeter  le  feu  avec  sécu- 
rité. Mais  il  n*en  est  plus  de  même,  par  exemple,  si  on  a  pris  un 
tube  vide  pour  un  tube  plein  d*eau,  et  si  cette  illusion  a  duré 
quelque  temps. 

«  En  outre,  un  foyer  cylindrique  uni  est,  en  pareil  cas,  plus 
dangereux  qu'un  foyer  raidi  par  des  nervures;  les  tôles  com- 
munes offrent  moins  de  garanties  que  les  tôles  6nes.  Il  fcuU 
apprécier  dans  chaque  cas  les  diverses  circonstances, 

»  Il  est  fort  délicat  de  tracer  une  consigne  toujours  applicable 
pour  le  traitement  d'une  chaudière  qui  manque  d*eau.  Celui  qui 
a  la  charge  d'un  générateur  manque  à  ses  devoirs,  s*il  néglige 
Falimentation,  s'il  charge  les  feux  sans  être  sur  que  les  ciels  de 
foyers  sont  couverts.  S'il  a  commis  cette  faute,  il  est  Impossible 
de  la  réparer  sans  quelque  risque.  Une  chaudière  avec  un  feo 
ardent  sous  un  ciel  de  foyer  découvert  est  un  engin  dangereux 
à  manier;  celui  qui  a  causé  le  mal  doit  en  subir  le  danger.  Le 
meilleur  avis  que  puisse  donner  l'association  est  donc  :  Ne  lais- 
sez jamais  Veau  manquer  et  surveillez  le  tube  de  niveau  acec  une 
constante  attention,  » 

En  résumé,  malgré  le  succès  de  ses  expériences,  l'association 
de  Manchester  ne  conseille  pas  d'alimenter  les  chaudières  dont 
les  tôles  ont  commencé  à  souffrir.  L'alimentation  est  recom- 
mandée, lorsque  l'abaissement  du  plan  d'eau  paratt  peu  considé- 
rable, et  quand  on  ne  remarque  aucun  mauvais  symptôme  : 
mais,  en  pareil  cas,  les  chauffeurs  ont-ils  jamais  hésité  à  recourir 
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à  ce  remède?  Est41  probable  quils  aggnreroDt  iegcomé^tognccs 

d'une  légère  négligence  de  leur  part  en  jetant  les  feux,  ainsi 
qu'on  le  leur  recommande? 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  Ton  doit  jeter  les  feux  une 
fois  que  le  ciel  du  foyer  a  commencé  à  s'affaisser,  on  comprend 
rembarras  du  rédacteur  des  instructions  :  bien  qu'il  dise  que  le 
chauffeur  négligent  doit  supporter  les  conséquences  de  ses  fautes, 
il  hésite  cependant  à  lui  prescrire  une  manœuvre  qui  peut  être 
mortelle. 

11  est  des  cas  cependant  où,  quel  que  soit  le  danger,  l'hésita- 
tion n'est  pas  permise  :  c'est  lorsque  l'explosion  de  la  chaudière 
compromet  la  sécurité  d'autres  personnes  que  les  chauffeurs. 
En  mer,  il  faut  jeter  les  feux,  si  menaçant  que  soit  l'aspect 
du  foyer,  et  l'on  ne  saurait  trop  admirer  l'héroïsme  des 
hommes  qui  ne  reculent  pas  devant  cet  effroyable  danger. 

Ed.  Sauvage. 
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présent,  son  avenir;  par  Emmanuel  Vaucliez.  Résumé  analy- 
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roches  vulcaniquos.  In*4^,  88  p.  Paris,  Imp.  nationale.  (Extr. 
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préhistoriques.  Limons  de  ruissellement  de  Rosny  et  RoUe- 
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la  machine  à  vapeur.  In-16,  184  p.  av.  fig.  Paris,  Gauthier- 
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3  pi.  Biarritz,  imp.  Lamaignère.  (9526| 
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vapeur.  5'  édition.  In-18  Jésus,  220  p.  av.  40  fig,  Paris,  Hetzel 
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BiLLY  (R.  de).  —  Fabrication  de  la  fonte.  In-ie,  212  p.  Paris,  Gau- 
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Ledebur.  —  Les  alliages  métalliques,  leurs  emplois  dans  Findus- 
trie.  Manuel  à  l'usage  de  Tindustrie  métallurgique.  Traduit  de 
l'allemand  par  Th.  Seeligmann^  chimiste  industriel.  In-lë  jésus, 
viii-222  p.  Paris,  Fritsch.  (8109) 

Leieal  (A.)-  —  L'Aluminium,  le  Manganèse,  le  Baryum,  le  Stron- 
tium, le  Calcium  et  le  Magnésium.  Introduction  par  M.  C7.  Le 
Verrier^  ingénieur  en  chef  au  corps  des  mines.  In-18,  357  p. 
av.  37  fig.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils.  (64121 

Le  Verrier  (U.).  —  La  métallurgie  en  France.  In-18  jésus, 
xi-334  p.  av.  66  fig.  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  J.-B.  Bail- 
Hère  et  fils.  3^50.  (9373) 

Minel  (P.).  —  Électricité  appliquée  à  la  marine.  In-16,  204  p.  av. 
fig.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  G.  Masson.  2^50.         (6U4) 

Nansouty  (M.  de).  —  Les  Canons,  les  Obus,  les  Plaques  en  acier 
spécial  de  la  Compagnie  des  hauts-fourneaux,  forges  et  acié- 
ries de  la  marine  et  des  chemins  de  fer,  à  Saînt-Chamond,  à 
l'Exposition  de  Lyon  (exposition  collective  de  la  métallurgie 
de  la  Loire),  ln-8%  18  p.  Paris,  6,  rue  de  la  Chaussée-d'Anlin. 
(Extr.  du  journal  le  Génie  civil.)  (9864) 

Revue  technique  de  l'Exposition  de  Chicago  en  1893  ;  par  M.  Grille, 
ingénieur  civil  des  mines,  et  M.  H,  Falconnet,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures.  Troisième  partie  :  Électricité  industrielle 
(collaborateurs  :  MM.  Desforges,  Rejou,  Bloxham,  Bouquet, 
ingénieurs-électriciens).  In-8%  254  p.  et  atlas  in-4*  de  78  pi. 
Paris,  Bernard  et  0\  (11833) 

Tainturier  (C).  —  Manuel  d'électricité  industrielle.  In*18  jésus, 
x-300  p.  av.  215  fig.  dans  le  texte.  Paris,  Fritsch.  (1185^) 

6*  Exploitation  des  mines.  —  Gîtes  minéraux. 

BiDOu  (L.)«  —  Le  soufre  :  ses  gisements  et  son  exploitation  en 
Italie.  In-8%  23  p.  Paris,  6,  rue  de  la  Chaussée-d*Antin.  (Extr. 
du  journal  le  Génie  civil.)  (6999) 

Exposition  internationale  de  Chicago  en  1893.  Rapports  publiés 
sous  la  direction  de  M.  Camille  Krantz,  commissaire  général 
du  gouvernement  français.  Comité  12  :  Mines  ;  Exploitation 
des  mines  et  Métallurgie;  Minerais  de  soufre.  Rapport  par 
M.  Pierre  Arbel,  maître  de  forges,  commissaire-rapporteur. 
In*8%  112  p.  Paris,  Imp.  nationale.  (Ministère  du  commerce). 

(9766) 

Haupt  (0.).  —  La  mine  de  Huanchaca  et  l'avenir  de  l'argent 
In-8«,  16  p.  Paris,  Leroy.  (11967) 
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Hubert  (P.).  —  Enrichissement  des  phosphates  de  chaux  naturels 
pauvres  (système  de  M.  Henoch,  conseiller  intime  des  mines  à 
Gotha,  Allemagne).  In-4%  20  p.  av.  fig.  Paris ,  Ghaix.  i  fr. 

(7443) 

LiNKENBACH  (G«).  —  Traité  pratique  de  la  préparation  des  mine- 
rais. Manuel  à  Tusage  des  praticiens  et  des  ingénieurs  des 
mines.  Traduit  de  l'allemand  par  H,  Coufrotj  ingénieur  civil 
des  mines.  Gr.  in-8%  xiv-160  p.  av.  24  pL  lithographiées.  Paris, 
Baudry  et  G".  (12220 

MoREAu  (G  ).  —  Étude  industrielle  des  gites  métallifères.  In-8*, 
xiv-443  p.  av.  89  fig.  dans  le  texte.  Paris,  Baudry  et  G'*.   (6930) 

Morgan  (J.  de),  U.  Bouriant  et  Legraift.  —  Note  sur  les  carrières 
antiques  de  Ptolémaïs  (Menchiyèh).  In-4%  20  p.  av.  gr.  Paris, 
Leroux.  (Extr.  des  Mém.  de  la  Mission  française  au  Caire.) 

(11561) 

PoLLAK  (P.).  —  Les  mines  d'or  du  Transvaal  Robinson  et  Lan- 
glaagle  Estate,  leur  situation  actuelle,  leur  avenir.  In-S*",  45  p. 
Paris,  Leroy.  (11409) 

YiLLARS  (E.  de).  —  Statistique  générale  des  richesses  minérales 
et  métallurgiques  de  la  France  et  des  principaux  États  de 
FEurope.  Gonsîstance  des  principales  mines  et  usines  (1894). 
In-4%  259  p.  Paris,  V  Dunod  et  Vicq.  (11870) 

7*  Construction.  —  Chemins  de  fer, 

Brigra  (G.).  —  Cours  de  chemins  de  fer,  professé  à  TÉcole  natio- 
nale des  ponts  et  chaussées.  T.  2  et  dernier  :  Matériel  roulant 
et  Traction  ;  Exploitation  technique;  Tarifs;  Dépenses  de  cons- 
truction et  d'exploitation;  Régime  des  concessions;  Ghemins 
de  fer  de  systèmes  divers.  In-8%  712  p.  av.  fig.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils.  (L'ouvrage  complet  en  2  vol.,  40  fr.)        (11905) 

Carpentier  (A.)  et  G.  Maurt.  —  Traité  des  chemins  de  fer.  3  vol. 
In-8«.  T.  I,  Lxii-636  p.  ;  t.  Il,  551  p.  ;  t.  III,  811  p.  Paris,  Larose. 
(Les  trois  volumen,  30  fr.).  (10904) 

Chalon  (E.)>  —  Études  sur  les  chemins  de  fer.  Notice  sur  le 
Railway's  Clearing  House.  In-8'*,  19  p.  Pont-Sainte-Maxence, 
Petit.  (13210) 

Commission  des  méthodes  d'essai  des  matériaux  de  construc- 
tion. Première  session.  T.  I  :  Documents  généraux.  ln-4«, 
367  p.  av.  fig.  Paris,  Rothschild.  (Ministère  des  travaux  publics.) 

(11075) 

Cornu  (L.).  —  Guide  pratique  pour  l'étude  et  Texécution  des 
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constructions  en  fer,  à  Tusage  des  architectes,  ingénieurs, 
conducteurs  de  travaux,  élèves  des  écoles,  etc.  3*  édition, 
revue  et  augmentée.  In-8*,  vii-276  p.  et  atlas  in^«  oblong  de 
30  pi.  Paris,  P.  Dupont.  15  fr.  (10037) 

Dareste  (E.).  —  Tracés  des  chemins  de  fer.  Méthode  pour  mener 
une  normale  à  une  courbe  de  raccordement.  In-8%  3  p.  av.  fig. 
Paris,  imp.  Ghaix.  (ft931) 

FAnGUE.—  instruction  sur  remploi  des  gabarits  de  courbure.  In- 
piano  plié  en  grand  in-8%  av.  fig.  Paris,  imp.  Gaurhier-Vîllars 
et  fils.  (6041) 

Haag  (P.). —  Étude  sur  la  transformation  des  grandes  gares  alle- 
mandes. In-S**,  54  p.  et  4  pi.  Paris,  tO,  cité  Rougement.  (Extr. 
des  Mém.  de  la  Soc.  des  ingénieurs  civils.)  (638:^1 

—  L'exploitation  du  Métropolitain  de  Berlin  et  TExposition 
de  1900.  In-8%  16  p.  et  pi.  Paris,  10,  cité  Rougemont.  (Extr. 
du  même  recueil.)  (H743) 

Hausser  (A.-E.)  et  L.  Cunq.  —  Poutres  droites.  Moments  fléchi:^ 
sauts  sur  les  appuis  et  flèches  au  milieu  des  travées.  Formules 
et  tables.  ïn-8*,  vii-134  p.  av.  fig.  Paris,  V*  Dunod  et  Yicq. 

(U743; 

Henry  (E.).  —  Ponts  sous  rails  et  Ponts-routes  à  travées  métal- 
liques indépendantes  :  formules,  barèmes  et  tableaux.  (Cal- 
culs rapides  des  moments  fléchissants  et  efforts  tranchants 
pour  les  ponts  supportant  des  voies  ferrées  de  largeur  nor- 
male, des  voies  de  1  mètre,  des  routes  et  chemins  vicinaux.) 
In-8*,  viii-631  p.  av.  fig.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils.    (9094) 

Laudet  (F.).  —  Chemin  de  fer  d'intérêt  local  à  voie  étroite. 
Résumé  de  la  question.  In -8%  15  p.  Tarbes»  imp.  Croharé. 

(11982) 

LiÉvfN  (F.)  et  H.  Heude.  —  Tramway  à  vapeur  à  voie  de  0~,60 
de  Pithiviers  à  Toury.  I,  Description  du  tracé,  du  matériel  fixe 
et  du  matériel  ;roulant.  Détail  des  dépenses  ;  par  jP.  Liémn, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées;  II.  Examen  critique  des 
résultats  obtenus  ;  par  H.  Seude,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées.  In-8«,  53  p.  Paris,  Baudry  et  C'«.  (6099) 

Mallet  (A.).  —  Locomotives  à  adhérence  totale  pour  courbes  de 
petit  rayon.  In-8%  52  p.  et  3  pi.  Paris,  Baudry  et  G'*.  (Extr.  des 
Mém.  de  la  Soc,  des  ingénieurs  cimls,)  (8121) 

Mamt  (H.).  —  Le  viaduc  du  Malleco,  au  Chili,  construit  par 
MM.  Schneider  et  C'%  au  Creusot.  In-8%  26  p.  av.  fig.  Paris, 
imp.  Ghaix.  (Extr.  du  Génie  civiL)  (11994) 
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Marchena  (E.  de). —  La  traction  mécanique  des  tramways.  In-8% 
i40  p.  av.  fig.  Paris,  Bernard  et  C'*.  (Extr.  des  Mém.  de  la  Soc. 
des  ingénieurs  civils.)  (11998) 

La  traction   mécanique  des  tramways.  Supplément.  In-8^, 

47  p.  Paris,  Bernard  et  C".  (12997) 

Maurel  (C).  —  Note  Bur  les  déformations  des  voûtes  sur- 
baissées. In-8°,  38  p.  Paris,  Baudry  et  C'%  (Exir.  des  Nouvelles 
Annales  de  la  conslrucfion.)  (12478) 

Palaa  (J.-G.).  —  Dictionnaire  législatif  et  réglementaire  des 
chemins  de  fer.  Résumé  des  documents  officiels  en  vigueur  et 
des  principaux  renseignements  pratiques  sur  rétablissement, 
l'entretien,  la  police  et  l'exploitation  des  voies  ferrées;  Per- 
sonnel, Exploitation  technique.  Matériel,  Voie,  Service  com- 
mercial. Supplément  général  de  la  3**  édition.  !n-8*,  yii-313  p. 
Paris,  Marchai  et  Billard.  10  fr.  (7484) 

Revue  technique  de  TExposition  universelle  de  Chicago  en  1893; 
par  MM.  Grille^  ingénieur  civil  des  mines,  et  H,  Falconnet, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures.  Neuvième  partie:  les  Che- 
mins de  fer  à  l'Exposition  de  Chicago.  1"  volume  :  les  Loco- 
motives, par  M.  Grille,  In-S**,  152  p.  avec  tig.,  planches  et 
album  in-4*  de  95  planches.  Paris,  Bernard  et  C^'.  (13059) 

Sauvage  (E.).  —  La  Machine  locomotive.  Manuel  pratique  donnant 
la  description  des  organes  et  du  fonctionnement  de  la  locomo- 
tive, à  l'usage  des  mécaniciens  et  des  chauffeurs.  Gr.  in-16, 
374  p.  avec  figures.  Paris,  Baudry  et  C".  (8421) 

Seguela  (R.).  —  Matériel  roulant  pour  les  lignes  de  chemins  de 
fer  à  voie  d'un  mètre,  ln-8%  13  p.  Paris,  Baudry  et  C".  (Extr. 
du  Porfefeuille  économique  des  machines.)  (0703) 

Statistique  des  chemins  de  fer  français  au  31  décembre  1892. 
Documents  divers.  Première  partie  :  France  (intérêt  général). 
In-8'*,  viir-326  p.  Paris,  Impr.  nationale.  5  fr.  (Ministère  des 
travaux  publics.)  (9183) 

Deuxième  partie  :  France  (intérêt  général);  Algérie  et 

Tunisie,  ln-4*,  vi-260  p.  Paris,  Impr.  nationale.  5  fr.  ^Ministère 
des  travaux  publics.)  (10462) 

ViGREUX  (L.).  —  Théorie  et  Pratique  de  l'art  de  Tingénieur,  du 
constructeur  de  machines  et  de  l'entrepreneur  de  travaux  pu- 
blics. Livraisons  57,  58,  59  :  Élude  et  Tracé  des  principaux 
appareils  de  distribution  et  de  détente  des  machines  à  vapeur. 
ln-8»;  108  p.  Paris.  Bernard  et  C^*.  12  fr.  (12072) 
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8*  Légiilaiion.  —  Économie  politique  et  sociale. 

BoNNAED  (E.).  —  Oi^aisatioD  légale  du  travail  et  Établissement 
de  la  retraite  ouvrière.  In  4*,  1  p.  Paris,  impr.  Bonnard.  (1 1655) 

Exposition  internationale  de  Chicago  en  1893.  Rapports  publiés 
sous  la  direction  de  M.  Camille  Krantz,  commissaire  général 
du  gouvernement  français.  Comité  37  :  Économie  sociale. 
Rapport  de  M.  É.-O  LamU  publiciste,  commissaire-rapporteur. 
ln*8*,  i65  p.  Paris,  Impr.  nalionale.  (Ministère  du  commerce.) 

(10581) 

Felduann  (A.).  —  De  la  garantie  dlntérèt  due  par  TÉtat  aux 
compagnies  de  chemins  de  fer.  In-8«,  59  p.  Paris,  Larose.(83Si; 

Flevry  (P.).  —  Les  Garanties  dMntérèt  à  verser  par  l*État  aux 
Compagnies  de  chemins  de  fer.  In-i8,  36  p.  Argenteuil,  imp. 
Robert  et  C*-.  50  cent.  (13278) 

Crenthe  (L.).  —  Questions  sociales.  Prévoyance  et  Mutualité. 
Essai  d*un  projet  de  solutions  pratiques  pour  obtenir  la  géné- 
ralisation et  Tapplication  de  moyens  de  prévoyance  et  de  mu- 
tualité contre  les  maladies,  les  accidents  professionnels  et  la 
vieillesse  des  ouvriers  du  travail  manuel.  In-18  jésus,  ui- 
160  p.  Pontoise,  impr.  L.  Paris.  1^50.  (11334) 

GuYOT  (Y.).  -—  La  Réglementation  officielle  du  travail,  discours 
de  M.  Yves  Guyot  au  congrès  d'Anvers.  In-18,  36  p.  Paris,  Guil- 
laumin.  25  cent.  (Extr.  du  journal  le  Siècle,)  (8579) 

Loi  du  29  juin  1894  sur  les  caisses  de  retraites  et  de  secours  des 
ouvriers  mineurs.  Publiée  avec  un  avant-propos,  par  Marius 
Olive,  conseiller  général,  ln-18  jésus,  26  p.  Marseille,  impr. 
Doucet.  (10118) 

Loi  du  29  juin  1894  sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraites  des 
ouvriers  mineurs.  Circulaire  du  30  juin  1894  du  ministre  des 
travaux  publics  relative  à  Tapplication  de  la  loi.  In-8«,  18  p. 
Nancy,  imp.  Berger-Levrault  et  C".  40  cent.  (12460) 

Office  du  travail.  Étude  sur  les  derniers  résultats  des  assurances 
sociales  en  Allemagne  et  en  Autriche.  Première  partie  :  Acci- 
dents. ln-8%  180  p.  Paris,  Impr.  nationale.  (Ministère  du  com- 
merce.) (12781) 

Martin  (E.).  —  De  la  conciliation  et  de  Tarbltrage  professionnelsi, 
discours  prononcé  à  Taudience  solennelle  de  rentrée  de  la  cour 
d'appel  de  Besançon,  le  16  octobre  1894.  In-S"*,  46  p.  Be8aaç4>ny 
impr.  Millot  frères  et  C^".  (13374) 

pROTAT  (E.).  —  Litiges  et  Réclamations  en  matière  de  transports 
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par  chemins  de  fer.  Commentaire  pratique  de  la  loi  du 
11  avril  1888  modifiant  les  articles  105  et  108  du  Gode  de  com- 
merce. ln-8%  96  p.  Paris,  Cbaix.  (13048) 
RocHBTiN  (E.).  —  La  caisse  nationale  de  prévoyance  ouvrière  et 
rintervention  de  TÉtat.  Historique,  Définition  et  Avantages  du 
principe  mutuel;  Critique  du  projet  de  la  commission  du  tra- 
vail (rapport  de  M.  Guieysse)  et  Exposé  d*un  projet  nouveau 
sans  charges  pour  le  budget.  In-18  Jésus,  viii*244  p.  Paris^ 
Guillaumin  et  G'*.  3S50.  (6178) 

9*  Objets  divers. 

Appert  (L.)  et  J.  Henrivaux.  —  Verre  et  Verrerie.  Historique; 
Classification;  Composition;  Action  des  agents  physiques  et 
chimiques;  Produits  réfractaires ;  Fours  de  verrerie;  Combus- 
tibles; Verres  ordinaires;  Glaces  et  produits  spéciaux;  Verres 
de  Bohème;  Cristal;  Verres  d'optique;  Phares;  Strass;  Émail; 
Verres  colorés;  Mosaïque;  Vitraux;  Verres  durs;  Verres  mal- 
léables ;  Verres  durcis  par  la  trempe  ;  Etude  théorique  et  pra- 
tique des  défauts  du  verre.  In-8%  464  p.  avecfig.  Paris,  Gau- 
thier-Villars  et  fils.  (12342) 

BoNNÉAu  La  Varannb.  —  Les  Ballons  militaires  (étude  histo- 
rique, théorique  et  technique).  Direction  des  ballons.  In-8<', 
40  p.  Paris,  impr.  May  et  Motteroz.  (9446) 

BuRKE  (J.).  —  La  tourbe  mousseuse;  son  emploi  industriel  et 
commercial.  In-8%  32  p.  Paris,  impr.  Morin.  (12138) 

Dronier  (P.)  —  La  Navigation  aérienne.  Projet  d*une  ligne  trans- 
atlantique aérienne  exécutable  de  suite.  Précédé  d'une  préface 
par  M.  Girard,  chimiste  à  Paris.  In-8%  64  p.  Paris,  les  princi- 
paux libraires;  Tauteur.  1  fr.  (9494) 

Dubiau  (P.).  —  Fiitration  des  eaux  industrielles.  In-8%  15  p.  et 
6  pi.  Marseille,  impr.  Barthelet  et  G**.  (Extr.  du  Bail,  de  la 
Soc,  scient,  industrielle  de  Marseille.)  (12913) 

DucLOOx.  —  La  Solution  de  la  question  sociale.  Conférence  sur 
les  engrais  chimiques.  In-8**,  16  p.  Montpellier,  impr.  Hamelin 
frères.  (Extr.  des  Annales  de  la  Soc,  d^ horticulture  et  d'hist- 
nat.  de  l'Hérault.)  (13258) 

Hilgard  (E.-W.).  —  De  Tinfluence  du  climat  sur  la  formation 
et  la  composition  des  sols,  suivi  d'un  chapitre  spécial  sur  les 
terrains  alcalins.  Traduction  de  M.  J,  Vilbouchemtch.  In-8°, 
128  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  C*\  (6610) 

Jacqdot  (E.)  et  V^illm.  —  Les  Eaux  minérales  de  la  France. 
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Études  chimiques  et  géologiques  entreprises  conformément 
au  vœu  émis  par  TÂcadémie  de  médecine,  sous  les  auspices  du 
comité  consultatif  d*hygiènc  publique  de  France,  ln-8%  x<604  p. 
Paris,  Baudry  et  C".  (9547) 

Livre  du  centenaire  de  FEcole  polytechnique  (1794-1894).  T.  Il  : 
Services  militaires.  Gr.  in-8'',  573  p.  et  portraits.  Paris,  Gau- 
thier-Yillars  et  fils.  {SôtSï 

Picard  (A.).  —  Traité  des  eaux  (droit  et  administration).  T.  IV. 
Première  partie  :  Irrigations;  Dessèchements;  Alimentation 
des  communes;  Assainissement  des  villes.  Avec  le  concours 
de  M.  C.  Colson^  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 
ln-8%  vi-583  p.  Paris,  Rothschild.  (6468^ 

Revue  technique  de  TExposition  universelle  de  1889;  par  an 
comité  d*ingénieurs,  de  professeurs,  d'architectes  et  de  con- 
structeurs. Organe  officiel  du  congrès  international  de  méca- 
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I>AY  (David-T.).  —  Minerai  Resources  of  the  United  States.  Vols. 
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lor  1892  and  1893.  ln-8*.  Washington ,  Government  Printing 
Office.  Chaque  vol.,  2^75. 

HiNRiCHS  (G.-D.).  —  Eléments  of  Atom  Mechanics.  Vol.  1.  The 
True  Atomic  Weîghts  of  the  Chemical  Eléments  and  the  Unity 
of  Matter.  Portrait  and  Plates.  In-8%  268  p.  New-York,  Wester- 
mann  andC*.  18^,75. 

PowELL  (J.-W.).  —  United  States  Geological  Survey.  12th  Annuat 
Report,  1890-1891.  Part  1,  Geology;  Part  2.  Irrigation.  In4% 
Washington,  Government  Printing  Office. 

«-^—  United  States  Geological  Survey.  13th  Annual  Report,  1891- 
1892.  In  3  Parts.  Part  1,  Report  of  Director;  Part  2,  Geology; 
Part  3,  Irrigation.  Maps.  lliust.  3  vols.  In-4*.  Washington» 
Government  Printing  Office. 

RoTHWELL  (R.-P.).  —  Tl)e  Minerai  Industry  :  Its  Statistics,  Tech- 
nology and  Trade.  Vol.  2.  In-8«,  1050  p.  New-York,  Scientîfic 
Publishing  C\  31',25. 

United  Siates  Geological  Survey.  —  Bulletin.  No.  97,  The  Meso- 
zoic  Echinodermata  of  the  United  States;  No  98,  Flora  of  the 
Outlyiog  Carboniferous  Basins  of  South*Western  Missouri; 
No.  99,  Record  of  North  American  Geology  for  1891  ;  No.  100, 
Bibliography  and  Index  of  the  Publications  of  the  Geological 
Survey,  with  the  Laws  Governîng  their  Printing  and  Distribu- 
tion; No*  101,  Insect  Fauna  of  the  Rhode  Island  Coal  Field; 
No.  102^  A  Catalogue  and  Bibliography  of  North  American  Me- 
sozoic  Invertebrata  ;   No.  103,  High  Température  Work   îd 
fgneous  Fusion  and  EbuUition,  Chiefly  in  Relation  to  Pres- 
sure; No.  104,  The  Glaciation  of  the  Yellow  Stone  Valley, 
North  of  the  Park;  No.  105,  The  Laramie  and  the  Overlyîng 
Livingstone  Formation  in  Montana;  No.  106,  The  Colorado 
Formation  and  its  Invertebrate  Fauna;  No.  107,  The  Traf^ 
Dikes  of  the  Lake  Ghamplain  Région;  No.  108,  A  Geological 
Reconnaissance  in  Central  Washington  ;  No.  109,  The  Bro|>- 
tive  and  Sedimentary  Rocks  on  Pigeon  Point,  Minnesota,  aod 
their  Contact  Phenomena;  No.  110,  The  Paleozoic  Section  m 
the  Vicinity  of  Three  Forks,  Montana;  No.  111,  Geology  of  the 
Big  Stone  Gap  Coal  Field  of  Virginia  and  Rentucky;  No.  ilB^ 
Earthquakes  in  California  in  1892;  No.  113,  Report  of  Work 
Done  in  the  Division  of  Chemiatry  during  the  Fiscal  Years 
1891-1892  and  1892-1893;  No.  114,  Earthquakes  in  California 
in  1893;  No.  115,  A  Geographical  Dictionary  of  Rhode  Island; 
No.  116,  A  Geographical  Dictionary  of  Massachusetts;  No.  117» 
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A  Geographical  Dictionary  ofConnecticut.  In-8^  Washington, 
€overnment  Printing  Office. 

—  Monographs.  Vol.  49,  Penokec  Iron-Bearing  Séries  of  Mi- 
chigan  and  Wîsconsin.  By  R.-D.  Irving  and  C,-R.  Van  Sise, 
Maps.  ln-4%  534  p.  Washington,  Go vernment  Printing  Office. 

Vol.  21,  Terliary  Rhynchophorous  Goleoptera  of  (he 
Unjted  States.  By  Samuel  Hubbard  Scudder.  Illusts.  In-4% 
206  p.  Washington,  Government  Printing.  Office.  4',95. 

Vol.  22,  A  Manual  of  Topographie  Methods.  By  Henry 


Gannett.  Illust.  In-4<>,  300  p.  Washington,  Government  Prin- 
ting Office.  6',25. 


OUVRAGES  SUISSES. 


IIeim  (A.).  —  Geologische  Excursion  quer  durch  die  ôstlichen 
Schweizer-Alpen.  Lausanne,  F.  Payot.  ln-8*,  16  p.,  1  pi.  2  fr. 

Lfivret-Guide  géologique  dans  le  Jura  et  les  Alpes  de  la  Suisse, 
publié  par  le  comité  d'organisation  du  congrès  géologique 
international,  tenu  à  Zurich  en  1894.  ln-8*  av.  89  grav.  et 
i3  pi.  18',75. 


OUVRAGES  ALLEMANDS. 


1*  Mathématiques  et  Mécanique  pures. 

Bachmamn  (P.).  —  Zahlentheorie.  Versuch  ciner  Gesammtdar- 
stellung  dieser  Wissenschaft  in  ihren  Haupttheilen.  II.  Thl.  Die 
analytische  Zahlentheorie.  Leipzig,  B.-G.  Teubner.  In-S**,  xviii- 
494  p.  15  fr.  (2513) 

Berthenson  (G.).  —  Grundprincipien  der  physiologischen  Mecha- 
nik  und  das  Buttenstedl*sche  Flugprincip.  Berlin,  Hayer  und 
Mûller.  In-8«,  28  p.  1^25.  "   (2095) 

BocHER  (M.).  —  Die  Reihenentwickelungen  der  Potentialtheoric. 
Leipzig,  B.-G.  Teubner.  In-8*,  vni-258  p.  avec  113  fig.  10  fr. 

(4066) 
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Rrugkner  (H). —  Die  Elemente  der  vierdimensionalen  Géométrie 
mit  besonderer  Berûcksichtigung  der  Polytope.  (Eilr.  de^ 
Jahresber.  d,  VereinsfUr  Naiurkunde  in  Ztidckau.)  Zwickau, 
Gebr.  Thost.  In-8%  61  p.  avec  3  pi.  2^50.  (2881) 

Crassmann  (H.). — Gesammelte  malhematische  und  physikalische 
Werke.  Auf  Yeranlassung  der  mathematisch-physikalischeD 
KUsse  der  kônigl.  s&chsischen  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
ten  und  unter  Mitwirkung  von  Jul.  Lûroth,  Ed.  Study,  Just. 
(îrassmann,  Hm.  Grassmann  d.  i.,  G.  Scheffers  herausgegebea 
von  F.  EngeL  1.  Bd.  i.  Thl.  Die  Aus(l.ehnungslehre  von  i844 
und  die  geometrische  Analyse.  Leipzig,  B.-G.  Teubner.  In -8*, 
xiii-435  av.  portrait  et  35  fig.  15  fr.  |3276} 

H AGEN  (J.).  —  Synopsis  der  hôhern  Mathematik.  IL  Bd.  Géomé- 
trie der  algebraischen  Gebilde.  Berlin,  F.-L.  Dames,  ln-4*, 
v-416  p.  37^50.  (2104} 

Laska  (W.).  —  Sammlung  von  Formeln  der  reinen  und  ange- 
wandten  Mathematik.  Brunswick,  F.  Yieweg  und  Sohn.  ln-8*, 
xvi-1071  p.  av.  pi.  32^,50.  (4075} 

Seguier  (J.).  —  Formes  quadratiques  et  multiplication  complexe. 
Deux  formules  fondamentales  d'après  Rronecker.  Berlin,  F.-L. 
Dames.  In-8%  viii-339  p.  15  fr.  (40^) 

Weierstrass  (K.).  —  Malhematische  Werke.  Herausgegeben  un- 
ter Milwirkung  einer  von  der  kônigl.  preussischen  Akademie 
der  Wissenschaften  eingesetzten  Commission.  L  Bd.  Abhand- 
lungen  1.  Berlin,  Mayer  und  Mûller.  ln-4%  viu-356  p.  26^25. 

(3683) 

2"  Physique  et  Chimie. 

Anderssoun  (A.}.  —   Physikalische  Prinzipien  der  Naturlehre. 

Halle,  G.  Schwetschke.  In-8%  xi-93  p.  2  fr.  (3262) 

Druoe  (P.).  —   Physik  des  Aethers    auf  electromagnetisc^er 

Grundlage.  Stuttgart,  F.   Enke.   In-8%  xyi-592  p.  av.  66  fig. 

17^50.  (2888) 

Eder  (J.-M.)  und  E.  ValeiNta.—  Absorptionspectren  von  farbloseD 

und  gefàrbten  Glâsern,  mit  BerQchsichtigung  des  UltravioIeU. 

(Extr.  des  Denksch.  d.  k.  Akad.  d.  Wùtsenscha/ten.]  Vienne, 

F.  Tempsky.  In4%  11p.  av.  1  pi.  héliograph.  et  2  pi.  de  courbes. 

2  fr.  (36Ô7) 

Erlenmeyer  (E.).  —  Lehrbuch  der  organischen  Chemie.  II.  Thl. 

Die  aromatischcn  Yerbindungen.  Begonnen  von  Rch.  Meyer, 
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fortgesetzt  von  H.  Goîdschmidt,  weiler  fortgefûhrt  von  K.  v. 

Buchka,  I.  Ed.  8  Lfg.  Leipzig,  C,-F.  Winter.  In-8«.  in  p.  et 

p.  i  121-1350  (Fin).  7',50.  (2890) 

FÔPPL  (Â.). —  EinfQhrung  in  die  MaxwelFsche  Théorie  der  Eiek- 

tricitâl.  Mit  einena  einleitenden  Abschnitte  ûber  das  Rechnen 

mit  Vectorgrôssen  in  derPhysik.  Leipzig,  B.-G.  Teubner.  In-8«, 

xvi-413  p.  av.  fig.  12',50.  (2528) 

Handbuch  der  anorganischen  Chemie,  herausgegeben  von  0. 

Dammer.  II.  Bd.  1  ThI.  Stuttgart,  F.  Enke.  ïn-8%  viii-715  p. 

22',50.  (2530) 
II.  Bd.   2  Thl.  Stuttgart,  F.  Enke.   In-8%  xiii-966  p.  (Fin). 

31^25.  (4466) 

Handbuch  der   Physik ,  unter  Mitwirkung  von    F.   Auerbach , 

F.  Braun,  E.  Brodhun  u.  A.  herausgegeben  von  A,  Winkel- 

mann.  IIL  Bd.  21.  Lfg.    Breslau,  Ë.  Trewendt.    In-S"  av.  fig. 

4',o0.  (2531) 

III.  Bd.  22.  Lfg.  Breslau,  E.  Trewendt.  In-8»  av.  fig.   4',50. 

(3665) 
Ilandwôrterbuch  der  Chemie,  herausgegeben  von  A.  Ladenburg, 

Unter  Mitwirkung  von  Abel,  Ahrens,  Alexander,  etc.  76.  Lfg. 

Brunswick,  Vieweg.  In-8%  p.  769-864.  3  fr.  (2532) 

XII.  Bd.  Breslau,  E.  Trewendt.  In-8%  642  p.  av.  fig.  20  fr. 

(2900) 
Hankel  (W.-G.)  und  H.  Lindenberg.  — Elektrische  Unlersuchun- 

gen.  20.  Abhandiung.  (Extr.  des  Ahhandî,  d,  k,sàchs,  Gesellsch. 

d.  Wissenschaften.)  Leipzig,  S.  Hirzel.  ïn-8*,  34  p.,  2  pi.  color. 

2fr.  (2901) 

LoMNiTZ  (E).  —  Kenntnis  des  Trimethyltrimethylentrisulfons 

Ileidelberg,  /.  Hôrning.  In-8%  47  p.  l',50.  (3281) 

Meiisel  (E.).  —  Das  Alomvolumen  in  chemischen  Verbindungen- 

Liegnitz,  E.  Scholz.  In-8%  127  p.  5  fr.  (4078) 

OsTWALD  (W.).  —  Elektrochemie.  Ihre  Geschichte  und  Lehre. 

2.  Lfg.  Leipzig,  Veit  und  C-.  In-8%   p.  81-160  av.  fig.    2^o0. 

(2545) 
3  u.  4.  Lfg.  Leipzig,  Veit  und  C».  In-8%  p.  161-320 

av.  fig.  2',50.  (3676) 

Die  wissenschafi lichen  Grundlagen  der  analytischen  Che- 


nue. Leipzig,  W.  Engelmann.  ln-8%  viii-187  p.  5  fr.  (2912) 

PocKELS  (E.).  —  Ueber  den  Einfluss  des  elektrostatischen  Feldes 

auf  das  optische  Verbal ten  piezoeleklrischer  Krystalle.   (Extr. 

des  AbhandL  d,  k,  Gesellsch.  d.  Wissenschaften  zu  GÔUingen,) 
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Gôilingen,  Dielerich's  Verl.  In-4%  iv-2<>4  p.  av.  44  fig.    27^50. 

(2913) 
ScHNBLLER  (K.).  —  Reactïonen  und  Rea^çentien.  Ein  Haadbuch 

fur  Aente,   Analytiker,   Apotheker   und  Chemiker.    I.    Bd. 

Ëichstâtt,  A.  Stillkrauth.  In-8«,  iv-605  p.  7S50.  (3292) 

SCHWARZ  (W.)-  —  Beitrâge  zur  Kenntnis  der  umkehrbaren  Dm- 

wandlungen  polymorpher  Kôrper.  Gôitingen,  Vandenhoeck 

und  Ruprecht.  In-4%  50  p.  3  fr.  (3294) 

Strehl  (K.)*  —  Théorie  des  Ferarohrs  auf  Grund  der  Beagung 

des  Lichts.  I.  Thl.  Leipzig,  J.-A.  Barth.  ln-8%  vii-i36  p.,  1  pL 

5  fr.  (2126) 

Stricker  (S.).  —  Ueber  strômende  Elecktricitât.  Eine  Studie. 

Schiusshefl.  Vienne,  F.  Deuticke.  in-8%  iv  p.  et  p.  90-148.  1^55. 

L'ouvrage  complet,  4',70.  (4087) 

VoiGT  (W.).  —   Kompendium  der  theoretîschen  Physik.  I.  Bd. 

Leipzig,  Veit  und  G*.  In-8*.  (Paraîtra  en  2  volumes).     17',50. 

(4485} 
WOllner  (A.].  Lehrbuch  der  Expérimental  physik.  1.  Bd.  Allge- 

meine  Physik  nnd  Akustik.  Leipzig,  B.-G.  Tcubner.  ln-8*,  x- 

1000  p.  av.  321  fig.  15  fr.  (4090) 

3»  Minéralogie.  —  Géologie,  —  Paléontologie. 

Beitrâge  zur  Géologie  i^nd  Palàonlologie  des  Herzogthufas 
Braunschweig  und  der  angrenzenden  Landestheile,  herausge- 
geben  im  Auftrage  des  herzogl.  Staats-Ministeriums  von 
herzogl.  Kammer-Directîon  der  Bergwerke.  1.  Hefl.  Brun- 
swick,  F.   Vieweg  und  Sohn.   In-8%  x-202  p.,   8  pi.   5^65. 

(3265) 

BôSE  (E.).  —  Monographie  des  Genus  Rhynchonellina  Gemm. 
(Extr.  des  Palœoniographica).  Stuttgart,  E.  SchweizerbarL 
In-4%  32  p.  av.  fig.  et  2  pi.  7^,50.  (2679) 

BiiANCO  (W.).  —  Schwabens  125  Vulkan-Embryonen  und  deren 
tufferfûlltc  Ausbruchsrôhren,  das  grôsste  Gebiet  ehemaliger 
Maare  auf  der  Erde.  (Exlr.  des  Jahreshefte  d.  Veretnsf,  witerL 
Naturkunde  in  Wûrltemberg).  Stuttgart,  E.  Schweizerbart. 
ln-8*,  xv-816  p.  av.  115  fig.  et  2  cartes  géoL  15  fr.  (4454) 

Engel.  —  Ueber  kranke  Ammonitenformen  im  schwàbischen 

•  Jura.  (Extr.  des  Nova  Acta  d,  k.  Leopold.-Carolinifch  deufseh, 

Akad,  der  Naturforscker).  Halle;   Leipzig,  W.  Engelmann. 

ln-4%  «0  p.,  3  pi.  6^25.  (2101) 

V.  Ettingshausen  (G.  ).   —  Zur  Théorie  der  Entwickelung  der 
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jeUigen  Floren  der  Erde  aus  der  Tertiârflora.  (Extr.  des 
Siizungsber,  <L  A:.  Akad.  d.  Wissenschaflen),  Vienne,  Tempsky. 
la-8*»  90  p.  i^90.  (3660) 

Fritsch  (A.).  —  Fauna  der  Gaskohle  und  der  Kalksteine  der 
Permformation  Bôhmens.  III.  Bd.  3.  Heft.  Palaeoniscidae.  I. 
Prague,  F.  Rivnac.  In-f»,  p.  81  -104,  av.  fîg.  et  10  pi.  color. 
40  fr.  -  (4459) 

V.  GÛMBBL  (K.-W.).  —  Géologie  von  Bayern  in  2  Thln.  II.  Bd. 
Geologische  Beschreibung  von  Bayern.  Cassel ,  Th.  Fischer. 
ln-8",  viii-1184  p.  av.  fig.  et  profils  et  une  carte  géol.  de  la 
Bavière.  75  fr.  (3663) 

Haegkel  (E.).  —  Systematische  Phylogenie.  Enlwurf  eînes  natur- 
lichen  Systems  der  Organismen  auf  Grund  ihrer  Stammes- 
geschichte.  I.  Thl.  A.  u.  d.  T.  :  Systematische  Phylogenie  der 
Protisten  und  Pflanzen.  I.  Thl.  des  Entwurfs  einer  systema- 
tischen  Stammesgeschichte.  Berlin,  G.  Reimer.  In-S**,  xv-400  p. 
12',50.  (4465) 

HiNTZE  (G.).  —  Handbuch  der  Minéralogie.  8.  Lfg.  Leipzig,  Veit 
und  G»,  p.  1121  - 1280,  av.  56  fig.  6',2o.  (2902) 

Karstens  (K.).  —  Eine  neue  Berechnung  der  miltleren  Tiefen 
der  Oceane,  nebst  einer  vergleichenden  Kritik  der  verschie- 
denen  Berechnungsmethoden.  Kiel,  Lipsius  und  Tischer.  In-8*>, 
32  p.  av.  5  fig.  et  27  tabl.  2^50.  (3667) 

Lcewinson-Lessing  (F.).  —  Petrographisches  Lexikon.  Reper- 
torium  der  petrographischen  Termini  und  Benennungen.  II. 
Thl.  (.Annexe  aux  Siizungsber,  d.  Naiurforscker^Gesellsch.  zu 
JurjetD),  Jurjew  ;  Berlin,  R.  Friedl&nder  und  Sohn.  In-8*, 
p.  113-256  (Fin).  5  fr.  (3671) 

Martini  und  Ghemnitz.  —  Sysleoiatisches  Gonchilien-Gabinet.  In 
Verbindung  mit  Philippi,  L.  Pfei£fer,  Duncker^  etc.  neu  he- 
rausgegeben  und  vervollstandigt  von  H.^C.  Kûsier^  nach 
dessen  Tode  fortgesetzt  von  W.  Kobelt.  Livr.  406  et  407. 
Nuremberg,  Bauer  und  Raspe.  ln-4%  av.  pi.  color.  Ghaque 
livraison  11^26.  (2543) 

Merriah  (J.-G.).  —  Ueber  die  Python omorphen  der  Kansas- 
Kreide.  (Extr.  des'  Falœontographica).  Stuttgart,  E.  Schwei- 
zerbart.  ln-4%  39  p.  av.  1  fig.  et  4  pi.  15  fr.  (2909) 

NoÊ  v.  Archenkgg  (A.).  —  Ueber  atavistische  Blattformen  des 
Tulpen baumes.  (Extr.  des  Denkschr.  d.  k.  Akad.  d.  Wissen- 
scka f (en),  y iBune,  F.  Tempsky.  In.4%  46  p.,  1  pi.  2S75.     (3674) 

Rauff  (H.).  —  Palaeospongiologie.  I.  oder  allgcmeiner  Thl. 
und  II.  Thl.  L  Hàlfte.  (Extr.  des  PalaoTUographica).  Stuttgart, 
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E.  Schweîzerbart.  In-4%  iy-346  p.  av.  fig.  et  47  pi.  100  fr.  (2550> 
TcRNER  (A.)-  —  Die  Kraft  und  Haterie  im  Raam;  Grundlage 

einer  neuen  Schôpfungstheorie.  Leipzig,  Thomas.  In-8^,  xxi- 

378  p.,  30  pi. 
Walther  (J.)*  —  Einleitung  la  die  Géologie  aïs  historische  Wis- 

senschaft.  III.  Thl.  Lithogenesis  der  Gegenwart.  BeobachtuDgei> 

ûber  die  Bildung  der  Gesteine  ati  der  heutigen  Erdoberflâche. 

léna»  G.Fischer.  In-8%  viiip.  et  p.  533  1055,   av.  8  fig.  (Fin). 

16^25.  L'ouvrage  complet,  3i^40.  (2924) 

4*  Mécanique  appliquée  et  Machines. 

IloppE  (0.).  —  Elementares  Lehrbuch  der  technischen  Mechanîk» 
fur  Studirende  und  zum  Selbstunterricht  bearbeitet.  I.  Âbtk. 
Mechanik  des  Pnnktes.  —  Mechanik  der  Kôrper.  Leipzig^ 
A.  Félix.  In-8',  xiv-361  p.  av.  453  fig.  13S75.  (2361) 

V.  lIoYER  (E.).  —  Kurzes  Handbuch  der  Maschinenkunde.  6.  Lfg. 
Mimich,  Th.  Ackermann.  ln-8%  p.  481-576,  av.  fig.  3  fr.    (2362> 

5**  Applications  industrielles  de  la  physique  et  de  la  chimie. 

BiscAN  (W.)-  —  Konstruktionen  fur  denpraktischen'Eleklroteeh- 
niker  nach  ausgeftihrten  Maschinen,  Apparaten,  Vorrichtun- 
gen,  etc.  Ein  Hilfsmittelzum  Entwerfen  und  Konslruiren,  sowîe 
fur  den  Unterricht.  1.  Lfg.  Leipzig,  0.  Leiner.  In-4%  6  pi.  av» 
111-12  p.  de  texte  illustré.  l',90.  (Paraîtra  en  12  livraisons). 

(2352) 

ExLER  (G.).  —  Die  elektrische  Vorfeldbeleuchtung  und  deren 
Anwcndung  im  Festungskriege.  Vienne,  L.-W.  Seidel  uDd 
Sohn.  In-8%  iii-207  p.  av.  3  fig.  et  16  pi.  10^65.  (2991) 

Kapp  (G.).  --  Dynamomaschinen  fiir  Gleich-  und  Wechselstronv 
und  Transformatoren.  Deutsch  von  L.  Holborn  und  K.  KaJde. 
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del  primo  congresso  geografico  iialiano.)  (5198) 

Sulia  velocitk  di  propagazione  del  terremoto  veronese  del 
7  giugno  1891  :  nota.  Rome,  tip.  delF  Unione  eooperativa  édi- 
trice. In-4%  7  p.  av.  fig.  (Extr.  des  Annaii  delV  ufficio  centrale 
di  meleorologia  e  geodinamica.)  (5199) 

Intorno  ai  fenomeni  sismici  avvenuti  nella  peoisoia  garga- 
ganica  durante  il  1893  :  studio.  Rome,  tip.  delF  Uoione  eoope- 
rativa éditrice.  In-4*,  48  p.  (Extr.  du  même  recueil.)        (8478) 

Baretti  (M.).  —  Elementi  di  mineraiogia,  litologia  e  geologia. 
2  vol.  Turin.  In-8*,  av.  750  fig.  8  fr. 

Barpi  (U.).  —  Brevi  cenni  intorno  agli  avanxi  fossili  animali 
délia  torbicra  di  Lonato.  Milan,  tip.  degli  Opérai.  In-lô*",  19  p. 

(5200) 

Belurdi  (L.).  —  1  moUuschi  dei  lerreni  terziari  del  Piemonte  e 
délia  Liguria.  Parte  XIV  (Strombidae,  Terebellidae,  Cheno- 
pidae  ed  Haliidae)  completata  e  condotta  a  termine  dal  dott. 
F.  Sacco.  Turin,  G.  Glausen.  ln-4*,  40  p.,  2  pi.  (5613) 

-^—  —  Parte  XV  (Cypracidae  ed  Amphîperasidae)  a  cura 
del  dott.    F.  Sacco.  Turin,  G.  Glausen.  ln-4%   73   p.,  3  pJ. 

(8480) 

BosxiASKi  (S.  de).  —  Nuove  osservazioni  sulla  flora  fossile  del 
Tome  VI,  1894.  47 
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verrucano  nel  Monte  pisano.  Pise,  tip.  T.  Nistri  e  G.  In-8% 
9  p.  (Extr.  des  Froc,  verb,  d,  soc.  ioscana  di  se.  ncUiiralù) 

Cappellini  (G.)*  —  Rinoceronli  fossîli  del  museo  di .  Bologna  : 
memoria.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggianî.  ln-4%  i5  p. 
2  pi.  (Extr.  des  Mem,  d.  r.  accad.  d.  scienze  deir  istii.  di  Bolo- 
gna.) 17635) 

Caterino  (M.)*  —  Contributo  allô  studio  délia  geologia  sicuU 
ossia  osservazioni  geognostiche  sui  dintornî  di  Nicosia.  Aversa, 
tip.  Francesco  Fabozzi.  In-S"*,  13  p.  (9392) 

CiPOLLixA  (B.).  —  Nozioni  sulla  terra  in  ordineal  progresso  délie 
scienze  naturali  :  conferenza.  Girgenli,  siamp.  S.  Montes.  In-S*, 
23  p.  (4246} 

CozzAGLio  (À.).  —  Studt  geologici  ed  idrografici  sul  bacino  aii- 
mentare  délia  fonte  di  Mompiano  e  sulla  derivazîone  délie 
acque  potabili  per  la  città  di  Brescia,  con  aggtunte  :  confe- 
renza.  Brescia,  tip.  istituto  Pavoni.  In-S",  32  p.  av.  planche. 

(4765) 

FoRKASiNi  (C).  —  I  foraminiferi  délia  collezione  Soldant  relatira 
al  saggio  crittografico  esistente  nel  museo  paleontologico  del 
r.  istituto  di  studt  superiorl  in  Firenze.  Bologne,  tip.  Gambe- 
rini e  Parmeggianî.  In-8%  32  p.  av.  planche.  (9855) 

Garibaldi  (P.-M.).  —  Se  e  fino  a  quale  misura  V  onda  irradiata 
da  un  terremoto  possa  somminislrare  criterî  per  argomentare 
dolla  natura  dei  terreni  da  essa  attraversati  :  nota  prelimlnare. 
Gênes,  tip.  Ciminago.  ln-8%  6  p.  (Extr.  des  Aiti  d.  soc.  ligus- 
iica  di  se.  naturali  e  geograficKe.)  (8486) 

Gregorio  (A.  de).  -^  Nota  su  taluni  coralli  del  terziario  inferiore 
di  Slcilia  delJa  formazione  délie  argille  scagliose.  Palerme, 
tip.  Yirzi.  In-8%  8  p.,  2  pi.  (Extr.  du  Naturalista  siciliano.) 

(4252) 

GuzzANTi  (G.).  —  Di  un  nuovo  strumento  sismico  dclF  osserva- 
torio  di  Mineo  e  i  terremoti  délia  Grecia  :  nota.  Turin,  lip.  s. 
Giuseppe  degli  Artigianelli.  ln-16,  13  p.  (Extr.  du  BoUettino 
mensuale  di  Monealieri.)  (8963) 

Invernizi  (G.). —  Due  parole  suit*  origenedeir  uomo.  Frosinone» 
tip.  C.  Slracca.  In-8%  18  p.  (9393; 

IssEL  (A.).  —  Genni  di  nuove  raccolte  nelle  caverne  ossifere  délia 
Liguria.  Gênes,  tip.  A.  Ciminago.  in-8%  35  p.  av.  planche. 
(Extr.  des  Aiti  d.  soe.  ligustica  di  se.  naturali  e  geogra/iche.) 

(9394) 

JssEL  (A.)  e  G.  Agamennone.  —  Intorno  ai  fenomeni  sismici 
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osservati  neli'  isola  di  Zanle  durante  il  1893  :  relazione.  Rome. 

Up.  deir  Unione  cooperativa  éditrice.  In-4%  202  p.  av.  fig. 

(Exlr.  des  Annali  delV  ujficio  centrale  di  meteorologia  e  geo- 

dinamica.)  (8492) 

Meli  (R.).  —  Sopra  la  natura  geologica  del  terreni  rlnvenuti 

nella  fondazione  del  sifone  che  passa  sotto  il  nuovo  canale 

diversivo  per  depositare  le  torbide  dell*  Amaseno  sulla  bassa 

campagna  a  destra  del  canale  portatore  nelle  paludi  pontine. 

Rome,  tip.  d.  r.  accad.  dei  Lincei.  In-S"*,  16  p.  (Extr.  duBollelf, 

d,  soc,  geoL  ifaliana.)  (5616) 

■         Sopra  una  zanna  elefantina  a  doppia  curvatura,  rinvenula 

nelle  ghiaie  d'  alluvione  deli'  Aniene,  alla  batteria  nomentana 

presso  Roma.  Rome,  tip.  d.  r.  accad.  dei  Lincei.  In-8*,  5  p. 

(Extrait  du  même  recueil.)  (56(7) 

MoNTi  (R.).  —  Studl  petrogratici  sopra  alcune  rocce  délia  valle 

Camonica.  Pavie,  tip.  fr.  Fusi.  In-8*,  28  p.,  3  pi.  (Extr.  du 

Giomale  di  mineralogiaf  cristallografia  e  petrograficu)  (8969) 
RiSToni  (G.)-  —  Di  un  nuovo  Chelonio  fossile  nei  miocène  dell* 

isola  di  Malta  :  nota.  Pise,  tip.  T.  Nistri  e  G.  In-8%  17  p.  av. 

pi.  (Extr.  des  Atti  d,  soc.  ioscana  di  se.  naiuralù)  (4256) 

Omboni  (G.).  —  Brevl  cenni  sulla  storia  délia  geologia.  Padoue, 

tip.  F.  Sacchetto.  In-16,  72  p.  (4704) 

RovERETO  (G.)*  —  Diabasi  e  serpentine  terziarie  nella  Liguria 

occidentale.  Gênes,  tip.  A.  Giminago.  In-8%  16  p.  av.  planche. 

(Extr.  des  Atti  d.  soc.  liguslica  di  se.  naturali  e  geogra fiche.) 

(5213) 
Sacgo  (F.).  —  Le  variazîoni  dei  molluschi.  Modène,  tip.  d.  Soc. 

tipografica.  ln-8%  159   p.  av.  planche  (Extr.  du  Bullett.  d. 

soc.  malacol»  italiana.)  (8501) 

ScESS  (E.).  —  L'aspelto  délia  terra.  Traduzione  dal  tedesco  del 

dott.  P.'E,  Vinassa  De  Regny.  Parte  I   (I  movimenti  dell' 

edificio  roccioso  esterno  délia  terra).  Pise,  E.  Spoerri.  In-8', 

218  p.  av.  fig.' 8  fr.  (8059) 

ToaiHASi  (A.).  *-  La  fauna  del  calcare  conchigliare  (Muschelkalk) 

di  Lombardia  :  memoria.  Pavie,  tip.  Cooperativa.  In-8*,  viiij- 

168  p.,  2  pi.  (6476) 

TisABLXGO  (G.).  —  Sulla  posizione  del  calcare  di  Mosciano  e  degli 

alti  terreni  eocenici,  del  bacino  di  Firenze  :  nota  preliminare. 

Florence,  tip.  M.  Ricci.  In-8%  4  p.  (8504) 

Traverso  (S.). . —  Osservazioni  sulla  nomenclatura  e  sulla  classi- 

iîcazione  délie  rocce.    Gênes,  tip.   A.  Giminago.  In-d"",  16  p. 

(4257.) 
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Travrrso  (S.).  —  H  porfido  dl  Monte  Cinlo  in  Corsîca.  Gènes,  lip. 
A.  Oîminago.  In-8*,  41p.  av.  planche.  (Extr.  des  Aiii  d.  toc. 
ligvsitca  di  se.  naturali  e  geograjicfie,)  (7426) 

Valle  (G.).  —  Su  d'  alcune  modificazioni  aile  fonnole  milleriane. 
Padoue,  tip.  Cooperativa.  ln-8^,  4.  p,  (Extr.  de  la  Rivistadi 
mineralogia  e  crUtallografia  iialiana.)  (4258) 

ViRGiLio  (F.).  —  La  coUina  di  Torino  in  rapporte  aile  Alpî,  air 
Appennino  e  alla  pianura  del  Po  :  memoria  geologica.  Turin, 
tip.  V.  Bona.  In.8%  vij-lSQ  p.  av.  fig.  et  1  pi.  5  fr.  (9865) 

• 

4*  Mécanique  appliquée  et  machines, 

Faloci  (C).  —  Sul  regolamento  per  T  esercizio  e  la  sorveglianza 
delle  caldaie  a  vapore  approvato  con  r.  décrète  3  aprile  1890, 
n*  6793,  série  3*  :  osservazioni  e  proposte.  Foligno,  tip.  Arti- 
gianelli  di  s.  Carlo.  In-8%  31  p.  (8613) 

Marin  (6.).  —  Sulla  sorveglianza  delle  caldaie  e  vapore.  Padoue, 
A.  Draghi.  In-8%  iiij-266  p.  4  fr.  (6916) 

Perelli  (G.).  —  Islruzioni  ai  conduttori  dî  locomobîli  (Associa- 
zione  fra  gli  utenti  di  caldaie  a  vapore,  avente  sede  in  Milano). 
Milan,  tip.  C.  Rebeschini  e  C.  ln-16,  436  p.  (5327) 

5«  Applications  industrielles  de  la  physique  et  de  la  chimie* 

—  Métallurgie, 

Banti  (A.).  —  I  niotori  elettrici  a  campo  magnetico  rotatorio. 
Turin.  In-8%  82  p.  av.  61  fig.  4  fr. 

Barni  (E.).  —  Il  uiontatore  elettricista.  Terza  edizione.  Milan, 
U.  Hoepli.  ln-16,  324  p.  av.  fig.  r8118| 

BoR'GHiM  (N.).  —  11  fulmine  e  le  sue  vîltime.  Arezzo,  tip.  So- 
ciale. ln-16,  28  p.  (4692) 

IL  fulmine  :  proposle  di  modificazîoni  scientifico-praticfae 

sullu  costruzione  e  posa  dei  parafulmini.  Aré^zo,  tip.  Sociale. 
ln-16,  19  p.  (6153) 

BuTTARi  (P.).  —  Saggio  del  nichelio.  Padoue,  tip.  Prosperini. 
In-8%  7  p.  (8960; 

WiLKE  (A.)  e  S.  Pagliani.  —  L*  eleltrîcità  :  sua  produzione  e  sae 
applicazioni  neile  arti,  nelle  scienze  e  nell*  industria.  Prima 
traduzione  italiana  riveduta  ed  ampliata,  col  concorso  di  dis- 
linti  tecnici.  Disp.  8.  Turin,  Unione  tipograflco-edltrice.  In*8^, 
p.  273-312  av.  (ig.  0',60  la  livraison.  (9866) 

ZoppETTi  (V«).  —  Manuale  di  siderurgia  (fabbricazione  délia  gbîisa. 
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del  ferro  e  dell'  acciaio),  pubblicata  e  completato  per  cura 
deir  ing.  E.  Garufa.  Milao,  U.  Hoepli.  In-16,  iiij-368  p.  av.  du. 

(4377) 

6'  Exploitation  des  mines.  —  Gîtes  minéraux. 

Ghehi  (F.)-  —  Perforatrice  a  mano  con  scalpello  rotativo  a  per- 
cussione  :  meccanismo  inserviente  alla  preparazione  dei  fori 
da  minu.  Parme,  lit.  F.  Zaiferri.  In-i*",  12  p.  av.  planche. 

(7261) 

GuASTALr.A  (M.)-  — -  Caolini  e  silici  di  Calabria  :  studi  tecnici, 
industriali  e  comnierciali.  Palerme,  tip.  Domenico  Vena.  In-8*, 
70  p.  (4826) 

Rivîstadel  servizio  niinerario  nel  1893  (Ministère  di  agricollura, 
industria  e  commercio  :  direzione  générale  deir  agricollnra). 
Rome,  lip.  G.  Bertero.  In-8-,  cvj-279  p.  2^50.  (7734) 

Studio  sulle  condizioni  di  sicurezza  délie  minière  e  délie  cave 
in  Ilalia  (Ministero  di  agricoltura,  industria  e  commercio  :  dire- 
zione générale  deir  agricoltura).  Rome,  tip.  G.  Bertero.  In-8% 
293  p.  av.  fig.  3  fr.  (8647) 

7^  Construction.  —  Chemins  de  fer. 

Gostruttore  (11)  :  trattato  pralico  délie  costruzioni  civiii,  indus* 
triali  e  pubbliclie,  délie  arli  ed  industrie  altinenti,  disposto 
alfabeticamente,  ad  uso  deir  ingegoere  civile  ed  industriale, 
deir  architetto,  deir  agronomo,  dei  capimastri,  imprenditori, 
industriali,  ecc.  Opéra  illustrata  da  oitre  4000  incisioni.  Disp. 
109-120.  Milan,  F.  Yallardl.  In-4%  p.  465-720  av.  fig.  et  10  pi. 

(5272-9004-9914) 

Costruzione  ed  esercizio  délie  strade  ferratc  e  délie  tramvie  : 
norme  pratiche  detlate  da  una  eletta  di  ingegneri  specialisti. 
Disp.  92-101.  Turin,  Unione  tipografico- éditrice.  In-4*, 
p.  17-37;  p.  1-24;  p.  25-39;  p.  201-233;  p.  97-136;  p.  81-112, 
55;  p.  137-160;  av.  fig.  et  54  pi.  2  fr.  la  livraison.     (5273-6116- 

6509-7682-8104-9915) 

Ferrando  (G.).  —  Sul  progelto  dette  tramvie  elettriche  per  la 
città  di  Palermo,  presenlato  a  quel  municipio.  Gênes,  tip.  L. 
Sambolino  e  fîglio.  In-4%  15  p.  (6878) 

Respighi  (L.).  —  L*  impian to  di  trazione  eleltrica  Siemens  e 
ilalske  a  Genova.  Rome,  tip.  Elzeviriana.  In-8%  19  p.  av.  fig. 
(Extr.  de  VEletiricista.)  (4843) 

Sicurezza  (La)  nelle  ferrovie  (Società  maccbinisti  e  fuochisti 
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ferroviari  italiani).   Sienne,  tîp.   Cooperativa.    Id-16,   16  p. 
50  cent-  (6881) 

S^  Législation,  —  Économie  politique  et  sociale. 

Albertini  (L.).  —  La  questione  délie  otto  ore  di  lavoro.  Turin, 
fr.  Bocca.  in-8%  11  p.  (4620) 

AsNAGO  (N.).  —  Les  accidents  du  travail  dans  Tindustrie  séri- 
cole  (Congrès  international  des  accidents  du  travail  à  Milan). 
Milan,  imp.  H.  Reggiani.  ln-8%  12  p.  (8891) 

Belloc  (L.).  —  Du  travail  des  fenfimes  et  des  enfants  dans  les 
ateliers,  fabriques  et  dans  les  naines  en  Italie  (Congr.  intero. 
des  accidents  du  travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani.  In-8^,  44  p. 

(7548) 

Bellou  (M.).  —  Ëtat  actuel  de  la  question  des  accidents  du  tra- 
vail dans  les  différents  pays  (Congr.  int.  des  ace.  du  travail). 
Milan,  imp.  H.  Reggiani.  ln-8%  31  p.  (75491 

BÔDiKER  (D').  —  Du  fonctionnement  de  l'assurance  contre  Tinva- 
lidité  et  la  vieillesse  en  Allemagne  (Congr.  int.  des  ace.  du 
travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani.  In-8%  16  p.  (7551) 

—  De  riufluence  de  Tassurance  contre  les  accidents  sur  Tamé- 
lioration  du  traitement  des  blessés  et  le  rétablissement  de  la 
capacité  du  travail  (Congr.  int.  des  ace.  du  travail).  Milan, 
imp.  H.  Reggiani.  In-8%  9  p.  (8399) 

DosELLiNi  (A.).  —  La  responsabilità  civile  ed  îndustrïale  negli 
infortuni  di  lavoro.  Parte  I.  Modène,  tip.  A.  Moneti.  ln-8", 
XXV- 141  p.  (8402) 

Bouquet  (L.).  —  Organisation  de  Tinspection  des  fabriques  en 
France  et  résultats  obtenus  (Congr.  int.  des  ace.  du  travail). 
Milan,  imp.  H.  Reggiani.  In-8'>,  46  p.  f755à) 

Cavalieri  (E.)>  —  Résultats  obtenus  par  les  sociétés  de  secours 
mutuels  par  rapport  aux  subsides  en  cas  d'accidents  (Congr. 
int.  des  ace.  du  travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani.  ln-8%  S^  p. 

(8894) 

Cheysson  (E.).  —  Le  musée  social  (Congr*  int.  des  ace.  du  tra- 
vail). Milan,  imp.  H.  Reggiani.  In-8%  14  p.  (7977) 

Les  diverses  combinaisons  d'assurances   contre  les 

accidents   (Congr.   int.  des    ace.   du   travail).     Milan,   imp. 
H.  Reggiani.  In-8%  12  p.  (9317) 

Crespi  (S.-B).  —  Dei  mezzi  di  prevenire  gli  infortuni  e  garan- 
tire  la  vita  e  la  salute  degli  opérai  neir  industria  del  cotone 
in  Italia  :  memoria.  Milan,  U.  Hoepli.  In-8*,  97  p.  av.  tg.  2',50. 

(84041 
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Dejace  (G.).  —  La  faute  lourde  en  matière  d'accîdenls  du  travail 
(Congr.  int.  des  ace.  du  travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani. 
ln-8%  37  p.  (8896) 

Delafond  (F.).  —  Des  mesures  préventives  contre  les  accidents 
dans  les  mines  et  des  résultats  obtenus  (Congr.  int.  dos  ace. 
du  travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani.  In-8'',  26  p.  (7553) 

Dêlas  y  Miralles  (J.-M.).  —  État  de  la  question  des  accidents  du 
travail  en  Espagne  (Congr.  int.  des  ace.  du  travail).  Milan, 
imp.  H.  Reggiani.  In-8%  14  p.  (9797) 

Drage  (G.).  ^  La  responsabilité  des  patrons  en  Angleterre 
(Congr.  int.  des  ace.  du  travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani. 
ln-8%  34  p.  8  pi.  (8897) 

DuRRER  (J.).  —  De  Torganisation  et  des  résultats  de  la  statis- 
tique suisse  des  accidents,  du  l***  avril  1888  au  31  mars  1801 
(Congr.  int.  des  ace  du  travail).  Milan ,  imp.  H.  Reggiani. 
In-8%  21  p.  (8405) 

FiÈRE  (L.).  —  L'assurance  sociale  :  rapport  au  congrès  interna- 
tional des  accidents  du  travail  et  des  assurances  sociales,  à 
Milan.  Milan,  tip.  Golio.  Iu-8%  8  p.  (8899) 

Fontaine  (A.).  —  Données  statistiques  tirées  du  fonctionnement 
des  assurances  ouvrières  contre  les  accidents,  charges  corres- 
pondantes, avec  une  note  succincte  sur  Fassurance-maladio 
{Congr.  int.  des  ace.  du  travail).  Milan,  imp.  H.  Reggiani.  In-8% 
56  p.  (7556) 

Franklin  (W.-W).  —  Statistique  des  accidents  des  employés  des 
chemins  de  fer  aux  Etats-Unis  (Congr.  intern.  des  ace.  du  tra- 
vail). Milan,  imp.  H.  Reggiani.  ln-8%  15  p.  (8901) 

C^OBBi  <U.).  —  Importance  de  l'assurance  individuelle  et  con~ 
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Dyr  et  du  Kouif  près  Téhessa. 

PI.  XV,  fig.  7  k  10.  —  Note  sur  les  lambeaux  suessoniens  à  phosphate  de 
chaux  de  Bordj  Redir  et  du  Djebel  Mzelta,  près  Bordj  hou  Arrérîdj  (pro- 
vince de  Conslantine). 

PI.  XVI.  —  Installation  et  emploi  des  tubes  indicateurs  du  niveau  de  Te&u 
des  chaudières  à  vapeur. 

PI.  XVll.  —  Sécurité  de  remploi  des  chaudières  à  petits  éléments. 

i*\,  XVIII  et  XIX.  —  Plans  inclinés  aériens  de  la   Société  d'exploitation  de 
mines  de  nickel  en  Nouvelle-Calédonie. 


PARIS.  —  DIF.  G.  lUaPON  BT  B.  PLAMMAllON,  aOI  lAORE,  ML 
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CONCBBNAirr 


LES    MINES,    CARRIÈRES I   SOURCES    d'EAUX    MINÉRALES, 
CHEMINS  DE   FER  EN   EXPLOITATION,  ETC. 


Décret  du  Président  de  la  Rêpubliquey  du  1"  octobre  1894, 
autorisant  le  directeur  des  mines  de  houille  de  Sainte-Foy- 
l'Argentière  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  2*  catégorie 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Sainte-Foy-l'Argentière 
(Rhône],  (contenance  maximum  :  50  kilogrammes)  (*)• 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  6  octobre  iSH^  auto- 
risant le  directeur  des  mines  de  fer  de  Fillols  à  établir  un 
dépôt  de  dynamite  de  i'*  catégorie  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Fillols  (Pyrénées-Orientales),  {contenance  maximum  : 
iOO  kilogrammes). 

(extrait.) 

Art.  1*'.  —  M.  Dineur,  directeur  des  mines  de  Fillols,  est  auto- 
risé à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  première  catégorie  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Fillols  (Pyrénées-Orientales),  sous 
les  conditions  énoncées  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  l'emplacement  indiqué 
sur  le  plan  d'ensemble  produit  par  le  pétitionnaire,  au  point 
dudit  plan  marqué  «  poudrière  »  et  à  une  profondeur  telle  qu'il 
soit  recouvert  par  une  épaisseur  de  terrain  de  11  mètres  au 
moins;  le  plan  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  3.  —  La  chambre  du  dépôt  sera  établie  dans  une  galerie 
latérale  creusée  normalement  à  l'extrémité  de  la  galerie  d'accès 

(*}  Voir  suprà,  p.  11,  le  décret  du  8  janvier  1894;  dépôt  de  dynamite  à 
Las  Cabessea  (Ariège). 

DÉCBBT8,  12*  lirraison,  1894.  34 
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dont  la  longueur  sera  déterminée  par  la  condition  de  profon- 
deur fixée  à  Tarticle  2.  La  partie  voûtée  eo  maçonnerie  dans 
laquelle  seront  placées  les  caisses  de  dynamite  aura  une  lon- 
gueur minimum  de  3",70  intérieurement  sur  l'*,80  de  largeur 
et  2  mètres  de  hauteur  au  moins. 

Le  sol  sera  soigneusement  dallé  et  les  parois  de  la  chambre 
du  dépôt  seront  recouvertes  d'un  enduit  propre  à  préserver  la 
dynamite  contre  l'humidité. 

Art.  4.  —  Il  sera  établi  deux  portes,  l'une  à  rentrée  de  ]a 
chambre  du  dépôt  et  Tautre  à  rentrée  de  la  galerie  d'accès; 
cette  dernière  sera  placée  de  manière  qu*on  ne  puisse  pas  faci- 
lement, en  creusant  au  jour,  pénétrer  dans  la  galerie  en  arrière 
de  la  porte.  Ces  deux  portes  seront  pourvues  d*un  blindage  en 
fer  et  de  serrures  de  sûreté  solides  et  auront  au  moins  1~,80  de 
hauteur  sur  80  centimètres  de  largeur. 

Art.  5.  —  Les  deux  portes  ci-dessus  seront  mises  en  commu- 
nication électrique  avec  le  logement  du  maître  mineur,  chargé 
de  la  surveillance,  dans  des  conditions  telles  que  l'ouverture  de 
l'une  d'elles  ou  môme  la  simple  rupture  des  fils  détermine  le 
fonctionnement  d'avertisseurs  placés  dans  ce  logement. 

Art.  6.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  ser- 
vice, etc...(*). 


Décret  du  Président  de  la  République ,  du  8  octobre  i8M,  OMio- 
risant  le  concessionnaire  des  mines  de  plomb  argentifère  du 
PouECH  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  2*  catégorie  sur  le 
territoire  de  la  commune  d'ÂULUs  (Ariègc},  [contenance  mort- 
mum  :  50  kilogrammes), 

(extrait.) 

Art.  1".  —  M.  Deyres,  concessionnaire  des  mines  du  Pouech, 
est  autorisé  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  deuxième  caté- 
gorie sur  le  territoire  de  la  commune  d'Aulus  (Âriège),  sous  les 
conditions  énoncées  aux  articles  suivants. 

Art,  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué 
sur  le  plan  d'ensemble  produit  par  le  pétitionnaire,  lequel  plan 
restera  annexé  au  présent  décret. 

Art,  3.  —  f^  bâtiment  sera  formé  par  des  murs  forts  en  ma- 


(*)  Voir  supréf  p.  H,  le  décret  du  8  janvier  1894;  dépdt  de  dynamite  à 
Las  Gabesses  (Àriège). 
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çonnerie  en  partie  enterrés  suivant  la  pente  du  terrain,  avec  un 
plafond  et  un  faux  grenier  de  construction  légère. 

Des  évents,  fermés  par  une  toile  métallique,  seront  ménagés 
tant  dans  le  faux  grenier  que  dans  le  magasin  pour  détermiiier 
une  large  ventilation. 

La  toitore,  non  métallique,  devra  être  aussi  légère  que  possi- 
ble et  présenter  une  saillie  suffisante  pour  protéger  les  érents 
du  magasin  contre  les  rayons  directs  du  soleil. 

Le  sol  sera  soigneusement  dallé  et  les  parois  du  bâtiment 
seront  recouvertes  d'un  enduit  propre  à  préserver  la  dynamite 
contre  Thumidité. 

Le  dépôt  sera  fermé  par  une  porte  double  en  menuiserie 
pleine  munie  d'une  serrure  de  sûreté. 

ArL  4.  —  Le  dépôt  sera  placé  en  dehors  du  passage  du  câble 
aérien  desservant  les  ateliers.  11  sera  entouré  par  un  mur  en 
maçonnerie  de  3  mètres  de  hauteur  suivant,  à  Test  et  à  Touest, 
la  pente  du  terrain  et  pourvu  du  côté  sud  d'une  baie  d'accès 
ayant  une  hauteur  maximum  de  2  mètres;  cette  clôture  sera 
placée  à  2  mètres  de  distance  des  murs  du  dépôt. 

Le  niveau  du  dépôt  sera  choisi  de  telle  façon  que  la  partie 
supérieure  de  la  toiture  soit  au  moins  à  1  mètre  au-dessous  de 
la  crête  du  terrain  séparant  le  dépôt  de  Tatelier  de  préparation 
du  minerai. 

Art,  5.  —  Un  logement  de  gardien  protégé  contre  une  explo- 
sion par  une  levée  en  terre»  à  défaut  d'un  abri  naturel,  sera 
établi  à  proximité  du  dépôt. 

Art,  6.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  ser- 
vice, etc.  ('). 


Arrêté  ministériel ^  du  27  octobre  1894,  portant  modification  de 
V arrêté  du  21  juillet  1890  relatif  à  V organisation  de  V école 
des  mines  de  Saint-Étienne. 

Le  minisire  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  du  18  juillet  1890  et  le  règlement  du  21  du  même 
mois  (**)  relatifs  à  l'école  des  mines  de  Sain t-É tienne; 


(*)  Voir  suprà,  p.  il,  le  décret  da  8  janvier  189é;  dep4t.de  dynamite  à 
Las  Cabesses  (Ariège). 

(  **)  Volume  de  1890,  p.  280  et  304.  • 
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Vu  les  propositions  préseDlées  par  le  conseil  de  cette  école; 

Sur  la  proposition  du  directeur  du  personnel  et  de  la  comp- 
UbUité; 

Arrête  : 

Les  articles  3,  6  et  13  de  l'arrêté  du  21  juillet  1890  portaut 
règlement  pour  Técole  des  mines  de  Saint- Etienne  sont  modifiés 
comme  il  suit  : 

Art.  3.  —  Les  cours  de  première  année  sont  au  nombre  de 
huit  : 

Analyse  mathématique, 

Mécanique  rationnelle, 

Physique, 

Analyse  minérale  (1"  partie), 

Minéralogie, 

Géométrie  descriptive, 

Stéréotomie, 

Levé  de  plans.' 

La  deuxième  année  comprend  cinq  cours  : 

Exploitation  des  mines, 

Mécanique  appliquée, 

Métallurgie  (1"  partie), 

Constructions, 

Analyse  minérale  (2*  partie)* 

Les  élèves  de  Técole  polytechnique  admis  directement  en 
deuxième  année  suivront  en  plus  le  cours  de  minéralogie. 

La  troisième  année  comprend  les  cours  de  : 

Géologie, 

Électricité, 

Chemins  de  fer, 

Législation  des  mines  et  économie  industrielle. 

Métallurgie  {2*  partie), 

Complabililé, 

et  en  plus  des  conférences  sur  la  paléontologie  végétale. 

Art.  6.  —  Les  coefficients  suivants  sont  attribués  aux  divers 
examens  et  exercices  pratiques  : 
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Première  année. 

Analysa  mathématique 5 

Mécanique  rationnelle 7  . 

Physique 5 

Analyse  minérale  (!'•  partie) 8 

Minéralogie 4 

Géométrie  descriptive 3 

Stéréotomie 3 

Levé  de  plans 9 

Exercices  pratiques 5 

Deuxième  année. 

Exploitation  des  mines 11 

Mécanique  appliquée 9 

Métallurgie  (l'*  partie) 6 

Constructions 5 

Analyse  minérale  {t  partie) 4 

Exercices  pratiques 11 

46 
Troisième  année. 

Géologie 8 

Électricité 5 

Chemins  de  fer 4 

Législation  des  mines  et  économie  industrielle 3 

Métallurgie  (S«  partie) 4 

Comptabilité 1 

Paléontologie  végétale t 

Conférences  et  exercices  pratiques 10 

-_  .        •  i  V*  année 5 

Travaux  de  voyage.  .  .  |  ^  ^^^^^ ^ 

46 

Art.  13.  —  Le  passage  d'un  élève  d'une  année  à  Tautre  ou  la 
sortie  de  l'école  ne  peut  être  autorisé  que  s'il  a  obtenu  55  p.  100 
au  moins  du  total  des  points  qui  peut  être  acquis  dans  Tannée. 

Tout  élève  ne  satisfaisant  pas  à  ces  conditions  est  exclu  de 
l'école. 

Toutefois  les  élèves  de  première  année  qui  auraient  encouru, 
par  application  de  la  règle  précédente,  la  peine  de  l'exclusion, 
pourront  être  autorisés  par  le  minisire,  sur  la  proposition  du 
conseil  de  l'école,  à  redoubler  leur  première  année  d'études. 

Un  avertissement  est  donné  à  tout  élève  qui,  aux  examens 
partiels  d'une  même  période,  aura  eu  deux  notes  ne  dépassant 
pas  8,  ou  une  seule  note  ne  dépassant  pas  4,  ou  dont  la  moyenne 
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générale  pendant  la  même  période  sera  inférieure  à  la  moitié  du 
maximum. 

Toul  élève  qui  aura  encouru  deux  avertissements  dans  la 
môme  année,  cessera,  par  ce  fait  même,  de  faire  partie  de 
récole. 

Les  élèves  ayant  encouru  un  seul  avertissement,  au  conrs 
d'une  année  scolaire,  devront,  sous  peine  d'excluston,  atteindre, 
aux  examens  généraux  de  fin  d'année,  le  chiffre  de  24  pour  le 
total  de  leurs  trois  moindres  notes. 

L'exclusion  sera  de  même  prononcée  à  Tégard  de  tout  élève  qui 

n'ayant  encouru  aucun  avertissement  pendant  Tannée  scolaire, 

n'aura  pas  atteint,  aux  examens  de  fin  d'année,  le  chiffre  de  21 

pour  le  total  de  ses  trois  moindres  notes. 

Paris,  le  27  octobre  1894. 

Louis  BàRTnor. 

(Voir  inflrà,  p.  513,  un  second  arrêté  du  mène  jour,  portant  lépaititîon  des 
cours  entre  les  différents  professeurs  deTÉcole.) 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  30  octobre  1894, 
autorisant  Vadminisiration  des  contributions .  indirectes  à 
mettre  en  vente  un  type  spécial  de  coton^poudre  azotique. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  16  mars  1819; 

Sur  les  rapports  des  ministres  des  finances  et  de  la  guerre, 

Décrète  : 

Art,  1".  —  L'administration  des  contributions  indirectes  est 
autorisée  à  mettre  en  vente  pour  la  préparation  des  dynamites- 
gommes,  un  type  spécial  de  coton-poudre  azotique  dit  coton 
azotique^  n*  2,  au  prix  de  3^40  par  kilogramme  de  colon  azotique 
sec  (transport  compris). 

Art,  2.  —  Ce  prix  de  vente  est  applicable  à  l'Algérie. 

Art.  3.  —  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  t'exécutioa 
du  présent  décret  qui  sera  inséré  au  Journal  officiel  et  au  Bulletin 
des  Lois, 

Fait  à  Paris,  le  30  octobre  1894. 

Casimir- Perier. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  finances , 

R«  POWCARÉ. 
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Décret  du  Président  de  la  République^  du  Zi  octobre  1894,  por^ 
tant  extension  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Bézenet 
(Allier). 

(extrait.) 

Art,  1«*.  —  11  est  fait  concession  à  la  Compagnie  anonyme  des 
forges  de  Châtillon  et  Gommentry,  propriétaire  de  la  concession 
des  mines  de  hoaille  de  Bézenet  (*),  des  mines  de  même  nature, 
comprises  dans  les  limites  ci-après  définies,  communes  de  Hont- 
vicq  et  de  Bézenet,  arrondissement  de  Montluçon,  département 
de  TAUier. 

Art.  2.  —  Cette  concession  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  VE  menée  du  point  V,  angle 
nord  de  la  maison  Michard,  aux  Chauvais,  au  point  E  formant 
rintersection  du  chemin  de  la  Groix-Cury  à  la  Croux  et  d*une 
ligne  droite  joignant  le  point  Y  ci-dessus  défini  au  clocher  de 
Tancienne  église  de  Hontvicq,  cette  ligne  VE  formant  la  limite 
sud  des  concessions  de  Bézenet  et  de  TOuche-Bézenet  {**)  ; 

A  rouestf  par  la  ligne  droite  joignant  le  point  E,  ainsi  défini, 
au  point  Y,  angle  nord  de  la  maison  sise  sur  la  parcelle  n*  407 
du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Montvicq,  à  Tangle  du  che- 
min de  Montvicq  à  Yarennes  et  du  chemin  desservant  le  lieu  dit 
le  Cluzeau  ; 

Au  sud-esty  par  la  ligne  droite  joignant  les  points  Y  et  Y  pré- 
cédemment définis  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  19  hec- 
tares, 36  ares. 

Art.  3.  —  Cette  concession  sera  réunie  à  la  concession  de 
Bézenet  pour  ne  former,  avec  elle  et  sous  le  même  nom,  qu'une 
seule  et  même  concession  qui  est  et  demeure  délimitée,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Au  nord-est,  par  la  route  nationale  n"*  145  de  Limoges  à  Mou- 
lins, à  partir  de  son  intersection  avec  le  chemin  de  Montvicq  à 
Montmarault,  point  B  du  plan,  jusqu'au  pont  de  Bézenet,  et  de 
là  par  le  chemin  vicinal  qui  passe  par  le  village  de  Bézenet,  jus- 
qu'à sa  rencontre  avec  le  chemin  des  Chauvais  à  Bézenet; 

Au  sud-esêj  par  ledit  chemin  des  Chauvais  à  Bézenet,  jusqu*au 


(*)  Dates  d'institution  :  12  novembre  18S8  et  29  décembre  1815  (Annales 
des  mines,  !•'  volume  de  1830,  p.  159,  et  2*  volume  de  1845,  p.  860). 
(**)  Date  d'institution:  10  novembre  1855  (volume  de  1855,  p.  324). 
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point  V,  angle  nord  de  la  maison  Michard  aux  Chauvais,  put» 
par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  V,  au  point  Y,  angle  nord 
de  la  maison  sise  sur  la  parcelle  n*  407  du  plan  cadastral  de  la 
commune  de  Montvicq,  à  Tangle  du  chemin  de  Montvicq  à  Ya- 
rennes  et  du  chemin  desservant  le  lieu  dit  le  Cluzeau  ; 

Â  rouestf  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  Y  ci-dessus  défiai 
au  point  E  où  le  chemin  de  la  Groix-€ury  à  la  Croux  est  coupé 
par  une  ligne  droite  menée  du  clocher  de  Tancienne  église  de 
Montvicq  à  Tangle  nord  de  la  maison  Michard,  point  Y  ci-dessus 
défini  ; 

Au  nord,  par  la  portion  Ë  D  de  la  ligne  droite  Y  E  ci-dessas 
définie,  comprise  entre  ledit  point  E  et  le  point  D,  angle  nord 
du  champ,  dit  le  «  Rondet  »,  n<»  427  de  la  section  3  de  la  watiice 
cadastrale,  ayant  appartenu  au  sieur  Antoine  Baudon  (cette  Vigne 
ED  formant  limite  sud  de  la  concession  de  TOuche-Bézenet)  ; 

Au  nord-ouest,  d'abord  par  une  ligne  droite  DC,  allant  dudit 
point  D  au  point  C,  intersection  des  chemins  de  Montvicq  à  Mont- 
marault  et  de  Montvicq  à  Bézenet;  puis  par  ledit  chemin  de  Mont- 
vicq à  Montmarault,  depuis  ledit  point  C  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  la  route  nationale  de  Limoges,  au  point  B  de  départ  (cette 
ligne  DG  et  cette  portion  de  chemin  CB  formant  la  limite  sud- 
est  de  la  concession  de  TOuche-Bézenet). 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  un  ki- 
lomètre carré,  six  hectares, trente-six  ares  (106  hectares  36  ares). 

Art,  4.  —  11  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mi- 
nerai étranger  à  la  houille  qui  pourraient  exister  dans  l'étendue 
de  la  concession  de  Bézenet. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  Bézenet,  soit  à  une  autre  per- 
sonne. 

ArL  5.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  quinze  centimes  (0',15)  par 
hectare  do  terrain  compris  dans  l'étendue  de  la  concession. 

Art.  6.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle,  et  qui  régira 
désormais  l'ensemble  de  la  concession. 

Art,  7.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  tota- 
lité ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc..  [conforme  à  t article  7 
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du  décret  du  8  mars  1894,  instituant  la  concession  de  Bellemie 
(Meurthe^t'Moselle)^  voir  suprày  p.  76]. 

Art.  8. — Est  rejetée  la  demande  concurrente  susvisée,  pré- 
sentée, le  25  novembre  1891,  par  MM.  Giraud,  Janicot  et  Dagin- 
court,  à  l'effet  d'obtenir  la  concession  de  mines  de  houille,  dans 
les  communes  de  Montvicq  et  de  Bézenet  (Ailier). 

Art.  9.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais 
des  concessionnaires,  dans  les  communes  sur  lesquelles  s'étend 
la  concession  de  Bézenet. 

Art.  10.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  etc. 

Fait  à  Paris,  le  31  octobre  1894. 

Gasimir-Perier. 
Par  le  Président  de  la  Répablique  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics  ^ 

Louis  Barthou. 


CAHIER  DES   CHARGES 
OB  LA  CONCESSION  HOUILLÈRE  DE  BÉZENET. 

(extrait)  (*). 

Art.  1*'.  —  Délai  d'abomement  :  Deux  mois. 

Art,  5.  —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  d'eau  :  20  mètres. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  10  mètres. 

Art,  10.  —  La  hoaille  menue  et  les  matières  susceptibles  de  s*enflammer 
spontanément  dans  Tintérienr  des  mines  seront  transportées  au  jour,  au  fur 
et  à  mesure  de  TaTancement  des  trataux,  à  moins  d*une  autorisation  spéciale, 
délÎTrée  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines. 

Art.  11.  —  Les  concessionnaires  detront  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines  et  supporter 
les  charges  qui  pourraient,  à  cet  eifet,  leur  être  imposées. 

{*)  Les  articles  non  insérés  sont  conformes  k  ceux  du  cahier  des  charges 
de  la  concession  de  BellcTue  (voir  suprà,  p.  80),  saioir  : 

Articles  1  à  9,  conformes  aux  mêmes  articles. 

Article»  12,  13,  14  et  13  respectîTement  conformes  aux  articles  10^  11,  12 
et  13» 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRISSiBS 

AUX  PRÉFETS,  AUX  INOÉNIEURS  DES   MINES,  ETC. 


FRAIS  DE  TOURNÉES  DES  CONTROLEURS  DES  MIRES.  —  MODIFfCAHONS 

K  LA  CIRCULAIRE  DU  9  DÉCEMBRE   1892. 

A  M.  le  Pré/et  du  dépariemeni  d  • 

Paris,  le  3  octobre  1S94. 

Monsieur  le  Préfet,  aux  termes  de  la  circulaîre  du  9  dé- 
cembre 1892  (*)  (article  G,  section  II),  les  frais  de  tournées 
des  contrôleurs  des  mines  attachés  au  service  ordinaire  sont 
payés  à  la  fin  de  chaque  trimestre. 

Mon  attention  a  été  appelée  sur  Fintérèt  qu*il  y  aurait,  pour 
ces  agents,  à  ne  pas  avoir  à  faire  l'avance  de  sommes  parfois 
assez  élevées;  il  m*a  donc  paru  convenable  d  appliquer  aux 
contrôleurs  les  dispositions  de  la  circulaire  du  iO  mars  i884 
(article  G)  spécifiant  que  les  frais  de  déplacements  des  conduc- 
teurs et  commis  des  ponts  et  chaussées  seront  réglés  me»- 
suellemeni. 

J'ai  décidé,  en  conséquence,  qu'à  partir  du  1"  octobre  1894 
les  frais  de  tournées  occasionnés  aux  contrôleurs  du  service 
ordinaire  des  mines  seront  payés  à  la  Jim  de  chaque  mois. 

Il  y  aura  lieu,  dès  lors,  d'apporter  les  modifications  suivantes 
aux  formules  (n*"  4)  dont  le  modèle  est  annexé  à  la  circulaire 
du  9  décembre  1892  : 

l""  En  marge  :  mention  du  mois  au  lieu  du  trimestre; 

2*  Indication  de  la  date  de  la  présente  circulaire  à  la  saite  de 
celle  précitée  du  9  décembre  1892. 

Pour  éviter  des  complications  d'écritures,  j'ai  décidé,  en  outre, 
que  les  prescriptions  de  la  circulaire  du  27  avril  1893  contt- 


(*)  Volume  de  1892,  p.  369. 
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nueroDt  d'être  appliquées.  Par  suite,  MM.  les  ingénieurs  en  chef 
devront  m'adresser  seulement  à  la  fin  de  chaque  trimestre^  en 
même  temps  qu'un  double  des  états  des  ingénieurs ,  un  état 
récapitulatif  des  frais  de  tournées  alloués  aux  contrôleurs  de 
leur  service. 

J-adresse  à  MM.  les  Ingénieurs  des  mines  une  ampliation  de 
la  présente  circulaire. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 
Louis  Barthou. 


■  IIISTtlE  DE  LA  JUSTICE 

DIRECTION  DES  ÀFPAIRB8  C1VILB8  ET  DU  SCEAU.  —  t«'  BUREAU. 


CAISSES  DE  SECOURS  ET  DE  RETRAITE  DES  OUVRIERS  MINEURS  (LOI 
DU  29  JUIN  1894).  -»  ATTRIBUTIONS  DES  JUGES  DE  PAIX. 

A  M.  le  Procureur  général^  à 

Paris^  le  28  octabre  1894. 

Hemieinr  le  procureur  général ,  la  loi  du  29  juin  1894  {*)  sur  les  caisses 
ée  secours  et  de  retraites  des  outriers  mineurs  et  le  décret  du  25  juillet 
1894  (**)  confèrent  aux  juges  de  paix  des  attributions  nouyelles  sur  lesquelles 
je  eroi»  utile  d'appeler  TatteEtioii  de  ces  magistrats. 

Le  titie  I  de  la  lot  détermine  quelles  sont  les  personnes  qui  sont  soumises 
a«x  obligatioES  et  qui  jouissent  des  avantages  édictés  par  les  titres  sui- 
vants. 

Le  titre  II  règle  pour  TaTenir  la  constitution  de  pensions  de  retraites  au 
profti  des  onviers  et  employés  des  exploitations  minières. 

Le  tilro  III  orfanîae  le  fonctionnement  des  sociétés  de  secours.  Gea  sociétés 
Mat  administrées  par  un  conseil  composé  de  neuf  membres  au  moins  et  de 
membres  suppléants,  les  deux  tiers  des  membres  (et  même  davantage,  si 
Texploitant  renonce  k  désigner  lea  membres  dont  la  nominaUon  lui  est  réser- 
Tée)  sont  élus  par  les  ouvriers  on  employés. 

L'article  11  déclare  électeurs  «  tous  les  ouvriers  et  employés  du  fond  et 
4n  jour,  français,  jouissant  de  leurs  droits  politiques,  inscrits  sur  la  feuille 
de  la  dernière  paye  ».  D'antres  conditions  clairement  indiquées  sont  exigées 
pour  être  éligible.  La  loi  pose  en  outre  les  règles  qui  doivent  présider  k  la 

(*)  Voir  suprà,  p.  358. 
(•')  Voir  «ipra,  p.  398. 
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coDfecUon  des  listes ,  à  la  conToctUon  des  élecienn  et  aux  opéntiois  d« 
scrutin. 

Elle  charge  (art.  13)  les  juges  de  paix  de  statuer,  sans  frais  ni  forme  de 
procédure,  sur  les  contestations  relatires  à  la  formation  des  listes  et  sor  U 
validité  des  opérations  électorales.  La  décision  est  en  dernier  ressort,  mais  elk 
peut  être  déférée  à  la  cour  de  cassation. 

Dans  le  cas  où  le  juge  de  paix  serait  amené  à  annuler  les  opérations  élec- 
torales, il  devra  avoir  soin  d'informer  immédiatement  de  sa  décision  le  préfet 
du  département,  afin  que  de  nouvelles  élections  puissent  être  provoquées  n 
temps  opportun. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics,  dans  sa  circulaire  datée  du  30  juin  1884 
{Journal  officiel  du  même  jour),  a  pris  soin  de  préciser  quels  sont  les  ouvriers 
et  employés  auxquels  s*applique  la  loi  et  qui  doivent,  dès  lors,  être  inscrits 
sur  la  liste  des  électeurs  : 

tt  Les  ouvriers  comprennent,  en  premier  lieu,  sans  aucune  distinction  entre 
eux,  tous  ceux  du  fond ,  tels  que  les  définit  la  loi  du  8  juillet  1890  sur  les 
délégués  k  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs. 

«  Mais  la  loi  s*applique  aussi  aux  ouvriers  du  jour,  comme  le  porte  explici- 
tement rarlide  11  ;  et  la  question  est  de  savoir  si,  parmi  ces  ouvriers,  il  but 
ranger  soit  ceux  se  rattachant  exclusivement  k  Textraction ,  comme  les  rece- 
veurs ou  machinistes  des  puits,  soit  tous  ceux  occupés  par  le  eoncessiouuave 
k  un  travail,  quel  qu'il  soit,  se  rattachant  plus  ou  moins  directement  à  Texploi- 
tation  de  la  mine,  soit,  enfin,  une  partie  seulement  de  ceux-là. 

«  il  parott  résulter  tant  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  au  Sénat,  au  sujet  de 
l'article  1*',  dans  la  séance  du  16  février  1893,  que  du  texte  de  VarUde  9, 
dernier  paragraphe,  qu'il  convient  de  faire  ici  une  distinction  de  même  ordre 
que  celle  devenue  classique  en  matière  soit  d'accidents  de  mines,  soit  d*occu- 
pation  de  terrains,  soit  de  redevance  proportionnelle. 

«  Il  conviendra  donc  de  retenir  comme  ouvriers  du  jour,  pour  l'application 
de  la  loi  du  29  juin  189é,  tous  ceux  occupés  dans  les  opérations  accessoires 
se  rattachant  légalement  à  rextraction  proprement  dite  ou  s'exéeutant  dans 
des  lieux,  ateliers  ou  chantiers  qui  forment  des  «  dépendances  légales  »  de  la 
mine  en  droit  minier. 

((  Les  industries  annexes  dont  parle  l'article  9,  dernier  paragraphe,  seront 
constituées  par  les  autres  opérations  du  concessionnaire;  ce  sera,  par  exemple, 
la  fabrication  du  coke,  ou  celle  des  agglomérés,  par  opposition  au  lavage  des 
combustibles  ou  k  la  préparation  mécanique  des  minerais. 

«  Il  suffit  de  rappeler  ces  principes  bien  connus  pour  qu*on  puisse  se  dis- 
penser de  tout  autre  détail  en  vue  de  l'application. 

«  D'après  les  explications  échangées  k  la  Chambre  des  députés,  dans  la 
séance  du  9  juin  1894,  la  loi  est  applicable  k  tous  les  employés  sans  dis- 
tinction dans  la  hiérarchie ,  depuis  l'ingénieur  en  chef  jusqu^au  moindre  des 
surveillants. 

«  S'il  ne  peut  y  avoir  d'hésitation  pour  les  employés  du  service  actif  ci- 
dessus  rappelés,  il  peut  ne  pas  en  être  de  même  pour  les  employés  des 
bureaux.   Des   considérations  analogues  k  celles  exposées  au  paragraphe 
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ci-dessQS  de  la  présente  circulaire  doivent  conduire  à  une  conclusion  sem- 
blable. Il  ne  faut  retenir,  parmi  les  employés  de  cette  catégorie,  que  ceux  dont 
les  écritures,  les  bureaux  ou  les  occupations  les  rattachent  directement,  sur 
place,  k  Texploitation  proprement  dite  de  la  mine  ou  aux  opérations  accessoires 
qui  y  sont  assimilées. 

«  Les  employés  de  bureau  se  rattachant  k  l'administration  purement  finan- 
cière d*nne  affaire  ou  les  employés  d*une  simple  agence  de  tente  ne  rentre- 
raient pas,  au  contraire,  dans  ceux  visés  par  la  loi.  » 

J'approuve  entièrement  cette  interprétation;  elle  me  parait  conforme  aux 
vues  du  législateur  et  j'estime  qu'elle  doit  servir  de  règle  à  MM.  les  juges  de 
paix. 

L'article  13  de  la  loi  du  29  juin  1894  (de  même  que  l'article  23  du  décret 
du  2  février  1852  et  Tarticle  6  de  la  loi  du  8  décembre  1883)  charge  le  greffier 
de  la  justice  de  paix  de  transmettre  directement  au  greffier  de  la  cour  de  cas- 
sation les  pièces  et  mémoires  relatifs  aux  pourvois  formés  contre  les  décisious 
du  juge  de  paix. 

Le  pourvoi  n'est  reoevable  que  sUl  est  formé  et  dénoncé  dans  les  dix  jours 
de  la  notification  desdites  décisions.  Si  le  demandeur,  sans  attendre  l'expira- 
tion de  ce  délai,  dépose  au  greffe  son  acte  de  dénonciation,  le  dossier  se  trouve 
complété;  le  greffier  doit  alors,  pour  éviter  tout  retard,  transmettre  immédia- 
tement les  pièces  k  la  cour  de  cassation.  Dans  le  cas  contraire ,  il  est  néces- 
saire de  laisser  au  demandeur  le  temps  d'accomplir  les  formalités  légales.  Aux 
dix  jours  que  la  loi  accorde  pour  faire  la  dénonciation,  il  faut  ajouter  les  quatre 
jours  donnés  k  l'huissier  pour  l'enregistrement  de  cet  acte.  Il  importe,  par 
conséquent,  que  dans  le  cas  où  le  dépôt  de  la  dénonciation  n'a  pas  été  fait 
avant  l'expiration  du  délai,  les  greffiers  ne  se  dessaisissent  des  dossiers  de 
pourvois  que  quinze  jours  après  la  déclaration  du  pourvoi.  Cette  règle,  rappe- 
lée, en  ce  qui  concerne  les  pourvois  en  matière  d'élections  politiques  (Décret 
du  2  février  1852 ,  art.  23),  par  une  circulaire  du  procureur  général  près  la 
cour  de  cassation  du  17  mars  1870,  ne  doit  pas  être  perdue  de  vue. 

Après  avoir  édicté  des  dispositions  pour  organiser,  dans  l'avenir,  les  caisses 
de  secours  et  de  retraites ,  la  loi  du  29  juin  1894,  dans  son  titre  lY,  déter- 
mine de  quelle  manière  les  institutions  actuelles  de  prévoyance  devront  être 
transformées. 

Les  intéressés  doivent  être  appelés  h  se  prononcer  sur  les  mesures  à 
prendre  k  raison  des  engagements  contractés  par  les  anciennes  caisses  de 
prévoyance  et  sur  le  mode  de  réalisation  des  ressources  nécessaires.  A  défaut 
d'entente  entre  les  exploitants,  d'une  part,  et  la  majorité  des  ouvriers  et 
employés ,  d'autre  part ,  les  deux  parties  pourront  décider  que  le  règlement 
des  mesures  à  prendre  sera  confié  k  une  commission  arbitrale  dont  l'article  26 
fixe  la  composition.  Si  les  parties  ne  peuvent  se  mettre  d'aceord  ni  sur  les 
mesures  k  adopter,  ni  sur  le  recours  k  la  commission  arbitrale,  les  tribu- 
naux nomment  un  liquidateur  chargé  d'assurer  la  liquidation  de  la  caisse  de 
prévoyance.  Le  rapport  du  liquidateur  doit  être  soumis  k  l'homologation  du 
tribunal. 

En  vertu  de  l'article  27,  dans  les  différends  qui  naîtraient  de  la  présente  loi 


498  CIRGULÀIBES. 

•t  qui  seraient  déférés  aux  tribunaux  cifils ,  les  întéreasés  agûsuat  n  uam 
collectif  SMit  représentés  par  un  mandataire  nommé  par  eux  à  la  majerilé 
des  Tolx. 

U  déextt  du  95  joUlei  1804,  rendu  en  exéeution  de  l'article  !t9  de  la  Id , 
détermine  dans  saa  titre  III  k  mode  de  nomination  du  manéatmiN  eoHeelif. 
C'est  le  juge  de  paix  ffn  est  chargé  de  reee?oir  la  requête,  de  e«BToqner  tes 
intéressés,  de  présider  au  semlin  et  de  dresser  procèa-Terbal  des  opérâtes. 
Les  articles  22  k  99  du  décret  qui  règlent  cette  matière  sont  saffisamacat 
explicites  et  ne  me  paraissent  comporter  auenn  comawnlaire. 

La  présente  instruction,  Monsieur  le  Procureur  général,  n*a  en  réalité  diantre 
objet  que  de  retenir  Tattention  des  magistrats  cantonaux  sur  lea  attributisas 
nouToUes  qui  leur  sont  conférées  par  la  loi  du  29  juin  1894  ec  la  décret 
portant  règlement  d'administration  publique  pour  l'applicatiOB  de 
unes  de  ses  dispositions.  Ainsi  associés  par  le  législateur  à  JV 
des  mesures  dictées  par  la  sollicitude  des  pouvoirs  publics  h  Té^rd  des 
ouvriers  mineurs,  les  juges  de  paix  sauront  répondre  à  ce  nouTcau  témoi- 
gnage de  confiance,  en  s'acquittent  avec  zèle  des  diligences  confiées  à  leur 
surveillance  et  à  leurs  soins. 

Je  vous  remets  des  exemplaires  de  la  présente  circulaire  en  nombre  auffisui 
pour  qu'elle  puisse  être  distribuée  à  vos  substituts  et  aux  juges  de  paix  de 
votre  l'essort. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'en  accuser  réception. 

Recevez,  etc. 

Le  Garde  des  sceaux ,  Minisire  de  la  justice, 

£.  GCÉRIN. 

U Conseiller  d'État, 
Directeur  des  affaires  civiles  et  du  sceau , 

Gb.  Falcimaigne. 


JURISPRUDENCE. 


CHEAIINS  DE  FER  D*INTÉRÊT  LOCAL.  —  ACCIDENT  SURVENU  SUR  UN  PAS- 
SAGE A  NIVEAU  NON  MUNI  DE  BARRIÈRES  (affaire  Tabary  coiitre 

C**  DES  CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES). 

I.  —  Jugemeïit  rendu,  le  6  juin  1891,  par  le  tribunal  civil 

(TAmienf. 

(extrait.) 

Attendu  que,  le  5  juillet  dernier,  au  passage  à  niveau  du 
chemin  de  grande  communication  n*  34  de  Nesle  à  Roisel,  le 
camion  de  Tabary,  chargé  de  dix  fûts  dont  deux  pleins  et  huit 
vides  et  conduit  par  Yillain,  son  domestique,  a  été  tamponné 
par  le  train  8  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  économi- 
ques; 

Que  le  passage  à  niveau  n^étail  pas  muni  de  barrières  et  que, 
par  suite,  le  cheval  avait  pu  s'engager  sur  la  voie,  alors  qu*il 
s'était  emporté  sur  la  peur  d*un  coup  de  sifflet  entendu  à  30  ou 
40  mètres  seulement; 

Attendu  que  le  conducteur  a  été  jeté  en  bas  de  son  siège  et 
n*a  eu  heureusement  que  des  contusions  peu  graves; 

Que  le  camion  et  le  cheval  ont  été  traînés  par  la  locomotive 
sur  une  longueur  de  50  mètres  ; 

Que  le  cheval  a  été  blessé  et  a  dû  être  soumis  à  un  repos  d'un 
mois; 

Que  le  camion  a  eu  deux  roues  cassées,  un  essieu  brisé  et  a 
été  très  endommagé  dans  ses  autres  parties; 

Attendu  que  Tabary  s*adresse  à  la  compagnie  et  lui  réclame  la 
réparation  du  préjudice  qui  lui  a  été  causé; 

En  ce  qui  touche  le  principe  de  la  responsabilité: 

Attendu,  en  droit,  que  les  chemins  de  fer  dMntérèt  local  sont, 
par  la  loi  des  11  et  12  juin  1880,  soumis  aux  prescriptions  de 
Farticle  4  de  la  loi  du  15  juillet  1845,  qui  ordonne  l'établissement 
de  barrières  k  tous  les  passages  à  niveau  pour  arrêter  la  circula- 
tion an  moment  du  passage  des  trains; 

Attendu  que  si  l'article  20  de  la  loi  de  1880  autorise  les  préfets 
à  accorder  des  dispenses  pour  le  croisement  des  chemins  peu 
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fréquentés,  cette  disposition,  ainsi  que  l'a  décidé  Farrèt  de  la 
Cour  d* Amiens  du  12  novembre  1889,  doit  s'entendre  d'une  dis- 
pense spéciale  et  formelle  pour  un  ou  plusieurs  passages  déter- 
minés à  l'égard  desquels  l'autorité  préfectorale  aurait  usé  de  son 
droit  d'appréciation; 

Qu'il  ne  peut  être  question  de  dispense  par  prétention  ou 
omission  ; 

Que,  d'après  la  loi,  ce  n'est  pias  à  l'administration  préfectorale 
à  demander  l'établissement  de  barrières  à  un  endroit  ou  à  ao 
autre,  puisque  tous  les  passages  à  niveau  doivent  être  munis  de 
barrières,  mais  bien  à  la  compagnie  à  obtenir  une  dérogation 
au  droit  commun  pour  les  passages  à  niveau  qui  pourraient  être 
affranchis  de  cette  obligation  réglementaire; 

Attendu,  en  fait,  que,  depuis  le  22  juin  1889,  la  compagnie 
défenderesse  paraît  avoir  été  en  discussion  avec  l'autorité  pré- 
fectorale sur  la  question  des  passages  à  niveau; 

Qu'en  novembre  1889,  un  tableau  désignant  47  passages  à 
niveau,  pour  lesquels  l'établissement  de  barrières  était  jugé  né- 
cessaire, a  été  dressé  par  l'ingénieur  en  chef  du  département; 

Qu'un  débat  s'engagea  alors  sur  les  prétentions  de  l'adminis- 
tration et  que  finalement  la  compagnie  reconnut  la  nécessité 
des  barrières  pour  35  passages  à  niveau  et  la  contesta  pour  là; 

Que  c'est  alors  qu'intervint,  à  la  date  du  8  janvier  1890,  un 
arrêté  du  préfet  de  la  Somme  qui,  dans  son  article  1*',  ordon- 
nait la  fermeture  de  35  passages  à  niveau,  et,  dans  son  article  2, 
faisait  toutes  réserves  concernant  la  désignation  ultérieure  de 
tous  passages  à  niveau  soit  des  lignes  actuellement  en  exploita- 
tion, soit  des  lignes  restant  à  ouvrir,  qu'il  serait  nécessaire  de 
fermer  pour  assurer  la  sécurité  de  la  circulation  ; 

Attendu  que  les  termes  précis  et  clairs  de  cet  article  2  repous- 
sent la  prétention  de  la  compagnie  défenderesse  qui,  contraire- 
ment d'ailleurs  à  Tarrêt  de  la  cour  précité,  essaie  de  soutenir 
que  l'autorité  préfectorale,  en  n'exigeant  la  pose  de  barrières  que 
pour  un  nombre  déterminé  de  passages  à  niveau,  avait  virtuel- 
lement dispensé  tous,  les  autres  à  l'exception  toutefois  des  12 
restant  en  discussion; 

Que  non  seulement  l'arrêté  du  8  janvier  1890  réserve  expres- 
sément de  statuer  sur  tous  les  passages  à  niveau  autres  que  les 
35  qu'il  désigne,  mais  que  les  documents  administratifs  qui 
ont  suivi  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  sens  et  la  portée  de  son 
article  2; 

Qu'il  en  résulte,  en  effet,  que  la  question  parait  être  restée  à 
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rétude;  que  Tarrèté  du  8  janvier  1890  n*a  jamais  été  rapporté 
et  n*a  d'ailleurs  pas  été  complété  par  un  arrêté  de  dispense  que 
la  compagnie  a  dû  nécessairement  solliciter  pour  échapper  aux 
rigueurs  de  son  article  2  ; 

Attendu  que  la  compagnie  ne  fait  pas  la  preuve  de  la  dispense 
prévue  par  la  loi  des  il  et  12  juin  1880  et  que  restée  sous  l'em- 
pire de  Tarticle  4  de  la  loi  du  15  juillet  1845,  elle  est  en  contra- 
vention pour  n'avoir  pas  muni  de  barrières  le  passage  à  niveau 
dont  il  s'agit  dans  la  cause  ; 

Attendu  que  par  suite  et  sans  qu'elle  puisse  se  prévaloir  de 
ce  que  le  cheval  de  Tabary,  effrayé  par  le  bruit  du  train ,  se 
serait  emporté,  il  faut  reconnaître  qu'il  y  a  eu  de  sa  part  une 
faute  primordiale  qui  la  rend  responsable  de  l'accident  du  5  juillet 
1890; 

Attendu  que  la  responsabilité  de  la  compagnie  se  trouve  donc 
établie  et  qu'il  n'échet  pas  dès  lors  d'examiner  le  deuxième  grief 
invoqué  par  le  demandeur; 

En  ce  qui  touche  le  chiffre  des  dommages-intérêts; 

Attendu  que  Tabary  est  fondé  à  réclamer  le  remboursement 
des  sommes  qu'il  a  dû  payer  au  charron,  au  maréchal,  au 
peintre,  au  bourrelier,  au  vétérinaire  et  une  indemnité  pour  la 
nourriture  de  son  cheval  et  la  privation  de  ses  services  pendant 
tout  le  mois  qu'il  a  dû  le  laisser  au  repos; 

Que  le  tribunal  a  les  éléments  suffisants  pour  fixer  le  chiffre 
de  l'indemnité  qui  lui  est  due  pour  ces  causes  diverses  et  qu'une 
somme  de  800  francs  n'est  pas  exagérée. 

Par  ces  motifs  : 

Le  tribunal  condamne  la  compagnie  à  payer  à  Tabary  une 
somme  de  800  francs  à  titre  de  dommages-intérêts  avec  intérêts 
de  droit; 

La  condamne,  en  outre,  aux  dépens* 


IL  —  Arrêt  renduy  le  24  avril  1894,  par  la  Cour  de  cassation 

{chambre  civile). 

(extrait.) 

Attendu,  en  droit,  que  la  loi  du  11  juin  1880,  dérogeant  à 
celle  du  15  juillet  1845,  a  conféré  aux  préfets,  lorsqu'il  s'agit 
des  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  la  faculté  de  dispenser,  sans 
d'ailleurs  prescrire  aucune  forme  particulière,  la  compagnie  de 

DAciiBTS,  1894.  35 
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Vobligation  de  clore  par  des  barrières  le  passage  à  niveau  au 
croisement  des  chemins  peu  fréquentés; 

Attendu  en  fait,  que  par  un  arrêté  du  8  janvier  1890,  le  préfet 
de  la  Somme  a  invité  la  société  concessionnaire  des  lignes 
d*intérôt  local  du  département  à  fermer  immédiaiemeat  par 
des  barrières  les  passages  à  niveau  désignés  dans  un  éut 
annexé  audit  arrêté,  en  se  réservant  la  désignation  ultérieure 
de  tous  autres  passages  dont  la  clôture  serait  reconnue  néces- 
saire; qu'il  a  donc  implicitement,  mais  clairement  dispensé 
ladite  société  d'établir  des  barrières  aux  passages  à  niveau  non 
désignés  dans  l'état,  tant  que  la  fermeture  n'en  serait  pas 
ordonnée  par  un  arrêté  ultérieur; 

Attendu  que  le  passage  à  niveau  où  s'est  produit  l'accident 
dont  Tabary  a  demandé  la  réparation,  ne  figure  pas  dans  Vètal 
annexé  à  l'arrêté  du  8  janvier  1890  ;  que,  dès  lors,  la  société 
concessionnaire  était  dispensée  de  clore  ledit  passage,  et  qu'il 
n'est  pas  allégué  que  le  préfet,  par  un  arrêté  postérieur  ait 
révoqué  la  dispense  qu'il  lui  avait  accordée;  d'où  il  suit  qu'en 
condamnant  la  Société  générale  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local 
à  des  dommages  et  intérêts  sous  le  seul  prétexte  qu'elle  était 
en  faute  pour  n'avoir  pas  établi  des  barrières  au  passage  Uti- 
gieux,  le  jugement  attaqué  a  violé  le  texte  ci-dessus  visé; 

Casse,  etc. 

MINES.  —  CESSION   DE  CONCESSIONS.  —  RESPONSABILITÉ  DES  TRAVAUX 
ANTÉRIEURS  A  LA  CESSION  ET  DES  DÉGÂTS  EN   PROVENANT  (Affaire 

Société  anonyme  des  houillères  de  Rive-de-Gier  contre  So- 
ciété ANONYME  DES  MINEURS  DU  GiER). 


I.  —  Jugement  rendu,Ae  14  mars  1892,  par  le  tribunal 

civil  de  Saint- Etienne. 

(extrait.) 

Attendu  qu'aux  termes  d'un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Lyon, 
en  date  du  26  mars  1891*  (*),  la  Société  des  mineurs  du  Giera  été 
reconnue  propriétaire,  à  partir  du  2  septembre  1886,  de  dooic 
concessions  à  elle  cédées  par  la  Société  des  houillères  de  Rive- 
de-Gier; 

Que  celle-ci  par  son  exploit  du  15  octobre  1891  lui  a  réclamé 


(*)  Volume  de  1891,  p.  402, 
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diverses  sommes  qu'elle  aurait  payées  en  son  acquît  pour  les 
causes  indiquées  dans  la  demande  introduclive  d'instance  ou 
dans  les  conclusions  déposées  et  signifiées  ; 

Atlendil  qu'en  principe  et  sauf  justification  à  fournir,  la  ré- 
clamation est  fondée  ; 

Que  la  Compagnie  des  houillères  ne  cédait,  en  effets  que  sous 
la  condition  expresse  que  les  mineurs  se  substitueraient  com- 
plètement en  son  nom  et  place  ; 

Que  Tarrèt  de  la  Cour,  consacre  cette  interprétation  en  ces 
termes  : 

t<  Déclare,  en  conséquence,  la  Société  des  mineurs  du  Gier 
purement  et  simplement  substituée  à  la  Société  des  houillères 
de  Rive-de-Gier  dans  tous  les  droits  et  charges  inhérents  aux 
concessions  que  cette  dernière  lui  a  cédées,  savoir...,  etc..  »; 

Que  cette  substitution  est  complète  tant  au  point  de  vue  actif 
qu'au  point  de  vue  passif;  que  si  les  Mineurs  ont  le  droit  de 
réclamer  le  payement  des  arrérages  des  baux  consentis  à  leur 
préjudice,  ils  sont  tenus  de  rembourser  les  dépenses  qui  ont 
été  faites  à  raison  des  périmètres  exploités  ou  des  charges  qui 
leur  incombent. 

Attendu  qu'il  est  expliqué  par  la  demanderesse  que  sa  récla- 
mation porte,  quant  à  la  période  qui  s'est  écoulée  du  2  septembre 
i886  au  31  décembre  1890,  époque  où  la  Société  des  mineurs 
aurait  assumé  les  charges  qui  lui  incombaient,  sur  les  points 
suivants, qu'il  importe  d'énumérer  et  d'examiner  rapidement: 

l*"  La  part  afférente  à  la  Société  des  Mineurs  dans  la  dette 
commune  de  l'ancienne  Société  générale  des  mines  du  bassin  de 
la  Loire  divisé  en  quatre  groupes  en  1854,  somme  que  la  défen- 
deresse prétend  avoir  acquittée,  ci  :  6.186^21  ; 

2''  Les  frais  des  instances  en  indemnités  pour  dommages  à  la 
surface  dans  les  affaires  Yillars  et  veuve  Faure,  ci  :  561^,40;  que 
la  défenderesse  offre  de  payer  sur  taxe  à  M*  Ghambovet; 

3*  Les  impôts  de  mines  payés  à  l'État,  ci  :  261',39,  à  l'occasion 
desquels  il  ne  lui  serait  pas  fait  de  justification; 

4*  Redevances  payées  aux  consorts  Puy-du-Bozeil  et  aux 
consorts  Ghambeyron  qui  ont  intenté  contre  elle  une  action  en 
payement  de  46.500  francs,  que  la  Société  des  mineurs  conteste 
devoir  parce  qu'elle  les  aurait  payés  directement  en  transigeant 
avec  les  ayante  droit; 

5*  Indemnités  ayant  fait  l'objet  de  règlements  amiables  afin 
d'éviter  des  procès  avec  les  propriétaires  de  la  surface  à  raison 
des  dégradations  dues  aux  travaux  des  concessions  appartenant 
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à  la  Société  des  mineurs,  indemnités  dont  les  Houillères  de 
Rive-de-Gier  étaient  alors  responsables  comme  concessionnaires, 
ci  :  61.205^60,  que  la  défenderesse  prétend  n*ètrcpas  à  sa  charge; 

6«  Travaux  de  consolidation,  ci  :  38.583',40,  pour  lesquels  elle 
oppose  le  même  moyen  de  défense. 

Attendu,  sur  le  premier  et  le  troisième  points,  que  c'est  une 
simple  vérification  à  ordonner; 

Attendu,  sur  le  second,  qu'il  suffît  de  donner  acte  aux  Houil- 
lères de  la  déclaration  de  la  Société  des  mineurs  qu  elle  est  proie 
à  payer  sauf  taxe; 

Attendu,  sur  le  quatrième,que  tout  en  articulant  qu'ils  viennent 
de  régler  amiablement  et  le  jour  même  de  Faudience  les  rede- 
vances Berlier  et  Puy-du-Bozeil,  la  Société  des  mineurs  nejusCifie 
pas  avoir  réglé  celles  dues  aux  consoKs  Chambeyron; 

Qu'il  convient  de  faire  vérifier  si  ces  règlements  ont  été  com- 
plètement faits  par  les  experts  qui  vont  être  désignés  ; 

Attendu,  sur  le  cinquième  chef,  qu'une  expertise  s'impose; 

Que,  dès  maintenant  il  n'est  pas  possible  de  savoir  si  les 
règlements  amiables  se  réfèrent  à  des  dommages  provenant  des 
travaux  de  la  Société  des  mineurs  ou  de  la  Société  des  houillères 
et  que  celle-ci  devra  faire  devant  les  experts  les  justifications 
nécessaires  ; 

Qu'il  est  seulement  indispensable,  pour  préciser  sur  quels 
points  doivent  porter  les  investigations  des  experts  de  poser  dès 
maintenant  les  principes  qui  serviront  de  base  à  la  décision 
future  et  de  rappeler  les  effets  juridiques  que  produit  la  substi- 
tution à  titre  onéreux  d'une  Société  minière  :  1«  soit  à  l'égard 
des  propriétaires  de  la  surface;  2""  soit  à  l'égard  des  parties  con- 
tractantes relativement  aux  dommages  causés  par  rexploitatioo  ; 

Que  si  les  dommages  se  sont  révélés  entiers  avant  la  prise 
de  possession,  c'est  évidemment  la  première  société  qui  en  est 
responsable  ; 

Que  s'ils  se  révèlent  à  une  date  postérieure  et  s'ils  ont  pour 
cause  exclusive  les  travaux  de  l'exploitation  nouvelle,  aucun 
doute,  c'est  la  seconde; 

Que  sMls  ont  pour  cause  unique  les  travaux  anciens,  c*esl 
encore  la  société  détentrice  qui  est  responsable  vis*à-vis  du 
propriétaire  de  la  superficie,  parce  qu'elle  est  elle-même  pro- 
priétaire du  dessous,  qu'elle  a  toutes  les  galeries  sous  sa  surveil- 
lancCy  qu'elle  seule  peut  y  pénétrer,  qu'elle  a  Tobligation  de  les 
visiter,  de  les  réparer  et  qu'on  est  responsable  du  préjudice 
occasionné  par  les  choses  qu'on  a  sous  sa  garde  ; 
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Qn^elle  a,  néanmoins,  contre  l'auteur  des  travaux  un  recours 
en  garantie; 

Que  ce  recours  peut  être  utilement  exercé  tant  qu*i!  n'est  pas 
démontré  par  Tancien  concessionnaire  que  celui  qui  Ta  remplacé 
a  commis  des  fautes  ou  des  négligences  qui  ne  sauraient  sinduire 
des  mouvements  du  sol  seuls,  parce  qu*il  est  impossible  de  les 
éviter  et  qu*ils  sont  la  conséquence  pour  ainsi  dire  nécessaire 
de  toute  exploitation; 

Que  s'ils  ont  à  la  fois  pour  cause  les  travaux  antérieurs  et  les 
travaux  postérieurs  à  la  prise  de  possession,  la  responsabilité  se 
répartit  proportionnellement  entre  les  deux  sociétés  soit  direc- 
tement, soit  par  la  voie  du  recours  en  garantie; 

Attendu,  sur  le  sixième  chef,  que  les  mêmes  observations 
s'appliquent  aux  prétendus  travaux  de  consolidation  et  que  les 
mêmes  constatations  doivent  être  faites  par  les  experts; 

Attendu^  sur  les  dépens,  qu'ils  doivent  être  réservés. 

Par  ces  motifs  : 

Avant  de  statuer  au  fond  et  tous  droits  et  moyens  des  parties 
étant  expressément  réservés  sauf  en  ce  qui  concerne  les  principes 
qui  serviront  de  base  aux  travaux  des  experts, 

Nomme  d'office,  faute  par  les  parties  d'en  convenir  dans  le 
délai  de  la  loi,  MM.  N..,  N..  et  N..,  à  l'effet,  serment  préalable- 
ment prêté  devant  le  président  ou  le  juge  en  ordre,  de  vérifier  : 

1*  Si  la  Société  des  houillères  de  Rivc-de-Gier  a  réellement 
payé,  pendant  la  période  qui  s'est  écoulée  du  2  septembre  1886 
au  31  décembre  1890  une  somme  de  6.186',21  pour  la  part  qui 
incombait  à  la  Société  des  mineurs  du  Gier  dans  la  dette  commune 
de  la  Société  générale  des  mines  de  la  Loire  ; 

2*  Si  elle  a  versé,  pour  ladite  Société^  261^,39  pour  les  impôts; 

3*  Si  de  Fon  côté,  la  Société  des  mineurs  a  désintéressé  com- 
plètement les  consorts  Berlier,  les  consorts  Puy-du-Bozeil  et  les 
consorts  Chambeyron  des  redevances  à  l'occasion  desquelles 
des  instances  ont  été  introduites  contre  la  G**  des  houillères,  de 
vérifier  quelles  indemnités  amiables  ont  été  payées  dans  la  même 
période  par  la  Société  des  houillères  de  Rivc-de-Gier  aux  proprié- 
taires de  la  surface,  après  avoir  recherché  pour  chacune  d'elles  : 

I.  —  Si  elles  se  réfèrent  à  des  dommages  à  la  surface  qui  se 
sont  produits  dans  le  périmètre  ou  à  une  distance  suffisamment 
rapprochée  du  périmètre  d'une  des  douze  concessions  cédées  ; 

il.  —  En  cas  d'affirmative,  si  ces  dommages  se  sont  complète- 
ment révélés  avant  le  2  septembre  1886,  auquel  cas  la  Société 
dès  houillères  était  seule  responsable; 
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Si  s^étant  révélés  du  2  septembre  1886  au  31  décembre  1890, 
ils  ont  pour  cause  exclusive,  les  travaux  de  rexploitalion  de  la 
Société  des  mineurs,  auquel  cas  la  responsabilité  incombaîl  à 
elle  seule  ; 

Ou,  s'ils  ont  pour  cause  unique  les  travaux  anciens  de  la 
G'*  des  houillères,  auquel  cas  il  ne  serait  rien  dû  par  la  Société 
des  mineurs,  à  moins  que  la  demanderesse  ne  prouvât  la  négli- 
gence ou  la  faute  de  ladite  Société  dans  l'entretien  des  travaux; 

Ou,  enfin,  s'ils  ont  à  la  ibis  pour  cause  les  travaux  anciens 
ou  les  travaux  exécutés  depuis  le  2  septembre  1886,  auquel  cas 
la  responsabilité  se  répartirait  proportionnellement  aux  dom- 
mages ; 

De  dire  ensuite,  en  prenant  ces  bases  pour  donner  leur  avis, 
quelles  sommes  auraient  été  réservées  à  l'acquit  de  la  Socîétè 
des  mineurs  par  la  Société  des  houillères  de  Bive-de-Gier,  à  quelle 
occasion,  à  quelle  époque,  et  de  préciser  quel  serait  en  défi- 
nitive le  montant  exact  de  la  créance  de  cette  dernière,  si  elle 
est  réellement  créancière; 

Leur  donne  une  mission  identique  en  ce  qui  concerne  les 
réparations  et  travaux  de  consolidation  ; 

Dit  que,  pour  accomplir  cette  mission,  les  experts  auront  les 
pouvoirs  les  plus  étendus;  qu'ils  sont  autorisés  à  s'entourer  de 
tous  renseignements,  à  entendre  tous  témoins,  à  consulter  les 
livres  de  la  société,  etc.. 

Leur  donne  un  délai  de  six  mois  pour  déposer  leur  rapport 
et  en  cas  de  refus,  retard  ou  empêchement,  autorise  le  président 
à  les  remplacer  sur  simple  requête  de  la  partie  la  plus  diligente. 


11.  —  Arrêt  rendu,  le  21  juin  1893,  par  la  Cour  d'appel 

de  Lyon, 

(extrait.) 

Attendu  que  les  dommages  causés  à  la  surface  par  une  exploi- 
tation minière  ne  peuvent  engager  la  responsabilité  défînitive 
que  de  ceux  qui  les  ont  causés; 

Qu'à  la  vérité  cette  règle  peut  être  modifiée  par  les  conventions; 

Attendu  qu'il  résulte  des  documents  versés  aux  débats  de  la 
convention  de  1886,  de  son  exécution,  du  caractère  de  la  cession, 
que  non  seulement  la  Société  civile  des  mineurs  du  Gier,  lors  de 
la  cession  à  elle  consentie  par  la  Société  des  houillères  de  Rive- 
de-Gier,  n'a  pas  pris  un  engagement  de  cette  nature  ;  qa*elle  a  au 
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contraire  entendu  formellement  laisser  à  la  Société  des  houillères 
rentière  responsabilité  des  travaux  par  elle  opérés  avant  cette 
cession  et  des  dégâts  qui  pourraient  en  être  la  suite,  ne  voulant 
prendre  à  sa  charge  que  ceux  qui  pourraient  provenir  de  sa 
faute,  de  sa  négligence  ou  de  ses  propres  travaux. 

Adoptant  au  surplus  les  motifs  des  premiers  juges  ; 

Par  ces  motifs; 

La  Cour,  après  en  avoir  délibéré, 

Confirme  le  jugement  rendu  par  le  tribunal  civil  de  Saint- 
Etienne,  le  14  mars  1892. 

Condamne  la  Société  des  houillères  de  Rive-de-Gîer  à  l'amende 
et  aux  dépens. 


m.  —  Arrêt  rendUj  le  %^  juillet  1894  par  la  Cour  de  cassation 

(Chambre  des  requêtes), 

(  EXTRAIT.  ) 

Sur  le  moyen  unique  du  pourvoi  tiré  de  la  violation,  par  fausse 
application,  des  articles  1382, 1383, 1641,  1642  et  1134,  Code  civil 
de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines,  de  Tarticle  1351,  Code 
civil  et  de  Tarticle  7  de  la  loi  du  20  avril  1810  : 

Attendu  que  la  convention  de  1886  par  laquelle  la  Société  des 
houillères  de  Rive-de-Gier  a  abandonné  à  l'association  des  mi- 
neurs du  Gier  douze  concessions  de  mines  sur  les  dix-sept  qu'elle 
exploitait,  n'a  constitué  ni  une  libéralité,  ni  une  vente,  mais  un 
contrat  innomé  suffisant  pour  lier  les  parties;  que  Texéculion 
de  ce  contrat  ne  tombe  pas  sous  le  coup  des  articles  1641  et  1642, 
Code  civil  ; 

Attendu  qu'en  interprétant,  sans  la  dénaturer,  la  convention  de 
1886,  la  cour  d'appel  a  pu  souverainement  déclarer  que  la  sub- 
stitution complète  de  la  Société  des  mineurs  dans  tous  les  droits 
et  charges  inhérents  aux  concessions  cédées,  avait  laissé  à  la 
Société  des  houillères  l'entière  responsabilité  des  travaux  par  elle 
opérés  avant  la  cession,  ainsi  que  des  dégâts  qui  pourraient  en 
être  la  suite  ;  que  l'arrêt  attaqué  dûment  motivé  n'a  violé  aucun 
des  textes  susvisés; 

Par  ces  motifs,  rejette. 


PERSONNEL. 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


ADMINISTRATION   CENTRALE. 


Décret  du  20  octobre  1894.  —  M.  Henry  (Ernest-CélestÎD-Louis), 
Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  de  2*  classe,  est 
nommé  Directeur  du  personnel  et  de  la  comptabilité,  à  dater  du 
22  octobre  1894,  en  remplacement  de  M.  Doniol,  précédemment 
relevé  de  ces  fonctions,  sur  sa  demande,  par  décret  du  13  octo- 
bre 1894. 


L  —  Ingénienrt. 


PROMOTION. 


Décret  du  13  octobre  1894.  —  M.  Keller,  Ingénieur  en  chef  de 
1**  classe,  est  nommé  Inspecteur  général  de  2*  classe,  pour 
prendre  rang  à  dater  du  15  octobre  1894. 

AVANCEMENTS. 

^rré/^  du  27  oc/o6re  1894. —  Sont  élevés  à  la  1**  classe  de 
leur  grade  pour  prendre  rang  à  dater  du  1*'  novembre  1894,  les 
Ingénieurs  de  2*  classe  ci-après  désignés  : 

MH.  Leclère, 
Aubert. 
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Arrêté  du  27  octobre.  —  Sont  élevés  à  la  2»  classe  de  leur  grade 
pour  prendre  rang  à  dater  du  i*'  novembre  1894,  les  Ingénieurs 
ordinaires  de  3*  classe  ci-après  désignés  : 

MM.  Prost, 
Beroheim, 
Mettrier, 


MM.  Laurent, 
Bellom, 
Briflse. 


RETRAITE. 

Dite  d'eiécatioB. 

M.  Lanr,  Inspecteur  général  de  2*  classe  ....    13  octobre  1894 

DÉCÈS. 

Date  du  décès. 

M.  Cacarrié,  Inspecteur  général  de  2*  classe,  en 
retraite 6  juin  1894 

DÉCISIONS    DIVERSES. 

Arrêté  du  3  octobre  1894.  —  M.  Chesnean,  Ingénieur  ordinaire 
de  1**  classe,  Adjoint  à  la  Direction  des  chemins  de  fer  et  Pro- 
fesseur à  rËcole  nationale  supérieure  des  mines,  est  chargé, 
en  outre,  du  l*' arrondissement  du  service  du  Contrôle  de  Texploi- 
tation  et  de  la  traction  du  réseau  d*Orléan$  (réorganisation)  (*). 

Arrêté  du  3  octobre,  —  M.  Nadal,  Ingénieur  ordinaire  de 
2*  classe,  chargé,  à  la  résidence  d'Orléans,  du  1"  arrondisse- 
ment du  Contrôle  de  Texploitation  et  de  la  traction  du  réseau 
d'Orléans,  est  chargé,  à  la  résidence  Je  Bourges,  du  sous-arron- 
dissement minéralogique  de  Bourges,  actuellement  vacant,  et  du 
4*  arrondissement  du  contrôle  de  Fexploitation  et  de  la  traction 
du  réseau  d*Orléans  (réorganisation)  (*). 

Arrêté  du  H  octobre.  —  M.  Agnillon,  Inspecteur  Général  de 
2*  classe,  Professeur  de  législation  à  TËcole  supérieure  des 
mines,  est  chargé  d'une  mission  spéciale  ayant  pour  objet  l'é- 
tude des  questions  se  rattachant  aux  modifications  à  introduire 
dans  la  législation  des  mines  et  k  la  discussion  de  ces  modifica- 
tions devant  le  Parlement. 

Arrêté  du  15  octobre.  —  M.  Agnillon,  Inspecteur  Général  de 

< 

(')  yolr  infrà,  p.  512. 


510  PERSONNEL. 

2'  classe,  est  chargé  de  la  division  minéralogique  du  Centre,  en 
remplacement  de  M.  Laur,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
retraite. 

Arrêté  du  15  octobre.  —  M.  Friedel»  Ingénieur  ordinaire  de 
3*  classe,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines  de  Saint-Étienne,  chargé 
des  cours  d'Analyse  minérale  et  de  Métallurgie  du  fer,  est  chargé 
des  cours  de  Physique,  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  et  des 
conférences  sur  les  applications  de  Télectricité  à  Texploitation 
des  mines,  en  remplacement  de  M.  Termier,  appelé  à  un  autre 
service  (*). 

Décision  du  20  octobre.  —  M.  Vicaire,  Inspecteur  Général  de 
2'  classe,  cesse  de  remplir  les  fonctions  de  Secrétaire  du  Comité 
de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer. 

M.  Vicaire  continue  d'ailleurs  à  faire  partie  du  Comité  eo 
qualité  de  membre. 

Arrêté  du  22  octobre,  —  M.  Fumey,  Ingénieur  ordinaire  de 
1^*  classe  attaché,  à  la  résidence  de  Paris,  au  Contrôle  de 
l'exploitation  et  de  la  traction  et  au  Contrôle  central  des  chemins 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  Secrétaire  du  Comité  général  du  Con- 
trôle des  chemins  de  fer,  en  remplacement  de  M.  PèrouBO. 

Cette  disposition  aura  son  effet  à  dater  du  1"  novembre  1994. 

Airêté  du  23  octobre,  —  M.  Barrai,  Ingénieur  ordinaire  de 
3'  classe,  chargé  d'une  mission  géologique  au  Congo  français, 
est  mis  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  des  colonies,  pour 
remplir  les  fonctions  d'Inspecteur  des  travaux  publics  des 
colonies. 

M.  Barrai  est  placé  dans  la  situation  de  service  détaché. 

L'effet  de  cette  disposition  remontera  au  i*'  octobre  1894. 


(*)  Voir5M/>rd,  p.  465. 
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II.  —  Contrôleurs  des  mines. 


CONGÉ. 


11  octobre  1894.  —  Uq  congé  d'un  an,  sans  traitement,  pour 
affaires  personnelles,  est  accordé  à  M.  Claisse,  Contrôleur  de 
3*  classe  attaché,  dans  le  département  du  Var,  au  service  du 
sous^rrondissement  minéralogique  de  Marseille-Sud. 

DÉCISIONS  DIVERSES. 

15  octobre  1894.  —  M.  Roux  (Paul),  Contrôleur  de  4«  classe  atta- 
ché ,  dans  le  département  de  la  Corse ,  aux  services  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Marseille-Sud  et  du  Contrôle 
de  Texploitation  des  chemins  de  fer  corses,  passe  dans  le  dépar- 
tement du  Yar,  à  la  résidence  de  Toulon,  au  service  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Marseille-Sud. 

15  octobre.  —  M.  Bosdecher,  Contrôleur  de  1'*  classe  attaché, 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  au  service  du  sous- 
arrondîssement  minéralogique  de  Nantes,  passe  dans  le  départe- 
ment de  la  Corse,  à  la  résidence  de  Bastia,  aux  services  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Marseille-Sud  et  du  Contrôle 
de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  corses. 


III.  —  Commis  des  mines. 


15  octobre  1894.  -—  M.  Destrampe  (Michel),  Commis  stagiaire 
attaché,  dans  le  département  de  TAveyron,  au  service  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Rodez,  est  nommé  Commis 
de  4'  classe. 
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CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 


Arrêté  du  3  octobre  1894.  -^  Le  service  du  contrôle  de  l'exploi- 
tation et  de  la  traction  du  réseau  d'Orléans,  est  réorganisé  en 
huit  arrondissements  ainsi  qu'il  suit  : 

!•'  arrondiisemenL  —  Résidence  :  Paris. 


Paris  k  Sceaux  et  Limours. 
Paris  k  Vienon  (exclu). 
Brétii^y  k  Ghftteaudan  (exclu). 
Anneau  k  Étampes. 
'Oriéans  k  Blois  (inclus). 
Orléans  k  Malesherbes. 


Orléans  k  Montargis. 

Orléans  k  Gien. 

Beaune-la-Rolande  k  Argent  (inrlns). 

Argent  k  Gien. 

Blois  k  VilIefranche-sur-Gher  (exclu). 


2*  aîTondissemenL  —  Résidence  :  Tours. 


Tours  k  Blois  (exclu). 
Tours  k  Ghftteaudun  (inclus). 
Tours  k  Vierzon  (exclu). 
Tours  k  Chàteauroux  (exclu). 
Tours  k  Saint-Benoît  (inclus). 
Tours  au  Mans. 


Tours  k  Saint-Patrice  (inclus). 
Poitiers  au  Blanc  et  à  A]^nton(exe{o). 
Port-de-Piles  au  Blanc. 
Chàtellerault  k  Toumon-Saint-Virlin 
Montmorillon  au  Blaoc. 
Saint-Benoît  k  Bersae  (^exdu). 


3*  arrondissement.  —  Résidence  :  Nantes. 


Saint-Patrice  (inclus)  k  Landemeau. 
Aubigné  à  la  Flèche. 
Nantes  k  Ghàteaubriant. 
SaTenay  k  Saint^Nazaire. 
Saintp^Nazaire  au  Groisic  et  k  Guérande. 
Questcmbert  k  Ploemiel. 
Auray  k  Quiberon. 

4'  arrondissement.  — 

Vierzon  (inclus)  k  Saincaize. 
Bourges  k  Argent  (exclu).  —  Bourges 

à  Gosne. 
Vierzon  (inclus)  à  Limoges  (exclu). 
Bourges  à  Montluçon  (exclu). 
Issoudun  k  Saint-Florent. 
Ghàteauroux    (ioclus)    k    Montluçon 

(exclu). 


Auray  k  Pontify. 
Rosporden  k  Goncameau. 
Angers  k  la  Flèche. 
Saumur  k  la  Flèche. 
Quimper  à  Pont-FAbbé. 
Quimper  k  Dooarnenez. 
La  Flèche  k  Sablé  et  k  la  Suze. 

Résidence  :  Bourges. 

Ghnmpillet-Urciers  à  Lavaud-Franche. 
Saint-Sébastien  i  Guéret. 
Saint-Sulpice-Laurière    à  Montluçon 

(exclu). 
Vieilleville  k  Bourganeuf. 
Busseau-d'Ahun  k  Follet  in. 
Ghâteaumeillant  a  la  Guerche. 
Sancoins  k  Lapeyrouse. 
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5*  arrondissement,  —  Résidence  :  Péri  gueux. 


Limoges  aa  Doi*at  (exclu). 
Limoges  k  Magnac-TouTre  (exclu). 
Confolens  à  Roumazières. 
Limoges  à  Brivc  (exclu)  par  Uzerche. 
Nexon  k  Brive  (exclu). 
Limoges  à  Meymac  (exclu). 


Saillat  k  Bussière-Galant. 

Le  Quéroy  k  Thiviers. 

Limoges  k  Agen. 

Périgueux  (inclus)  k  Brive  (exclu). 

SiTrac  k  Cazoulès  (exclu). 

MoDScmpron-Libos  k  Cahors  (exclu). 


6'  arrondissement.  —  Résidence  :  Bordeaux. 


Saint-Benoît  (exclu)  k  Bordeaux. 
Sainl--Saviol   k   Lussac-les-Chàteaux 

(exclu). 
Coulras  k  Périgueux  (exclu). 
Angoulème  k  Magnac-TouYre  (inclus). 
Magnac-Touvre  k  Ribérac. 


Périgueux  k  Ribérac. 
Ribérac  k  Harmande. 
Liboume  au  Buisson  (exclu). 
Bordeaux  k  la  Sauve. 
Tonneins  à  Penne  ;exclu). 


?•  arrondissement.  —  Résidence  :  Toulouse. 


Brive  (inclus)  k  Montauban. 

Brive  (inclus)  k  Toulouse. 

Souillac  k  Saint-Denis-près-Martel  et 

k  Yiescamp-sur  Jallès. 
Figeac  k  Aurillac  (exclu). 
Cahors  k  Capdenac. 


Gapdenac  k  Rodez. 
Viviez  k  Decazeville. 
Lexos  k  Montauban. 
TesBonnières  k  Albi  et  raccordement 
avec  la  ligne  de  Garmaux. 


8*  arrondisseTnent.  —  Résidence  :  Clermont-Ferrand. 


MonUuçon  (inclus)  k  Gannat. 
Commentry  a  Moulins. 
Clermont  k  Brive  (exclu). 
Eygurande  k  Miécaze  (exclu). 


Arvant  k  Aurillac  (inclus). 
MonUuçon  k  Eygurande. 
Ghemin  de  fer  industriel  de  Montluçon 
à  Gommenlry  et  k  Montvicq. 


ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT-ÉTIENNE. 


Arrêté  ministériel  du  27  octobre  1894. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  les  dispositions  de  Tarrôté  en  date  de  ce  jour  (*),  portant 


(•)  Voir  tfu/irà,  p.  487. 
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modification  de  Farticle  3  du  règlement  de  l'École  des  Mines  de 

Saint-Étienne  ; 

Vu  les  propositions  présentées  par  le  Conseil  de  cette  École  ; 

Sur  la  proposition  du  Directeur  du  Personnel  et  de  la  Comp- 
tabilité; 

Arrête  : 

Les  différents  cours  de  l'École  des  Mines  de  Saint-Étienne 
sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  entre  les  Professeurs  de  cette  École  : 

Exploitation  des  mines  et  préparation  méca-\  «.   •  m.    ^ 

.  I  M.  Lebreton* 

1 X  .  I  .•  '  j  '  '  '  '     \  X  '     '  '  '  j  '  !  •'  Il     /  Ingénieur  ordinaire  des  mioes 
Législation  des  nunes  et  économie  industrielle,  i    ^        a    q»   \ 

Métallurgie  des  métaux  autres  que  le  fer.  .  .  .  /  c     se. 

Analyse  mathématique .  •  .  j  M.  RatAtn , 

Mécanique  rationnelle !  Ingénieur  ordinaire  des  mines 

Électricité )  de  2«  classe. 

Géologie j  M.  Friedal, 

Minéralogie >  Ingénieur  ordinaire  des  miaes 

Physique  (Chaleur,  Acoustique  et  Optique).    .  ;  de  3*  classe. 

Mécanique  appliquée \  M»  Leprou, 

Constructions.  • 'ingénieur  ordinaire  des  mines 

Chemins  de  fer )  de  3*  classe. 


Analyse  minérale )  H 

Métallurgie  du  fer )  Ingénieur  ordinaire  deamines. 


Géométrie  descriptive 

Stéréotomie 

Levé  des  plans >  *  *  ?  ^*  Cfrrand'Enrj. 

Paléontologie  végétale 

Comptabilité 

Ces  dispositions  auront  leur  effet  à  dater  du  i«'  novembre  1894. 
Paris,  le  27  octobre  1894. 

Louis  Barthou. 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


CONCERNANT 


LES    MINES,   CARRIÈRES,    SOURCES    d'EAUX    MINÉRALES, 
CHEMINS   DE    FER   EN    EXPLOITATION  ,   ETC. 


Décret  du  Président  de  la  Répubtique,  du  24  novembre  1894,  por^ 
tant  ÎTistitution  d^  la  concession  des  mines  de  sel  gemme  et 
sources  salées  de  Drouville  (Meurthe-et-Moselle). 

(extrait.) 

Art.  i".  —  11  est  fait  concession  à  la  Société  anonyme  des 
produits  chimiques  et  soudière  de  la  Meurlhe,  des  mines  de  sel 
gemme  et  sources  salées  comprises  dans  les  limites  ci-après 
définies,  communes  de  Drouville  et  Courbesseaux,  arrondisse- 
ment de  Lunéville,  de  Gellenoncourl  et  Haraucourt,  arrondisse- 
ment de  Nancy,  département  de  Meurthe-et-Moselle. 

Art.  2.  —  Celte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Drouville,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu*il  suit  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  A  B,  joignant  le  point  A,  angle 
saillant  de  la  limite  de  la  commune  de  Drouville,  placé  à  l'angle 
nord  de  l'ancien  bois  du  Frahaut,  au  point  B,  commun  aux  trois 
communes  de  Courbesseaux,  Gellenoncourt  et  Drouville; 

Au  nordr-ouest  : 

1*  Par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  B  au  point  C,  clo- 
cher de  Gellenoncourt; 

2*'  Par  une  ligne  droite  joignapt  le  point  C  au  point  D,  clo- 
cher de  Haraucourt  (la  ligne  C  D  formant  une  partie  de  la  limite 
sud-est  de  la  concession  de  Haraucourt,  instituée  par  décret  du 
47  mai  1886  (*); 

A  Vouesty  par  une  partie  D  E  de  la  ligne  droite  joignant  ledit 


(*)  Yolame  de  1886,  p.  178. 


516  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTES 

point  D  au  clocher  de  Sommervîlier,  arrêtée  au  point  E,  où  elle 
rencontre  une  perpendiculaire  à  la  ligne  droite  joignant  les 
clochers  de  Somnierviller  et  de  Lenoncourt;  cette  perpendicu- 
laire étant  élevée  en  un  point  pris  sur  la  dite  ligne,  à  1.573  mè- 
tres de  la  rive  septentrionale  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  en 
se  rapprochant  de  Lenoncourt  (la  ligne  DE  formant  la  limite 
est  de  la  concession  des  Rosières-aux-Salines,  étendue  par  dé- 
cret du  17  février  4881)  (*); 

Au  sud-est  et  au  sud  : 

1*  Par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  E  au  point  F,  où 
la  ligne  droite  joignant  les  clochers  de  Haraucourt  et  de  Drou- 
ville  rencontre  la  limite  des  communes  de  Haraucourt  et  de 
GelJenoncourt; 

2*  Par  une  parlie  F  G  de  la  ligne  droite  joignant  le  point  F  à 
la  bifurcation  des  chemins  de  Grévic  à  Serres  et  de  Maiie  à 
Drouville,  arrêtée  au  point  G,  où  elle  rencontre  le  bord  sud-est 
du  chemin  de  Haraucourt  à  Drouville  (la  ligne  E  F  G  formant  la 
limite  nord-ouest  et  une  parlie  de  la  limite  nord-est  de  la  conces- 
sion de  Sommervîlier,  étendue  par  décret  du  17  mai  1886  (**); 

3*  Par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  G  au  point  H, 
intersection  du  bord  septentrional  du  chemin  de  DrouviUe  à 
Sainte-Libaire,  avec  le  bord  occidental  du  chemin  des  Char- 
milles; 

À  Vestf  par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  H  au  point  A 
de  départ; 

Lcsdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
quatre  kilomètres  carrés,  soixante-six  hectares  (466^*). 

ArL  3.  —  Il  n*est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mi- 
nerai étranger  au  sel,  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la 
concession  de  Drouville. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieu- 
rement accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  fermes  ordinaires,  soit 
à  la  Société  concessionaire  des  mines  de  Drouville,  soit  à  une 
autre  personne. 

ArL  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  (0  fr.  10),  par  hectare  de  ter- 
rain compris  dans  la  concession. 


C)  Volume  de  1881,  p  10. 
(**)  Volume  de  1886,  p.  176. 
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ArL  5.  —  La  société  coQcessionnaire  se  conformera  aax  dis- 
postlioD  du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui 
est  considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art,  6.  —  Si  la  société  concessionnaire  veut  renoncer  à  la  tota- 
lité ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc.  [conforme  à  l'article  6 
du  décret  du  \o  février  1894,  instituant  la  concession  des  mines 
de  sel  gemme  de  Poligny  (Jura).  Voir  suprà,  p.  52.1 

Art,  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais 
de  la  société  concessionnaire,  dans  les  communes  sur  lesquelles 
s'étend  la  concession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances,  sont  chargés,  etc. 

Fait  à  Paris,  le  24  novembre  1894. 


Casimir-Perirr. 


Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Louis  Barthou. 


CAHIER    DES   CHARGES 

DK    LA    CONCESSION    DE    DROUVILLE 

coDfoffflc  au  cahier  des  charges  de  la  concession  de  Poligny 

(Voir  supràf  p.  S5). 

Art,  !•'.  —  Délai  d'abornement  :  Trois  mois. 

Art.  4.  —  Zone  d'interdiction  de  Vexploitation  du  sel  par  dissolution 
aux  abords  .'1*  des  chemins  de  fer,  500  mètres;  2*  des  canaux,  250  mètres. 

Art.  6.  —  Distance  réservée  aux  alfords  des  cours  d*eau  {travaux  sou- 
terrains) :  10  mètres. 

Art.  7.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  {exploitation  par  ga- 
leries) :  10  mètres. 


Dicret  du  Président  de  la  République,  du  26  nocembre  1894,  por- 
tant institution  de  la  concession  des  mines  de  zinc,  plomb, 
argent  et  autres  métaux  connexes  de  Grimaud  (Var). 

(extrait.) 

Art.  l*^  —  Il  est  fait  concession  à  la  Société  anonyme  dt*s 
mines  des  Bormettes,  des  mines  de  zinc,  plomb,  argent  et  dii- 
DicasTS,  1894.  36 
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très  métaux  connexes,  comprises  dans  les  limites  ci-après  défi- 
nies, communes  de  Grimaud  et  de  la  Garde-Freînet,  arrondisse- 
ment de  Draguîgnan,  département  du  Yar. 

Art,  2.  -—  Cette  concession»  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Grimaud^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nordj  par  une  ligne  droite  A  B,  allant  du  point  A,  angle 
sud-est  de  la  Chapelle  de  Saint-Clément,  n*  1148  du  pl&n  cadas- 
tra I,  section  B,  des  Vemades,  commune  de  la  Garde-Freînet,  au 
point  B  angle  sud-ouest  de  la  maison  Pontasson,  n*  19,  sec- 
tion F,  de  Mourete,  commune  de  Grimaud  ; 

A  Yest,  par  une  ligne  droite  B  C,  allant  du  point  B,  ci -dessus 
défini  au  point  C,  angle  sud-est  de  la  pile  nord  du  pont  sur  la 
civière  de  Giscle,  établi  pour  le  chemin  vicinal  de  Collobrières  à 
Grimaud  ; 

Au  sudy  par  une  ligne  droite  C  D,  allant  du  point  C,  ci-dessus 
défini,  au  point  D,  angle  nord-est  de  la  maison  des  Sinièrts, 
IV  1403,  section  F,  de  la  Court,  commune  de  la  Garde-Freinet; 

A  Vouest^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  précédent  D, 
au  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superâcielle  de  huit 
cent  trente-six  hectares  (SSÔ"**). 

ArL  3.  —  Il  n*est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mi- 
nerai étranger  au  zinc,  plomb,  argent  et  autres  métaux  con- 
nexes qui  peuvent  exister  dans  retendue  de  la  concession  de 
Grimaud. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  à  la 
société  concessionnaire  des  mines  de  Grimaud,  soit  à  une  autre 
personne. 

ArL  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  redevance  annuelle  de  dix  centimes  (0  fr.  10)  par  hec- 
tare de  terrain  compris  dans  la  concession. 

ArL  5.  —  La  société  concessionnaire  se  conformera  aux  dis- 
positions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui 
est  considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

ArL  6.  —  Si  la  société  concessionnaire  veut  renoncer  k  la  to« 
talité  ou  à  une  partie  de  la  concession ,  etc.  {conforme  à  far- 
fiole  7  du  décret  du  8  mars  1894,  instituant  la  concession  de 
Bellevue  (Meurthe-et-Moselle).  Voir  suprà^  p.  76.] 
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Art,  7.  —  Est  rejetée  la  demande  de  la  Société  anonyme  belge 
des  mines  de  Yaucron,  tendant  à  obtenir  une  concession  de 
mines  de  zinc,  plomb,  argent  et  autres  métaux  connexes,  sur  le 
territoire  des  communes  de  Grimaud  et  de  la  Garde-Freinet^  ar- 
rondissement de  Draguignan,  département  du  Var. 

Art.  8.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  de 
la  société  concessionnaire,  dans  les  communes  sur  lesquelles 
s'étend  la  concession. 

Art.  9.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances,  sont  chargés,  etc. 

Fait  à  Paris,  le  26  novembre  1894. 


Casimir-Perier. 


Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Louis  Barthou. 


CAHIER   DES   CHARGES 

DE    LA   CONCESSION    DE   GRIMAUD 

conforme  au  cahier  des  charges  de  la  concession  de  Bellerue 

(  voir  5i/prâ  p.  80). 

Art,  i**,  —  Délai  cTabomement  :  Six  mois. 

Art,  5.  —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  d'eau  :  10  mètres. 

Art,  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  10  mètres. 


Arrêté  ministériel,  du  27  novembre  1894,  fixant  les  conditions 
d'admission  dans  le  commissariat  de  surveillance  des  chemins 
de  fer. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  les  arrêtés  du  10  février  1878,  titre  II,  du  1"  mars  1878, 
du  21  octobre  1879,  du  25  juin  1880,  du  6  décembre  1887; 

Vu  le  décret  du  2  juillet  1894  (*)  et  spécialement  les  articles  1'% 
2  et  3  portant  ce  qui  suit  : 


(•)  Voir  suprà,  p.  391. 
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«  Art.  1*'.  —  Le  personnel  des  commissaires  de  surveillance 
administrative  des  chemins  de  fer  se  recrute  par  ]a  voie  du 
concours. 

«  Les  conditions  du  concours,  ainsi  que  la  liste  des  caDdi- 
dats  admis  à  y  prendre  part,  sont  arrêtées  par  le  ministre. 

«  Le  nombre  des  places  mises  au  concours  est  limité  à  celui 
des  places  disponibles  ou  devant  le  devenir  dans  le  cours  de 
Tannée. 

u  Les  candidats  doivent  être  Français  et  avoir  vingt-cinq  ans 
au  moins  et  (rente  ans  au  plus  le  1*'  janvier  de  Tannée  où  a 
lieu  le  concours.  Toutefois,  Ja  limite  d'âge  de  trente  ans  est  re- 
portée à  trente-cinq  ans  pour  les  agents  du  ministère  des  tra- 
vaux publics  comptant  au  moins  cinq  ans  de  services  admis- 
sibles pour  la  retraite  et  à  cinquante  ans  pour  les  officiers 
retraités  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

«  Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  plus  de  trois  fois. 

«  Art.  2.  —  Le  concours  consiste  en  épreuves  écrites  portant 
sur  les  matières  ci-après  : 

«  Rédaction  de  procès-verbaux  et  de  rapports  sur  des  affaires 
de  service; 

((  Notions  d'arithmétique,  de  géométrie  et  de  mécanique; 

u  Géographie  de  la  France; 

«  Législation  des  chemins  de  fer,  notions  de  droit  pénal  et 
d'instruction  criminelle. 

«  Art.  3.  —  La  liste  des  candidats  reçus  au  concours  est 
dressée  par  ordre  de  mérite  et  soumise  au  ministre,  qui  pour- 
voit aux  emplois  vacants  suivant  Tordre  du  classement  >*  ; 

Sur  la  proposition  du  directeur  du  personnel  et  de  la  compta- 
bilité, 

Arrête  : 

Art.  !«'.  —  Les  concours  pour  Tadmissibilité  dans  le  corps  des 
commissaires  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 
ont  lieu  aux  époques  fixées  par  le  ministre.  Des  avis  insérés  an 
Journal  officiel  font  connaître  la  date  d'ouverture  des  con- 
cours, ainsi  que  le  nombre  de  places  mises  au  concours. 

Art.  2.  —  Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  être 
adressées,  sur  papier  timbré,  au  ministre  des  travaux  publics 
deux  mois  au  moins  avant  Tépoque  fixée  pour  le  concours. 

Elles  seront  accompagnées  : 
.  i*  D'une  expédition  authentique  de  l'acte  de  naissance  du  can- 
didat et  s'il  y  a  lieu,  d'un  certificat  établissant  quMl  possède  la 
qualité  de  Français; 
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2"*  D*un  certificat  de  moralité  délivré  par  le  maire  du  lieu  de  la 
résideDce  et  dûment  légalisé; 

3**  D*une  note  faisant  connaître  les  antécédents  du  candidat  et 
les  éludes  auxquelles  il  s*est  livré; 

4*'  De  l'acte  constatant  qu'il  a  satisfait  à  la  loi  sur  le  recru- 
tement; 

5*  Des  états  de  service,  diplômes,  certificats,  etc.,  qui  auraient 
pu  lui  être  dcliv.rés  ou  des  copies  de  ces  pièces  dûment  certi- 
fiées ; 

6*  D*un  extrait  du  casier  judiciaire. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  présentées  par  des 
militaires  en  activité  de  service  doivent  être  transmises  au  mi- 
nistre des  travauiL  publics  par  l'intermédiaire  de  M.  le  ministre 
de  la  guerre  ou  de  M.  le  ministre  de  la  marine. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  aux  candidats 
par  lettres  individuelles  s'ils  sont  admis  ou  non  admis  à  prendre 
part  au  concours. 

Art.  3.  —  Le  programme  des  connaissances  exigées  pour  l'ad- 
mission  dans  le  commissariat  de  surveilhance  administrative  des 
chemins  de  fer,  ainsi  que  le  coefficient  assigné  à  chacune  des 
parties  du  programme,  sont  fixées  comme  il  suit  : 

1*  Notions  d* arithmétique, 

Goefttcient. 
NaméraUon  décimale.  —  Adciiiion.  —  SouslracUon.  —  Mulliplication. 

—  Division.  —  Prenves  de  ces  opérations.  —  Nombres  décimaax.  — 
Fractions.  —  Système  légal  des  poids  et  mesures.  —  Proportions.  — 
Règle  de  trois  simple.  —  Règle  d'intérêt  simple  et  d'escompte.  <*-  Par- 
tages proportionnels.  —  Exercices  de  calcul 2 

•  r  .  I 

I 

2*  Notions  de  géométrie, 

A.  —  Géométrie  plane. 

Des  lignes  et  des  angles,  -*  Ligne  droite.  —  Ligne  courbe.  —  Angle 
de  deux  droites.  —  Angle  droit.  —  Angle  aigu.  —  Angle  obtus.  — 
Droites  perpendiculaires.  —  Droites  parallèles.  —  Drpites  obliques. 

Figures  formées  par  les  lignes  droites,  —  Polygones.  —  Triangles. 

—  Diverses  espèces  de  triangles.  •—  Quadrilatères.  —  Diverses  espèces    : 
de  quadrilatères  :  trapèze ,  parallélogramme ,  losange ,  rectangle ,  carré. 

—  Base  et  hauteur  des  figures  précédentes.  —  Mesures  de  leurs  aires. 

—  Décomposition  de  Taire  d'un  polygone  en  triangles. 

Cercle  et  citxonférence,  —  Définition  de  la  circonférence  du  cercle. 

—  Centre.  —  Rayon.  —  Diamètre.  —  Corde.  —  Sécant^.  —  Tangente. 

—  Parties  diverses  du  cercle  :  arc,  secteur,  segment.  —  Mesure  des 
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Goedcieiu 
angles.  —  Expression  de  cette  mesure  en  degrés ,  minutes  et  secondes. 

—  DÎTision  de  U  circonférence.  —  Longneur  de  la  circonférence.  — 
Signification  et  valeur  du  nombre  «.  —  Aire  du  cercle. 

B.  —  Géométrie  dans  Tespace* 

Expression  de  l'aire  et  du  volume  d'une  sphère ,  d'un  cdne  droit,  d'un 
cylindre  droit ,  d'un  prisme  droit ,  d*nn  parallélipipède  droit  oo  oblique. 

—  Expression  du  volume  d'une  pyramide. i 

3«  Notiotu  de  méàaniqut. 

Du  mouvement  et  de  fa  vitesse,  —  Mouvement  uniforme.  —  Défini- 
tion de  la  vitesse  dans  ce  mouvement.  —  Unités  de  temps  et  de  longueur 
usitées  pour  exprimer  ta  vitesse.  —  Mouvement  varié.  —  Mouvement 
uniformément  varié,  accéléré,  retardé.  —  Définition  de  raccéléraliou.  — 
Mouvement  rectUlgne.  —  Mouvement  de  rotation.  —  Axe  de  rotation.  — 
Vitesse  dans  le  mouvement  de  rotation  uniforme. 

Notions  sur  tes  forces  et  U  travail  mécanique,  —  Pesanteur  et  gra- 
vité. —  Poids  des  corps.  —  Densité.  —  Centre  de  gravité.  —  Des  forc^. 

—  Mesure  des  forces  en  kilogrammes.  —  Vapeur.  —  Notions  sur  les 
chaudières  et  les  machines  à  vapeur.  «—  Machines  fixes.  -»  Maehines 
tocomotives.  —  Moyens  d'alimentation  des  chaudières.  —  Pompes 
d'alimentation.  —  Injecteur  GlITard  ..«• i 

-*•  Géographie  de  ta  fra?icc. 

m 

Géographie  physique  de  la  France.  —  Frontières  maritimes  et  conti- 
nentales. —  Montagnes.'  —  Bassins.  -*  Fleuves.  »  Canaux,  rivières  et 
lacs.  —  Ports  maritimes. 

Départements.  —  Chefs-lieux.  —  Villes  principales.  —  Réseaux  de 
chemins  de  fer. 

Notion»  de  géographie  commerciale.  —  Principales  productions  M 
principaux  centres  de  production 1 

5"  Notions  sur  la  voie. 

Ensemble  de  la  voie  de  fer.  —  Ballast.  —  Traverses.  —  Rails  de 
différents  types.  •—  Attaches  des  rails.  —  Éclisses.  —  Changements  de 
voies  simples  et  doubles.  —  Traversées.  —  Traversées-jonctions.  -- 
Plaques  tournantes.  —  Ponts  tournants.  —  Chariots  roulants.  —  Taquets 
et  blocs  d'arrêt. 

Passages  à  niveau.  —  Passages  inférieurs.  —  Passages  supérieurs.  — » 
Passages  souterrains. 

Dispositions  spéciales  de  la  voie  sur  les  ouvrages  métalliques. 

Bifurcations.  —  Raccordements. 

Organisation  générale  d'une  gare.  —  Voies  principales.  —  Voies  de 
service.  —  Trottoirs.  —  Quais.  ~  Halles  à  marchandises. 

Remises  de  machines.  —  Alimentation  d'eau.  —  Grues  hydrauliques.        I 
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6"  Notions  sur  le  matériel, 

Ck>ef&eient. 
Notions  sur  le  matériel  motear  et  roulant.  —  LocomotiTes.  —  Tenders. 

—  Voitures  k  toyageurs.  —  Appareils  d*éelairage  et  de  chauffage.  — 
Système  dHntereommunieation.  —  Wagons  à  marchandises.  —  £ssieux. 

—  Roues.  —  Bandages.  —  Châssis.  —  Ressorts  de  suspension.  —  Boites 
à  graisse.  —  Plaques  de  garde.  —  Barres  d*attelage  et  chaînes  de  sûreté. 

—  Tampons.  —  Ressorts  de  choc  et  de  traction.  -*  Freins.  —  Freins 
•continus  h  Tide  et  à  air  comprimé.  -—  Automaticité  de  certains  systèmes 

-de  freins  continus 1 

l**  Notions  de  VexploUation  technique. 

Code  des  signauiL.  —  Signaux  de  la  Toie  :  signaux  fixes  et  signaux 
mobiles;  signaux  détonants.  »  Signaux  des  trains  et  des  machines.  — 
Principe  et  but  des  enclenchements. 

Circulation  à  double  voie.  —  Circulation  à  voie  unique»  —  Circulation 
«temporaire  à  voie  unique  sur  une  ligne  à  double  Toie. 

Cantonnement  ou  block-system.  —  Cloches  électriques.  —  Bâton  pilote. 

Différentes  sortes  de  trains.  —  Trains  rapides  et  express.  —  Trains 
poste.  —  Trains  omnibus.  —  Trains  mixtes.  —  Trains  légers.  -»•'  Trains 
réguliers.  ^  Trains  facultatifs.  —  Trains  spéciaux.  -^  Trains  de  maté- 
riaux et  de  ballast. 

Tableaux  graphiques  de  la  marche  des  trains 2 

8*  Notions  sur  V exploitation  commerciale. 

Classification  des  tarifs.  —  Tarif  légal.  —  Tarif  général.  —  Tarifs  spé- 
ciaux de  grande  et  de  petite  Yitesse.  —  Conditions  générales  d^applica- 
tion.  <—  Tarifs  à  base  kilométrique  unique. —  Tarifs  k  base  décroissante. 

—  Barèmes.  —  Prix  fermes.  —  Tarifs  d*importation ,  d*exportation ,  de 
transit.  —  Tarifs  communs.  ^-  Tarifs  internationaux.  —  Tarif  exception- 
nel. •—  Surtaxes.  —  Frais  accessoires. 

Lettre  de  iroiture.  —  Récépissé.  —  Délais  de  transport.  —  Lettre 
^*aris. 

Colis  postaux.  —  Factage.  —  Camionnage.  —  Correspondance  et 
réexpédition. 

Affichage  des  tarifs. 

Règlement  général  pour  les  transports  militaires â 

9»  Notions  de  droit  pénal. 

Du  délit  en  général. 

Définition  et  distinction  des  crimes,  délits  et  contpaventions. — Tcnta- 
tatÎTe  et  commencement  d'exécution.  —  Des  peines  en  matière  crimi- 
nelle, correctionnelle  et  de  simple  police.  De  leurs  effets.  —  Notions  sur 
la  culpabilité  et  la  non-culpabilité.  —  Éléments  constitutifs  du  délit.  — 
Circonstances  aggravantes.  —  Excuses.  —  Circonstances  atténuantes. 

—  Complicité.  —  Connexité.  —  Auteurs.  —  Coauteurs.  —  Compilées.  — 
Des  faux  commis  dans  les  passeports,  feuilles  de  route  et  certificats.  — 
Réli^llion.  —  Outrages  et  violences  contre  les  dépositaires  de  Tautorité 
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GoefkinL 
et  de  U  force  publique.  —  Dégradation  de  moDumeoU.  —  Vagabondage 
et  mendicité.  —  Délits  coniniis  par  la  voie  d*écnts,  images  et  graTores. 

—  Meurtres.  —  Menaces.  —  Blessures  et  coups  Tolontaires  ou  înTolon- 
ti^ires.  -*  Attentat  aux  mœurs.  —  Arrestations  illégales.  —  Faux  témoi- 
gnage. —  Calomnies.  —  Injures.  —  Vols.  —  Escroqueries.  —  Fraudes. 

—  Abus  de  confiance.  —  Infractions  commises  par  les  expéditeurs  et  par  les 
voyageurs.  —  Incendies.  —  Destructions.  —  Dégradations.-—  Dommages. 

Contraventions  de  droit  commun.  —  CoDUaventions  de  1",  t',  3*  classe. 

—  Dispositions  communes  à  ces  trois  classe». 

Contraventions  de  grande  voirie S 

10*  Notions,  ifinsirucHon  criminelle. 

Action  publique  et  action  civile. 

Délits  commis  sur  le  territoire  et  bors  du  territoire. 

Police  judiciaire.  —  Officiers  de  police  judiciaire.  —  Moyens  dMnfor- 
mation. —  Procès-verbaux. —  Constatations.  —  Instruction  dans  les'eas 
ordinaires  ou  dans  les  cas  de  crimes  ou  délits  flagrants. 

Attributions  et  devoirs  des  commissaires  de  surveillance  administra- 
tive considérés  comme  officiers  de  police  judiciaire.  —  Attributions  des 
<'ommissaire8  spéciaux  de  police. 

Notions  générales  sur  Torganisation  et  la  composition  des  juridietkms 
pénales.  —  Compétence  des  cours  et  des  tribunaux  ordinaires  et  de 
simple  police.  —  Compétence  dos  tribunaux  administratifs. 

Transmission  des  procès-verbaux  dressés  par  les  commissaires  de  sur- 
veillance administrative  des  chemins  de  fer. S 

i  !•  Législation  des  chemins  de  fer. 

Lignes  dMtttérèt  général  et  lignes  dMntérèt  local.  —  Chemins  de  fer 
industriels.  —  Lignes  concédées  et  non  concédées. 

Loi  du  15  juillet  1845  sur  la  police  dos  chemins  de  fer.  —  Ordonnance 
du  15  novembre  1846  sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploitation  des  che- 
mins de  fer.  —  Décret  du  9  mars  1889  concernant  les  trains  légers.  — 
Modèle  de  cahier  des  charges  d'une  concession  de  chemin  de  fer  d'inté- 
rêt général. 

Transport  des  matières  dangereuses  et  des  bestiaux. 

Organisation  actuelle  du  contrôle  de  l'État.  —  Attributions  des  diffé- 
rents fonctionnaires  du  contrôle. . • a 

12*  II  sera  de  plus  donné,  sur  le  vu  de  Tensemble  des  compositions, 
des  notes  de  mérite  pour  les  matières  suivantes  auxquelles  sont  attribvés 
les  coefficients  ci-après  : 

Écriture I 

Orthographe 5 

Rédaction i 

Total » 
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Art.  4.  —  Afin  d'arriver  à  une  appréciation  exacte  du  mérile 
relatifs  des  candidats,  il  est  attribué  à  chacune  des  parties  du 
programme  une  note  exprimée  par  des  chiffres  qui  varient  de  0 
a  20  et  qui  ont  respectivement  les  signiOcations  ci-après  : 

0,  nëi^ot; 
1 ,    3  »  très  mal  ; 
3,    4,    5,  mal; 
6,    7^    8^  médiocrement; 
9,  10,  11 ,  passablement; 
12,  13,  14,  assez  bien; 
15,  16,  17,  bien; 
18,  19,  très  bien; 
^  !iO,  parfaitemeni. 

Chacune  de  ces  notes  est  multipliée  par  le  coefficient  expri- 
mant la  valeur  relatrve  de  la  partie  du -programme  à  laquelle 
elle  se  rapporte.  La  somme  de  ces  produits  forme  le  total  des 
points  obtenus  pour  Tensemble  des  épreuves. 

Art.  5.  —  Une  commission  spéciale  nommée  par  le  ministre 
pour  chaque  concours  détermine  Tordre  des  épreuves,  choisit 
les  sigets  de  composition,  procède  à  leur  correction  et  dresse  la 
liste  d^admissibilité. 

Les  compositions  sont  faites  simultanément  dans  les  départe- 
ments aux  jours  et  heures  fixés  par  l'administration . 

Art.  6.  —  Les  sujets  des  compositions  sont  envoyés  par  l'ad- 
ministration, sous  enveloppes  cachetées,  au  fonctionnaire  chargé 
de  présider  Texamen.  Les  enveloppes  sont  ouvertes  en  présence 
des  candidats  au  moment  fixé  pour  chaque  épreuve.  Le  fonc- 
tionnaire chargé  de  présider  dresse  un  procès- verbal  des  épreuves 
et  l'envoie  immédiatement  au  ministre  avec  les  compositions  ; 
le  ministre  transmet  ces  pièces  à  la  commission  chargée  de  la 
préparation  de  la  liste  d'admissibilité. 

Art.  7.  —  Les  candidats  ne  peuvent  avoir  à  leur  disposition, 
pendant  la  durée  des  compositions,  ni  livres,  ni  brochures,  ni 
notes. 

Art.  8.  —  La  liste  d'admissibilité  est  dressée  par  ordre  de  mé- 
rite ;  mais  nul  ne  peut  être  porté  sur  cette  liste  s'il  n'a  obtenu  : 

!<"  Au  moins  la  note  12  pour  chacune  des  parties  du  pro- 
gramme ci-après  :  droit  pénal,  instruction  criminelle,  législation 
des  chemins  de  fer  ; 

2*  Au  moins  la  note  7  pour  chacune  des  autres  parties  du  pro- 
gramme ; 


^ 
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3*  Au  moîos  le  nombre  3<K)  comme  somme  totale  des  points 
calculés  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Art  9.—  Sont  abrogés  les  arrêtés  des  10  février  1878,  titre  H  (*}, 
l**  mars  1878,  21  octobre  1870,  25  juin  1880  et  6  décembre  1887, 
ainsi  que  toutes  autres  dispositions  contraires  au  présent  arrêté. 

Paris,  le  27  novembre  1894. 

Louis  Barthoc. 


Arrêté  mimsiérielf  du  29  novembre  1894»  prononçant  la  déchéance 
des  conceisionnairei  des  mines  de  cuivre^  plomb  et  argent  de 
IjkMÂNÈRE  (Pyrénées-Orientales)  (**)• 

(Arrêté  conforme  à  celui  du  14  mars  1894,  concession  de  La 
Forestière-et-Fontanas.  Voir  suprà,  p.  90). 


(*)  Arrêté  du  10  février  1878,  titre  I,  volame  de  1818>  p.  129. 
(**)  Concession  instUnée  par  décret  du  20  juin  1841  {Annales  des  minti^ 
l*'  volume  de  1841,  p.  794). 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRISSiBS 

AUX   PRÉFETS,  AUX   INGÉNIEURS   DES   MINES,  ETC. 


CHEMINS  DE   FER.  —    DURÉE  DU  TRAVAIL  DES   AGENTS   PRÉPOSÉS 

AUX  MANOEUVRES  Et  AUX  SIGNAUX. 

A  M*  y  Inspecteur  général  du  Contrôle, 

Paris,  le  6  novembre  1894. 

Monsieur  l'Inspecteur  générai,  parmi  les  mesures  qui  ont  pour 
objet  d'assurer  la  sécurité  de  la  circulation  sur  les  chemins  de 
fer,  mon  administration  attache  une  importance  toute  particu- 
lière à  celles  qui  doivent  empêcher  qu'en  aucun  cas,  les  ma- 
nœuvres ou  les  opérations  intéressant  cette  sécurité  soient  con- 
fiées à  des  agents  dont  un  excès  de  travail  risquerait  de  diminuer 
la  vigilance.  Les  agents  dont  le  service  peut  être  envisagé  à  cet 
égard  se  rattachent  à  trois  catégories  :  les  aiguilleurs,  chargés 
des  manœuvres  qui  ouvrent  aux  trains  la  voie  sur  laquelle  ils 
doivent  s'engager  ;  les  mécaniciens,  qui  ont  à  observer  les  si- 
gnaux pour  y  soumettre  la  marche  des  convois  ;  enfin,  les  chefs 
de  stations  pourvues  de  signaux,  qui  ont  à  donner  aux  uns  et 
aux  autres  des  instructions  pour  assurer  la  marche  générale  du 
service  et  à  commander  les  manœuvres. 

Dès  le  3  mai  1864,  une  circulaire  ministérielle  fixait  à  12  heures 
la  durée  maxima  do  service  des  aiguilleurs,  même  lors  du  pas- 
sage du  service  de  jour  au  service  de  nuit,  et  réciproquement. 

Pour  les  mécaniciens,  Forganisation  des  roulements  rend  la 
question  plus  délicate  ;  ce  n'est  que  par  des  essais  successifs, 
inscrits  d'abord  dans  les  circulaires  des  24  avril  1891  et  25  avril 
1892,  puis  dans  celle,  qui  les  remplace,  du  4  mai  1894  ("),  qu'on 
a  pu  arriver  à  une  réglementation  conciliant  les  nécessités  de  la 
sécurité  avec  les  besoins  du  service  et  les  intérêts  des  agents. 

En  ce  qui  concerne  les  chefs  de  station,  divers  faits  récents 
ont  appelé  mon  attention  sur  la  nécessité  de  soumettre  l'orga- 

(*)  Voir  stt/»tf,  p.  31i. 
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nisatioD  de  leur  service  à  un  contrôle  plus  minutieux  qu'on  ne 
l'avait  fait  jusqu'ici. 

Dans  les  gares  dont  le  personnel  comprend  plusieurs  employés, 
il  est  toujours  facile  d'adopter  une  organisation  telle  que  les 
agents  qui  remplissent,  aui  diverses  heures  de  jour  ou  de  nuit^ 
les  fonctions  dévolues  par  les  règlements  au  chef  de  gare  et  qai 
sont  par  suite  responsables  du  service,  aient  entre  leurs  périodes 
de  présence  un  repos  suffisant/Mais  il  importe  de  donner  au 
contrôle  les  moyens  de  se  rendre  compte,  à  toute  époque,  qoe 
les  compagnies  ont  fait  entrer  cette  considération  dans  la  répar- 
tition du  service.  A  cet  effet,  il  suffit  de  généraliser  la  mesure 
prise  déjà  par  quelques-unes  d'entre  elles  et  consistant  à  afficher, 
dans,cliaque  gare  ou  station,  les  heures  de  présence  de  tout  Je 
personnel  qui  lui  est'atlaché.  Vous  voudrez  bien,  en  ce  qui  vous 
concerne,  inviter  la  compagnie  à  se  conformer  à  cette  pratique, 
si  elle  ne  l'a  pas  déjà  réalisée,  et  à  l'étendre  à  tout  son  réseau. 
Les  fonctionnaires  du  contrôle  pourront  ainsi  s'assurer  facile- 
ment, dans  leurs  tournées,  que  jamais  la  direction  des  mouve- 
ments d'une  gare  n'est  confiée  à  un  agent  astreint  h  une  durée 
de  présence  excessive. 

Dans  les  stations  pourvues  de  signaux,  mais  dont  l'importance 
ne  justifierait  cependant  pas  la  présence  permanente  de  plusieurs 
agents,  —  (stations  dont  la  mise  en  exploitation  des  lignes  à 
faible  trafic  et  l'ouverture  des  stations  secondaires  réclamées  par 
les  populations  sur  les  lignes  anciennes  augmentent  de  jour  en 
jour  le  nombre)  —  les  horaires  des  trains  comportent  souvent 
une  durée  de  présence  qui  ne  pourrait  être  imposée  à  un  agent 
seul  sans  excéder  ses  forces  et  sans  compromettre  par  suite  la 
sécurité  publique.  Il  est  indispensable,  en  pareil  cas,  que  des 
mesures  soient  prises  pour  que  le  service  du  premier  train  du 
matin  ou  du  dernier  train  du  soir  s'effectue  soit  par  un  auxiliaire, 
soit  par  le  personnel  du  train,  sans  interrompre  le  repos  de 
ragent  de  la  station. 

11  serait  impossible  de  définir  réglementairement  la  dorée 
maxima  du  travail  de  ce  dernier.  Ce  travail  n'est  pas,  en  effet, 
continu  ;  il  est  coupé,  entre  les  trains,  par  des  intervalles  qui, 
dans  un  grand  nombre  de  petites  gares,  comportent  un  repos 
presque  absolu  et  dont  l'agent  peut  jouir  d'autant  plus  complè- 
tement qu'il  est  généralement  logé  dans  la  gare.  Mais,  même 
dans  les  stations  où  le  travail  présente  le  moins  d'intensité  ou 
de  continuité,  un  agent  n'offre  pas  les  garanties  de  vigilance 
nécessaires  s'il  ne  jouit  pas,  entre  deux  jou^ées  consécutives  de 
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service,  d'un  intervalle  suffisant  de  repos  ininterrompu.  J'estime 
^ue  ce  repos  doit  être  d'au  moins  huit  heures.  11  ne  faudrait 
pas  toutefois  en  conclure  qu'un  agent  auquel  ce  repos  de  nuit 
serait  assuré  pourrait,  durant  tout  le  reste  du  temps,  ôtre 
employé  à  un  travail  actif  et  continu,  qui  risquerait  d'excéder 
ses  forces.  Vous  devriez  veiller  dans  ce  cas  (ce  sont  là,  comme 
je  l'indique  plus  haut,  des  appréciations  d'espèce  qui  ne  peuvent 
faire  l'objet  d'une  disposition  réglementaire  générale)  à  ce  que 
la  compagnie  organise  le  service  de  manière  à  alléger  son  Ira- 
vail,  notamment  par  l'emploi  d'un  auxiliaire  durant  une  partie 
de  la  journée. 

Inversement,  une  légère  abréviation  du  repos  de  nuit  est 
admissible  lorsque  le  travail  de  jour  comporte  de  longues  inter- 
ruptions. Ainsi  ce  repos  pourrait  descendre  à  7^  30',  si  le  chef  de 
station  jouit  pendant  sa  durée  de  présence  en  service,  en  dehors 
des  heures  de  repas,  d^un  repos  continu  supplémentaire  de 
trois  heures,  et  il  pourrait  n'être  que  de  sept  heures,  si  ce  même 
repos  supplémentaire  continu  atteint  quatre  heures.  Mais  ces 
dérogations  sont  les  seules  que  je  considère  comme  susceptibles 
d'être  autorisées. 

L'enquête  à  laquelle  il  vient  d'être  procédé  par  vos  soins  sur 
les  conditions  du  travail  dans  toutes  les  ^ares  à  signaux  desser- 
vies par  un  seul  agent,  sur  le  réseau  soumis  à  votre  contrôle, 
montre  que  les  règles  que  je  viens  d'exposer  y  sont  généralement 
observées.  11  en  résulte  cependant  que  dans  un  certain  nombre 
de  gares  la  durée  du  repos  paraît  insuffisante.  J'appelle  à  ce 
point  de  vue  votre  attention  spécialement  sur  les  gares  ci-après  : 


Vous  voudrez  bien  inviter  la  compagnie,  si  vous  ne  l'avez  déjà 
fait  ou  si  elle  n'en  a  déjà  pris  l'initiative,  à  prescrire  les  mesures 
nécessaires  pour  donner  aux  agents  qui  font  le'  service  de  ces 
gares  le  repos  continu  qui.  leur  est  nécessaire  et  vous  aurez  soin 
de  vérifier  les  conditions  dans  lesquelles  ce  service  sera  fait  à  la 
suite  de  ces  mesures. 

Dans  le  cas  où  les  mesures  prises  consisteraient  à  faire  aider 
l'agent  par  un  membre  de  sa  propre  famille,  appointé  à  cet  effet 
comme  auxiliaire,  vous  veilleriez  à  ce  que  la  répartition  du  tra- 
vail entre  le  chef  de  poste  et  l'auxiliaire  soit  fixée  par  un  ordre 
de  service  obligatoire  pour  eux,  de  manière  que  le  repos  garanti 
au  chef  de  poste  soit  effectif  et  qu'il  ne  continue  pas  à  assumer 
seul  en  fait  le  service  dont  il  est  censé  déchargé  en  partie. 
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J*appelle  toute  votre  attention  sar  Tintérèt  qae  j'attache  à  ^ 
que  les  ingénieurs  placés  sous  votre  direction  s'assurent,  tant 
par  la  vérification  régulière  des  ordres  de  service  que  par  la  fré- 
quente constatation  des  faits  dans  leurs  tournées,  de  l'exécution 
des  prescriptions  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Louis  Barthou. 


<:HEMINS    de    fer.    —    HÉQUISITIONS    militaires.    —     LOGEHElirT    ET 
CANTONNEMENT  DES   TROUPES  DANS  LES  dAPENDANGES  DES  CBEMISS 

DE  Fsa. 

A  MM^  les  Aêmmisirateurs  de  la  compagnie  d        chemin 

de  fer  d 

Paris,  le  6  novembre  ISM. 

Messieurs,  en  réponse  à  ma  circulaire  du  6  septembre  1893,  la 
plupart  des  compagnies  de  chemins  de  fer  m'ont  fait  connaître 
qu'elles  donnaient  à  leurs  agents  logés  dans  les  dépendances  des 
gares  et  de  la  voie  l'ordre  d'accepter  à  l'avenir  lea  réquisitions 
qui  leur  seraient  régulièrement  adressées  par  les  maires  pour 
le  logement  et  le  cantonnement  des  troupes  ;  mais  elles  ont  de- 
mandé que  ces  réquisitions  fussent  strictement  limitées  aux 
locaux  affectés  à  l'usage  personnel  des  employés  et  que  ces  lo- 
caux seuls  fussent  portés  sur  les  étais  de  recensement,  à  Texcln- 
sion  des  surfaces  couvertes  utilisées  pour  le  service  publie, 
telles  que  bureaux,  halles  à  marchandises,  remises  à  voi- 
tures, etc.. 

J'ai  consulté  à  ce  sujet  mes  collègues  de  l'intérieur  et  de  la 
guerre. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  déclaré  s'en  remettre  à  la  déci- 
sion de  M.  le  ministre  de  la  guerre,  plus  directement  intéressé 
dans  la  question. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  a  fait  observer  que,  si  ht  demande 
des  compagnies  parait  justifiée  en  ce  qui  concerne  le  logement^ 
il  n'en  est  pas  de  même  en  ce  qui  touche  le  cantonnement, 
4  En  effet,  les  locaux  affectés  au  service  public  ne  peuvent  être 
utilisés  pour  le  logement  des  troupes,  qui  constitue  une  chaige 
essentiellement  personnelle  et  s'adressant  aux  particuliers  ;  ils 
ne  doivent,  dans  aucun  cas,  être  portés  sur  la  première  partie 
des  états  de  recensement  qui,  aux  termes  de  l'article  23  du  dé- 
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cret  du  2  août  1877  (*),  indique  les  ressources  disponibles  pour 
le  logement  chez  les  habitants.  Gela  résulte  clairement  de  ce  que 
la  réquisition  du  logement  comporte  celle  du  matériel  de  cou- 
chage. Or,  une  semblable  réquisition  ne  peut  être  adressée  à 
une  compagnie  de  chemins  de  fer,  alors  même  qu'elle  disposerait 
sur  un  point  déterminé  d*une  literie  destinée  au  couchage  de  ses 
agents,  Tarticle  34  de  la  loi  du  3  juillet  1877  (**)  stipulant  que  les 
objets  appartenant  aux  compagnies  ne  pourront  être  compris 
dans  les  prestations  que  les  communes  seront  requises  de  four* 
nîr. 

Mais,  d'après  mon  collègue,  les  bâtiments  des  gares  et  autres 
dépendances  des  chemins  de  fer  doivent,  quelle  que  soit  leur 
destination,  être  inscrits  dans  la  deuxième  partie  de  Télat  de 
recensement  qui  récapitule  les  ressources  disponibles  pour  le 
cantonnement.  En  présence  des  textes  des  articles  8  et  10  de  la 
loi  du  3  juillet  1877  et  de  Tarticle  23  du  règlement  d*adminis* 
tration  publique  du  2  août  suivant,  qui  prescrivent  de  com- 
prendre sur  ledit  état  les  bâtiments  et  abris  de  toute  nature 
appartenant  soit  aux  particuliers,  soit  aux  communes  ou  aux 
départements,  soit  à  l'État,  il  lui  parait  impossible  de  faire  une 
exception  pour  les  locaux  appartenant  aux  compagnies  de  che- 
mins de  fer. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  reconnaît  toutefois  que  cette  situa- 
tion présente  des  inconvénients  réels  et  il  annonce  qu'en  raison 
de  rintérêt  qu'il  y  aurait,  au  point  de  vue  militaire  même,  à  ce 
que  les  locaux  affectés  au  service  des  chemins  de  fer  ne  pus- 
sent, dans  aucun  cas,  être  requis  par  les  municipalités  pour  le 
cantonnement,  il  a  Tintention  de  demander  la  modification  des 
articles  10  et  12  de  la  loi  du  3  juillet  1877,  lors  du  dépôt  du  pro- 
jet qui  est  actuellement  en  voie  d'élaboration  et  qui  a  pour  objet 
de  compléter  et  de  remanier  la  législation  existante  sur  les  ré- 
quisitions militaires. 

Kn  attendant,  il  estime  qu'il  suffit  d'appeler  l'attention  de  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  sur  la  nécessité  d'adresser  aux  maires  des 
instructions  leur  prescrivant  de  n'utiliser  éventuellement  les 
ressources  offertes  pour  le  cantonnement  par  les  dépendances 
des  voies  ferrées  que  dans  le  cas  où  les  locaux  situés  dans  ces 
dépendances  ne  seraient  pas  affectés  au  service  des  voyageurs 
ou  des  marchandises. 


(*)  Volume  de  1880,  p.  188. 
(**)  Volame  de  1890,  p.  173. 
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Je  suis  d'accord  avec  M.  le  miaistre  de  la  guerre  sur  les  coa- 
ditioDS  dans  lesquelles  les  bâtiments  appartenant  aux  compa- 
gnies doivent  être  inscrits  sur  les  états  des  surfaces  couvertes 
susceptibles  d*ètre  utilisées  pour  le  cantonnement  des  troupes, 
étant  entendu  qu'un  local,  ne  doit  pas  être  considéré  comme 
affecté  au  service  des  voyageurs  ou  des  marchandises  seulement 
lorsqu'il  est  effectivement  occupé. 

Le  fait  que  certains  locaux  sont  momentanément  vides  n'em- 
pêche pas  ces  locaux  d'être  nécessaires  pour  permettre  d'assurer 
le  service  dans  les  conditions  fixées  par  les  cahiers  des  charges. 
11  importo  donc  de  ne  pas  faire  porter  les  réquisitions  sur  des 
halles  à  marchandises,  des  remises  à  voitures,  etc.,  qui  au- 
raient présenté  à  un  moment  des  surfaces  disponibles,  mais  qui, 
en  raison  des  fluctuations  du  trafic  et  des  nécessités  de  service, 
devraient  être  complètement  utilisées  avant  que  la  réquisition 
n'eût  pris  ffn. 

11  convient  de  remarquer  d'ailleurs  qu'en  aucun  cas  on  ne 
pourrait  comprendre  parmi  les  locaux  susceptibles  d'être  réqui- 
sitionnés pour  le  logement  ou  le  cantonnement  ceux  auxquels 
on  ne  peut  accéder  sans  pénétrer  dans  Teoceinte  du  chemin  de 
fer.  En  effet,  aux  termes  de  l'article  61  de  l'ordonnance  du  45  no- 
vembre 1846  0  portant  règlement  d'administration  publique 
sur  la  police,  la  sûreté  et  l'exploitation  des  chemins  de  fer,  c  il 
est  interdit  à  toute  personne  étrangère  au  service  du  chemin  de 
fer  : 

«  1*  De  s'introduire  dans  l'enceinte  du  cheniia  de  fer,  d'y  cir- 
culer ou  d'y  stationner  ; 

a  2* ; 

«  Z"*  D'y  introduire  des  chevaux,  bestiaux  ou  animaux  d'au- 
cune espèce  ; 

«  4"*  D*y  faire  circuler  ou  stationner  aucunes  voitures 

étrangères  au  service  ». 

Celte  interdiction,  formulée  dans  un  intérêt  de  sécurité  pu- 
blique et  à  laquelle  échappent  seulement  les  catégories  de  per- 
sonnes spécifiées  à  Tarlicie  62  de  ladite  ordonnance,  n'a  pas  été 
abrogée  par  les  lois  sur  les  réquisitions.  Elle  s'applique  aussi 
bien  aux  militaires  à  loger  ou  à  cantonner  qu'à  toutes  autres 
personnes  étrangères  au  service  et  non  dénommées  dans  ce  der- 
nier article,  et  son  inobservation  pourrait  être  une  source  de 
graves  accidents. 

(*)  Annales  des  m//<e,v,  ^*  volume  de  I84i),  \u  ti'Si^ 
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Il  en  résulte  que^  légalement»  aucun  local  situé  à  l'intérieur 
de  Tenceinte  des  voies  ferrées  ne  doit  figurer  sur  les  étals  de  ré- 
quisitions, puisque  les  bénéficiaires  ne  pourraient  se  rendre  au 
lieu  de  leur  logement  ou  de  leur  cantonnement  sans  s'introduire 
dans  cette  enceinte,  traverser  le  plus  souvent  les  voies  princi- 
pales ou  les  voies  de  service  affectées  aux  manœuvres  et  sans  con- 
trevenir, par  suite,  à  Tarticle  61  précité  de  Tordonnance  de  1846. 

C*est  dans  ce  sens  et  sous  le  bénéfice  de  ces  réserves  que  je 
prie  M.  le  ministre  de  Tintérieur  de  vouloir  bien  donner  des 
instructions  aux  maires,  en  attendant  que  la  législation  sur  les 
réquisitions  militaires  ait  été  revisée  conformément  aux  inten- 
tions de  M.  le  ministre  de  la  guerre. 

ie  vous  prie,  de  votre  côté,  de  donner  des  instructions  dans  le 
même  sens  à  votre  personnel  et  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  qui  annule  et  remplace  celle  du  12  juil- 
let 1888  f). 

Recevez,  elc. 

Le  Minisire  des  travaux  publics^ 

Louis  fiAKTBOU. 


■INISTÉIE  DU   COIMEICE.  DE    L'IRDUSTIIE, 
DES  POSTES  ET  DES  TÉLÉDIAPHES 

DlUCriON  DO  COIOIBBCB  INTiftRIKDR  ET  OB  L'BNSBIGNBMBNT  TECHNIQUE 

—  BURBAO   DE   L^INDISTRIB. 


TRAVAIL  DANS  L'INDUSTRIE.    —    RÉDACTION   DÉS   RAFl>ORTS   ANNUBLS. 

Monsieur  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines, 

Paris,  le  36  novembre  1801. 

Monsieur  Tlngénieur  en  chef,  pour  que  mon  administration 
puisse  se  rendre  un  compte  exact  de  l'application  de  la  loi  du 
2  novembre  1892  (**),  dans  l'ensemble  des  mines,  minières  et  car- 
rières, et  comparer  facilement  entre  elles,  à  ce  point  de  vue,  les 
exploitations  minérales  des  diverses  régions  industrielles,  il  est 
Indispensable  que  les  rapports  généraux  que  vous  m'adressez 
chaque  année  soient  établis  d'après  un  cadre  uniforme. 

A  cet  efifet,  je  désire  que  chaque  ingénieur  en  chef  rédige  pii 
rapport  pour  renseqible  de  son  arrondissement  minéralogique; 

(*)  Volume  de iéélB,  p.  i»4. 
(**)  Volume  de  18^^^  33». 

Dtoum,  1804.  37 
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ce  rapport  suivra  Tordre  du  questionnaire  ou  programme  que 
vous  trouverez  ci-joint  avec  les  modèles  des  états  que  vous  me 
fournirez  en  même  temps. 

Li*état  no  1-M  est  destiné  à  établir  pour  chaque  département 
la  statistique  des  exploitations  existantes  et  du  personnel  qu'elles 
occupent. 

Vous  aurez  à  indiquer  dans  Tétat  n®  2-M  le  nombre  des 
exploitations  visitées  par  le  service  des  mim^s  (ingénieurs  en 
chef,  ingénieurs  et  contr61eurs)  et  le  détail  du  personnel  ren- 
contré. Il  y  aura  lieu  de  mentionner,  dans  la  colonne  réservée 
aux  observations,  le  nombre  des  visites  de  nuit  effectuées. 

Ii*état  n»  S-M  concerne  les  autorisations  temporaires  accor- 
dées par  le  service  des  mines  pour  chômages  résultant  d*ane 
interruption  accidentelle  ou  de  force  majeure. 

En  ce  qui  concerne  la  statistique  des  accidents,  il  a  été  décidé, 
après  entente  avec  mon  collègue,  M.  le  ministre  des  travaux 
publics,  que  vous  auriez  à  joindre  à  votre  rapport  le  double  des 
états  que  vous  fournissez  à  Tadministration  des  travaux  publics. 

Ii*état  n^  4-M  concerne  les  procès-verbaux  dressés  dans  le 
courant  de  Tannée.  Il  est  indispensable  qu'il  renferme  des  ren- 
seignements détaillés  par  article  de  la  loi  et  des  règlements  sur 
le  nombre  et  la  nature  de  toutes  les  contraventions  relevées 
dans  les  procès-verbaux.  Le  montant  des  amendes,  Tappiication 
de  la  loi  Bérenger,  les  acquittements,  etc.,  feront  Tobjet  d^une 
mention  spéciale  dans  la  colonne  intitulée  :  «  Suite  donnée  aux 
procès-verbaux  ». 

Enfin,  vous  indiquerez  dansrétatnoS-M  les  suites  données  aux 
procès-verbaux  dressés  pendant  Tannée  par  le  service  des  mines. 

Les  rapports  annuels  que  vous  avez  à  me  fournir  pourront 
être  publiés  intégralement  ou  en  partie  à  la  suite  du  rapport 
présenté  à  M.  le  Président  de  la  République  par  la  Commission 
supérieure  du  travail  sur  Tappiication  pendant  Tannée  écoulée 
de  la  loi  du  2  novembre  1892.  Il  est  donc  nécessaire  qu*ils  soient 
écrits  sur  le  recto  seulement.  Ils  devront  me  parvenir  pour  le 
i*'  mars  au  plus  tard. 

le  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  lettre  que 

Je  vous  envoie,  ainsi  que  les  états,  en  nombre  suffisant  d'exem- 

plaires  pour  les  ingénieurs  placés  sous  vos  ordres. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  du  commerce^  de  rinàusirie^ 

des  postes  et  des  ièiégraphôs^ 

Y'  LOURTIKS. 
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MINISTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE 

DES  POSTES  ET  DES  TÉLÉGRAPHES 


APPUCAHON  DE  LA  LOI  DU  2  NOVEMBRE  1892 

DANS   LES   MINES,    MINIÈRES   ET   CARRIÈRES. 


CADRE   DU   RAPPORT   ANNUEL. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Statistique  des  mines,  minières  et  etRières  en  activité  (les  tourbières  non 
«omprises)  de  Tarrondissement  minéralogique,  y  compris  leurs  dépendances 
soumises  ou  non  à  la  police  des  mines.  —  PtiMUnel  qui  y  est  occupé  au  fond 
et  an  jour. 

Exploitations  (*}  Tisitées  et  non  visitées.  —  Personual  occupé  dans  les  uns 
et  dans  les  autres. 

Exploitations  (*}  visitées  plusieurs  fois  (**). 

Signaler  spécialement  les  visites  faites  à  des  dépendances  qui  ae  rentrent 
pas  dsns  la  police  des  mines. 

CHAPITRE  II. 

AOI    D* ADMISSION. 

S  1*'.  —  Conditions  habituelles  de  l'admission  des  enfants  au  fond  et  au 
jour. 

(*}  On  considérera  comme  une  exploitation,  pour  Tapplication  de  la  loi  du 
1  novembre  189S,  toute  entreprise  d'un  même  exploitant  constituée  soit  par 
une  concession  ou  plusieurs  concessions  contigo6s,  soit  par  une  ou  plusieurs 
carrières  contiguSs,  quel  que  soit  le  nombre  des  centres  d*extractlon  de  cet 
ensemble. 

l^ê  dépendances  d*nne  mine,  minière  ou  carrière,  se  confondent  avec  elle  et 
ne  constituent  jamais  des  établissements  distincts. 

(**)  Il  y  a  visite  d'une  exploitation  définie  comme  on  vient  de  le  dire,  même 
lorsqu'on  n*en  a  visité  qu*nne  partie,  telle  qu*un  centre  d'exploitation  ou  une 
dépendance  dans  le  but  de  s'occuper  de  la  surveillance  du  travail  des  enfants. 
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EnfâDts  aa-dessoas  de  13  ans  employés  contrairement  à  la  loi  da  S 
bre  1892.  —  Conditions  dans  lesquelles  ils  ont  été  reneontrés. 

Enfants  de  12  à  13  ans  munis  des  certificats  prescrits  par  la  loi.  —  Ceitî- 
ficats  d'études  primaires.  —  L'ancien  certificat  a-t-il  complètement  dispam? 

Certificat  médical.  —  Dans  quelles  conditions  est-il  délivré?  —  Est-il  libellé 
d'une  façon  suffisamment  précise?  —  Contient-il  toutes  les  indications  rap- 
pelées dans  les  instructions  générales  du  19  décembre  1892  ? 

Mesures  prises  soit  par  l'administration  préfectorale,  soit  par  les  monicipa- 
lités  pour  faciliter  la  délivrance  de  ce  certificat. 

{i  i.  —  Enfants  de  13  k  16  ans.  —  Proportion  pour  laquelle  ils  entrent  dans 
le  personnel.  —  A-t-on  réclamé  au  cours  de  Tannée  Texamen  médical  préva 
par  {article  2,  paragraphe  4,  de  la  loi  du  2  novembre  1892  ?  —  Dans  quelles 
conditions  cet  examen  a-t-il  eu  lieu?  —  Quelles  en  ont  été  les  conséquences? 

CHAPITRE  111. 
odrAb  du  travail. 

Heures  auxquelles  commence  et  finit  le  travail.  —  Répartition  et  durée  des 
repoSf  suivant  les  exploitations  et  les  catégories  d*ouTricr3,  tant  au  fond  qu'an 
jour.  —  Durée  de  la  présence  et  du  travail  eff'ectif  au  fond. 

Infractions  constatées  au  décret  du  3  mai  1893  pour  les  Iravanz  souterrains 
ou  à  l'article  3  do  la  loi  du  2  novembre  1892  pour  les  travaux  au  jour. 

CHAPITRE  IV. 

TRAVAIL  DE  NUIT  ET  REPOS  HBBnOMADAIRE. 

Travail  de  nuit.  —  Exploitations  et  établissements  dans  lesquels  le  travail 
de  nuit  est  pratiqué  d^une  façon  permanente,  périodique  ou  accidentelle.  —  Y 
emploie-t-on  des  enfants  ou  des  femmes  en  dehors  des  conditions  permises  par 
la  loi,  les  règlements  d'administration  publique  des  3  mai  1893  et  15  juillet 
1893  ?  —  Infractions  constatées. 

Travail  à  double  équipe  de  4  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir  (art.  4 
de  la  loi  du  2  novembre  1892}  :  Exploitations  et  conditions  dans  lesquelles  il 
.est  employé.  —  Personnel  qui  y  est  occupé.  —  Comment  l'inspection  le  con- 
trélo-t-elle  ? 

Travail  à  deux  postes  de  4  heures  du  matin  à  minuit  (art.  9  de  la  I«  da 
2  novembre  1892  :  Mines  qui  y  recourent;  —  Dans  quelles  condiliotts;  — 
Comment  s'exerce  le  conlréle  ? 

Travail  de  nuit  permanent  de  7  heures  sur  24  heures  (art.  2  du  décret  da 
15  juillet  1893)  :  Mines  qui  y  recourent;  —  Dans  quelles  conditions  ?  —  Can- 
ment  s'exerce  le  contrôle  7 

Repos  hebdomadaire,  ^  Jour  choisi  par  les  exploitants.  —  Y  a-t-A  des 
jrojilemeQts  d'équipes  avec  un  jour  de  repot  variant  pour  dtacnae  d'aHitl  ^ 
La  repos  des  jours  fériés  esuil  exadesient  oliaervé  ? 
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CHAPITRE  V. 

TOLiRANCBS  ACCORDÉES  PAR  LRS  INGÂNIBURS. 

Cas  dans  lesquels  a  été  levée  temporairement  l'interdiction  dn  travail  de 
nuit  ponr  canse  de  cbdmage  résultant  d'une  interruption  accidentelle  de  force 
migeure  (loi  du  2  novembre  189S,  art.  4,  g  7).  —  Pour  quelles  exploitations 
ou  quels  établissements  ?  —  Dans  quelles  conditions  ?  —  Pour  quelle  durée  ? 

—  Comment  le  travail  a-t-il  été  organisé  pendant  cette  période? 

CHAPITRE  VL 

LIVRETS.  —  REGISTRES.  —  AFFICHAGE. 

I  l*'.  ~  Tous  les  enfants  an-dessous  de  18  ans  sont-ils  munis  du  livret 
prescrit  par  la  loi?  —  Toutes  les  mairies  délivrent-elles  ces  livrets  sans  diffi- 
culté ?  —  Les  livrets  contiennent-ils  toutes  les  indications  nécessaires,  notam- 
ment ponr  les  enfants  étrangers  ?  —  Sont-ils  tenus  constamment  à  votre  dis- 
position par  les  chefs  d*iadustrie  ?  —  Infractions  constatées.  —  Proportionna- 
lité des  enfants  possédant  le  livret.  —  Comparaison  avec  les  années  précé- 
dentes. 

S  2.  —  Tous  les  industriels  possèdent-ils  le  registre  d'inscription  prescrit 
par  la  loi  ?  —  Y  inscrivent-ils  exactement  tous  les  enfants  au-dessous  de 
i8  ans  qu'ils  emploient? —  Ce  registre  contient-il  toutes  les  indications  néces- 
saires ponr  votre  contrôle  ?  —  Est-il  tenu  constamment  à  la  disposition  du  ser- 
TÎce  des  mines  ? 

§  3.  —  Toutes  les  prescriptions  de  la  loi  du  2  novembre  1892  relatives  k 
Tafficbage  sont-elles  observées  ?  —  Affichage  de  la  loi,  des  règlements  d'ad- 
ministration publique,  du  jour  de  repos  hebdomadaire,  des  heures  de  travail 
et  du  repos.  —  Un  duplicata  de  cette  dernière  affiche  est-il  régulièrement 
eoToyé  h  l'ingénieur  des  mines? 

CHAPITRE  VII. 

MYGIÂNB  ET  SÉCURITÉ  DES  TRAVAILLEURS. 

§  v\  —  Application  de  la  loi  du  12  juin  1893  et  du  décret  du  10  mars  1894 
aux  établissements  annexes  des  exploitations  minérales  qui  ne  sont  pas  soumis 
anx  lois  et  règlements  sur  la  police  des  mines  :  quels  sont  ces  établissements? 

—  Quel  personnel  y  est  occupé  ?  —  Mesures  prises  pour  assurer  Texécntion 
des  divers  articles  du  décret  ;  suites  données  ;  résultats  obtenus. 

§  2.  —  Application  du  décret  du  3  mai  1893  en  ce  qui  concerne  l'emploi  des 
femmes  dans  les  travaux  souterrains  et  la  nature  des  travaux  qui  y  sont  permis 
aux  enfants  :  infractions  constatées*. 
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§  3.  —  Prescriptions  relatives  aux  enfants,  aux  filles  mineiires  et  aux 
femmes  occupés  au  jour  d'après  les  articles  12  et  13  de  la  loi  do  S  novembre 
1892,  le  décret  du  13  mai  1893  et  Tarrèté  ministériel  do  31  juillet  1894. 


CHAPITRe  VUI. 

ACCIDBNTS. 

§  1*'.  —  Les  déclarations  d'accidents  à  faire  dans  les  formes  prévues  par  le 
décret  du  21  avril  1893  dans  les  mines,  minières  et  carrières  se  fonf-elles 
exactement?  —  Au  cas  contraire,  à  qui  incombe  le  défaut  d'avis  au  service T 

Résumé  de  la  statistique  des  accidents  qui  atteignent  les  personnes  proté- 
gées par  la  loi  du  2  novembre  1892. 

I  2.  —  Déclarations  d'accidents  k  faire  en  vertu  du  décret  du  20  novembre 
1893  pour  les  établissements  non  soumis  à  la  pollee  des  aiines  :  mêmes  obser- 
vations que  eiwlessns. 

CHAPITRE  \\l  (•). 

INSPECTION. 

Fonctionnement  du  service  de  la  surveillance  :  intervention  respective  de 
ringénieur  en  cbef,  des  ingénieurs  ordinaires,  des  cootrdleurs  ;  nombre  et  durée 
des  tournées  au  fond  et  au  jour  consacrées  en  totalité  ou  en  partie  par  ebacua 
d'eux  à  l'application  des  lois  des  2  novembre  1892  et  12  juin  1893  et  des 
décrets  qui  les  complètent. 

CHAPITRE  IIU. 

PÉNALITÉS. 

Indications  sur  les  procès-verbaux  dressés  et  la  suite  qui  y  a  été  donnée.  — 
Détail  des  contraventions  par  industrie.  —  Affaires  jugées  par  le  tribunal  de 
simple  police  et  affaires  jugées  par  le  tribunal  correctionnel.  —  Récidives.  — 
Affaires  portées  en  appel  et  en  cassation.  —  Décisions  intéressantes  au  point 
de  vue  de  la  jurisprudence. 

CHAPITRE  XIV. 

Observations  ne  rentrant  dans  aucun  des  ebapltres  précédents.  —  Vttux 
divers. 


(  *  )  Les  chapitres  IX  à  XI  n'existent  pas.  . 
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AONDISSEMENT  État  m«  !• 

■INltoA LOGIQUE  ^^^^  ^.^ 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MLMSTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE 

DES  POSTES  ET  DES  TÉLÉGRAPHES 


INSPECTION  DU  TRAVAIL  DANS  L'INDUSTRIE. 


MINES,  MINIÈRES  ET  CARRIÈRES. 


STATISTIQUE    DES    EXPLOITATIONS 

EXISTANTES 

ET  DU  PERSONNEL  QU'ELLES  OCCUPENT 
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IRONDISSBMBNT 

ÉTAT  ir  2 

VfMl^RALOOlQUV 

^ 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MINISTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE 

DES  POSTES  ET  DES  TÉLÉGRAPHES. 


INSPECTION  DU  TRAVAIL  DANS  L'INDUSTRIE. 


MINES,  MINIÈRES  ET  CARRIÈRES. 


STATISTIQUE   DES   EXPLOITATIONS 

VISITÉES  . 

ET  DU  PERSONNEL  RENCONTRÉ. 


DÉPARTEMENT  D 


»  ■» 
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KXPLOITATIONS 


Mines 


I.  MINES 

au  fond 

au  Jour 

n.  MINIERES  SOUTERRAINES 


Minières  Bouterraines 


c  au  fond 
(  au  jour 


III.  MINIÈRES  A  CIEL  OUVERT. 


IV.  CARRIÈRES  SOUTERRAINES 


Carrières  continues 


■■\ 


Carrières  temporaires: 


au  fond . 
au  jour . 

au  fond . 


au  jour 


V.  CARRIÈRES  A  CIEL  OUVERT 


CaiTlères  continues 


Carrières  temporaires. 


Totaux. 


MOHBBE 

des 

établissements  visités 


psr 

les 

eoDtrA- 

leurs 

des 
mines 


■ 


psr 

les 
ingé- 
nicars 

des 
mines 


ToCaoK 
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mioMiret 
de 

ISift 
ans 
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dw 

illM 

majeures 

et 

des 
ftmaes 


NOMBRE 

des 
ouvriers 
adoltes 


NOMBRB 

total 
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ODYiiers 

et 

des 
ouTrières 


OBSERVATIONS 


cnusuLAinss. 


STATISTIQUE 


ÈtàT  V  8-M 


des  autoTÙaiiofu  temporaires  accordées  par  le  service  éee  mines  pour 

chômages  résulianl  d^une  iniemtpiion  acâdenielie  au  de  force 

majeure» 

(Loi  du  t  nownibra  180S,  ait.  4,  S  8.) 


DÉSIGNATION 
DB8  ÉTAMJMBIIBIfTS 


l>ATB 

des 
aotorîtâtioiii 


dM 
autoriatioDi 


UÈTàSL 

daptfiODnel 
einpIojétanDÎt 


OBSBEVATIONS 
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DU  TRAVAIL  DANS  L'INDUSTRIE. 


ARRONDISSEMENT  MINÉRALOGIQUE  D 


RELEVÉ 

DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS 
pendant  f  armée  189 
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NOMBRE  BT  NATURE 
des  coDtnTeDtions 


ladlqaar  en  détail  le  Mmbrt  àm 
Mtim'vaùlloas  relevéas  pv  etaqne 
rdole  dM  1«U  oa  déoraU. 


SUITE   DONNÉE 

aa 

pfOOèfl-TêrtMl 


DATE 

du 

jagément 


OB8ERVATION8 
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DiPARTSMENT 
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*TAT  N*6-M. 


Suites  donnéei  aux  procès^verbmix  dressés  en  189 
par  le  service  des  mines. 


ATABU8SI1IBNT8 


I.  MlMBS. 


(  au  fond .  .  . 
MioM  .  .  .  A 

l  au  Jour  .  .  . 


U.  MiKiiaBs  soDTEaaiiiiBs 


Minières 
souterraines 


C  au  fond .  .  . 
(  au  jour  .  .  . 


III.  MiKIÈRBS  A  CUL  GOVSKT 

IV.  GaUUÈRBS  S0DTBRRAINB8 

Carrières    )  ''^  ^"""^  '  '  ' 
cootiDues   I  ^„  jour 

Carrières    (  *"  '^"^  •  "  ' 
temporaires  |^^j^„,_ 

V.  GARRlilIBS  A  CIEL  OUVERT 


Carrières  continues 

Carrières  temporaires  .  .  . 


Totaux 


NOMBIB    OB    FBOCÈS-TBRBAUX 


dreuéi 


saiTis 
de 

COOdtBk- 

oaiioot 


encore 

en 
iaslance 


daiséf 


Totanz 


TOTAL 

des 
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ARRÊTS  ET  JUGEMENTS   FORMANT  JURISPRUDENCE.   —    DÉLIVRANCE 

DE  COPIES  SUR   PAPIER  LIBRE. 

A  âf.  ,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 

Paris,  le  27  novembre  1894. 

Monsieur  Tingénieuren  chef,  mon  administration  a  chargé,  à 
différentes  reprises,  les  services  locaux  des  mines  de  se  procurer, 
auprès  des  greffes  des  cours  et  tribunaux,  des  copies  d'arrêts 
ou  de  jugements  formant  jurisprudence,  qu*elie  avait  intérêt  à 
connaître.  Ces  copies  étaient  toujours  délivrées  sur  papier  libre, 
ne  donnant  lieu  à  d'autres  frais  que  la  rémunération  due  aux 
greflBers.  Mais,  récemment,  le  greffier  d'un  tribunal  civil  a  refusé 
de  délivrer  sur  papier  libre  une  copie  de  jugement  qui  lui  était 
réclamée.  J'ai  cru  devoir  en  référer  à  MM.  les  ministres  des  fi- 
nances et  de  la  justice  pour  que  la  question  de  principe  fût  dé- 
finitivement tranchée. 

Mon  collègue  des  finances  m'a  fait  connaître  que  les  copies 
demandées  administrattvement,  à  titre  de  simples  renseigne- 
ments ou  comme  documents  de  jurisprudence,  sont  exemptées 
du  droit  et  de  la  formalité  du  timbre,  en  vertu  de  l'article  16  de 
la  loi  du  13  brumaire  an  VI!.  De  son  côté,  M*  le  garde  des 
sceaux  a  bien  voulu  m'informer  qu'il  allait  rappeler  ces  disposi- 
tions aux  greffiers  des  cours  et  tribunaux  par  une  note  qui  sera 
insérée  dans  la  prochaine  livraison  du  Bulletin  du  ministère  de 
la  justice.  Cette  note,  dont  la  teneur  m*a  été  communiquée,  est 
ainsi  conçue  : 

NOTE. 


Greffes.  —  Copies  de  jugements  lt  d'arrêts.  —  IitcâNisuRs  du  contrôle 

—  Ingénieurs  des  mines.  —  Timbre. 

Des  difficultés  s'étant  élevées  entre  les  représentants  du  ministère  des  tra- 
vaux publics  et  certains  greffiers,  à  roccasion  de  la  délivrance  de  copies  de 
jugements,  il  Importe  de  rappeler  les  règles  déjà  posées  en  cette  matière. 

Les  commissaires  de  surveillance  administrative  peuvent  prendre  au  greffe 
copie  sans  frais  des  jugements  ou  arrêts  rendus  sur  leurs  procès-verbaux, 
dressés  pour  infractions  à  la  police  des  chemins  de  fer,  lorsqu'ils  en  ont  reçu 
Tordre  de  leurs  ingénieurs  en  chef  (Circulaire  du  10  février  1862). 

De  même,  les  Ingénieurs  des  mines  sont  autorisés  à  faire  prendre,  sans 
frais,  par  leurs  subordonnés,  dans  les  greffes,  des  copies  des  jugements  ou 
arrêts  intervenus  à  la  suite  de  procès-verbaux  constatant  des  accidents  dans 
les  mines  (Circulaire  du  SO  juin  1872]. 

En  dehore  de  ces  deux  cas,  les  greffiers  ont  seuls  qualité  pour  délivrer  à 
Décrets,  1894.  38 
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Tadministration  des  travaux  publics^  les  copies  de  décisions  judiciaires  qui 
peuvent  lui  être  utiles  et  ils  ont  droit  k  un  émolument. 

Si  les  représentants  du  ministère  des  travaux  publics  demandent  une  expé- 
dition en  forme,  en  vue  de  compléter  le  dossier  d'une  procédure,  celte  expédi- 
tion doit  évidemment  être  délivrée  sur  papier  timbré,  ou  visée  pour  timbre 
suivant  les  circonstances. 

Lorsqu'au  contraire  les  ingénieurs  de  TÉtat  réclament  une  simple  copie  ou 
«n  extrait,  à  titre  de  renseignement  ou  comme  document  de  jurisprudence, 
ces  copies  ou  extraits  '<  délivrés  par  une  administration  ou  un  fonctionnaire 
public  à  une  autre  administration  ou  à  un  fonctionnaire  public  »  sont  expres- 
sément exemptés  du  droit  et  de  la  formalité  du  timbre  par  Tarticle  16,  n*  t, 
de  la  loi  du  13  brumaire  an  VU  ;  il  convient  toutefois  de  faire  mention  de  k 
destination. 

La  dispense  de  timbre  pour  les  expéditions  délivrées  à  litre  de  simple  ren- 
seignement s'applique,  soit  que  TadminisU-ation  qui  requiert  la  copte  du  juge- 
ment ait  été  partie  dans  le  litige,  soit  que  la  décision,  présentant  un  intérêt 
doctrinal,  ait  été  rendue  entre  particuliers  (Lettre  de  M.  le  ministre  des 
finances  du  16  juillet  1894  —  S79.  B.  8^). 

Vous  voudrez  donc  bien,  Monsieur  l'ingénieur  en  chef,  quand 
vous  serez  chargé  par  mon  administration  de  réclamer  la  copie 
d'un  arrôt  ou  jugement,  menlionner  toujours  dans  voire  de- 
mande la  destination  de  ladite  copie,  afin  qu'elle  vous  soit  dé- 
livrée sur  papier  libre.  Si  des  objections  vous  étaient  faîtes,  vous 
auriez  à  rappeler  les  dispositions  de  la  note  ci-dessus  et  vous 
refuseriez  toute  copie  qui  vous  serait  offerte  sur  papier  timbré. 
Hn  cas  de  désaccord  persistant  avec  les  greffiers,  vous  m* avise- 
riez immédiatement. 

Quant  aux  frais  auxquels  donne  lieu  la  délivrance  et  qui 
incombent  à  molî  administration,  je  vous  serai  obligé  de  vouloir 
bien  les  avancer  et  de  m'en  faire  connaître  le  montant.  Des 
mesures  seront  prises  aussitôt  pour  vous  en  assurer  le  rem- 
boursement. 

Les  dispositions  sus-énoncées  ne  s'appliquent  pas  aux  copies 
des  jugements  rendus  à  la  suite  de  procès-verbaux  dressés  par 
le  service  des  mines.  Comme  le  rappelle  la  note  de  M.  le  garde 
des  sceaux,  vous  pouvez  faire  prendre  ces  copies  sans  frais,  par 
les  agents  sous  vos  ordres. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  Conseiller  dCÈiat,  Directeur  des  roules^ 
de  la  navigation  et  des  mines, 

F.  GUILLAIN. 
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CAISSES  DE  SECOURS  ET  DE  RETRAITES  DES  OUVRIERS  MINEURS.  — 
NOMINATION  DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  d'aDMINISTRATION  DES  SO- 
CIÉTÉS DE   SECOURS. —  APPLICATION  DE  l'ARTIGLB   11,  §  2,   DE  LA 

LOI  DU  29  JUIN  1894  (Société  de  secours  de  la  circonscription 
de  Beaubrun  (Loire);  —  Éleciion  des  s"  Jour,  Lhérissel  et 
Plotton). 


1.  Jugement  rendu,  le  26  octobre  1894,  par  la  justice  de  paix 
du  canton  md-ouest  de  la  ville  de  Saint-É tienne. 

(extrait.) 

Attendu  que  les  s'*  Jour  et  Lhérissel  ont  avoué  ne  pas  tra- 
vailler actuellement  dans  Texploilation  à  laquelle  se  rattache  la 
société  de  secours;  qu'aux  termes  de  Tarticle  11  de  la  loi  pré- 
citée, pour  être  éligibles,  les  ouvriers  et  employés  doivent  être 
occupés  dans  ladite  exploitation  ; 

Attendu  que  si  le  s'  Plotton  travaille  actuellement  depuis  un 
peu  plus  de  huit  mois  dans  ladite  exploitation  et  s'il  y  a  travaillé 
plus  de  cinq  ans  en  1890  et  années  précédentes,  il  y  a  eu  dans 
son  travail  une  interruption  de  trois  ans  et  huit  mois  environ  ; 

Attendu  que  Tarticle  11  de  la  loi  du  29  juillet  1894,  en  édictant 
que  les  ouvriers  'pour  être  éligibles  aux  fonctions  de  délégués 
membres  du  conseil  d'administration  des  sociétés  de  secours, 
doivent  être  occupés  depuis  plus  de  cinq  ans  dans  l'exploitation 
a  évidemment  voulu  signifier  que  cette  occupation  devait  non- 
seulement  exister  au  moment  de  l'élection,  mais  encore  remonter 
sans  interruption  à  un  laps  de  temps  de  cinq  années  au  moins 
immédiatement  antérieures  ;  que  si  la  discussion  de  la  loi,  soit 
à  la  Chambre  des  députés,  soit  au  Sénat,  ne  peut  nous  éclairer 
sur  ce  point,  l'article  11  n'ayant  donné  lieu  à  aucune  discussion 
et  l'ensemble  de  la  loi  ayant  été  voté  et  adopté  avant  que  l'on 
arrivât  à  cet  article  {Journal  officiel,  13  février,  2  et  3  mars  1891  ; 
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16  février  1893  ;  juin  1894],  le  texte  de  ce  dernier  si  l'on  s*eo 
rapporte  à  sa  rédaction  est  suffisamment  clair  pour  montrer 
que  les  cinq  années  doivent  être  consécutives;  qu*en  effet,  si  le 
législateur  avait  voulu  qu'il  puisse  exister  une  interruption  quel- 
conque dans  le  temps  du  travail  et  de  Toc^upation  de  Touvrier. 
il  aurait  probablement  écrit  que  les  ouvriers  devraient  avoir  été 
occupés  dans  Texploitation  pendant  plus  de  cinq  ans  ;  que,  s*il 
ne  s'explique  pas  aii  sujet  de  l'interruption  et  écrit  «  occupés 
depuis  plus  de  cinq  ans  »,  il  est  tout  naturel  de  penser  que  ces 
cinq  années  doivent  se  suivre  sans  aucune  interruption  jusqu'au 
moment  de  Télection. 

Par  ces  motifs,  nous  juge  de  paix,  statuant  contradictoirement 
en  dernier  ressort, 

Disons  que  les  s"  Jour,  Lhérissel  et  Plotlon,  ne  se  trouvaient 
pas,  le  7  octobre,  dans  les  conditions  légales  pour  être  élus 
membres  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  de  secours  de» 
ouvriers  mineurs  de  la  circonscription  de  Beaubrun. 

Disons  en  conséquence  que  leur  élection  est  annulée. 


II.  Arrêt  rendu ^  le  26  novembre  1894,  par  la  Cour  de  cassation 

(Chambre  des  requêtes). 

(  EXTRAIT.) 

Attendu  que  la  déclaration  de  pourvoi  faite  par  Plotton,  le 
5  novembre  1894,  au  greffe  de  la  juslice  de  paix  du  canton  sud- 
ouest  de  Saint-Ëtienne,  ne  contient  l'indication  expresse  ou 
implicite,  d'aucun  moyen  de  cassation,  qu'elle  ne  relève  la  vio- 
lation ou  fausse  application  d'aucun  article  de  loi  et  qu'aucun 
mémoire  ou  écrit  supplétif  n'a  réparé  cette  omission  ; 

Que  le  demandeur  ne  s'est  donc  pas  conformé  aux  prescrip- 
tions générales  et  impératives  de  l'article  l*',  titre  IV  du  règle- 
ment du  28  juin  1738. 

Rejette  le  pourvoi  comme  irrecevable. 


PERSONNEL. 


!■■ 


I.  —  Ingénienri. 


CONGE  RENOUVELABLE. 

Arrêté  du  12  notembre  1894.  —  M.  Amiot,  Ingénieur  en  Chef 
^e  2*  classe,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans  la  situation  de 
<îongé  renouvelable,  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans  et 
autorisé  à  rester  au  service  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  en  qualité  d'Ingénieur  en 
«Chef  attaché  à  la  Direction. 

DÉGISIONS  DIVERSES. 

Arrêté  du  8  novembre.  —  M.  Keller,  nommé  Inspecteur  Gé- 
néral de  2*  classe,  par  décret  du  13  octobre  1894,  reste  chargé  : 

l*"  Du,  service  de  Tarrondissement  minéralogîque  de  Paris, 
réorganisé  par  arrêté  de  ce  jour  (*)  ; 

9r  De  rinspeclion  générale  des  carrières  du  département  de 
la  Seine. 


Arrêté  du  12  novembre.  —  M.  Termier,  Ingénieur  ordinaire  de 
1**  classe,  attaché  au  service  central  de  la  Carte  géologique  dé* 
-taillée  de  la  France,  est  nommé  Adjoint  aux  Directions  des  ser- 
wices  de  la  Carte  géologique  et  des  Topographies  souterraines. 


IL  —  Contrôleurs  des  mines. 


NOMINATION. 


^  novembre  1894.  —  M.  Dmt  (Gilbert),  Commis  de  3*  classe  des 
iines,  attaché,  dans  le  département  de  rAllier,  an  service  du 


(*)  Voirifi/Wk,  p.  555. 
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sous-arrondissement  minéralogique  de  Moulins,  est  nommé  Con- 
trôleur de  4'  classe,  et  attaché,  dans  le  département  du  Cher,  à 
la  résidence  de  Bourges,  au  service  du  Contrôle  de  rexploitation 
et  de  la  traction  des  chemins  de  fer  d*Or]éans. 

OKGISIONS  DIVERSES. 

31  octobre  1894.  —  M.  Goret,  Contrôleur  de  l'«  classe,  attaché, 
dans  le  département  du  Loiret,  au  service  du  Contrôle  de  Tex- 
ploitation  et  de  la  traction  des  chemins  de  fer  d^Orléans,  passe 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  à  la  résidence  de 
Nantes,  au  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Nantes. 


III.  —  Gominis  des  mines. 


8  novembre  1894.  —  M.  Menet  (Antoine),  Commis  de  2*  classe 
des  Ponts  et  Chaussées,  est  nommé  Commis  de  2*  dasse  des 
Mines,  et  attaché,  dans  le  département  du  Cher,  à  la  résidence 
de  Dourges,  au  service  de  l'arrondissement  minéralogique  de 
Poitiers. 


CHEMINS   DE   FER   EN   EXPLOITATION. 

Arrêté  du  23  novembre  1894.  —  Le  service  du  Contrôle  de  la 
ligne  d'Orange  à  Flsle-sur-Sorgues  (réseau  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée) est  rattaché,  savoir  : 

1*  Pour  le  Contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments,  au  T  arron- 
dissement d'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées; 

2-  Pour  le  Contrôle  de  l'exploitation  et  de  la  traction,  ao 
7*  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  Mines; 

3*  Pour  le  Contrôle  de  l'exploitation  commerciale,  à  la  4*  cir- 
conscription d'Inspecteur  particulier  (M.  Baadoin); 

4»  Pour  la  Surveillance  administrative  :  au  commissariat  de 
Cavaillon  pour  la  partie  comprise  entre  Orange  (disque  avancé 
côté  Jonquières)  et  l'Isle-sur-Sorgues ,  y  compris  la  gare  de 
Carpentras  depuis  le  disque  avancé  côté  Sorgues; 

Au  commissariat  d'Avignon  pour  la  partie  comprise  depuis  la 
gare  d'Orange  jusqu'au  disque  avancé  côté  Jonquières. 
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En  outre,  la  section  d'Avignon  à  Thor,  de  la  ligne  d'Avignon 
à  Cavaillon,  est  distraite  des  attributions  du  commissariat  de 
Cavaillon  et  rattachée  au  commissariat  d'Avignon. 


SERVICE  DES  MINES. 

Arrêté  du  5  novembre  1894.  —  Le  sous-arrondissement  miné- 
ralogique  de  Versailles  (départements  de  Seine-et-Oise,  de  Seine- 
et-Marne  et  d'Eure-et-Loir),  est  distrait  de  l'arrondissement 
minéralogique  de  Paris  et  rattaché  à  l'arrondissement  de  Rouen. 

Par  suite,  l'arrondissement  minéralogique  de  Paris  ne  com- 
prendra plus  qu'un  seul  sous-ari-ondissement  —  sous-arrondis- 
sement de  Paris. 

L'arrondissement  minéralogique  de  Rouen  comprendra  deux 
sous-arrondissements  : 

Sous-arrondissement  de  Versailles  et  sous-arrondissement  de 
Rouen. 

L'effet  de  ces  dispositions  remontera  au  15  octobre  189i. 


ÉCOLE  NATIONALE  SUPERIEURE  DES  MINES. 

Par  décisions  du  Ministre  des  Travaux  publics  en  dates  des  6, 
20,  26  juillet,  27  août,  25  octobre,  3,  10  et  17  novembre  1894, 
ont  été  nommés  à  l'École  nationale  supérieure  des  Mines,  pour 
Tannée  scolaire  1894-1895  : 


{*  Elèves  externes  de  1"  année. 

MM. 

MM. 

MM. 

Fanre  (Félix), 

Ledonz, 

Walcker, 

Joessel, 

Frois, 

Grandel, 

Tarbé  de  Saint-Har- 

Ronsselin, 

Frochot, 

doniii, 

Seydoiiz, 

De  Gacqneray, 

Rayband, 

Westercamp, 

Vignié, 

Marc, 

Denis, 

Jacqaot, 

Rabaalt, 

DaUlier, 

Manhés, 

De  Loisy, 

Gnioimet, 

Pnech, 

Delorthe,  . 

Mayand, 

De  Longeanz, 

Pélabon, 

Briére, 

Leharle. 

Dnbemard, 
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2"  Élèoes  des  Cours  préparatoires. 


nak. 

Conatant, 

GaraSy 

Widmer, 

Renard, 

Fanyage, 

Dnmont, 


Gay-Lnssac, 

Lacave, 

Strapy 

Laporta, 

Schéfer, 


De  LaroiiTerade, 

Molas, 

Hiiraalt  de  Vibraye, 

Des  Fessez, 

Ghevaiiché, 

ReTeliére, 

Hnsson, 

Mercier, 

Fischbaclier, 

De  Wendel, 

Bertrand, 


MM. 

Lamarqae  -  Yande 

walle, 
BeUan, 
Du  Passage, 
Capelle, 
Gharbennies, 
Ponllin, 
De  Zeltaer, 
ViTier, 
Gobert, 
Langloû  (André). 


Par  décisions  du  Ministre  des  Travaux  public  en  dates  des 
26  juillet,  7  août  et  25  octobre  1894,  ont  été  autorisés,  après 
avoir  subi  un  examen  de  capacité,  à  suivre  comme  Élèves  étran- 
gers en  1894-1895  : 


1'  Les 

vours  spéciaux  de  i" 

'  année.. 

MM* 

MM. 

MM. 

Rabman, 

Matbien, 

lanouts, 

Oppenbeim, 

lyanoYici, 

Dos  santos  Affonse, 

Vogelsang, 

Lecca, 

Tbeopbylactos, 

Gbika, 

Popesco, 

Vitter. 

Rodrignes, 

Fonroos, 

2« 

Les  Cours  préparatov 

"es. 

MM. 

MM. 

MM. 

Connas    (  Agamem- 

Caratbeodory, 

Saratieano, 

non), 

Scbina, 

Garmiae, 

Pertemalsoylons, 

Golesco, 

Pittet, 

Sepulcbre, 

Ronssakis, 

Bonanos, 

Canronidés, 

VaUinda, 

Saint-Amanl. 
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CONCERNANT 


LES    MINEâ,   CARRIÈRES,    SOURCES    d'eaUX    MINÉRALES, 
CHEMINS   DE    FER   EN   EXPLOITATION,    ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  13  avril  1894  f), 
portant  modification  de  la  nomenclaiure  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des 
postes  et  des  télégraphes, 

Vu  le  décret  du  15  octobre  1810,  Fordonnance  du  15  janvier  1815 
et  le  décret  du  25  mars  1852  sur  la  décentralisalion  administra- 
tive; 

Vu  le  décret  du  3  mai  1886  (*'),  déterminant  la  nomenclature 
et  la  division  en  trois  classes  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes; 

Vu  les  décrets  des  5  mai  1888,  15  mars  1890  et  26  janvier 
1892  (**).  qui  ont  complété  et  modifié  cette  nomenclature; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures; 

Le  conseil  d*État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1".  —  La  nomenclature  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  contenue  dans  les  tableaux  annexés 
aux  décrets  des  3  mai  1886,  5  mai  1888,  15  mai  1890  et  26  jan- 


(*)  Non  inséré  k  sa  date. 

P)  Voir  tolumes  de  1886  (p.  163),  de  1888  (p.  i05),  de  1890  (p.  139]  et 
de  1892  (p.  12). 
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vier  1892  est  complétée  et  modifiée  conformément  aux  tableaux 
annexés  au  présent  décret. 

Art.  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  deTindustrie,  des  postes 
et  des  télégraphes  est  chargé  de  Inexécution  du  présent  décret^ 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  publié  au  Journal  qficiel 
de  la  République  française. 


Fait  k  Paris,  le  13  avril  1894. 


Carnot. 


Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce^  de  VindustHCy 
des  postes  et  des  télégraphes, 

J.  Marty. 

Tablbau  a.  —  Addition  aux  nomenclatures  annexées  aux  décrets 
des  3  mai  1886,  5  mat  1888, 15  mars  1890  et  36  janvier  189S. 


DÉSIGNATION  DES  INDUSTRIES 


Acide  phéDique( Dépôt  d')  coutenant  plus  de  100 kilo- 
grammes en  vases  non  hermétiquement  clos  .  .  . 


INCONVÉNIENTS      CLASSES 


Odeur 


Brûlage  des  Tleilles  bottes  et  autres  objets  en  fer-jQ^^yj.  __  pm^A^ 
Diane  ••■•■•••••••■•••■•••••••■ 


Danger  d'incendie. 
Danger  d*lncendie. 
Danger  d'incendie. 


•9« 


(  moins  ds  300  kilogr.  •  . 

Celluloïd  brut  ou  façonné  \  j-  otv\  >,  «iAirii/v»* 
(Dépôt  de)  renfermant.  .  J  de  300  à  800  kilogr 

{  SOO  kilogr.  et  plus.  .  .  . 

CelluIoTd  en  dissolution  (Dépôt  de]  dans  ralcool  et) 
l'éther,  Tacétone,  l'étber  acétique  renfermant  plu8>Danger  d'incendie, 
de  ÎO  litres ) 

Rouissage  en  grand  du  chanvre,  du  lin  et  de  la)Émanations  nuisi- 
ramie  par  Taction  des  acides,  de  l'eau  chaude>   blés  et  allérationS 
et  de  la  vapeur ;  des  eaux ) 

Soie  artificielle  (Fabrication  de  la)  au  moyen  du)  Danger  d'explosion, 
collodion ]  et  d'incendie.  . 

Chlorate  de  potasse  (Fabrication  du)  par  ^Ï^ctro-Jp^yg^j^j^g 
•yse ) 

Vu  pour  être  annexé  an  décret  du  13  avril  1894. 

Le  Ministre  du  commerce j  de  r industrie ^ 
des  postes  et  des  télégraphes. 


J.  Marty. 
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Tablbau  B.  —  Article  à  supprimer  dans  la  nomenclature 
annexée  au  décret  du  3  mai  1886. 


DÉSIGNATION  DE  L'INDUSTRIE 


INCONVÉNIENTS 


CLASSE 


RoiifssaKe  en  grand  du  chanvre 
des  acides,  de  l'eau  chaude 


re  et  du  lin  par  l'acUon<^™tîï|°JÎ^  °"Î*J:^     a, 
et  de  la  valeur .  .  .  .j  JilMliî'!"'"?"?     *^ 

1  1 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  du  13  avril  1894. 

X^  Ministre  du  commerce^  de  rindustrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 

J.  Marty. 


Tableau  C.  —  Article  à  supprimer  dans  la  nomenclature  du  tableau  A 

annexé  au  décret  du  15  mars  1890. 


DÉSIGNATION  DE  L'INDUSTRIE 


INCONVENIENTS 


GeUuloid  et  produits  nitrés  analogues. 

^VavSflîés.*  .T??!"'  ?®  ?°!^®°  f".''"  ^^.  ^/?'*"!''!»»»^«'"  d'incendie. 

2«  Dépôts  et  magasins  de  vente  (ne  dépare  Pas; d^^^      ^'incendie, 
renfermant  des  produits  bruts  J    *^  Kiiogr. ...» 


I 


CLASSES 


3» 

3» 


Vu  pour  être  annexé  au  décret  du  13  avril  1894. 

Le  Ministre  du  commerce,  de  Vindustrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 

J.  Marty. 


Décret  du  Président  de  la  République  y  du  8  décembre  1894, 
portant  rejet  de  la  demande  de  M.  Paul  de  Guiran  en  conces- 
sion de  mines  de  sulfure  d*antimoine  dans  la  commune  de 
BuzENS  (Aveypon). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  13  décembre  1894, 
portant  remise  de  la  redevance  proportionnelle  pour  les  mines 
de  fer  de  Ranciê  (Ariège),  pendant  les  exercices  1894  à  1898. 

(extrait.) 
Art.  1*'.  —  Il  est  fait  remise  à  Tadministration  des  mines  de 
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fer  commuDales  de  Rancîé,  pour  une  période  de  cinq  ans,  da 
montanl  de  la  redevance  proportionnelle  à  laquelle  lesdites 
mines  seront  assujetties.  Cette  période  comnoencera  à  partir  du 
1*' janvier  1894  et  comprendra  les  exercices  1894, 1895, 1896,  1897 
et  1898  (travaux  et  produits  de  1893, 1894,  1895,  1896  et  1897). 

Art,  2.  —  Le  ministre  des  finances  et  le  ministre  des  travaux 
publics  sont  chargés,  etc. 


Loi  du  19  décembre  1894  portant  rectification  de  la  loi 
du  29  juin  1894 ,  sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraites 

des  ouvriers  mineurs. 

Article  unique.  —  Le  délai  fixé  pour  l'appiication  de  la  loi 
du  29  juin  1894  (*),  par  ses  articles  1  et  24,  est  prorogé  jusqu'au 
1"  juillet  1895. 

La  commission  instituée  en  vertu  de  l'article  26  de  la  loi 
précitée  sera  valablement  saisie  lorsque  le  recours  prévu  par 
Tarlicle  24,  paragraphe  2,  de  ladite  loi  aura  été  voté  à  la  majorité 
des  suffrages  exprimés,  à  un  premier  ou  à  un  second  tour, 
pourvu  que  cette  majorité  soit  supérieure  au  quart  des  inscris 
et  sous  la  réserve  que  le  vote  soit  émis  avant  le  jugement  homo- 
ioguant  le  rapport  du  liquidateur. 

Les  opérations  pour  les  votes  à  émettre  en  vertu  de  Talinéa 
(précédent  et  pour  ceux  nécessaires  à  la  désignation  des  membres 
adjoints  de  la  Commission  arbitrale  seront  faites  suivant  les 
formes  prévues  par  le  décret  du  25  juillet  1894  (**),  en  tout  ce 
•qui  n*est  pas  contraire  à  la  présente  loi. 

Le  recours  à  la  Commission  arbitrale  en  vertu  de  la  présente 
loi  arrête  et  annule  toutes  opérations  de  liquidation  qui  seraient 
-en  cour8. 


Arrêté  mimstériel,  du  19  décembre  1894,  prononçant  la  déchéance 
des  concessionnaires  des  mines  deferd'kvBEhxs  (Ardèche)  (***)• 


(*)  Voir  suprà,  p.  358. 

{**)  Voir  «tipra,  p.  398. 

{*'*)  Voir  suprà,  p. 90,  Tarrèté  du  14  mars  1894  (concession  de  la  Fores- 
tière et  Fontanas).  Date  dUnstitation  de  la  concession  à^Aubenas,  31  aoAt  1858 
•{▼olome  de  1858,  p.  907). 
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Arrêté  ministériel^  du  19  décembre  i%^k,  prononçant  la  déchéance 
'  des  concessionnaires  des  mines  de  fer  sulfuré  de  Flaviag  (Ar«- 
dèche)  (*). 


Arrêté  ministériel^  du  id  décembre  i89^,  prononçant  la  décîiéance 
des  concessionnaires  des  mines  de  plomb  argentifères  et  autres 
métaux  connexes  de  Largentiêre  (Ardëche)  (*)• 


Arrêté  ministériel,  du  19  décembre  i^^k,  prononçant  la  déchéance 
des  concessionnaires  des  mines  de  fer  de  Sallefermouse-et- 
MoNTGROS  (Ârdèche  et  Gard)  (•). 


Arrêté  ministériel,  du  19  décembre  1894,  prononçant  la  déchéance 
des  concessionnaires  des  mines  d'antimoine  sulfuré  de  Messeix 
(Puy-de-Dôme)  (*). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  20  décembre  1894^ 
axiceptant  la  renonciation  de  MM.  Rohmer  Jules,  Bayon 
Claude  et  Pacaod  Jules  à  la  concession  des  mines  de  fer  de 
Saint-Sorlin  (Ain)  (*). 


Décret  du  Président  de  la  République j  du  20  décembre  1894 ^ 
acceptant  la  renonciation  de  MM.  Rohmer  Jules,  Bayon 
Claude  et  Pagadd  Jules  à  la  concession  des  mines  de  fer  de 
SoucLiN  (Ain)  ("*). 


(*)  Voir  suprà,  p.  90,  TaiTèté  da  14  mars  1894  (concession  de  la  Forestière 
et  Fontanas).  Dates  d'institution  des  concessions  :  Flaviac^  29  août  1837 
(Annales  des  mines,  S*  volume  de  1837,  p.  669)  ;  Largentiêre,  8  janYîer  1876 
(Tolume  de  1876,  p.  3);  Salle fermouse-et-Montgros ,  14  mars  1857  (volume 
de  1857,  p.  27)  ;  de  Messeix ,  6  octobre  1832  (Annales  des  mines,  i"  volume 
de  1833,  p.  740). 

(**)  Concessions  instituées  par  l'ordonnance  du  30  août  1826  (Annales  des 
mines,  V  volume  de  1827,  p.  348). 
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EAUX    MINERALES 

{Arrêtés  du  ministre  de  V intérieur.) 


I.  —  État  des  soui'ces  deau  minérale  dont  rexploitaiion  et  la  vente 
ont  été  autorisées  pendant  Vannée  1894. 


DÉPARTEMENTS 


Aisne 


AUier 


COMMUNES 

OÙ  sont  tituées 

les  sources 


Ardèche. 
Jura.  .  . 
Landes  . 


Château -Tbieiry 
Hautorive 

Id 

Id 

Id 

Saint-Yorre.  .  . 
Id.       .  .  .  , 

Vichy 

Vais 

Aspeijac 


MOMS  DBS  SOCBCBS 


D4TBS 
d«  arrêté» 

risalhjo. 


Perrigny. 


Loire 


Dax 

('  Saint-Romain-le- 
Puy 


\ 


Id. 
Id. 


Puy-de-Dôme. . 

Hautes-Pyrénées 

Haute-Saône.  . 

Vosges 

Algérie  (départe- 
ment d'Alger  J.  . 


iJoze , 

.  (Saint-Maurice-ès 
f    Allier 


1891 

ï^ource  du  liont-llarlel 7  juillet. 

du  Hammam  n"  1 30  janr. 

Nouvelle  source 10  févr. 

Source  du  Globe 10    d* 

du  Hammam  n*  2 16  aoi'it. 

du  Siècle 10  fevr. 

Prin<^ipale 16  août. 

de  l'Etoile S9  mai. 

l'Avenir 33  janv. 

Régénératrice 29  mai. 

(Eaux  mères  et  eaux  salées  de  la) 

<    saline  Perrigny-Lons-le-Saul->29    d* 

(    nier ) 

Eaux  mères  et  eaux  salées  de  lai 
saline^de  Dax ) 

Source  Fontfort )lO 

—     Parot  n*  î ilO 

Puits  Suint-Georges rS 

kSource  de  l'Etoile ilO 

jSourcesde  la  Chapelle,  du  Valoist 


S    d< 


et  du  Héron  (  Etablissement  deiSO 

SalntA.MjàivnArito) ' 


Aragnouet. .  . 

Genevrey 

Norroy-sur-Vair. 

Hammam -Rirha. 


/    Sainte -Marguerite) 

J  Sources  rOurra,PrédeuseetLita-)«| 

*     ria  (Etablissement  de  laGaretÙ^ 

Source  Sainte-Marie 10 

Source  du  Rond-Buisson  .....  39 


Source  Allan 


févr. 

d* 

mai. 
fé>r. 

mai. 

à* 

févr. 

mai. 


16  août. 


11.  ^  Changements  de  noms. 


DEPARTEMENT 


Ardèche 


ANCIEN  NOM 


Source  Elisabeth  n*%(*) 
(Commune  de  Vais)  .  . 


NOUVELLE 

dénomination 


Source  Romaine.  •  .  . 


DATE 

d'autorisatioa 

dn 

ctungemcnt 

de  nom 


16janv.l894 


(*)  Date  de  l'autorisation  primitive  :  8  août  1888. 
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TUNISIE. 


CONCESSIONS  DE  UINES  ACCORDÉES  DU  24  AVRIL  1877 

AU  31  DÉCEMBRE  1894. 


1.  —  Afines  de  plomb  du  Djebel-Reças  (24  avril  1877). 

Louanges  à  Dieu  seul. 

Nous  délivrons  notre  présent  amra  (décret)  a  l'honorable,  le 
distingué  M.  le  baron  Giacomo  Gastelnuovo,  précédemment  auto* 
risé  à  exploiter  la  mine  de  plomb  du  Djebel-Reças,  en  vertu  de 
Pacte  de  concession  en  date  du  21  Joumada  Ëloula  1285. 

Le  concessionnaire  nous  ayant  soumis  les  motifs  qui  militent 
en  faveur  de  sa  demande  de  modification  des  clauses  de  sa  pre- 
mière concession,  Nous,  dans  le  but  d*assurer  et  de  faciliter 
Texploitation  régulière  de  ladite  mine,  consentons  à  cette  modi- 
fication comme  il  suit  : 

Art.  {•'.  —  Sont  et  demeurent  abrogés,  pour  l'avenir,  le  contrat 
intervenu  le  21  Joumada  Eloula  1285  entre  le  gouvernement 
tunisien  et  MM.  de  Castelnuovo,  Frédéric  Toché  et  Lindo,  ainsi 
que  la  convention  postérieure  passée  à  la  date  du  27  Di  el  Hodja 
1292  entre  le  gouvernement  tunisien  et  M.  le  baron  de  Gastel- 
nuovo. 

Art  2.  —  Il  est  fait  concession  à  M.  le  baron  de  Gastelnuovo 
du  droit  d'exploiter  la  mine  de  plomb  du  Djebel-Reças,  pendant 
une  période  de  cinquante-deux  années  à  courir  du  21  Joumada 
Eloula  1293.  Cette  concession  s'applique  au  minerai  de  plomb  et 
à  tous  autres  minerais  connexes  qui  pourront  raccompagner, 
mais  la  propriété  du  sol  reste  complètement  indépendante  de 
celle  de  la  mine,  et  le  concessionnaire  ne  pourra  en  jouir  que 
dans  les  limites  énoncées  au  présent  acte  de  concession. 

Jrt,  3.  —  Est  pareillement  octroyé  le  droit  d'établir  et  de 
maintenir  en  activité  pendant  toute  la  durée  de  la  concession, 
tous  ateliers,  fourneaux  et  usines  pour  la  préparation  mécanique, 
la  transformation  et  le  traitement  métallurgique  des  minerais 
provenant  de  la  concession. 

Art,  4.  —  La  concession  de  la  mine  embrasse  tout  le  massif 
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montagneux  du  Reças,  que  sa  forme  isolée  et  abrupte  distiogne 
nettement  des  terrains  environnants  et  les  travaux  de  recherches 
ou  d'exploitation  ne  pourront  se  développer  que  dans  la  mon- 
tagne, sans  s^étendre  dans  la  plaine,  ou  sur  les  bas  coteaux  qui 
se  soudent  vers  Test  à  la  pointe  orientale  du  Djebel-Reças. 

Art.  5.  —  Le  gouvernement  tunisien  se  réserve,  s'il  le  juge 
convenable,  de  limiter  sur  le  terrain  par  des  bornes  placées  de 
distance  en  distance,  le  périmètre  de  la  concession  d'après  les 
indications  ci-dessus  de  manière  à  ne  laisser  subsister  aucune 
incertitude  sur  les  limites. 

11  sera  de  même  procédé  à  ce  bornage  si  le  concessionnaire 
en  fait  la  demande;  mais  dans  Tun  et  l'autre  cas  les  frais  de 
cette  opération  seront  supportés  par  lui  ;  il  devra  transporter, 
à  pied  d'oeuvre,  les  bornes  dont  le  nombre  et  les  dimensions  lui 
seront  indiqués,  fournir  tous  ouvriers  et  appareils  nécessaires 
et  solder,  en  outre  au  gouvernement  tunisien  le  montant  de 
l'état  des  frais  qui  lui  sera  présenté  pour  déplacemeats  des 
agents  qui  auront  procédé  à  la  délimitation. 

Art.  6.  —  La  délimitation  de  la  concession  qui  sera  faite  par 
les  agents  du  gouvernement  ne  pourra  donner  lieu  à  aucune 
réclamation  de  la  part  du  concessionnaire,  en  tant  qu'elle  se 
tiendra  en  dehors  des  escarpements  calcaires  qui  forment  la 
masse  centrale  du  Djebel-Reças,  et  qu'elle  sera  tracée  sur  les 
pentes  et  mamelons  qui  séparent  ces  escarpements  de  la  plaine. 

Le  procès- verbal  des  opérations  avec  l'indicalion  des  bornes 
ou  points  de  repères,  sera  dressé,  en  double  expédition,  dont  une 
sera  remise  au  concessionnaire. 

Art.  7.  —  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  désigner  par  une 
déclaration  authentique  faite  au  gouvernement  tunisien  et  cela 
toutes  les  fois  qu'il  sera  utile,  pendant  la  durée  de  la  concession, 
une  personne  de  son  choix,  résidant  à  Tunis,  à  qui  il  aura  donné 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom  avec 
l'autorité,  et  en  générai  pour  le  représenter  vis-À*vis  du  gouTer- 
nement  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 

Toutes  notifications  ou  mises  en  demeure  émanant  du  gouver* 
nement  seront  considérées  comme  valablement  faites  du  moment 
qu'elles  seront  adressées  au  fondé  de  pouvoirs  désigné  en  dernier 
lieu  par  le  concessionnaire. 

Art.  8.  —  Dans  le  cas  ou  le  concessionnaire  viendrait  à  trans- 
mettre, d'une  manière  quelconque,  à  une  autre  personne  ou  à- 
une  société,  la  concession  qui  lui  est  octroyée,  il  sera  tenu  d*en 
informer  le  gouvernement  en  portant  à  sa  connaissance  les  con- 
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ditioDs  de  la  veote  ou  de  la  cession  et  les  noms  et  qualités 
des  nouveaux  propriétaires.  Le  gouvernement  aura  la  faculté 
d'accepter  cette  vente  ou  cession  pour  son  propre  compte,  aux 
conditions  qui  auront  été  déclarées,  et  ce  pendant  le  mois  qui 
suivra  la  remise  de  la  déclaration  ;  si  pendant  ce  délai,  il  n'a  pas 
signifié  son  acceptation,  le  concessionnaire  pourra  passer  outre, 
mais  la  cession  ne  sera  valable  qu'autant  qu'elle  portera  sur 
l'ensemble  de  la  concession  et  elle  ne  pourra  recevoir  d'effet 
qu'après  qu'il  aura  été  versé  dans  la  caisse  du  gouvernement 
par  les  nouveaux  propriétaires  1  p.  iOO  de  la  somme  qui  aura  été 
indiquée  comme  représentant  la  valeur  totale  de  la  concession 
dans  la  déclaration  de  vente  ou  cession  antérieurement  faite  au 
gouvernement.  Le  nouveau  concessionnaire  ou  la  société  seront 
tenus,  comme  le  concessionnaire  primitif,  de  se  conformer 
exactement  aux  conditions  prescrites  par  le  présent  acte  de  con- 
cession dont  toutes  les  clauses  leur  sont  applicables. 

Art  9.  —  Pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  le  con- 
cessionnaire pourra  exploiter  librement  la  mine  du  Reças  sans 
être  suget  à  aucune  prescription  technique  d'aucune  espèce, 
sauf  celles  indiquées  au  présent  acte  de  concession.  Il  pourra 
fiiire,  en  conséquence,  dans  l'étendue  du  périmètre  concédé,  en 
dehors  des  lieux  saints,  tous  travaux  d'exploitation  ou  de  recher- 
ches qu'il  jugera  utiles  pour  la  marche  de  son  entreprise, 
occuper  les  terrains  dont  il  aura  besoin  pour  les  magasins, 
ateliers,  lavoirs,  usines,  installations  de  machines,  dépôts  de 
décombres  et  scories,  établir  routes  et  chemins  et  construire 
tous  bâtiments  ayant  trait  à  son  exploitation. 

Néanmoins,  pour  ceux  de  ses  ateliers,  qui,  au  jugement  des 
hommes  de  l'art  constitueraient  des  établissements  dangereux, 
insalubres  et  incommodes,  le  gouvernement  tunisien  se  réserve 
de  fixer  la  distance  à  laquelle  ils  devront  se  maintenir  des  lieux 
habités  ou  fréquentés  et  les  conditions  spéciales  à  leur  imposer. 

ArL  10.  —  Le  concessionnaire  sera  maître,  pendant  la  durée 
de  la  concession,  des  eaux  qu'il  pourra  trouver  en  poursuivant 
ses  travaux  d'exploitation  de  mine;  il  pourra  de  même  tirer 
parti,  pour  la  marche  de  son  entreprise,  des  eaux  existantes  ou 
qu^il  pourra  découvrir  par  ses  recherches  dans  l'étendue  du 
périmètre  concédé;  mais  sous  la  condition  formelle  qu'il  exécute 
sur  chaque  source  des  travaux  de  captage,  tels  que  le  tiers  au 
moins  du  volume  concédé  soit  constamment  détourné  à  l'état 
naturel,  dans  un  réservoir  spécial  et  couvert  pour  être  laissé  à 
la  libre  disposition  des  habitants  de  la  contrée. 

DÉCRITS,  1894.  ^ 
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Art  11.  "^  Si  le  concessionnaire  veut  occuper  dans  retendue 
du  p  nmètre  concédé  des  terrains  à  Tétat  de  culture  ou  sur 
lesquels  se  trouveraient  des  habitations  permanentes  pour  y 
installer  ses  chantiers  ou  constructions,  il  ne  pourra  le  faire 
qu'après  s'être  préalablement  entendu  avec  les  intéressés  et  en 
cas  de  refus  de  ces  derniers,  il  sera  statué  par  le  gouvernement 
tunisien  qui  désignera  un  expert  de  son  choix  pour  apprécier  si 
les  nécessités  de  l'exploitation  exigent  réellement  l'occupation 
de  ces  terrains.  Cet  expert  fixera  la  juste  indemnité  qui  serait  à 
payer  aux  intéressés,  en  raison  du  préjudice  causé  par  l'occo* 
pation  de  leurs  terrains  et  cette  occupation  ne  pourra  avoir  lien 
par  le  concessionnaire  qu'autant  qu'il  y  aura  été  autorisé  par  le 
gouvernement,  et  qu'il  aura  payé  la  somme  fixée  par  l'expert. 

Art,  12.  —  Le  concessionnaire  pourra  disposer  librement  et 
sans  avoir  rien  à  payer  au  gouvernement  pour  les  travaux  de  la 
mine,  la  construction  et  l'entretien  des  bâtiments,  ateliers  et 
usines  qui  en  dépendront,  ainsi  que  pour  le  chauffage  et  les 
usages  domestiques  des  ouvriers  employés  par  lui  sur  la  conces- 
sion, des  bois  et  broussailles  qui  se  trouvent  dans  retendue  de 
la  concession,  abstraction  faite  cependant  des  bois  d'oliviers  ou 
des  forêts  appartenant  à  des  tiers  et  sans  qu'il  puisse  restreindre 
les  droits  d'usage  des  habitants  de  la  contrée. 

11  pourra  de  même  prendre  sans  redevance  dans  toute  retendue 
de  la  concessîoui  les  matériaux  de  construction,  pierres,  sable, 
chaux,  argile,  dont  il  pourra  avoir  besoin  pour  son  entreprise, 
mais  il  ne  pourra  s'opposer  à  ce  que  les  habitants  de  la  contrée, 
ou  des  tiers  autorisés,  puissent  également  extraire  ces  matériaux 
de  la  montagne  du  Reças,  tant  que  leurs  travaux  ne  seront  pas 
de  nature  à  entraver  la  marche  de  son  exploitation. 

Arl.  13.  —  Le  concessionnaire  n'aura  à  payer  aucan  droit 
à  la  douane  d'importation  pour  les  instruments  et  machines 
qu'il  fera  venir  de  l'étranger  et  qui  seront  destinés  aux  travaux 
de  la  mine  ou  aux  ateliers  et  usines  en  dépendant,  sous  la  réserve 
que  ces  objets  recevront  réellement  cette  destination,  ce  que  le 
gouvernement  pourra  faire  vérifier  à  toute  époque  par  ses 
agents;  et  qu'ils  ne  seront  ni  détournés,  ni  cédé  d'une  manière 
quelconque,  ni  vendu  dans  la  Régence,  même  après  un  certain 
temps  d'emploi,  sans  acquitter  la  taxe  d'importatiou  dont  ils 
auraient  été  exonérés  à  l'entrée. 

Si  des  fraudes  venaient  à  être  constatées,  elles  donneraient 
Heu  à  des  poursuites  et  revendications  d'usage  de  la  part  du 
gouvernement. 
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Jrt,  14.  —  Le  concessionnaire  devra  tenir  constamment  à 
jour,  dans  le  bureau  de  son  administration,  établi  sur  la  con-' 
cession,  un  registre  de  contrôle  de  tous  les  ourriers  employés 
par  lui,  mentionnant  leurs  noms,  qualité,  origine  et  les  dates 
de  leur  entrée  ou  de  leur  renvoi.  Les  agents  du  gouvernement 
auront  le  droit  de  se  faire  représenter  ce  registre  à  toute  époque 
et  d*en  contrôler  les  indications  en  visitant  tous  les  chantiers, 
ateliers  et  bâtiments,  et  en  faisant  au  besoin  Tappel  des  ouvriers. 

Le  gouvernement  pourra  exiger  le  renvoi  immédiat  de  tout 
ouvrier  dont  le  nom  ne  serait  point  porté,  avec  les  annotations 
qui  le  concernent,  sur  le  registre  du  contrôle. 

Art.  i5.  —  Il  sera  perçu  par  le  gouvernement,  à  litre  de 
redevance,  le  dixième  du  produit  brut  de  Texploitation  et  ce 
prélèvement  sera  fait  en  nature  par  des  agents  que  le  gouver- 
nement désignera,  avant  rentrée,  dans  les  dépôts  ou  magasins, 
qui  devront  être  établis  sur  la  concession,  des  minerais  préala- 
blement amenés  àTétat  marchand  et  provenant  soit  directement 
de  la  mine,  soit  des  ateliers  de  préparation  mécanique. 

Ces  dépôts  devront  être  concentrés  sur  un  seul  point,  de  manière 
à  rendre  la  surveilkuace  facile,  et  ils  seront  les  points  de  départ 
obligés  de  toutes  les  expéditions  de  minerais,  soit  pour  la  vente  au 
dehors,  soit  pour  renvoi  aox  usines.  Les  existences  en  minerais, 
qui  seraient  laissées  en  dehors,  soit  sur  le  carreau  de  la  mine, 
soit  dans  les  ateliers  et  lieux  intermédiaires,  seront  toujours  con- 
sidérées comme  n'ayant  pas  encore  supporté  le  prélèvement  du 
dixième  et  ne  pourront  recevoir  de  destination  qù*après  avoir 
passé  par  le  dépôt  central.  Les  minerais  expédiés  des  dépôts 
n^auront  à  supporter  aucune  taxe  nouvelle  quelle  que  soit  la  de^ 
tination  que  leur  donne  le  concessionnaire,  soit  qu'il  les  traite 
dans  ses  usines  et  fourneaux,  soit  qu'il  les  vende  dans  l'intérieur 
de  la  Régence  ou  qu'il  les  exporte  au  dehors. 

Art  16.  —Le  concessionnaire  sera  tenu  de  construire  à  proxi- 
mité de  rentrée  des  dépôts  de  minerai,  un  bâtiment  spécial  dont 
le  gouvernement  aura  la  jouissance  gratuite  et  qui  devra  se 
composer  de  deux  pièces,  l'une  servant  de  bureau  pour  les  agents 
préposés  au  prélèvement  de  la  taxe  et  l'autre  de  magasin.  Ce 
bâtiment  devra  être  construit  en  maçonnerie  de  chaux  et  sable, 
couvert  en  terrasse  et  pourvu  de  grilles  aux  fenêtres.  Chaque  pièce 
aura  au  moins  25  mètres  carres  de  superficie  en  dedans  des 
murs. 

Art,  17.-=^ Pour  assurer,  dans  une  période  de  temps  convenable; 
le  développement  en  profondeur  et  dans  l'intérieur  de  la  fùon^ 
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tagoe,  des  travaux  d'exploilatioD  de  la  mine  du  Reças,  le  con- 
cessionnaire sera  tenu,  soas  peine  de  déchéance,  de  tons  les 
droits  qui  lui  sent  conférés  par  le  présent  acte  de  coDcessionv 
d*exécuter  dans  un  délai  de  trois  années  à  courir  de  rorigine 
de  la  concession  les  travaux  préparatoires  suivants  : 

i**  A  partir  du  point  le  plus  bas  de  la  paroi  sud  de  la  grande 
excavation  à  ciel  ouvert  où  les  travaux  ont  été  concentrés  en  1876 
point  A  du  croquis  annexé  à  l'acte  de  concession,  on  si  le  con- 
cessionnaire le  juge  préférable,  à  partir  d'un  point  quelconque 
de  la  paroi  sud  de  Texcavation  souterraine  contigue  creusée  par 
les  anciens  à  Fouest  de  la  précédente,  et  au  niveau  du  sol  de 
cette  dernière  excavation,  points  B,  B',  B''  du  même  croquis,  il 
sera  tracé  horizontalement  ou  avec  une  rampe  maxiaia  de  0*,00â 
par  mètre,  une  galerie  au  rocher  de  2  mètres  de  hauteur  sur  i",75 
de  largeur  moyenne  et  qui  sera  dirigée  vers  Fintérieur  de  la 
uiontagne  en  restant  toujours  comprise  dans  Fespace  angulaire 
limité  par  deux  lignes  droites  tirées  à  partir  de  son  entrée,  Tune 
vers  le  sud -ouest  magnétique  et  l'autre  vers  le  sud-est.  Cette 
galerie  devra  èlre  tracée  jusqu*à  ce  que  son  front  soit  arrivé  à 
70  mètres  de  distance  en  ligne  droite  du  point  constituant  son 
origine  où  le  percement  aura  été  effectué. 

Dans  Tespace  angulaire  limité  par  les  directions  sud-est  et 
sud-ouest  ci-dessus  indiqué,  le  concessionnaire  pourra  donner 
à  cette  galerie  telles  directions  partielles  ou  générales  qu'il  jugera 
le  plus  profitable  à  ses  intérètSi  soit  qu*il  s'attache  à  suivre  les 
traces  de  minerai,  soit  qu'il  perce  directement  au  rocher;  mais 
quel  que  soit  le  développement  total  en  résultant  pour  la  galerie 
ainsi  tracée,  il  restera  rigoureusement  tenu  de  parvenir  jusqu  a 
70  mètres  de  distance  en  ligne  droite  du  point  de  départ; 

2*  Une  seconde  galerie,  de  même  dimension  et  de  même  pente 
ayant  son  origine  dans  la  petite  galerie  commencée  en  1876  à  la 
base  de  l'escarpement  calcaire,  située  au  nord-est  de  la  grande 
excavation  à  ciel  ouvert,  point  C  du  même  croquis,  sera  tracée 
dans  ,i|ne  direction  voisine  à  15*  près  du  sud-ouest  magnétique 
^  poussée  4e  (oême  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parvenue  à  la  distance 
de  60  mètres  en  ligne  droite  de  son  point  de  départ 
.  Si  le  c<Hicessionnaire  le  juge  convenable,  il  pourra  s'établir 
à  un  niveau  inférieur  de  10  mètres  de  plus  à  celui  de  la  petite 
féerie  ci-dessus  désignée  pourvu  que  la  galerie  exécutée  par  lui 
suive  la  direction  assignée  et  que  son  front  d'avancement  soit 
amené  jusqu'à  la  distance  de  70  mètres  en  ligne  droite  de  son 
origine. 
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Art,  18.  —  En  dehors.de  ces  travaux  préparatoires  dont 
Texécution  est  obligatoire  dans  le  délai  de  trois  années,  le  con- 
cessionnaire pourra  faire  tous  autres  travaux  de  recherches  ou 
d'exploitation  qu'il  jugera  utiles,  sans  qu'il  puisse  alléguer  de 
leur  exécution  et  de  leurs  résultats  pour  restreindre  les  travaux 
ci-dessus  qui  lui  sont  prescrits. 

Art.  19.  —  Dès  que  le  concessionnaire  commencera  ses  travaux 
préparatoires,  il  devra  en  informer  le  gouvernement  pour  qu*il 
soit  procédé  à  la  reconnaissance  des  lieux  et  que  Ton  reporte 
sur  un  plan  spécial,  les  points  précis  qui  auront  été  choisis  par 
lui  de  préférence,  dans  les  limites  qui  lui  sont  imposées,  pour 
point  d'origine  des  galeries  qu'il  devra  exécuter. 

Ce  plan  spécial  dont  une  copie  sera  remise  au  concessionnaire 
et  l'original  conservé  par  le  gouvernement,  sera  établi  soit  par 
une  personne  désignée  d'un  commun  accord  par  le  gouvernement 
et  le  concessionnairci  soit  par  trois  experts  qui  seront  nommés  et 
qui  procéderont  comme  il  est  dit  à  l'article  suivant 

Art,  20.  —  A  l'expiration  du  délai  de  trois  années,  h  partir  de 
la  date  de  la  présente  concession,  il  sera  procédé  au  récoJement 
des  travaux  dont  l'exécution  est  prescrite  au  concessionnaire.  A 
cet  effet,  trois  experts  seront  nommés,  l'un  par  le  gouvernement 
tunisien,  l'autre  par  le  concessionnaire  et  le  troisième  choisi  à 
la  majorité  des  voix  par  les  trois  représentants  de  l'Angleterre, 
de  la  France  et  de  l'Italie  accrédités  auprès  du  gouvernement 
tunisien. 

Dans  le  mois  qui  suivra  la  nomination  des  experts  et  au  jour 
qui  sera  fixé  soit  d'un  commun  accord,  soit  par  le  troisième 
expert,  il  sera  procédé  à  la  visite  des  travaux  faits  par  le  con- 
cessionnaire et  les  experts  rédigeront  un  seul  rapport  daus 
lequel  ils  se  prononceront,  à  la  majorité  des  voix,  sur  la  question 
de  savoir  si  les  conditions  prescrites  au  concessionnaire  ont  été 
ou  non  remplies.  L'absence  d'un  des  experts  ne  pourra  invalider 
les  opérations  faites  par  les  deux  autres,  s'il  a  été  préalablement 
dûment  convoqué  au  moins  huit  jours  à  l'avance. 

Art  21.  —  S'il  est  reconnu  par  le  rapport  des  experts  que  le 
concessionnaire  n'a  pas  exécuté  dans  toute  leur  étendue  les 
travaux  préparatoires  prescrits  par  le  présent  acte  de  concession 
ou  qu'il  a  négligé  d'aviser  le  gouvernement  du  commencement 
de  ses  travaux,  ce  qui  aurait  empêché  d'établir  la  situation 
primitive  des  lieux  et  l'emplacement  précis  des  points  d'origine 
des  galeries,  le  concessionnaire  sera  déclaré  déchu  de  tous  les 
droits  qui  lui  seront  conférés  par  le  présent  acte  de  concession 
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et  le  gouvernement  tunisien  pourra  dès  lors  di^oser  librement 
de  la  mine  de  plomb  du  Djebel-Reças. 

Art.  22.  —  A  Texpiration  de  la  concession  et  par  le  seul  fait 
de  cette  expiration,  le  gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les 
droits  du  concessionnaire  sur  la  mine  qui  devra  lui  être  remi^ 
en  bon  état  d'entretien  et  sans  que  Ton  puisse  préidablement 
on  enlever  les  machines  et  appareils  fixes,  les  voies  de  service 
établies  dans  Tintérieur  de  la  mine,  les  boisages  ou  murs  de 
soutènement,  les  portes  ou  échelles  de  communication,  et,  en 
général  tous  les  appareils  qui  auront  été  installés  à  demeure 
pour  le  service  de  Texploitation  et  sans  que  Ton  puisse  modifier 
rétat  des  chambres  ou  b&timents  les  contenant 

Les  objets  mobiliers,  outils  et  ustensiles  portatifs  ou  mobiles, 
le  matériel  de  transport  et  les  approvisionnements  resteront  au 
contraire  la  propriété  du  concessionnaire  qui  devra  procéder  à 
leur  enlèvement  s*il  ne  les  cède  à  Tamiable  au  gouvernement. 

En  dehors  du  carreau  de  la  mine,  les  bâtiments  qui  auront 
été  construits  pour  le  logement  des  ouvriers,  la  préparation 
mécanique,  Temmagasinap^e  et  le  traitement  des  minerais,  ou 
pour  tout  autre  objet  ayant  trait  à  Texploitation  resteront,  avec 
ce  qu'ils  contiendront,  la  propriété  du  concessionnaire;  mais 
pour  ceux  de  ces  bâtiments  qui  auront  été  édifiés  sans  achat 
préalable  par  le  concessionnaire  des  terrains  sur  lesquels  ils 
s'élèvent,  le  gouvernement  aura  le  droit  d'exiger  qu*ils  lui 
soient  cédés,  sans  que  cela  s'applique  à  leur  contenu,  à  un  prix 
qui  serait  fixé  par  les  experts,  ces  experts  devant  être  désignés 
et  devant  procéder  comme  il  est  stipulé  à  Farticle  20  du  présent 
acte  de  concession. 

Si  le  gouvernement  n'use  pas  de  cette  faculté,  le  concession- 
naire pourra  faire  disparaître  ou  conserver  ces  bâtiments,  mais 
il  sera  tenu,  dans  le  dernier  cas,  de  payer  au  gouvernement  un 
prix  annuel  de  location  qui  serait  déterminé  par  les  mêmes 
experts  en  raison  de  l'importance  des  terrains  occupés  par  ces 
bâtiments. 

Dans  tous  les  cas  les  appareils,  outils,  approvisionnements  et 
tous  les  objets  mobiliers  contenus  dans  ces  bâtiments  resteront 
la  propriété  du  concessionnaire  qui  devra  au  besoin  procéder  à 
leur  enlèvement  s'il  ne  les  cède  à  l'amiable  au  gouvernement 

Art.  23.  —  Si  avant  l'expiration  du  délai  de  cinquante-deux 
années,  le  concessionnaire  déclarait  renoncer  à  sa  concession,  ou 
si,  n'ayant  pas  rempli  les  obligations  à  lui  imposées  il  venait  à 
encourir  la  déchéance,  la  remise  de  la  mine  et  de  ses  dépen- 
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daaces  devrait  avoir  lieu  d'après  les  bases  déterminées  par  Tar- 
tide  précédent. 

Art.  24.  —  En  cas  de  contestations  ou  de  difficultés  entre  le 
gouvernement  tunisien  et  le  concessionnaire  soit  pour  Finter- 
prétation,  soit  pour  Tezécution  des  clauses,  droits  et  obligations 
stipulées  au  présent  acte  de  concession,  il  sera  toujours  statué 
définitivement  et  sans  appel  par  trois  experts,  lesquels  seront 
nommés  et  devront  procéder  comme  il  a  été  dit  à  Tarticle  20 
précédent. 

Tout  en  se  prononçant  sur  les  questions  qui  leur  auront  été 
déférées,  les  experts  fixeront  également  dans  quelles  proportions 
Tune  et  Tautre  parties  devront  participer  au  i*èglement  des  frais 
inbérents  à  leur  mission. 

Nous  enjoignons  à  tous  ceux  qui  prendront  connaissance  du 
présent  amra,  de  se  conformer  à  ses  prescriptions  sans  les 
•enfreindre  ou  les  outrepasser  en  aucune  manière. 

Donné  par  le  pauvre  devant  Dieu,  son  serviteur  le  mouchir 
Mohamed  Essadock  Bâcha  Bey,  possesseur  du  royaune  de  Tunis 
<24  avril  1877). 


11.  —  Mines  de  fer  de  Tabarka  (!*'  mars  1884). 


CONVENTION   DE   CONCESSION 

i*  Des  mines  de  fer  de  Bas-er-Radjely  Bou-Lanague,  Djebel' 
Belîif  et  Ganara  (mines  de  Tabarka)  ; 
2^  D*un  chemin  de  fer  des  Nefzas  à  Tabarka; 
S""  D*un  port  à  Tabarka. 

Entre  M.  Léon  Grand,  ingénieur  au  corps  des  mines,  directeur 
général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant  au  nom  du 
Gouvernement  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés  par 
le  décret  du  21  chaoual  1299  (3  septembre  1882)  et  sous  réserve 
de  l'approbation  des  présentes  par  Son  Altesse  le  Bey, 
D'une  part; 

Et  M.  Philippe  de  Cerner,  ingénieur  civil,  directeur  à  Bône  des 
exploitations  de  la  Sociélé  des  minerais  de  fer  magnétique  de 
Mokla-el-Hadid ,  dont  le  siège  social  est  à  Paris^  avenue  de 
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l*Oi>éra,  n*  26,  agissant  au  nom  et  pour  le  compte  de  ladite 
Société,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  déli- 
bération du  Conseil  d'administration,  en  date  du  26  février  I8S4, 
D'autre  part; 
II  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art,  {•'.  —  Il  est  fait  concession  en  toute  propriété,  à  la  Société 
des  minerais  de  fer  magnétique  de  Mokta-el*Hadid,  qui  aoceptêr 
de  rintégralité  des  gtles  de  fer  de  Ras-er-Radjel,  &oa*Lanagoe, 
Djelbel-Bellif  et  Ganara  compris  dans  les  limites  ci-après  défi- 
nies, sur  le  territoire  des  tribus  des  Meknas  et  des  Nefzas. 

ArL  2.  —  Ces  concessions  sont  délimitées  ainsi  qu'il  suit,  con- 
formément aux  plans  annexés  à  la  présente  convention  : 

i*  Concession  de  Ea^er-Ra^eL 
(Trihu  de»  Meknas,) 

Par  un  périmètre  rectangulaire  dont  les  côtés  est  et  ouesi  sont 
parallèles  et  les  côtés  nord  et  sud  sont  perpendicalaires  à  une 
ligne  droite  joignant  le  bordj  en  maçonnerie  édifié  par  le  con- 
cessionnaire sur  le  mamelon  de  Ras-er-Radjel  à  la  ruine  romaine 
située  sur  le  coudiat  El-K'Sar,  la  limite  nord  passant  à  iOO  mè- 
tres au  nord  et  la  limite  siid  à  900  mètres  au  sud  du.  bordj  du 
concessionnaire,  les  limites  est  et  ouest  étant  toutes  deux  dis- 
tantes de  ce  bordj  de  750  mètres. 

2*  Concession  de  Bou^Lanague, 
{Trilm  des  Ne/zcts,) 

Au  sudf  par  une  ligne  droite  menée  par  la  Koubba  de  Sidi 
M*Barek  normalement  à  la  ligne  joignant  cette  Koubba  à  ceUe 
de  Sidi  Achour; 

Au  nordf  par  une  parallèle  à  la  précédente,  distante  de  ceQe-ci 
de  1.200  mètres; 

A  Vest  et  à  Vouest,  par  deux  perpendiculaires  aux  limites  nord 
et  sud  et  passant  Tune  à  4.500  mètres  et  Tautre  à  500  mètres  à 
Test  de  la  Koubba  de  Sidî-M*Barek. 

3*  Concession  de  Djebel  Belltf. 
{Tribu  des  Nefxas.) 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  par  la  Koubba  de  Sidi- 
Achour  normalement  à  la  ligne  joignant  cette  Koubba  à  celle  de 
Sidi-M*Barek  ; 
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Au  nord,  par  une  parallèle  à  la  précédente,  distante  de  celle-ci 
de  i.200  mètres; 

A  Vouest,  par  une  perpendiculaire  aux  limites  nord  et  sud  et 
passant  à  3.500  mètres  à  Test  de  la  Koubba  de  Sidi-Achour; 

A  Vest,  par  la  ri?e  droite  de  rOued-Bellif. 

4*  Concession  de  Cranara. 
{Tribu  des  Nefzas,) 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  menée  par  la  Koubba  de  Sidi- 
Drissi  normalement  à  la  ligne  joignant  cette  Koubba  à  celle  de 
Sidi-el-Touati; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  parallèle  à  la  précédente  et 
distante  de  celle-ci  de  4.300  mètres; 

A  Youest^  par  une  perpendiculaire  aux  limites  nord  et  sud, 
menée  à  2.200  mètres  à  l'ouest  de  la  Koubba  de  Sidi-Drissi  ; 

A  Vestf  par  la  rive  droite  de  FOued-Damous. 

Art.  3.  —  11  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gttes  de  tout 
minerai  étranger  au  minerai  de  fer  qui  pourraient  exister  dans 
rétendue  des  concessions  deRas-er-Ra^jel,  Bou-Lanague,  Djebel- 
Bellif  et  Ganara. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinairesi  soit  au 
concessionnaire,  soit  à  une  autre  personne. 

ArU  4.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  vingt 
centièmes  de  piastre  par  hectare. 

ArU  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  con- 
cerne l'exploitation  des  mines,  aux  dispositions  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  présente  convention  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  intégrante. 

Art.  6.  —  11  est  fait  concession  à  la  société  des  minerais  de 
fer  magnétique  de  Mokta-el-Hadid»  qui  accepte,  de  la  construction 
et  de  l'exploitation  : 

i*  D'un  chemin  de  fer  partant  d'un  point  à  déterminer  près 
des  ruines  romaines  où  est  actuellement  situé  le  campement  du 
concessionnaire  aux  Nefzas  et  aboutissant  à  Tabarka  par  Ras-er- 
Radjel  ;  ce  chemin  de  fer  se  reliera  à  celui  qui  doit  être  construit 
de  Sidi-Haoual-el-Oued  à  la  baie  du  cap  Serrât; 

2*  D*un  port  à  établir  dans  la  baie  de  Tabarka. 

Le  concessionnaire  s'engage  à  construire  et  à  exploiter  ce 
chemin  de  fer  et  ce  port  à  ses  frais»  risques  et  périls,  sans  sub- 
vention ni  garantie  de  l'État,  suivant  les  projets  qui  seront 
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ultérieurement  arrêtés  et  en  se  conformant,  pour  la  conâlruction 
et  l'exploitationt  aux  clauses  et  conditions  da  cahier  des  chai^^es 
annexé  à  la  présente  convention. 

Art  7.  —  Tout  le  matériel  de  premier  établissemenl  des 
mines,  du  chemin  de  fer  et  du  port  entrera  dans  la  Régence  en 
franchise  de  droits  de  douane.  Il  en  sera  de  même  des  machines 
et  engins  nécessaires  à  Texploitation. 

La  franchisée  l'importation  ne  s'appliquera  pas  aux  matériaux, 
combustibles  et  approvisionnements  de  tous  genres  destinés  à 
Texploitation. 

Les  articles  introduits  en  franchise  seront  exclusivement 
affectés  aux  besoins  des  mines,  du  chemin  de  fer  ou  du  port  et 
ne  pourront,  sous  aucun  prétexte  et  sous  aucune  fonne  que  ce 
soit,  être  livrés  à  la  consommation  du  public.  S'il  y  a  fraude  ou 
abus  constaté  de  la  part  d'un  des  agents  du  concessionnaire,  ce 
dernier  en  sera  responsable. 

Les  minerais  de  fer  seront  exempts  de  tout  droit  de  douane  à 
la  sortie,  de  même  que  les  machines  et  engins  servant  à  Texploi- 
tation. 

Fait  double  à  Tunis,  le  i**  mars  1884. 

Approuvé  récriture  :  Approuvé  l'écriture  : 

Grand.  P.  de  Cerner. 


CAHIER   DES   CHARGES. 
(kitrait.) 


TITRE  !•'.  —  MIMES. 

Art.  1".  —  Dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  du  décret  approuTaot  la  con- 
cession des  mines  de  fer  de  Ras-ei^Kadjel ,  Bou-Lanague ,  Djebei-BeUif  et 
Ganara,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tons  les  points  servant  de  limites  à  ces 
concessions»  partout  où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

L'opération  aura  lieu  aux  frais  du  concessionnaire,  èi  la  diligence  de  Tadmi- 
nistration  et  en  présence  d'un  agent  du  service  des  mines,  qui  en  dressera 
procès- verbal  :  une  expédition  de  ce  procès-verbal  sera  remise  au  concession- 
naire; une  autre  sera  déposée  aux  archives  de  la  direction  générale  des  tra- 
vaux publics. 

Art.  2.  —  Dans  un  délai  de  neuf  mois  k  dater  du  même  décret,  le  conces- 
sionnaire adressera  à  Tadministration  les  plans  et  coupes  des  mines  et  des 
travaux  déjà  exécutés,  ces  plans  étant  dressés  à  Téchelle  de  1  millimètre  par 
mètre ,  orientés  au  nord  vrai  et  divisés  en  carreaux  d«  10  en  10  millimètres. 
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II I  sera  joint  on  mémoire  indiquant,  avec  détails,  le  mode  d*expIoitation  qu'il 
se  propose  de  saivre. 

L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  ces  plans  e 
coupes. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des  puits  ou 
galeries,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et  des  galeries  entre 
elles,  par  rapport  à  un  plan  horixontal  fixe  et  déterminé,  seront  inscrites  en 
mètres  et  centimètres  sur  les  plans. 

Le  concessionnaire  y  joindra  sur  papier  transparent  un  plan  de  surface, 
s'appliquent  sur  le  plan  des  travaux  et  figurant  la  position  des  maisons 
ou  lieux  d'habitation,  édifices,  voies  de  communication,  eaux  minérales, 
sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et  établissements  publics* 
canaux,  cours  d*eau,  etc.,  etc, 

Art.  3.  —  S*it  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  sont  de  nature  k  com- 
promettre la  sécurité  publique,  la  conservation  de  la  mine,  la  sûreté  des 
ouvriers  mineurs,  la  conservation  des  voies  de  communication,  celle  des  eaux 
minérales,  la  solidité  des  habitations,  Tusage  des  sources  qui  alimentent 
des  villes,  villages,  hameaux  et  établissements  publics ,  l'administration  noti- 
fiera au  concessionnaire  son  opposition  à  Texécution  totale  ou  partielle  des- 
dits travaux. 

Si  Tadministration  n'a  pas  fait  d'opposition  dans  le  délai  de  deux  mois ,  à 
partir  du  jour  du  dépét  des  plèees,  il  sera  passé  outre  par  le  concessionnaire 
k  Texécution  des  travaux. 

Art.  4t,  —  Lorsque  le  concessionnaire  voudra  ouvrir  un  nouveau  champ 
d'exploitation  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries  partant  du  jour,  ou 
changer  le  mode  d'exploitation  précédemment  adopté,  il  devra  adresser  h 
l'administration  un  plan  général  de  la  concession,  un  plan  des  travaux,  un 
mémoire  explicatif  et  le  plan  de  surface  correspondant,  le  tout  dressé  confor* 
mément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  2  ci-dessus. 

Il  sera  donné  suite  à  ce  projet  ainsi  qu'il  est  dit  k  Tartide  3. 

Art,  5.  —  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire  de- 
vraient s'étendre  au-deesous  ou  dans  le  voisinage  immédiat  des  édifices, 
maisons  ou  lieux  d'habitation,  autres  exploitations,  voies  de  communication, 
sources  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et  éta- 
blissements publics,  sous  des  canaux  et  cours  d'eau  ou  h  une  faible  distance 
de  leurs  bords,  le  projet  des  travaux  devra  être  préalablement  soumis  à 
Tadministration. 

11  y  sera  donné  suite,  ainsi  qu*il  est  dit  k  l'article  3. 

Art.  6.  —  Lorsque  les  travaux  d'exploitation  seront  de  nature  k  occasionner 
quelques-uns  des  abus  ou  dangers  prévus  k  l'article  3  ci-dessus,  le  concession- 
naire sera  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  k  l'administration. 

Celle-ci,  après  avoir  entendu  le  concessionnaire,  ordonnera  telles  disposi- 
tions qu'il  appartiendra. 

Si  le  concessionnaire  n'obtemptère  pas  k  la  décision  de  radmlnistration, 
il  y  sera  pourvu  d'office^  k  ses  frais  et  par  les  soins  des  agents  du  service 
des  mines. 


576  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

Art  7.  --»  En  cas  d'accidents  tnnenvs  dans  «ne  des  minas  eoacédées,  par 
quelque  cause  que  ce  soit,  et  qui  auraient  occasionné  la  mort  on  des  blessares 
graves  à  un  on  plusieurs  ouvriers,  le  concessionnaire  sera  tenu  d'en  donner 
aussildt  connaissance  à  Tadministration.  Celle-ci  prescrira  toutes  les  mesures 
convenables  ponr  faire  cesser  le  danger  et  en  prévenir  les  suites,  et  les  fers, 
au  besoin,  exécuter  d^oflce  aux  frais  du  concessionnaire. 

Art,  8.  —  Dans  le  voisinage  des  éhemins  de  fer,  il  est  interdit  an  conces- 
sionnsire  d*exploiter  k  tonte  profondeur,  sous  nue  sone  de  terrain  limit^Se,  à  la 
surfisce,  par  deux  lignes  menées  parallèlement  aux  limites  du  chemin  de  fer 
et  de  ses  dépendaneea,  et  k  une  distance  de  ces  limites  qui  sera  vltérienremeot 
déterminée,  s'il  n'en  a  obtenu  l'autorisation  de  l'admlniatration,  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  entendue. 

Art,  9.  —  Chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  (adjemi),  le 
concessionnaire  adreasera  à  l'administration  les  plans  et  eoopes  des  travaux 
exécutés  dans  le  cours  de  Tannée  budgétaire  précédente.  Ces  plans,  dressés 
K  réebelle  de  1  millimètre  par  mètre,  de  manière  h  pouvoir  être  rattachés 
aux  plans  généraux  désignés  dsns  les  articles  précédents,  et  renfermant 
toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par  le  sei^ 
vice  des  mines. 

Le  concessionnaire  y  joindra,  sur  un  papier  transparent,  une  copie  du  plan 
de  surface  prescrit  par  les  articles  S  et  4  renfermant ,  avec  les  modifications 
qui  auraient  pu  se  produire,  les  indications  mentionnées  à  l'article  S. 

Art.  10.  —  Quand  le  concessionnaire  voudra  abandonner  une  portion  des 
travaux  souterrains,  il  sera  tenu  d'eu  faire  la  déclaration  à  l'administration  et 
de  joindre  à  cette  déclaration  un  plan  des  travaux,  ainsi  qu'un  plan  correspon- 
dant de  la  surface. 

Il  sera  statué  par  l'administration,  qui  ordonnera,  s'il  j  a  lien,  les  dlspoK- 
tions  de  police,  de  sûreté  et  de  conservation  qu'elle  estimera  nécessaires. 

En  cas  d'inexécution,  Il  y  sera  pourvu  d'office,  à  la  diligence  de  Padminis- 
tration  et  aux  frais  du  concessionnaire. 

Art.  fi.  —  Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qni  devîendnmt 
Inutiles  seront  comblées  ou  bouchées  par  le  concessionnaire,  suivant  le  mode 
qui  sera  prescrit  par  l'administration. 

En  cas  d'inexécution,  il  y  sera  pourvu  d'office,  k  la  diligence  de  Tadminls* 
tration  et  aux  frais  du  concessionnaire. 

Art,  13.  —  Le  concessionnaire  tiendra  constamment  en  ordre  et  k  jour  sur 
chaque  mine. 

1"  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains  dressés  à  l'échelle  de  i  milli- 
mètre par  mètre; 

^  Un  registre  constatant  ravancement  jonmalier  des  travaux  et  les  circons- 
tances de  l'exploitation,  dont  il  sera  utile  de  conserver  le  souvenir,  telles  que 
l'allure  des  gîtes,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  minerai,  la  nature  du  toit  et  du 
mur,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans  la  mine,  etc.,  etc.  ; 

3*  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  travaux 
intérieurs  et  extérieurs; 

4«  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 
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Le  coneesiioBiuûre  eommitti^iiera  ces  plans  et  registres  ma  agents  du  ser^ 
irice  des  mines,  tontes  les  fois  qn'Us  loi  en  feront  la  demande.  . 

Art,  13.  —  Si  les  gtles  à  exploiter  se  prolongent  hors  de  la  concession^ 
radmittistration  pourra  ordonner,  le  concessionnaire  entendu,  qu^un  massif 
soit  réservé  intact  sur  chaque  gtle,  près  de  la  limite  de  la  concession,  pour 
éviter  que  les  exploitations  soient  mises  en  communication  avec  celles  qui 
auraient  lieu  dans  une  concession  voisine,  d'une  manière  préjudiciable  à  Tune 
ou  à  Tautre  mine.  L'épaisseur  de  ces  massifs  sera  déterminée  par  Tadminis- 
tration  qui  en  ordonnera  la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  on  entamés  par  un  ouvrage  quel-* 
conque,  que  dans  le  cas  ob  radministration ,  après  avoir  entendu  le  conces- 
sionnaire intéressé ,  aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant 
lequel  il  devra  être  exécuté.  Dans  le  cas  où  Totilité  de  ces  massifs  aurait 
cessé ,  radministration  autorisera  le  concessionnaire  à  exploiter  la  partie  qui 
lui  appartiendra. 

Art,  14.  •«  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  d'exécuter  des  tra- 
vaux ayant  pour  but  soit  de  mettre  en  communication  les  mines  de  deux 
concessions,  pour  Taérage  on  pour  récouleraent  des  eaux,  soit  d'ouvrir  des 
voies  d'aérage,  d'écoulement  on  de  secours  destinées  au  service  des  mines  de 
la  concession  voisine ,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  souiFrir  l'exécution  de 
ces  travaux  et  d'y  participer  dans  la  proportion  de  son  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  l'administration ,  le  concessionnaire  en» 
tendu. 

Art,  i5.  ^  Si  des  gttes  de  minerais,  autres  que  le  minerai  de  fer,  compris 
dans  l'étendue  de  la  concession ,  deviennent  l'objet  d'une  concession  particu- 
lière accordée  à  des  tiers,  le  concessionnaire  des  mines  de  Ras-er-Radjel, 
Bou-Lanague,  Djebel-Bellif  et  Gaaara,  sera  tenu  dé  souffrir  les  travaux  que 
l'administration  reconnatfrait  utiles  à  Texploitstion  desdits  minerais,  et  même, 
si  cela  est  nécessaire,  le  passage  dans  ses  propres  travaux,  le  tout,  s'il  y  a 
lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  k  dire 
d'experts. 

Art,  16.  —  Le  concessionnaire  sera  tenu  d'entretenir  sur  son  établissement, 
dans  la  proportion  du  nombre  des  ouvriers  et  de  l'importance  de  l'exploitation, 
les  médicaments  et  autres  moyens  de  secours  nécessaires  pour  parer  à  tonte 
éventualité. 

Art,  17.  ^  Il  sera  procédé  k  l'égard  du  coDcessionnaire  ainsi  qu'il  est  dit 
h  l'article  6,  s'il  négligeait  de  tenir  sur  ses  exploitations  le  registre  et  le 
plan  d*avancement  Journalier  des  travaux ,  s'il  n'entrotenait  pas  constamment 
sur  ses  établissements  les  médicaments  et  autros  moyens  de  secours,  s'il 
n'adrossait  pas  h  l'administration ,  dans  les  délais  fixés,  les  plans  prescrits, 
ou  s'il  présentait  des  plans  qui  seraient  reconnnus  inexacts  ou  incomplets  par 
le  service  des  mines. 

Art.  18.  —  La  redevance  totale  h  rÉtat  sur  les  mines  concédées  est  fixée 
in  vingtième  du  produit  net.  Elle  sera  réglée,  chaque  année  budgétaire,  et, 
pour  l'ensemble  des  trois  concessions,  sur  l'extraction  de  Tannée  précédente. 

L'exploitation  des  mines  ne  sera  pas  sujette  à  patente. 
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Art.  19.  —  te  coBcesslonuaire  transmettra  k  radministration»  dans  la  forse 
et  aui  époqacs  qui  lai  seront  indiquées,  Tétat  des  produits  extraits  daas  le 
cours  de  Tannée  budgétaire  précédente,  et  la  déclaration  détaillée  dn  produit 
net  imposable  de  Texploitation. 

Le  predait  brvt  an  calenlera  en  défalqnant  dn  prix  de  vente  sons  palans  dans 
le  port  d'embarqnement,  les  drato  déport,  les  frais  de  transport  p«r  chemia 
de  fer  et  les  frais  d*amenago  sons  palans,  ceateaément  aox  tarib  généran 
de  Texploitation  dn  port  et  dn  clMHiin  de  fer. 

Le  chiffre  du  produit  net  imposabk  sera  arrêté  par  TadMaismUMMiy  swf 
recours  à  la  juridiction  administrative. 

Art.  20*  —  Le  concessionnaire  n'anra  pas  le  droit  de  faire  des  sondages» 
d 'ouvrir  des  puits  on  galeries,  ni  d'établir  des  OMehines»  ateliers  on  maga- 
sins, dans  les  enclos  murés^  sans  le  consentement  du  propriétaire  de  ia 
surface. 

Les  puits  et  galeries  ne  peuvent  être  ouverts  dans  un  rayon  de  50  mètres 
des  habitations  permanentes  en  maçonnerie  et  des  terrains  compris  dans  les 
clôtures  murées  y  attenant,  sans  le  consentement  des  propriétaires  de  ces 
habitations. 

Art.  SI.  —  Le  concessionnaire  peut  être  autorisé,  par  arrêté  du  diredear 
général  des  travaux  publics,  à  occuper  dans  le  périmètre  de  sa  concession  les 
terrains  nécessaires  à  Texploitation  de  sa  mine,  k  la  préparation  des  minerais, 
a  rétablissement  des  lealei»  mi  à  celui  des  chemins  de  fer. 

Si  les  travaux  entrepris  par  le  mncninienaairn  ne  sont  que  passagers  et  û 
le  sol  ob  ils  ont  eu  lieu  peut  être  mis  en  culture  an  bovt  d*«n  an,  comme  il 
rétait  auparavant,  Tindemnité  sera  réglée  k  une  aomme  double  en  prodnitnei 
du  terrain  endommagé. 

Lorsque  Toccupation  ainsi  faite  privera  le  propriétaire  de  la  jonissanee  du 
9ol  pendant  plus  d'une  année,  ou  lorsque,  après  rexéention  des  travaux,  les 
terrains  occupés  ne  seront  plus  propre  k  la  culture,  les  propriétaires  pourront 
exiger  du  concessionnaire  Tacqulsition  du  soi.  La  pièce  de  terre  trop  endom- 
magée ou  dégradée  sur  une  trop  grande  partie  de  sa  surface  devra  être  ache- 
tée en  totalité  si  le  propriétaire  Texige.  Le  terrain  k  acquérir  ainsi  sera  tou- 
jours estimé  au  double  de  la  valeur  qu'il  avait  avant  l'occupation. 

Les  dispositions  des  paragrap|ies  2  et  3. du  présent  article,  relatives  au 
mode  de  calcul  de  l'indemnité  due  au  cas  d'occupation  ou  d'acquisition  des 
terrains j  ne  sont  pas  applicables  aux  autres  dommages  causés  à  la  propriété 
par  les  travaux  d'exploitation  ;  la  réparation  (je  ces  dommages  reste  soumise 
au  droit  commun. 

Toutefois,  le  concessionnaire  devra,  le  cas  arrivant  des  travaux  k  faire 
sous  des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  sou^  d'autres  exploitations  de  mines 
ou  dans  leur  voisinage  immédiat,  donner  caution  de  payer  toute  indemnité  en 
cas  d'accident. 

Art.  22.  —  L'État  accorde  gratuitement  au  ooncessionnaire ,  k  l'intérienr 
des  périmètres  concédés,  la  jouissance  des  terrains  domaniaux,  dont  l'occn* 
pation  serait  reconnue  par  Tadministration  nécessaire  à  rexploitation  des  mines. 

Art,  23.  -*  Les  canaux  et  les  cbemins  de  fer,  les  routes  nécessaires  k  la 
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mine  et  les  tniTaax  de  Beeours,  tels  que  puits  ou  galeries  destinés  à  faciliter 
i'aérage  et  l'écoulement  des  eaux,  à  exécuter  en  dehors  du  périmètre,  pour- 
ront être  déclarés  d'utilité  publique  par  décret.  Dans  ce  cas,  les  formes  li 
suivre,  en  ce  qui  concerne  la  dépossession  des  terrains,  seront  celles  pféTues 
par  les  règlements  généraux  sur  la  matière. 

Art.  24.  —  Si,  à  partir  du  13  octobre  1887,  l'extraction  annuelle  restait, 
pendant  trois  années  consécutives,  inférieure  à  50.000  tonnes,  le  concession- 
naire encourrait  la  déchéance  qui  serait  prononcée  par  Toie  administfathro,  et 
il  serait  alors  procédé  à  l'adjudication  des  concessions,  ainsi  qu'il  est  dit  à 
Tarticle  63  du  présent  cahier  des  charges. 

La  déchéance  ne  serait  pas  encourue  dans  les  cas  de  force  majeure  dûment 
constatés. 

Art.  23.  -*  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'exécution  des  prescriptions  du  pré- 
sent cahier  des  charges,  le  concessionnaire  -sera  soumis  au  contrôle  et  à  la 
surreillance  de  Fadmittistration. 

Il  donnera  aux  agents  du  service  des  mines,  chaque  fois  qu'il  en  sera  requis» 
tons  les  moyens  et  toutes  les  facilités  pour  visiter  les  travaux. 

TITRE  11.  —  Chemin  oe  fer. 


TITRE  m.  —  PonT. 


TITRE  IV.  —  Clauses  communes. 

Art,  107.  —  Si  les  terrains  domaniaux,  dont  la  jouissance  est  accordée  gra- 
tuitement par  l'État  au  concessionnaire,  comprennent  des  terrains  forestiers, 
il  est  formellement  entendu  que  la  superficie  reste  la  propriété  de  TÉtat. 

Art.  108.  —  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  délits  qui 
seraient  commis  par  ses  employés,  ouvriers,  voituriers,  gens  k  gages,  dans  les 
forêts  existant  à  Tintërieur  des  périmètres  concédés. 

Art,  109.  —  Le  gouvernement  se  réserve  le  droit  d'user,  pour  l'exploitation 
des  terrains  domaniaux,  de  tous  chemins  et  sentiers  établis  par  le  concession- 
naire pour  les  besoins  de  son  exploitation. 

Art,  110.  — >  Une  caisse  de  secours  pour  les  ouvriers  des  mines,  du  chemin 
de  fer  et  du  port,  sera  instituée  dans  le  délai  de  trois  années,  h  dater  de  l'ap- 
probation de  la  concession.  Elle  sera  principalement  alimentée  par  une  con- 
tribution du  concessionnaire  et  par  un  prélèvement  sur  le  salaire  des  ouvriers. 
Les  statuts  seront  soumis  à  l'approbation  de  l'administration,  à  qui  il  ser» 
rendu  compte  des  opérations  de  la  caisse. 

Le  concessionnaire  aura  le  droit  de  proposer  à  l'administration  toute  autre 
institution  remplissant  le  même  but. 

Art.  111.  —  Au  cas  où  la  déchéance  serait  prononcée  contre  le  concession- 
naire pour  le  chemin  de  fer  ou  pour  le  port,  faute  par  lui  d^avoir  présenté  les 
projets  ou  commencé  les  travaux  dans  les  délais  prescrits  par  le  présent 
cahier  des  charges,  cette  déchéance  s'appliquerait  de  plein  droit  &  la  conces- 
sion des  mines,  dont  l'Ëtat  reprendrait  alors  la  libre  disposition. 
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Art,  112.  —  Le  concetnoimftire  ne  pourrt,  sass  ressentiment  do  |$oiner> 
nement,  céder  en  tout  ou  en  partie,  les  droits  et  cfaariges  qvi  résultent  peu 
lui  de  la  convention  de  concession  et  dn  présent  cahier  des  charges. 

Art*  113.  —  Le  coneessionnatre  devra  faire  élection  de  domicile  en  Tanisie. 
et  y  avoir  un  représentant  accrédité  près  de  Tadministration. 

Dans  le  cas  ob  il  ne  l'enrait  pas  fait,  tonte  notification  on  signiication  i 
hii  adressée  sera  valable  lorsqa*eIle  sera  faite  an  secrétariat  général  dn  gon- 
vemement  tunisien. 

Art,  114.  —  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  le  concessionnaire  et 
Tadminlstration  au  sujet  de  rexécutioa  et  de  rinterprétation  des  danses  de  la 
convention  de  concession  et  dn  présent  cahier  des  charges,  seront  soumises  à 
la  Juridiction  administrative. 

Dressé  par  le  directeur  général  des  travaux  publics  soustigné,  pour  être 

annexé  à  la  convention  de  concession  des  mines  de  fer  de  Ras-eiwRadjel,  Bon- 

Lanague,  Djebel-Bellif  et  Ganara,  d'un  chemin  de  fer  des  Nefias  h  Tabarha 

et  d*ttn  port  à  Tabarka. 

Guano. 

Approuvé  récriture  ci-dessus. 
P.  DE  Cbamer. 


III.  —  Mines  de  fçr  de  Nefzas  (26  mars  1884). 


CONVENTION   DE   CONCESSION 

1*  Des  mines  de  fer  de  Tameray  BourctUba  et  Oued-bou-ZeTma 
(mines  de  Nefzas); 

2**  D*un  chemin  de  fer  de  Sidi-Haouai-el-Ouad  à  la  baie  du  cap 
Serrât  ; 

3*  D*un  port  à  établir  dans  celte  baie* 

Entre  : 
M.  Léon  Grand,  ingénieur  au  corps  des  mines,  directeur 
général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant  au  nom  du 
gouvernement  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés  par 
le  décret  du  21  chaoual  1299  (3  septembre  1882)  et  sous  réserve 
de  Tapprobation  des  présentes  par  Son  Altesse  le  Bey, 

D'une  part  ; 
Et  M.  Emile  Crozet-Fourneyron,  ingénieur  civil,  agissant  au 
nom  et  pour  le  compte  du  comité  d'études  des  mines  de  Tabarque, 
en  vertu  des  pouvoirs  k  lui  conférés  par  délibération  dudit 
comité  en  date  du  18  mars  1884, 

D'autre  part  ; 
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II  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art  !•'.  —  Il  est  fait  concession,  en  toute  propriété,  à  M.  Emile 
Grozet-Fourneyron,  ès-nom,  qui  accepte,  de  Tintégralilé  des  gîtes 
de  fer  de  Tamera,  Bourchiba  et  Oued-bou-Zenna,  compris  dans 
les  limites  ci-après  définies,  territoire  de  la  tribu  des  Nefzas. 

ArL  2.  —  Ces  concessions  sont  délimitées  ainsi  qu'il  suit, 
conformément  au  plan  annexé  à  la  présente  convention  : 

1*  Concession  de  Tamera, 

Aujud,  par  une  ligne  droite  menée  parla  Roubba  de  Sidi- 
Drissi,  perpendiculairement  à  la  ligne  joignant  cette  Koubba  à 
celle  de  Sidi-el-Touati  ; 

Au  nordf  par  une  ligne  droite  parallèle  à  la  précédente  et  dis- 
tante de  celle-ci  de  1.000  mètres  ; 

A  Vouest,  par  une  perpendiculaire  aux  limites  nord  et  sud 
menée  à  2.200  mètres  à  Touest  de  la  Koubba  de  Sidi-Drissi  ; 

A  Yesi,  par  la  rive  droite  de  TOued  Damous. 

2*  Concession  de  Bourchiba, 

A  Vesi,  par  une  ligne  droite  joignant  la  Koubba  de  Sidi-el-Habia 
à  celle  de  Sidi-Drissi,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  rive  gauche 
de  rOued  Damous  ; 

Au  nordj  par  la  rive  gauche  de  TOued  Damous  depuis  la  limite 
est  jusqu'au  confluent  de  cette  rivière  avec  l'Oued  Bellif  ; 

A  Vouestt  par  la  rive  gauche  de  TOued  Bellif  depuis  son  con- 
fluent avec  rOued  Damous  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Oued 
Casser  ; 

Au  sud-est  et  au  sud^  par  une  ligne  droite  joignant  la  Koubba 
de  Sidi-el-Habia  avec  celle  de  Sidi-el-Touati,  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  la  rive  droite  de  l'Oued  Casser,  et  par  la  rive  droite  de 
l'Oued  Casser  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Oued  Bellif. 

3°  Concession  de  Oued-bou-Zenna. 

Au  notdf  par  une  ligne  droite  pirtant  de  la  Roubba  de  Sidi- 
Bled  et  menée  perpendiculairement  a  la  ligne  joîgna  nt  cette 
Koubba  à  celle  de  Sidi-Ahmed-ben-Ais,  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  la  rive  droite  de  TOued  Bellif  ; 

A  Vouest,  par  une  ligne  droite  joignant  la  Koubba  de  Sidi-BIed 
à  celle  de  Sidi-Haoual-el-Ouad  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  rive 
droite  de  TOued-bou-Zenna; 

Au  sud  et  à  Vest  par  la  rive  droite  de  TOued-bou-Zenna  et  de 
1  Oued  Bellif,  depuis  la  limite  ouest  jusqu'à  la  limite  nord. 
Décrets,  1894.  40 
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Art.  3.  —  Il  n*e8t  rien  préjugé  au  sujet  des  gttes  de  tout 
minerai  étranger  au  minerai  de  fer  qui  pourrait  exister  dan» 
rétendue  des  concessions  de  Tamera,  Bourchiba  et  Oued-bou- 
Zenna. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  au 
concessionnaire,  soit  k  une  autre  personne. 

Art  4.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  vingt 
centièmes  de  piastre  par  hectare. 

Art  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  con- 
cerne l'exploitation  des  mines,  aux  dispositions  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  présente  convention  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  intégrante. 

Art,  6.  —  11  est  fait  concession  à  M.  Emile  Grozet-Fourneyron, 
ès-nom,  qui  accepte,  de  la  construction  et  de  Texploitation  : 

i*  D*un  chemin  de  fer  de  Sidi-Haoual-el-Ouad,  tribu  des  Nefzas, 
à  la  baie  du  cap  Serrât;  ce  chemin  de  fer  se  reliera  à  celui  qui 
doit  être  construit  du  campement  de  la  compagnie  de  Moita-el- 
Hadid  (tribu  des  Nefzas)  à  Tabarka; 

2*  D'un  port  à  établir  dans  la  baie  du  cap  Serrât 

Le  concessionnaire  s'engage  à  construire  et  à  exploiter  ce  che- 
min de  fer  et  ce  port  à  ses  frais,  risques  et  périls,  sans  sobven- 
tion,  ni  garantie  de  l'Ëtat,  suivant  les  projets  qui  seront  ulté- 
rieurement arrêtés  et  en  se  conformant,  pour  la  construction  et 
l'exploitation,  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 
annexé  à  la  présente  convention. 

Art,  7.  —  Le  Gouvernement  s'engage  à  faire  toute  diligence 
près  de  la  commission  financière  pour  obtenir  son  assentiment 
à  l'ouverture  au  commerce  du  port  prévu  k  l'article  précédent. 

Art.  8.  —  Tout  matériel  de  premier  établissement  des  minest 
du  chemin  de  fer  et  du  port  entrera  dans  la  Régence  en  fran- 
chise de  droit  de  douane.  11  en  sera  de  même  des  machines  et 
engins  nécessaires  à  l'exploitation. 

La  franchise  à  l'importation  ne  s'appliquera  pas  aux  maté- 
riaux, combustibles  et  approvisionnements  de  tous  genres  des- 
tinés à  l'exploitation. 

Les  articles  introduits  en  franchise  seront  exclusivement  af- 
fectés aux  besoins  des  mines,  du  chemin  de  fer  ou  du  port  et  ne 
pourront,  sous  aucun  prétexte  et  sous  aucune  forme  que  ce  soit, 
être  livrés  à  la  consommation  du  public.  S'il  y  a  fraude  ou  abus 
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constaté  de  la  part  d*un  des  agents  du  concessionnaire,  ce  der- 
nier en  sera  responsable. 

Les  minerais  de  fer  seront  exempts  de  tout  droit  de  douane  à 
la  sortie,  de  même  que  les  machines  et  engins  servant  à  Texploi- 
tation. 

Fait  double,  à  Tunis,  le  26  mars  1884. 

Approuvé  récriture  :  Approuvé  l'écriture  : 

Grand.  E.  Crozbt  -  Fourneyron. 


CAHIER     DES     GHARGES. 

(Ce  cahier  des  charges  est  conforme  à  celui  qui  précède  relatlTement 
aux  mines  de  Tabarka)  (Toir  supràj  p.  574). 


lY.  —  Mines  de  plomb,  zinc  et  autres  métaux  connexes  du 
Kranguet-Kef-Tout  (22  décembre  1888). 


CONVENTION   DE  CONCESSION. 

Entre  : 

M.  Michaud,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  direc- 
teur général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant  au  nom 
du  gouvernement  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont 
conférés  par  le  décret  du  21  chaoual  1299  (3  septembre  1882]  et 
sous  réserve  deTapprobalion  des  présentes  par  Son  Altesse  le  Bey, 
D'une  part  ; 

Et  M.  Joseph   Faure,    ingénieur  civil,  demeurant  à  Paris, 
5,  rue  Pigalle,  agissant  en  son  propre  nom, 
D*autre  part  ; 

Il  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  —  Il  est  fait  concession  en  toute  propriété  à  M.  Joseph 
Faure,  qui  accepte,  du  gisement  de  plomb,  zinc  et  autres  métaux 
connexes  situé  dans  le  territoire  des  Amdouls  à  proximité  de 
Kranguet-Ref-Tout  et  compris  dans  les  limites  désignées  à  Tar- 
ticlc  ci -après  : 

Art.  2.  —  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  concession 
du  Kranguet-Kef-^Touif  est  délimitée  conformément  au  plan 
annexé  à  la  présente  convention  ainsi  qu*il  suit,  à  savoir  : 

A  Vest,  par  une  ligne  droite  joignant  les  deux  Koubba  de  Sidi<* 
Meri  et  de  Sidi-Bou-Karrouba  ; 

A  Vouesty  par  une  parallèle  à  la  première  ligne  et  distante 
d'elle  de  700  mètres; 
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Ali  nord  et  au  fud,  par  deux  perpendiculaires  aux  lignes  pré- 
cédentes, l'une  passant  à  900  mètres  au  nord  de  la  Konbba  de 
Sidi-Bou-Karrouba,  Tautre  à  1.100  mètres  au  sud  de  celte 
Koubba. 

Losdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de 
140  hectares. 

A7't.  3.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mi- 
nerai étranger  au  minerai  de  plomb,  zinc  et  autres  métaux 
connexes  qui  pourraient  exister  dans  l'étendue  delà  concession. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires  soit  au 
concessionnaire,  soit  à  une  autre  personne. 

Ari.  4.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  vingt 
centièmes  de  piastres  par  bectare. 

Art.  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  coo* 
cerne  l'exploitation  des  raines,  aux  dispositions  du  cafaierdes 
charges  annexé  à  la  présente  convention,  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  intégrante. 

Art.  6.  —  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  Tassentîment 
du  gouvernement,  céder,  en  tout  ou  en  partie,  les  droits  et 
charges  qui  résultent  pour  lui  de  la  présente  convention  de  con- 
cession et  du  cahier  des  charges  annexé. 

Art.  7.  -*  Le  concessionnaire  sera  soumis  de  plein  droit  aux 
dispositions  des  lois  et  règlements  qui  pourraient  intervenir  sur 
les  mines. 

Fait  double,  à  Tunis,  le  22  décembre  1888. 

Approuvé  l'écriture  :  Approuvé  l'écriture  ; 

MicuAUD.  J.  Falre. 


CAHIER   DES   CHARGES. 

(Voir  tn/rd,  p«  603,  le  cahier  des  charges  annexé  k  la  cooTcntion 

du  7  décembre  1894.) 


V.  —  Mines  de  zinc,  plomb  et  autres  métaux  connexes  de 
DjEBEL-Sibi- Ahmed  (6  août  1892). 


CONVENTION   DE   CONCESSION. 

Entre  : 
M.  Michaud,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  direc- 
teur général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant  au  nom 
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du  gouvernement  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés 
par  le  décret  du  21  chaoual  i299  (3  septembre  4882)  et  sous  la 
réserve  de  l'approbation  des  présentes  par  Son  Altesse  le  Bey, 
D*une  part  ; 

Et  M.  Hauxeur»  directeur  général  et  président  de  la  G**  royale 
asturienne  des  mines,  agissant  au  nom  et  pour  le  compte  de  ladite 
compagnie  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés  par  délibération 
du  Conseil  d'administration  en  date  du  10  juillet  1890, 
D'autre  part  ; 

Il  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  —  11  est  fait  concession  en  toute  propriété,  à  M.  Hau- 
zeur,  ès-nom,  qui  accepte,  du  gisement  de  zinc,  plomb  et  autres 
métaux  connexes,  situé  au  lieu  dit  Djebel-Sidi-Ahmed,  territoire 
du  contrôle  de  Béja  et  compris  dans  les  limites  désignées  dans 
Tarticle  ci-après  : 

Art,  2.  —  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  Djebel-Sidi- 
Ahmed  est  délimitée  conformément  au  plan  annexé  à  la  présente 
convention  ainsi  qu'il  suit  : 

A  savoir  : 

Au  nord-est^  par  une  ligne  droite  DAE  passant  par  le  point  A, 
source  d'eau  chaude  intermittente  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued- 
eI«Uammam,  et  menée  perpendiculairement  à  la  ligne  joignant 
le  point  A  au  marabout  de  Sidi-Ahmed,  point  B;  le  point  D  se 
trouvant  à  500  mètres  au  sud-est,  et  le  point  E  à  1.420  mètres 
au  nord-ouest  du  point  A.  (Le  point  A  est  situé  lui-même  entre  les 
deux  bouches  de  l'Hammam,  à  1*,15  de  la  bouche  nord  et  à 
1~,56  de  la  bouche  sud)  ; 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  brisée  ECF  composée  d'une  lignb 
droite  joignant  le  point  E  ci-dessus  défini,  au  point  C  situé  sur 
le  prolongement  ouest  de  la  ligne  AB  à  2.100  mètres  au  sud-ouest 
du  point  B  et  d'une  seconde  ligne  droite  GF  joignant  le  point  C 
au  marabout  F  d'une  source  minéralisée  sur  la  rive  droite  de 
rOued-Maden  ; 

Au  svd'Ouest^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  F  ci-dessus 
défini  au  point  H  borne  nord  de  la  concession  du  Kranguet-Ref- 
Tout,  (Cette  borne  étant  située  conformément  à  l'article  2  de  la 
convention  de  concession  du  22  décembre  1888)  ; 

Au  sud^estf  par  une  ligne  droite  joignant  les  deux  points  H  et 
D  définis  ci-dessus. 

Lcsdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
1.520  hectares. 
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Art  3.  —  Il  n*e8t  rien  préjugé  au  sujet  des  gttes  de  tout  mi- 
nerai étranger  au  minerai  de  plomb,  zinc  et  autres  métaux 
connexes  qui  pourraient  exister  dans  retendue  de  la  concession. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires  soit  au 
concessionnaire,  soit  à  une  autre  personne. 

Art.  k.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  dix 
centièmes  de  franc  par  hectare. 

Art,  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  con- 
cerne l'exploitation  des  mines,  aux  dispositions  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  présente  convention,  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  intégrante. 

En  cas  de  difficultés  non  prévues  par  la  convention  de  con- 
cession, le  cahier  des  charges  ou  les  lois  locales  sur  les  mines, 
on  s*en  référera  aux  lois  françaises  sur  les  mines. 

Le  concessionnaire  sera,  d'ailleurs,  soumis  de  plein  droit  aux 
dispositions  des  lois  et  règlements  qui  pourraient  intervenir  sur 
les  mines  en  Tunisie. 

Art.  6.  —  Le  concessionnaire  est  soumis  de  plein  droit  à  la 
juridiction  des  tribunaux  locaux. 

Il  est  soumis  à  toutes  les  lois  actuellement  en  vigueur  dans 
la  Régence  et  à  toutes  celles  qui  pourraient  être  édictées  dans 
Tavenir. 

Art.  7.  —  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  domicile 
à  Tunis  et  y  avoir  un  représentant  accrédité  auprès  de  l'Admi- 
nistration. 

Ce  représentant  aura  qualité  pour  recevoir  toute  signification 
d'huissier  et  toute  citation  en  justice. 

Les  parties  contractantes  renoncent  à  l'observation  des  délais 
de  distance  qui  résulteraient  de  Féloignement  du  siège  social  de 
la  compagnie. 

Dans  le  cas  où  le  concessionnaire  n'aurait  pas  fait  élection  de 
domicile  et  indiqué  son  représentant,  toute  notification  ou  cita- 
tion à  lui  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secré- 
tariat général  du  Gouvernement  tunisien. 

Art.  8.  —  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  l'assentiment  du 
Gouvernement,  céder,  en  tout  ou  en  partie,  les  droits  et  charges 
qui  résultent  pour  lui  de  la  présente  convention  de  concession 
et  du  cahier  des  charges  annexé. 

Art.  9.  ^  En  cas  de  transmission  de  la  propriété  de  la  conces- 
sion à  une  autre  personne  ou  à  une  autre  société,  le  ou  les  nou- 
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veaux  concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  exactement 
aux  conditions  prescrites  par  la  présente  convention  et  par  le 
cahier  des  charges  y  annexé. 

Art.  10.  —  La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  dési- 
gner par  une  déclaration  authentique  faite  au  secrétariat  général 
du  Gouvernement,  celui  de  ses  membres  ou  toute  personne,  à 
qui  elle  aura  donné  les  pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre 
en  son  nom  avec  Tautorité  administrative,  et,  en  général,  pour 
la  représenter  vis-à-vis  de  Tadministration,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant. 

Elle  devra,  en  outre,  justifier  qu'il  a  été  pourvu,  par  une  con- 
vention spéciale,  à  ce  que  les  travaux  d'exploitation  soient  sou- 
mis à  une  direction  unique  et  coordonnés  dans  un  intérêt  com- 
mun. 

Art.  11.  —  Dans  le  cas  où  Texploitation  serait  restreinte  ou 
suspendue  sans  cause  reconnue  légitime,  il  sera  assigné  au  con- 
cessionnaire un  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  six  mois» 

Faute  par  le  concessionnaire  de  justifier  dans  ce  délai  de  la 
reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des  moyens  de  la  conti- 
nuer, il  en  sera  rendu  compte  au  Gouvernement  de  la  Régence 
qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait  de  la  concession,  et  fera 
procéder  à  une  adjudication  publique  de  la  mine. 

Nul  ne  sera  admis  à  concourir  à  celte  adjudication,  s*il  ne 
justifie  pas  des  facultés  suffisantes  pour  satisfaire  aux  conditions 
imposées  par  le  cahier  des  charges  et  s'il  n'est  agréé  par  l'admi- 
nistration. 

Celui  des  concurrents  qui  aura  fait  l'offre  la  plus  favorable 
sera  déclaré  concessionnaire,  et  le  prix  de  l'adjudication,  déduc- 
tion faite  des  sommes  dues  à  l'État  ou  avancées  par  lui,  appar- 
tiendra au  concessionnaire  déchu  ou  à  ses  ayants  droit. 

S'il  ne  se  présente  aucun  soumissionnaire,  la  mine  restera  à 
la  disposition  du  domaine  libre  et  franche  de  toute  charge. 

Art,  12.  —  En  cas  d'inexécution  des  obligations  diverses  im- 
posées tant  par  la  présente  convention  de  concession  que  par  le 
cahier  des  charges  annexé,  le  concessionnaire  encourra  la  dé- 
chéance, et  il  sera  procédé,  comme  il  est  dit  à  l'article  précé- 
dent. 

Art.  13.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  il  s'adressera  par  voie  de  péti- 
tion au  directeur  général  des  travaux  publics,  six  mois,  au  moins, 
avant  l'époque  à  laquelle  il  aurait  l'intention  d'abandonner  les 
travaux  de  ses  mines. 
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La  renonciation  ne  sera  valable  qu'après  racceptatîon  du  Gou- 
vernement, ou,  si,  dans  le  délai  de  six  mois,  le  Gouvernement 
n'a  pas  notifié  au  concessionnaire  qu'il  refusait  son  accepta- 
tion. Cette  notification  sera  faite  par  voie  administrative,  et  sans 
aucune  formalité  judiciaire  ou  extra-judiciaire. 

Fait  en  double  à  Tunis,  le  6  août  1892. 

MiCHAUD.  HaUZEUR. 


CAHIER    DES   CHARGES. 

Art.  i".  —  Dans  le  délai  de  six  mois,  à  dater  du  décret  approuvanrla  con- 
cession des  gîtes  du  Djebel-Sidi- Ahmed,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les 
points  servant  de  limite  à  ceUe  concession  partout  où  cela  sera  reconnu  néces- 
saire. 

L'opération  aura  lieu  aux  frais  de  la  société  concessionnaire  k  la  diligenee 
de  Tadministration  et  en  présence  d'un  agent  du  senrice  des  mines  qui  ea 
dressera  procès-verbal  ;  une  expédition  de  ce  procès-terbal  sera  remise  à  la 
société  concessionnaire,  une  autre  sera  déposée  aux  archifes  de  la  direeUoa 
générale  des  travaux  publics. 

Art,  2.  "—  Dana  un  délai  de  six  mois,  à  dater  du  même  décret,  la  société 
concessionnaire  adressera  à  Tadministralion  les  plans  et  coupes  des  mines  ei 
des  travaux  déjà  exécutés,  ces  plans  étant  dressés  à  Téchelle  de  1  millimètre 
par  mètre,  orientés  au  nord  vrai  et  divisés  en  carreaux  de  10  en  fO  milli- 
mètres. Elle  y  joindra  un  mémoire  indiquant,  avec  détails,  le  mode  d'exploi- 
tation qu'elle  se  propose  de  suivre. 

L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  ces  plans  et 
coupes. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des  puits  oa 
galeries,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et  des  galeries 
entre  elles,  par  rapport  &  un  plan  horizontal  fixe  et  déterminé,  seront  inscrites 
en  mètres  et  centimètres  sur  les  plans. 

La  société  concessionnaire  y  joindra,  sur  papier  transparent,  un  plan  de  sur- 
face s'appliquant  sur  le  plan  des  travaux  et  figurant  la  position  des  maisons  on 
lieux  d'habitation,  édifices,  voies  de  communication,  eaux  minérales,  sources 
alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et  établissements  publies,  canaax, 
cours  d'eau,  etc. 

Art.  3.  —  S'il  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  sont  de  nature  k  com- 
promettre la  sécurité  publique,  la  conservation  de  la  mine,  la  sûreté  des 
ouvriers  mineurs,  la  conservation  des  voies  de  communication,  celles  des  eaux 
minérales,  la  solidité  des  habitations,  l'usage  des  sources  qui  alimentent  des 
villes,  villages,  hameaux  et  établissements  publics,  l'administration  notifierai 
la  société  concessionnaire  son  opposition  à  l'exécution  totale  ou  partielle  des- 
dits travaux. 

Si  l'administration  n'a  pas  fait  d'opposition  dans  le  délai  de  deux  mois  k 
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partir  du  jour  du  dépôt  des  pièces^  il  sen  passé  outre  par  la  société  conces- 
sionuaire  à  Texécution  des  traTaui. 

Art.  4.  —  Lorsque  la  société  concessionnaire  voudra  ouvrir  un  nouveau 
champ  d^exploitation  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries  partant  du  jour 
ou  changer  le  mode  d*exploitation  précédemment  adopté,  elle  devra  adresser  à 
l'administration  un  plan  général  de  la  concession,  un  plan  des  travaux,  un 
mémoire  explicatif  et  le  plan  de  surface  correspondant,  le  tout  dressé  confor- 
mément k  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  2  ci-dessus. 

II  sera  donné  suite  à  ce  projet  ainsi  qu'il  est  dit  h  Tarticle  3. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  la  société  concession- 
naire devraient  s'étendre  au-dessous  ou  dans  le  voisinage  immédiat  des  édi- 
fices, maisons  ou  lieux  d'habitation,  autres  exploitations,  voies  de  communica- 
tion, sources  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et 
établissements  publics,  sous  des  canaux  et  cours  d*eau,  ou  à  une  faible  dis- 
tance de  leurs  bords,  le  projet  des  travaux  devra  être  préalablement  soumis  à 
Tadministration. 

11  y  sera  donné  suite  ainsi  qu'il  est  dit  k  l'article  3. 

Art,  6.  —  Lorsque  les  travaux  d'exploitation  seront  de  nature  à  occasionner 
quelques-uns  des  abus  ou  dangers  prévus  à  l'article  3  ci-dessus,  la  société 
concessionnaire  sera  tenue  d'en  donner  immédiatement  avis  à  l'administration. 

Celle-«i,  après  avoir  entendu  la  société  concessionnaire,  ordonnera  telles 
dispositions  qu'il  appartiendra. 

Si  la  société  concessionnaire  n'obtempère  pas  k  la  décision  de  l'administra- 
tion, il  y  sera  pourvu  d'office,  à  ses  frais  et  par  les  soins  des  agents  du  ser- 
vice des  mines. 

Art,  7.  —  En  cas  d'accidents  survenus  dans  la  mine  concédée,  par  quelque 
cause  que  ce  soit,  et  qui  auraient  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  graves  k 
un  ou  plusieurs  ouvriers,  la  société  concessionnaire  sera  tenue  d'en  donner 
aussitôt  connaissance  k  l'administration,  celle-ci  prescrira  toutes  les  mesures 
convenables  pour  faire  cesser  le  danger  et  en  prévenir  les  suites  et  les  fera, 
au  besoin  exécuter  d'office  aux  frais  de  la  société  concessionnaire. 

Art*  8.  —  Dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  k  la  société 
concessionnaire  d'exploiter  k  toute  profondeur  sous  une  zone  de  terrain  limitée 
k  la  surface  par  deux  lignes  menées  parallèlement  aux  limites  du  chemin  de 
fer  et  de  ses  dépendances,  et  k  une  distance  de  ces  limites  qui  sera  ultérieu- 
rement déterminée,  si  elle  n'en  a  obtenu  l'autorisation  de  l'administration,  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  entendue. 

Art,  9.  —  Chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier,  la  société 
concessionnaire  adressera  k  l'administration  les  plans  et  coupes  des  travaux 
exécutés  dans  le  cours  de  l'année  budgétaire  précédente.  Ces  plans,  dressés  à 
l'échelle  de  1  millimètre  par  mètre,  de  manière  k  pouvoir  être  rattachés 
aux  plans  généraux  désignés  dans  les  articles  précédents  et  renfermant  toutes 
les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par  le  service  des 
mines. 

La  société  concessionnaire  y  joindra,  sur  un  papier  transparent,  une  copie 
du  plan  de  surface  prescrit  par  les  articles  2  et  4  renfermant,  avec  les  modl- 
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ficatious  qui  auraient  pu  se  produire,  les  indications  mentionnées  à  Vtr- 
ticle  % 

^f/.  10.  —  Quand  la  société  concessionnaire  voudra  abandonner  une  por- 
tion des  traTauz  souterrains,  elle  sera  tenue  d'en  faire  la  déclaration  k  Tadmi- 
nistration  et  de  joindre  à  cette  déclaration  un  plan  des  trayaux,  ainsi  qu'un 
plan  correspondant  de  la  surface. 

Il  sera  statué  par  radministration  qui  ordonnera,  s'il  7  a  lieu,  les  disposi- 
tions de  policCf  de  sûreté  et  de  conserration  qu'elle  estimera  nécessaires. 

En  cas  d'inexécution,  Il  7  sera  pourvu  d'of0ce  à  la  diligence  de  radministra- 
tion et  aux  frais  do  la  société  concessionnaire. 

Art.  11.  —  Les  ouvertures  au  Jour  des  puits  ou  galeries  qui  deviendront 
inutiles  seront  comblées  ou  bouchées  par  la  société  concessionnaire  soivant  h- 
mode  qui  sera  prescrit  par  Tadministration. 

En  cas  d'inexécution,  il  y  sera  pourvu  d'office  à  la  diligence  de  l'administra- 
tion et  aux  frais  de  la  société  concessionnaire. 

Art,  12.  —  La  société  concessionnaire  tiendra  constamment  k  jour  el  en 
ordre  sur  chaque  mine  : 

1*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains  dressés  à  l'échelle  de  i  mil- 
limètre par  mètre; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les  circon- 
stances de  l'exploitation  dont  il  sera  utile  de  conserver  le  souTenir,  telles  que 
Tallure  des  gttes,  leur  épaisseur^  la  quantité  de  minerai,  la  nature  du  toit  et 
du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans  la  mine,  etc.  ; 

3*  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  travaux 
intérieurs  et  extérieurs; 

4*  Un  registre  d*extracUon  et  de  vente. 

La  société  concessionnaire  communiquera  ces  plans  et  registres  aux  agents 
du  service  des  mines  toutes  les  fois  qu'ils  lui  en  feront  la  demande. 

La  société  concessionnaire  transmettra  au  directeur  général  des  travaux 
publics,  dans  la  forme  et  aux  époques  qui  lui  seront  indiquées,  l'état  des 
ouvriers,  celui  des  produits  extraits  dans  le  cours  de  l'année  précédente  et  la 
déclaration  détaillée  du  produit  net  imposable  de  l'exploitation. 

Art.  13.  —  Si  les  gttes  k  exploiter  se  prolongent  hors  de  la  concession,  l'ad- 
ministration pourra  ordonner,  la  société  concessionnaire  entendue,  qu'on 
massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gtte^  près  de  la  limite  de  la  ooneession, 
pour  éviter  que  les  exploitations  soient  mises  en  communication  avec  celles 
qui  auraient  lieu  dans  une  concession  voisine,  d'une  manière  pr^udiciable  t 
Tune  ou  k  Tautre  mine. 

L'épaisseur  de  ces  massifs  sera  déterminée  par  Tadminlstrition  qui  en 
ordonnera  la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage  quelconque 
que  dans  le  cas  où  l'administration,  après  avoir  entendu  la  société  conces- 
sionnaire intéressée,  aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant 
lequel  il  devra  être  exécuté.  Dans  le  cas  où  Tutilité  de  ces  massifis  aurait 
cessé,  l'administration  autorisera  la  société  concessionnaire  k  exploiter  la  par- 
tie qui  lui  appartiendra. 
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Art.  14.  —  La  société  concessionnaire  sera  tenue  de  fournir  au  service  des 
mines  tous  les  renseignements  statistiques  qui  lut  seraient  demandés. 

Art  15.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  d'exécuter  des  tra- 
vaux ayant  pour  but,  sott  de  mettre  en  communication  les  mines  des  deux  con- 
cessions pour  Taérage  ou  Técoulement  des  eaux,  soit  d*ouTrir  des  voies  d*aé- 
rage,  d'écoulement  ou  de  secours,  destinées  au  service  de  la  concession  voi- 
sine ,  la  société  concessionnaire  sera  tenue  de  souffrir  Texécution  de  ces 
travaux  et  d*y  participer  dans  la  proportion  de  son  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  radministration,  la  société  concessionnaire 
«ntendue. 

En  cas  d*urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple  réquisi- 
tion du  chef  du  service  des  mines. 

Art,  16.  —  Si  des  gîtes  de  minerais,  autres  que  les  minerais  de  plomb,  de 
zinc  et  autres  métaux  connexes  compris  dans  retendue  de  la  concession, 
deTiennent  Tobjet  d*une  concession  particulière  accordée  k  des  tiers,  la  société 
concessionnaire  de  la  mine  de  Djebel-Sidi-Ahmed  sera  tenue  de  souffrir  les 
travaux  que  l'administration  reconnaîtrait  utiles  à  l'exploitation  desdtts  mine- 
rais et  même,  si  cela  est  nécessaire,  le  passage  dans  ses  propres  travaux,  le 
tout^  sMl  y  a  lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à 
dire  d'experts. 

Art,  17.  —  La  société  concessionnaire  sera  tenue  d'entretenir  sur  son  éta- 
blissement, dans  la  proportion  du  nombre  des  ouvriers  et  de  l'importance  de 
Texploitation,  les  médicaments  et  autres  moyens  de  secours  nécessaires  pour 
parer  à  toute  éventualité. 

Art.  18.  —  11  sera  procédé  à  l'égard  de  la  société  concessionnaire,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  6«  si  elle  négligeait  de  tenir,  sur  ses  exploitations ,  le 
registre  et  le  plan  d'avancement  journalier  des  travaux,  si  elle  n'entretenait 
pas  constamment  sur  ses  établissements  les  médicaments  et  autres  moyens  de 
secours,  si  elle  n*adressait  pas,  dans  les  délais  fixés,  les  plans  prescrits,  ou  si 
elle  présentait  des  plans  qui  seraient  reconnus  inexacts  ou  incomplets  par  le 
service  des  mines. 

Art.  19.  ~  La  société  concessionnaire  sera  tenue  de  payer  à  l'État  une 
redevance  fixe  et  une  redevance  proportionnée  au  produit  net  de  l'extraction. 

Les  deux  redevances  seront  payées  en  numéraire. 

La  redevance  fixe  sera  annuelle  et  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

La  redevance  proportionnelle  sera  de  5  p.  100  du  produit  net.  Elle  sera  due 
pour  chaque  année  d'exploitation  et  réglée  pour  chaque  année  budgétaire  sur 
les  résultats  de  l'exploitation  pendant  l'année  précédente,  sauf  pour  la  pre- 
mière année  où  elle  sera  réglée  sur  le  produit  net  probable  de  cette  année. 

Il  en  sera  de  même  pour  l'année  de  reprise  en  cas  de  suspension  de  l'ex- 
ploitation pendant  plus  d'une  année. 

La  préparation  mécanique  du  minerai  brut  et  sa  calcination  seront  consi- 
dérées, pour  l^assiette  de  la  redevance,  comme  faisant  partie  de  l'exploitation 
de  la  mine,  mais  non  les  opérations  et  traitements  ayant  pour  but  de  convertir 
le  minerai  en  métal. 
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Dans  les  calculs  pour  la  constatation  du  produit  net,  ne  pourront  figurer  que 
les  frais  soit  spéciaux,  soit  généraux,  nécessités  par  Texploitation  proprement 
dite. 

Dans  ces  calculs,  Tévaluation  du  produit  brut  devra  être  faite  d'après  les 
quantités  extraites  et  non  diaprés  les  quantités  Tendues. 

La  société  concessionnaire  pourra  obtenir  de  l'administration  la  transforma- 
tion de  la  redevance  en  une  redevance  spécifique. 

Ce  mode  de  redevance  sera  consenti  par  période  de  cinq  années. 

Le  chiffre  de  la  redevance  sera  arrêté  par  Tadministration,  sauf  recours  à  la 
juridiction  administrative  et  versé,  nonobstant  ce  recours,  dans  la  quinzaine 
de  la  notification  à  la  société  concessionnaire  de  Tarrêté  de  liquidation,  entre 
les  mains  du  receveur  principal  des  contributions  diverses  h  Tunis. 

Il  n'est  rien  préjugé  sur  les  décimes  additionnels  qui  pourraient  être  ajoutés 
à  la  contribution  principale  comme  impôt  spécial  aux  sociétés. 

L'exploitation  de  la  mine  ne  sera  pas  sujette  à  patente. 

Art,  20.  —  La  société  concessionnaire  n'aura  pas  le  droit  de  faire  des  son- 
dages, d'ouvrir  des  puits  ou  galeries  ni  d^établir  des  machines,  ateliers  ou 
magasins  dans  les  enclos  murés,  sans  le  consentement  du  propriétaire  de  la 
surface. 

Les  puits  ou  galeries  ne  peuvent  être  ouverts  dans  un  rayon  de  oO  mètres 
des  habitations  permanentes  en  maçonnerie  et  des  terrains  compris  dans  les 
clôtures  murées  y  attenant,  sans  le  consentement  des  propriétaires  de  ces 
habitations. 

Art.  Si.  —  Dans  le  cas  où  le  directeur  général  des  travaux  publies  croirait 
pouvoir  autoriser  la  société  concessionnaire  k  occuper,  dans  Je  pérîmèire  de 
sa  concession,  les  terrains  nécessaires  k  l'exploitation  de  sa  mine,  à  la  pré- 
paration des  minêl*ais,  à  l'établissement  des  routes  ou  à  celui  des  chemins  de 
fer,  les  indemnités  à  accorder  aux  propriétaires  de  la  surface  seraient  réglées 
comme  il  est  dit  ci-dessous. 

Si  les  travaux  entrepris  par  la  société  concessionnaire  ne  sont  que  passagers 
et  si  le  sol  où  ils  ont  eu  lieu  peut  être  mis  en  culture  au  bout  d*un  an,  eomme 
il  l'était  auparavant,  Tindemnité  sera  réglée  k  une  somme  double  du  produit 
net  du  terrain  endommagé. 

Lorsque  Toccupation  ainsi  faite  privera  le  propriétaire  de  la  jouissance  du 
sol  pendant  plus  d'une  année  ou  lorsque  après  l'exécution  des  travaux,  les 
terrains  occupés  ne  seront  plus  propres  U  la  culture,  les  propriétaires  pour- 
ront exiger  de  la  société  concessionnaire  raequisition  du  sol.  La  pièce  de  terre, 
trop  endommagée,  ou  trop  dégradée  sur  une  trop  grande  partie  de  sa  sorfoce 
devra  être  achetée  en  totalité  si  le  propriétaire  l'exige. 

Le  terrain  à  acquérir  ainsi  sera  toujours  estimé  au  double  de  la  valeur  qo*il 
avait  avant  l'occupation. 

Les  dispositions  des  paragraphes  2  et  3  du  présent  article,  relatives  an  mode 
de  calcul  de  l'indemnité  due  au  cas  d'occupation  ou  d'acquisition  des  terrains 
ne  sont  pas  applicables  aux  autres  dommages  causés  à  la  propriété  par  les  tra- 
vaux d'exploitation  ;  la  réparation  de  ces  dommages  restera  soumise  au  droit 
commun. 
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Toutefois,  la  société  concessionnaire  devra,  le  cas  arrivant  de  travaux  à  faire 
sous  des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  sous  d'autres  exploitations  de  mines 
ou  dans  leur  voisinage  immédiat,  donner  caution  de  payer  toute  indemnité  en 
cas  d'accidents. 

Art.  ±2.  —  L'État  accorde  gratuitement  à  la  société  concessionnaire,  à  l'in- 
térieur du  périmètre  concédé ,  la  jouissance  des  terrains  domaniaux  dont 
Toccupation  serait  reconnue  par  Tadminlstration  nécessaire  h  l'exploitation  de 
la  mine. 

U  est  formellement  entendu  que  la  superficie  de  ces  terrains  reste  la  pro- 
priété de  rÉtat. 

Art.  23.  —  Les  canaux  et  les  chemins  de  fer,  les  routes  nécessaires  à  la 
mine  et  les  travaux  de  secours  tels  que  puits  ou  galeries  destinés  à  faciliter 
Taérage  et  Técoulement  des  eaux,  k  exécuter  en  dehors  du  périmètre,  pourront 
£tre  déclarés  d'utilité  publique  par  décret.  Dans  ce  cas,  les  formes  à  suivre, 
en  ce  qui  concerne  la  dépossession  des  terrains,  seront  celles  prévues  par  les 
règlements  généraux  sur  la  matière. 

Art.  24.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  Texéculion  du  présent  cahier  des 
charges,  la  société  concessionnaire  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveil- 
lance de  l'administration . 

Elle  donnera  aux  agents  du  service  des  mines,  chaque  fois  qu'elle  en  sera 
requise,  tous  les  moyens  et  toutes  les  facilités  pous  visiter  les  travaux. 

Art.  25.  —  La  société  concessionnaire  reste  civilement  responsable  des 
délits  qui  seraient  commis  par  ses  employés,  ouvriers,  voituriers,  gens  a  gages, 
dans  les  forêts  existantes  à  l'intérieur  du  périmètre  concédé. 

Art.  26.  —  Le  gouvernement  se  réserve  le  droit  d'user  pour  l'exploitation 
des  terrains  domaniaux  de  tous  chemins  et  sentiers  établis  par  la  société  con- 
cessionnaire pour  les  besoins  de  son  exploitation. 

Art.  27.  —  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  société  concession- 
caire  et  l'administration  au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des  clauses 
de  la  convention  de  concession  et  du  présent  cahier  des  charges,  seront  sou- 
mises à  la  juridiction  administrative. 

Fait  en  double  à  Tunis,  le  6  août  1892. 

MicuAUD.  Hauzeur. 


VL  —  Mines  de  xinc,  plomb   et  autres  métaux  connexes  de 

Fedj-£L-âdoum  (8  mai  1894), 


CONVENTION    DE    CONCESSION. 

Entre  : 
M.  Pavilliep,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  direc- 
teur général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant  au  nom 
du  gouvernetnent  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés 
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par  décret  du  21  chaoual  1299  (3  septembre  1882)  et  sous  la  réaenre 
de  TapprobatioD  des  présentes  par  Son  Altesse  le  Bey, 
D*unepart; 

Et  M.  Faore,  ingénieur  civil,  demeurant  à  Paris,  5,  rue  Mar- 
beuf,  agissant  en  son  propre  nom. 
D'autre  part; 

II  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'. —  Il  est  fait  concession  en  toute  propriété  à  M.  Faure, 
qui  accepte,  du  gisement  de  zinc,  plomb  et  autres  métaux  con- 
nexes, situé  au  lieu  dit  FedJ-El'Adoumf  territoire  du  contrôle 
civil  de  Kef  et  compris  dans  les  limites  désignées  par  rartide 
ci-après  : 

Art.  2.  —  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  Fsdj-El- 
Adùum,  est  délimitée  conformément  au  plan  annexé  à  la  pr^ 
sente  convention,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  savoir  : 

Gomme  base,  une  ligne  sensiblement  nord-sud  passant  par  le 
signal  de  Tétat-major  élevé  près  du  marabout  de  Sidi-Bd-Kas- 
sem  et  passant  par  le  marabout  de  Sidi-Bou-Xérida;  cette  ligne 
serait  prolongée  au  nord  de  Sidi-Bou-Xérida  de  400  mètres  et 
au  sud  de  Sidi-Bel-Kassem  de  800  mètres. 

Les  faces  du  périmètre  de  la  concession  seraient  déterminées 
ainsi  qu'il  suit  : 

Côté  nord,  une  ligne  perpendiculaire  à  Textrémité  de  la  ligne 
prise  pour  base  et  longue  à  partir  de  ce  point  de  400  mètres  à 
Test,  de  i.OOO  mètres  à  Touest  ; 

Côté  sîidy  une  ligne  perpendiculaire  à  Textrémilé  de  la  base 
et  longue  à  partir  de  ce  point  de  400  mètres  à  Test  et  de  i.OOO  mè- 
tres à  Touest  ; 

Côté  est,  une  parallèle  à  la  ligne  de  base  distante  d'elle  de 
400  mètres  et  s'arrêtant  aux  côtés  nord  et  sud; 

Côté  ouest,  une  parallèle  à  ta  ligne  de  base  distante  d'elle  de 
1.000  mètres  et  s'arrêtant  aux  côtés  nord  et  sud. 

Art.  3.  —  11  n*est  rien  préjugé  au  sujet  des  gites  de  tout  mi- 
nerai étranger  aux  minerais  de  zinc,  plomb  et  autres  métaux 
connexes  qui  pourraient  exister  dans  l'étendue  de  la  concession. 

La  concession  de  ces  gites  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires  soit  au 
concessionnaire,  soit  à  une  autre  personne. 

Art.  4.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
10  centimes  de  franc  par  hectare. 
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Ari.  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  con- 
cerne rezpioitation  des  mines,  aux  dispositions  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  présente  convention  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  intégrante. 

En  cas  de  difficultés  non  prévues  par  la  convention  de  con- 
cession, le  cahier  des  charges  ou  les  lois  locales  sur  les  mines, 
on  s'en  référera  aux  lois  françaises  sur  les  mines. 

Art.  6.  —  Le  concessionnaire  est  soumis  de  plein  droit  à  la 
juridiction  des  tribunaux  locaux. 

11  est  soumis  à  tous  les  lois  et  règlements  actuellement  en 
vigueur  dans  la  Régence  ou  qui  pourraient  être  édictés  dans 
l'avenir. 

Art.  7.  —  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  domicile 
a  Tunis  et  y  avoir  un  représentant  accrédité  près  de  l'adminis- 
tration. 

Ce  représentant  aura  qualité  pour  recevoir  toute  signification 
d'huissier  et  toute  citation  en  justice. 

Dans  le  cas  oii  le  concessionnaire  n'aurait  pas  fait  élection  de 
domicile  et  indiqué  son  représentant,  toute  notification  ou  cita- 
tion à  lui  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secré- 
tariat général  du  gouvernement  tunisien. 

Ari.  8. —  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  Tassentiment  du 
gouvernement,  céder  en  tout  ou  en  partie  les  droits  et  charges 
qui  résultent  pour  lui  de  la  présente  convention  de  concession 
et  du  cahier  des  charges  annexé. 

Art.  9.  —  En  cas  de  transmission  de  la  propriété  de  la  conces- 
sion à  une  autre  personne  ou  à  une  société,  le  ou  les  nouveaux 
concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  exactement  aux 
conditions  prescrites  par  la  présente  convention  et  par  le  cahier 
des  charges  y  annexé. 

Art  10.  —  Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une 
société,  celle-ci  sera  tenue  de  désigner,  par  une  déclaration 
authentique  faite  au  secrétariat  général  du  gouvernement,  celui 
de  ses  membres  ou  toute  autre  personne  à  qui  elle  aura  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom  avec  l'auto- 
rité administrative,  et,  en  général,  pour  la  représenter  vis-à-vis 
de  Tadministration  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 

Elle  devra,  en  outre,  justifier  qu'il  a  été  pourvu  par  une  con- 
vention spéciale ,  à  ce  que  les  travaux  d'exploitation  soient 
soumis  à  une  direction  unique  et  coordonnés  dans  un  intérêt 
commun. 
Ari.  il.  —  Dans  le  cas  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou 
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suspendue  sans  cause  reconnue  légitime,  il  sera  assigné  au 
concessionnaire  un  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  six 
mois. 

Faute  par  le  concessionnaire  de  justifier  dans  ce  délai  de  la 
reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des  moyens  de  la  conti- 
nuer, il  en  sera  rendu  compte  au  gouvernement  de  la  Régence 
qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait  de  la  concession  et  fera 
procéder  à  une  adjudication  publique  de  la  mine. 

Nul  ne  sera  admis  à  concourir  à  cette  adjudication,  sll  ne 
justifie  pas  des  facultés  suffisantes  pour  satisfaire  aux  conditions 
imposées  par  le  cahier  des  charges  et  s'il  n'est  agréé  par  l'admi- 
nistration. 

Celui  des  concurrents  qui  aura  fait  l'offre  la  plus  favorable 
sera  déclaré  concessionnaire  et  le  prix  de  Tadjudication,  déduc- 
tion faite  des  sommes  dues  à  TÊtat  ou  avancées  par  lui,  appar- 
tiendra au  concessionnaire  déchu  ou  à  ses  ayants  droit. 

S*il  ne  se  présente  aucun  soumissionnaire,  la  mine  restera  à 
la  disposition  du  domaine  libre  et  franche  de  touic  charge. 

ArL  12.  —  En  cas  d'inexécution  des  obligations  diverses 
imposées  tant  par  la  présente  convention  de  concession  que  par 
le  cahier  des  charges  annexé,  le  concessionnaire  encourra  la 
déchéance  et  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  à  larticle  précé- 
dent. 

Art.  13.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer  à  la  tolalité  ou 
à  une  partie  de  la  concession,  il  s'adressera  par  voie  de  pétition 
au  directeur  général  des  travaux  publics,  six  mois  au  moins 
avant  l'époque  à  laquelle  il  aurait  l'intention  d'abandonner  les 
travaux  de  ses  mines. 

La  renonciation  ne  sera  valable  qu'après  l'acceptation  du  gou- 
vernement, ou  si,  dans  le  délai  de  six  mois,  le  gouverne- 
ment n'a  pas  notifié  au  concessionnaire  qu'il  refusait  son 
acceptation.  Cette  notification  sera  faite  par  voie  administrative 
et  sans  aucune  formalité  judiciaire  ou  extra-judiciaire. 

Fait  en  double  à  Tunis,  le  8  mai  1894. 

Faure.  Pavillier. 


CAHIER   DES   CHARGES* 
(  extrait)  (*) 
Art,  21.  —  Dans  le  cas  où  les  ti^avaux  d^exploftation  derraient  s'étendre 

(*)  Les  articles  non  insérés  sont  conformes  aux  articles  portant  les  mâmes 
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sur  des  propriétés  particulières,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  s*entendre 
avec  les  propriétaires  du  sol. 

A  défaut  d'entente,  Toccupation  temporaire  sera  autorisée  par  airèté  du 
directeur  général  des  travaux  publics  conformément  au  décret  du  10  mai 
1893  (•). 


VIL  —  Mines  de  plomb,  zinc  et  autres  métaux  connexes  du, 
Djebel-Zaghouan  (19  novembre  1894). 

CONVENTION    DE    CONCESSION. 

Entre  :  M.  Pavillier,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussée?, 
directeur  général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant  au 
nom  du  gouvernement  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
conférés  par  le  décret  du  21  chaoual  1299  (3  septembre  1882]  et 
sous  la  réserve  de  Tapprobation  des  présentes  par  Son  Altesse  le 
Bcy, 

D'une  part  ; 

Et  M.  Jean  Diéderichs,  agissant  au  nom  de  la  Société  anonyme 
dejs  mines  du  Zaghouan,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés 
dans  la  séance  du  conseil  d*administration  delà  Société, en  date 
du  21  août  1893, 
D  autre  part; 

Il  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  —  Il  est  fait  concession  en  toute  propriété  à  M.  Jean 
Diéderichs,  qui  accepte,  du  gisement  de  plomb,  zinc  et  autres 
métaux  connexes  situé  au  lieu  dit  Djebel -Zaghouany  territoire 
du  contrôle  civil  du  Zaghouan  et  compris  dans  les  limites  dési- 
gnées par  Tarticle  ci-après  : 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  conces- 
sion  du  Djebel-Zaghouan,  est  délimitée  conformément  au  plan 
annexé  à  la  présente  convention  ainsi  qu*il  suit  : 

1<>  Par  deux  parallèles  ab  et  cd  passant  :  le  premier,  par  la 
source  romaine  de  Sidi-bou-Médine  ;  le  second,  à  220  mètres  au 
nord  deTÂIn  Gueb; 

2"  Par  deux  méridiens  ac  et  bd  passant  respectivement  à. 
3.000  mètres  à  Test  et  à  2.500  mètres  à  Touest  de  la  source 
romaine  de  Sidi-bou-Médine. 

numéros  du  cahier  des  charges  de  la  concession  du  Bjebel-Sidi-Ahmed  (voir 
stuprà,  p.  588). 
(*)  Volume  de  1803,  p.  513. 

DÉCRETS,  1894.  4i 
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Lcsdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
2.717  hectares  (27''-Sl7»'). 

Art,  3.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout 
minerai  étranger  aux  mines  de  plomb,  zinc  et  autres  métaux 
connexes  qui  pourraient  exister  dans  retendue  de  la  concession. 
La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu^  dans  les  formes  ordinaires,  soit  au 
concessionnaire,  soit  à  une  autre  personne. 

Art.  4.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  dix 
centièmes  de  franc  par  hectare. 

Art,  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  con- 
cerne l'exploitation  des  mines,  aux  dispositions  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  présente  convention  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  intégrante. 

Art,  6.  —  Le  concessionnaire  est  soumis  de  plein  droit  à  la 
juridiction  des  tribunaux  locaux. 

11  est  soumis  à  tous  les  lois  et  règlements  actuellement  en 
vigueur  dans  la  Régence  et  à  toutes  celles  ou  à  tous  ceux  qui 
pourraient  être  édictés  dans  l'avenir. 

Art.l,  —  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  domicile  à 
Tunis  et  y  avoir  un  représentant  accrédité  près  deTadministratioD. 
Ce  représentant  aura  qualité  pour  recevoir  toute  signification 
d'huissier  et  citation  en  justice. 

Dans  le  cas  où  le  concessionnaire  n'aurait  pas  fait  élection  de 
domicile  et  indiqué  son  représentant,  toute  notification  ou  cita- 
tion à  lui  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secréta- 
riat général  du  gouvernement  tunisien. 

Art,  8.  —  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  rasscntiment 
du  gouvernement  céder,  en  tout  ou  en  partie,  les  droits  et 
charges  qui  résultent  pour  lui  de  la  présente  convention  de 
concession  et  du  cahier  des  charges  y  annexé. 

Art.  9.  —  En  cas  de  transmission  de  la  propriété  de  la  con- 
cession à  une  autre  personne  ou  à  une  société,  le  ou  les  nou- 
veaux concessionnaires  seront  tenus  |de  se  conformer  exacte- 
ment aux  conventions  prescrites  par  la  présente  convention  et 
par  le  cahier  des  charges  y  annexé. 

Art,  10.  —  Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à 
une  société,  celle-ci  sera  tenue  de  désigner  par  une  déclaration 
authentique  faite  au  secrétariat  général  du  gouvernement,  celui 
de  ses  membres  ou  toute  autre  personne  à  qui  elle  aura  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom  avec  Tauto- 
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rite  administrative,  et,  en  général,  pour  la  représenter  vis-à-vis 
de  l'administration,  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 

Elle  devra,  en  outre,  justifier  qu'il  a  été  pourvu  par  une  con- 
vention spéciale,  à  ce  que  les  travaux  d'exploitation  soient 
soumis  à  une  direction  unique  et  coordonnés  dans  un  intérêt 
commun. 

Art.  11.  —  Dans  le  cas  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou 
suspendue  sans  cause  reconnue  légitime,  il  sera  assigné  au 
concessionnaire  un  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  six  mois. 

Faute  par  le  concessionnaire  de  justifier,  dans  ce  délai,  de  la 
reprise  d'une,  exploitation  régulière  et  des  moyens  de  la  conti- 
nuer, il  en  sera  rendu  compte  au  gouvernement  de  la  Régence 
qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait  de  la  concession  et  fera 
procéder  à  une  adjudication  publique  de  la  mine. 

Nul  ne  sera  admis  à  concourir  à  cette  adjudication  s'il  ne 
justifie  pas  des  facultés  suffisantes  pour  satisfaire  aux  condi- 
tions imposées  par  le  cahier  des  charges  et  s'il  n'est  agréé  par 
l'administration. 

Celui  des  concurrents  qui  aura  fait  l'ofi're  la  plus  favorable 
sera  déclaré  concessionnaire,  et  le  prix  de  l'adjudication,  déduc- 
tion faite  des  sommes  dues  à  l'État  ou  avancées  par  lui,  appar- 
tiendra au  concessionnaire  déchu  ou  à  ses  ayants  droit. 

S'il  ne  se  présente  aucun  soumissionnnaire  la  mise  restera  à 
la  disposition  du  domaine  libre  et  franche  de  toute  charge. 

ArL  12.  —  En  cas  d'inexécution  des  obligations  diverses 
imposées,  tant  par  la  présente  convention  de  concession  que 
par  le  cahier  des  charges  y  annexé,  le  concessionnaire  encourra 
la  déchéance  et  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  k  l'article  pré- 
cédent. 

Art.  13.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  il  s'adressera,  par  vole  de  péti- 
tion, au  directeur  général  des  travaux  publics  six  mois  au 
moins  avant  l'époque  à  laquelle  il  aurait  l'intention  d'aban- 
donner les  travaux  de  ses  mines. 

La  renonciation  ne  sera  valable  qu'après  l'acceptation  du 
gouvernement,  ou  si  dans  le  délai  de  six  mois  le  gouvernement 
n'a  pas  notifié  au  concessionnaire  qu'il  refusait  son  acceptation. 
Cette  notification  sera  faite  par  voie  administrative  et  sans 
aucune  formalité  judiciaire  ou  extrajudiciaire. 

Fait  en  double,  à  Tunis,  le  19  novembre  1894. 

DlÉDERICHS.  PaVILLIER. 
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CAHIER  DES  CHARGES 
(Extrait)  (*). 

Art.  21.  —  Dans  le.  cas  où  les  travaux  d*exploiUtion  devraient  s'étendre 
sur  des  propriétés  particaliéres,  le  concessionnnaire  sera  tenu  de  s*entendrf 
avec  les  propriétaires  du  sol. 

A  défaut  d'entente,  l'occupation  temporaire  sera  autorisée  par  arrêté  du  direc- 
teur général  des  travaux  publies,  conformément  au  décret  du  10  mai  1893  ('*;. 


Vin.  —  Mines  de  plomba  zinc  et  autres  métaux  connexes  du 
Kranguet-Kef-Tout  {Extension  du  périmètre.  —  7  décem-' 
bre   1894). 

CONVENTION  DE   CONCESSION. 

Entre:  M.  Pavillicr,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  travaux  publics  de  la  Régence,  agissant 
au  nom  du  gouvernement  tunisien,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
conférés  par  le  décret  du  21  chaoual  1299  (3  septembre  1882)  et 
sous  la  réserve  de  l'approbation  des  présentes  par  Son  Altesse  le 
Bey, 

D'une  pari; 

Et  H.  Faure,  ingénieur  civil,  demeurant  à  Tunis,  agissant  en 
son  propre  nom, 
D'autre  part; 

Il  a  été  convenu  et  stipulé  ce  qui  suit  : 

Art.  {•'.  —  Les  limites  de  la  concession,  dite  du  Kranguei-Kef- 
Tout,  accordée  à  M.  Faure,  par  acte  du  22  décembre  1888  (*'*}, 
sont  transformées  et  fixées  ainsi  qu'il  suit,  conformément  au 
plan  annexé  à  la  présente  convention. 

Art,  2.  —  La  concession  du  Rranguet-Kef-Tout  est  désormais 
limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nordy  par  une  ligne  droite  B  A  menée  du  point  B,  Hammam 
situé  sur  la  rive  droite  de  TOued-Maden,  au  voisinage  et  en 
amont  de  son  confluent  avec  TOued-bou-Bréma,  au  point  y,  angle 
nord-ouest  de  la  concession  primitive  de  Kranguet-Kef-Tout  (ce 

(*)  Les  articles  non  insérés  sont  conformes  aux  articles  portant  les  mêmes 
numéros  du  cahier  des  charges  de  la  concession  du  Djebel-Sidi-Ahmed  (voir 
suprày  p.  588). 

(*•)  Volume  de  1893,  p.  513. 

(•••)  Voir  suprà,  p.  583. 
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point  Y  étant  déterminé  par  l'intersection  de  deux  lignes  droites, 
]a  première  menée  parallèlement  à  la  ligne  joignant  les  deux 
Koubba  de  Sidi-Meri  et  de  Sidi-bou-Karrouba,  et  à  700  mètres  à 
l'ouest  de  cette  ligne;  la  deuxième  perpendiculaire  à  cette  même 
ligne  et  distante  de  900  mètres  vers  le  nord  de  la  Koubba  de 
Sidi-bou-Rarrouba),  ladite  ligne  By,  qui  forme  limite  sud  de  la 
concession  de  Sidi-Ahmed ,  étant  prolongée  vers  Vest  et  arrêtée 
£n  A  à  700  mètres  au  delà  du  point  7; 

A  Vesi^  par  trois  lignes  droites,  la  première  allant  du  point  A 
ci-dessus  défini  au  point  C,  confluent  de  rOued-Maden  et  du 
Kranguet-Brîca;  la  deuxième  allant  dudit  point  G  au  point  F 
déterminé  sur  le  terrain  par  un  figuier  isolé  au  bord  d'un  puits; 
la  troisième  allant  dudit  point  F  au  point  E,  signal  géodésique 
du  Djebel-Sebba; 

Au  stidy  par  une  ligne  droite  ED  dirigée  du  point  E  ci-dessus 
défini  sur  le  marabout  de  Sidi-Embareck-el-Adra  et  arrêté  en  D 
à  2.000  mètres  du  point  E; 

A  V ouest,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  D  ci-dessus 
défini  au  point  B  de  départ. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  mille 
quatre-vingt-six  hectares  (1.086^*;. 

Art.  3.  —  11  n'est  rien- préjugé  au  sujet  des  gites  de  tout 
minerai  étranger  aux  mines  de  zinc,  plomb  et  autres  métaux 
connexes  qui  pourraient  exister  dans  retendue  delà  concession. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  au 
concessionnaire,  soit  à  une  autre  personne. 

Art.  4.  —  Les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
rmines  concédées  sont  réglés  aune  redevance  annuelle  de  dix  cen- 
itièmes  de  franc  par  hectare. 

Art.  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera,  en  ce  qui  con- 
^cerne  l'exploitation  des  mines,  aux  dispositions  du  cahier  des 
uïharges  annexé  à  la  présente  convention  et  qui  est  considéré 
«comme  en  faisant  partie  intégrante. 

Art,  6.  —  Le  concessionnaire  est  soumis,  de  plein  droit,  à  la 
juridiction  des  tribunaux  locaux. 

11  est  soumis  à  tous  leâ  lois  et  règlements  actuellement  en 
vigueur  dans  la  Régence  et  à  toutes  celles  ou  à  tous  ceux  qui 
pourraient  être  édictés  dans  l'avenir. 

Art.  7.  —  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  domicile 
k  Tunis  et  y  avoir  un  représentant  accrédité  près  de  l'adminis- 
tration. 
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Ce  représentant  aura  qualité  pour  recevoir  toute  signification 
d'huissier  et  toute  citation  en  justice. 

Dans  le  cas  où  le  concessionnaire  n'aurait  pas  fait  élection  de 
domicile  et  indiqué  son  représentant,  toute  notification  ou  citation 
à  lui  adressée  sera  valable,  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat 
général  du  gouvernement  tunisien. 

ArL  8.  —  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  Fassentiment  du 
gouvernement,  céder,  en  tout  ou  en  partie,  les  droits  et  charges 
qui  résultent  pour  lui  de  la  présente  convention  de  concession  et 
du  cahier  des  charges  annexé. 

Art.  9.  —  En  cas  de  transmission  de  la  propriété  de  la  con- 
cession à  une  autre  personne  ou  à  une  société,  le  ou  les  nouveaux 
concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  exactement  aux 
conditions  prescrites  par  la  présente  convention  et  par  le  cahier 
des  charges  y  annexé. 

ArL  iO.  —  Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à 
une  société,  celle-ci  sera  tenue  de  désigner,  par  une  déclaration 
authentique  faite  au  secrétariat  général  du  gouvernement,  celui 
de  ces  membres  ou  toute  autre  personne  à  qui  elle  aura  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom  avec  lauto- 
rite  administrative,  et  en  général  pour  la  représenter  vis-à-vis 
de  Fadministration  tant  en  demandant  qu*en  défendant. 

Elle  devra,  en  outre,  justifier  qu'il  a  été  pourvu,  par  une  con- 
vention spéciale  à  ce  que  les  travaux  d'exploitation  soient  soumis 
à  une  direction  unique  et  coordonnés  dans  un  intérêt  commun. 

ArL  il.  —  Dans  )e  cas  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou 
suspendue,  sans  cause  reconnue  légitime,  il  sera  assigné  au 
concessionnaire  un  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  six 
mois. 

Faute  par  le  concessionnaire  de  justifier  dans  ce  délai  de  la 
reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des  moyens  de  la  con- 
tinuer, il  en  sera  rendu  compte  au  gouvernement  de  la  Régence 
qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait  de  la  concession  et  fera 
procéder  à  une  adjudication  publique  de  la  mine. 

Nul  ne  sera  admis  à  concourir  à  cette  adjudication  s'il  ne 
justifie  pas  des  facultés  sufiisantes  pour  satisfaire  aux  condi- 
tions imposées  par  le  cahier  des  charges  et  s'il  n'est  agréé  par 
Fadministration. 

Celui  des  concurrents  qui  aura  fait  Foffre  la  plus  favorable 
sera  déclaré  concessionnaire,  et  le  prix  de  l'adjudication,  déduc- 
tion faite  des  sommes  dues  à  FËtat  ou  avancés  par  lui,  appar- 
tiendra au  concessionnaire  déchu  ou  à  ses  ayants  droit. 
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S'il  ne  se  présente  aucun  soumissionnaire,  la  mine  restera  à 
la  disposition  du  domaine,  libre  et  franche  de  toute  charge. 

Art,  12.  —  En  cas  d'inexécution  des  obligations  diverses  im- 
posées, tant  par  la  présente  convention  de  concession  que  par  le 
cahier  des  charges  annexé,  le  concessionnaire  encourra  la  dé- 
chéance et  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  à  Farticle  précé- 
dent. 

ArU  13.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  delà  concession,  il  s'adressera,  par  voie  de  péti- 
tion au  directeur  général  des  travaux  publics,  six  mois  au  moins 
avant  l'époque  à  laquelle  il  aurait  l'intention  d*abandonner  les 
travaux  de  ses  mines. 

La  renonciation  ne  sera  valable  qu'après  l'acceptation  du  gou- 
vernement, ou  si,  dans  le  délai  de  six  mois,  le  gouvernement 
n'a  pas  notifié  au  concessionnaire  qu'il  refusait  son  acceptation. 
Cette  notification  sera  faite  par  voie  administrative  et  sans  aucune 
formalité  judiciaire  ou  extrajudiciaire. 

Fait  en  double  à  Tunis,  le  7  décembre  1894. 

Approuvé  récriture  ci-dessus  : 

Faure.  Pavillier. 


CAHIER   DES   CHARGES. 

(extrait.)  C) 

ArL  9.  —  Chaque  année ,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  (adjemi) ,  le 
concessionnaire  adressera  à  l^administration  les  plans  et  coupes  des  travaux 
exécutés  dans  le  cours  de  Tannée  budgétaire  précédente.  Ces  plans,  dressés  à 
réchelle  de  1  millimètre  par  mètre  de  manière  à  poufoir  être  rattachés  aux 
plans  généraux  désignés  dans  les  articles  précédents  et  renfermant  toutes 
les  indications  mentionnées  auxdits  articles  seront  vérifiés  par  le  serrice  des 
mines. 

Le  concessionnaire  y  joindra,  sur  un  papier  transparent,  une  copie  du  plan 
de  surface  prescrit  par  les  articles  â  et  4  renfermant  avec  les  modifications 
qui  auraient  pu  se  produire  les  indications  mentionnées  à  l'article  2. 

ArL  17.  —  Le  concessionnaire  ne  pourra  confier  la  direction  de  ses  mines, 

(*)  Les  articles  non  insérés  sont  conformes  aux  articles  correspondants  du 
cahier  des  charges  de  la  concession  du  Djebel-sidi -Ahmed  suprà  p.  588),  sa- 
voir : 

Articles  1  k  8  et  10  à  16  conformes  aux  articles  portant  les  mêmes  numéros  ; 

Articles  18  et  19  respectivement  conformes  aux  articles  17  et  18; 

Article  21  conforme  k  l'article  20  ; 

Articles  23  k  28  respectivement  conformes  aux  articles  22  k  27. 
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et  en  génértl  U  sunreilUnce  de  ses  trtTtnx  qu'à  des  ^rsonnes  possédant  les 
connaissances  suffisantes. 

ArL  20.  —  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  payer  à  TÉtat  une  redetancc 
fixe  et  une  redevance  proportionnée  an  produit  net  de  rextraclion. 

Les  deux  redeyances  seront  payées  en  numéraires. 

La  redevance  fixe  sera  annuelle  et  de  douze  centièmes  de  franc  par  hectare 
de  terrain  domanial  compris  dans  la  concession. 

La  redevance  proportionnelle  sera  de  cinq  pour  cent  (5  p.  100)  du  produit 
net.  Elle  sera  due  pour  chaque  année  d'exploitation  et  réglée,  pour  chaque 
année  budgétaire,  sur  les  résultats  de  rexploîtation  pendant  Tannée  précé- 
dente, sauf  pour  la  première  année,  oh  elle  sera  réglée  sur  le  produit  net 
probable  de  cette  année. 

La  préparation  mécanique  du  minerai  brut  et  sa  calcinatîon  seront  eonsidé- 
rées,  pour  Tassiette  de  la  redevance,  comme  faisant  partie  de  rexploilalion  de 
la  mine,  mais  non  les  opérations  et  traitements  ayant  pour  bot  de  convenir 
le  minerai  en  métal. 

Dans  les  calculs  pour  la  constatation  du  produit  net,  ne  pourront  figurer  que 
les  frais  soit  spéciaux,  soit  généraux  nécessités  par  Texploltation  proprement 
dite. 

Le  concessionnaire  pourra  obtenir  de  radministratlon  la  transformation  de 
la  redevance  en  une  redevance  spécifique. 

Ce  mode  de  redevance  sera  consenti  par  périodes  de  cinq  ans. 

Dans  le  cas  d'établissement  d^une  redevance  spécifique,  le  concessionnaire 
sera  dispensé  de  tenir  le  registre  de  vente  mentionné  h  Tarticle  13.  Il  sera 
dispensé  également  de  fournir  au  directeur  général  des  travaux  publics  Tétat 
des  ouvriers  et  la  déclaration  du  produit  net  imposable  de  rexploîtation. 

Le  chiffre  de  la  redevance  sera  arrêté  par  radministratlon,  sauf  recours  h 
la  juridiction  administrative,  et  versé  nonobstant  ce  recours,  dans  la  quinzaine 
de  la  notification  au  concessionnaire  de  Tarrèté  de  liquidation,  entre  les 
mains  du  receveur  principal  des  contributions  diverses,  à  Tunis. 

Dans  le  cas  de  cession  de  la  mine  h  une  société ,  il  n*est  rien  préjugé  sur 
les  décimes  additionnels  qui  pourraient  être  ajoutés  à  la  contribution  prineipaie 
comme  impôt  spécial  aux  sociétés. 

L'exploitation  de  la  mine  ne  sera  pas  sujette  h  patente. 

ArL  22.  —  Dans  le  cas  ob  les  travaux  d'exploitation  devraient  s'étendre 
sur  des  propriétés  particulières,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  s'entendre 
avec  les  propriétaires  du  sol. 

A  défaut  d'entente,  l'occupation  temporaire  sera  autorisée  par  arrêté  du  di- 
recteur général  des  travaux  publics,  conformément  au  décret  du  10  mai  1S93(*). 


(•)  Volume  de  1893,  p.  513. 
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AARESStES 


AUX   PRÉFETS,    AUX  INGÉNIEURS  DBS   MINES,  ETC. 


NAVIGATION  MARITIME  A  VAPEUR.  —  APPLICATION  DE  L*ARTICLE  4^6 

DU  DÉCRET  DU   1*'  FÉVRIER   i893. 

A  M.  le  Préfet  du,  département  d 

Paris,  ie  14  décembre  1894. 

Monsieur  le  Préfet,  depuis  la  mise  en  vigueur  du  décret  du 
1"  février  1893  (*],  relatif  aux  appareils  à  vapeur  placés  à  bord 
des  bateaux  naviguant  dans  les  eaux  maritimes,  mon  adminis- 
tration a  été  saisie  d*un  assez  grand  nombre  de  demandes  pré- 
sentées par  les  propriétaires  de  bateaux  affectés  à  certains  ser- 
vices spéciaux,  en  vue  d*être  dispensés  de  l'obligation  d*avoir  à 
bord  un  mécanicien  breveté  dans  les  conditions  indiquées  à  l'ar- 
ticle 28. 

Il  a  été  statué  sur  ces  demandes,  par  diverses  décisions  minis- 
térielles accordant  la  dispense  demandée  et,  comme  consé- 
quence, autorisant  des  ouvriers  non  pourvus  d'un  brevet  de 
mécanicien  à  conduire  les  machines  desdits  bateaux. 

Or,  il  ne  me  parait  pas  indispensable  que  l'administration 
centrale  soit  saisie,  dans  chaque  espèce,  des  propositions  des  com- 
missions de  surveillance  tendant  à  faire  agréer  des  ouvriers  non 
brevetés  pour  la  conduite  des  machines  des  bateaux  rentrant 
dans  les  conditions  prévues  par  l'article  46  du  décret  précité, 
lorsque  ces  bateaux  ont  été  dispensés  de  l'obligation  d  avoir  à 
bord  un  mécanicien  breveté.  Les  commissions  de  surveillance 
ont,  en  effet,  pour  juger  l'aptitude  de  ces  ouvriers,  tous  les 
éléments  nécessaires  d'appréciation,  et  la  communication  de 


(*)  Volume  de  1893,  p.  21. 
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leurs  propositions  à  radministration  centrale  a  rinconvéDîeDt 
de  causer  des  retards  d'instruction,  sans  qu'il  en  résulte  plus  de 
garanties  quant  à  la  capacité  des  sujets  proposés. 

Dans  cette  situation,  et  après  avoir  pris  Favis  de  la  commis- 
sion centrale  des  machines  à  yapeur,  j'ai  décidé  que  les  commis- 
sions de  surveillance  auront,  désormais,  compétence  pour  agréer 
elles-mêmes  les  ouvriers  appelés  à  conduire  les  machines  des 
bateaux  à  vapeur  dispensés  des  prescriptions  de  Farticle  28  du 
décret  du  1"  février  1893.  Toutefois,  les  choix  faits  par  lesdites 
commissions  devront  être  portés  à  la  connaissance  de  mon  admi- 
nistration. 

Il  demeure  entendu,  d*ailleurs,  que  les  dispenses,  à  accorder 
a  certains  bateaux,  d*avoir  à  bord  un  mécanicien  breveté,  coati- 
nueront  à  faire  Tobjet  de  décisions  ministérielles,  et  que  les 
demandes  présentées  en  vue  d'obtenir  cette  dispense  devront 
m'ôtre  adressées,  suivant  la  procédure  habituelle,  par  votre  inter- 
médiaire. 

J'adresse  directement  ampliation  de  la  présente  circulaire  a 
M.  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  président  de  la 
commission  de  surveillance  des  bateaux  à  vapeur. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

Louis  Barthoc. 


CAISSES   DE  SECOURS   ET   DE   RETRAITES   DES  OUVRIERS  MINEURS. 

—  LOI   DU   19   DÉCEMBRE   1984. 

A  m,  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  SO  décembre  1894. 

Monsieur  le  Préfet, 

1.  Dès  la  promulgation  de  la  loi  du  29  juin  1894  (*)  sur  les 
caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs,  Tadmi- 
nistration  et  les  intéressés  se  sont  préoccupés  d'en  assurer  promp- 
tement  l'application.  L'expérience  n'a  pas  tardé  à  montrer  qae, 
malgré  la  bonne  volonté  dont  on  a  généralement  été  animé, 
il  était  fmpossible  d'aboutir  partout  avant  le  1*'  janvier  1895, 
ainsi  que  la  loi  l'avait  prescrit.  Une  prorogation  de  délais  s*im- 

(*)  \oir  suprà,  p.  358. 
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posait  donc  si  Ton  ne  voulait  pas  perdre,  dès  le  début,  les  ré- 
sultats les  plus  avantageux  qu'on  pouvait  attendre  de  la  légis- 
lation nouvelle.  La  loi  du  19  décembre,  dont  vous  trouverez 
ci-joint  le  texte  (*),  a  eu  essentiellement  pour  objet  de  porter 
cette  prorogation  jusqu^au  1''  juillet  1895. 

2.  Cette  extension  des  délais  est  une  faculté;  le  législateur  n*a 
pas  entendu  reporter  nécessairement ,  pour  tous,  à  cette  date^ 
l'application  de  la  loi.  Dans  plusieurs  mines,  elle  est  déjà  exé- 
cutée au  moins  pour  les  retraites.  On  se  conformera  à  Tesprit  de 
la  loi  en  s'efTorçant  de  mettre  partout  ses  dispositions  en  prati- 
que le  plus  promptement  possible. 

3.  Si  Tadministration  ne  peut  intervenir  que  par  voie  de  con- 
seils auprès  des  intéressés,  dans  les  dispositions  relatives  à  la 
transformation  des  anciennes  institutions,  elle  peut  agir  effica- 
cement pour  presser  la  constitution  des  sociétés  de  secours;  je 
fais  sur  ce  point  un  nouvel  appel  à  votre  vigilance  et  je  signale 
tout  particulièrement,  en  dehors  des  prescriptions  de  la  circu- 
laire du  30  juin  (**)  (§  12  à  23),  les  mesures  auxquelles  la  loi 
permet  éventuellement  à  Tadministration  de  recourir  pour 
assurer  son  exécution. 

D*après  Tarticle  9  de  la  loi  du  29  juin  1894,  la  délimitation 
des  circonscriptions  de  secours,  qui  constitue  le  premier  acte  de 
Tapplication  du  titre  lll,  est,  en  principe,  laissée  à  Tapprécia- 
tion  des  intéressés.  L'administration  ne  peut  statuer  qu'à  défaut 
d'accord  entre  eux  ;  mais,  dans  ce  cas,  un  décret  rendu  en  Con- 
seil d'État  fixe  la  délimitation  de  la  circonscription  et  permet  de 
poursuivre  les  autres  opérations  qui  doivent  aboutir  finalement 
au  fonctionnement  effectif  des  sociétés  de  secours. 

Si  donc  l'invitation  q^ue  vous  auriez  adressée  à  l'exploitant  en 
conformité  des  instructions  du  paragraphe  14  delà  circulaire  du 
30  juin  restait  sans  résultats,  si  les  circonstances  vous  ame- 
naient à  reconnaître  une  volonté  arrêtée  des  uns  ou  des  autres 
de  ne  pas  appliquer  la  loi,  ou  une  inertie  systématique,  l'admi- 
nistration serait  fondée  à  assimiler  ce  cas  au  défaut  d'accord 
prévu  à  l'article  9  précité,  et  vous  auriez  alors,  en  conformité  du 
paragraphe  16  de  la  circulaire  du  30  juin  dernier,  à  me  saisir  du 
dossier  de  l'affaire,  avec  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  et 
votre  avis,  aux  fins  ci-dessus  indiquées. 

La  circonscription  déterminée  soit  par  l'accord  des  intéressés, 


(•)  Voir  suprà,  p.  560. 
(*•)  \oiv  suprà,  p.  370. 
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soit  d*office  comme  il  vient  d*ètre  dit,  les  premières  élections, 
dont  traite  plus  spécialement  l'article  li  de  la  loi,  ont  lieu  sur 
votre  convocation;  les  paragraphes  3  et  9  dudit  article,  com- 
plétés par  les  instructions  de  détail  du  paragraphe  18  de  la  cir- 
culaire du  30  juin,  vous  donnent  les  moyens  de  faire  sortir  effet 
à  cette  convocation,  au  cas  où  Texploitant  refuserait  de  donner 
le  concours  auquel  la  loi  l'astreint. 

4.  Je  vous  invite  à  faire  procéder  le  plus  tdt  possible  à  ces 
premières  opérations  électorales  dans  les  rares  mines  où  elles 
n*ont  pas  encore  eu  lieu.  La  préparation  des  statuts  par  le  pre- 
mier conseil  et  leur  examen  par  Tadministration  pourront,  eo 
effet,  exiger  plus  de  temps  qu'on  ne  le  présumait.  Il  est  possible 
que  les  statuts  soulèvent  des  questions  délicates,  que  Tadmi- 
nîstration  ne  soit  pas  en  état  de  donner  immédiatement  V appro- 
bation prévue  à  l'article  14,  et  qu'elle  soit  amenée  à  demander 
au  conseil  d'administration  de  nouvelles  explications  et  de  nou- 
velles études. 

5.  La  loi  du  19  décembre  1894  a  eu  un  second  objet  :  la  défini- 
tion de  la  majorité  nécessaire  pour  Tad option  du  recours  à  la 
commission  arbitrale.  D*après  le  texte  de  l'article  24  de  la  loi  du 
29  juin  1894,  cette  majorité  paraissait  être  la  majorité  absolue 
des  inscrits  et  c*est  dans  ce  sens  qu'avait  dû  être  compris  et 
appliqué  le  décret  du  25  juillet  1894. 

L'expérience  a  montré  que,  sans  infirmer  la  portée  du  vote, 
on  pouvait,  pour  une  résolution  de  cette  nature,  admettre  raison- 
nablement, au  lieu  d'une  majorité  absolue,  une  majorité  rela- 
tive, assez  élevée  toutefois  pour  être  encore  l'expression  d'un 
nombre  suffisant  d'intéressés. 

11  importe  de  préciser  le  sens  dans  lequel  doivent,  en  prati- 
que, s'entendre  les  nouvelles  dispositions;  il  faut  pour  cela, 
d'une  part,  les  combiner  avec  celles  de  la  loi  du  29  juin  1894  et 
même  celles  du  règlement  d'administration  publique  du  25  Juillet 
1894  (*);  il  faut,  d'autre  part,  distinguer,  comme  le  fait  implici- 
tement la  loi  du  19  décembre,  les  mines  où  l'on  a  déjà  accompli 
toutes  les  formalités  du  décret  du  25  juillet  et  où  le  recours  à  la 
commission  arbitrale  a  été  rejeté,  et  les  exploitations  dans  les- 
quelles le  vote  pour  ce  recours  n'a  pas  eu  encore  lieu. 

6.  Une  première  question  est  hors  de  discussion.  Lorsqu'à  un 
premier  tour,  une  majorité  absolue  des  inscrits  a  saisi  la  com- 
mission arbitrale,  il  est  évident  que  celle-ci  ne  pourrait  plus  être 

(*)  Voir  supràf  p.  398. 
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dessaisie  par  un  vote  postérieur;  de  même,  si,  à  un  premier 
tour,  une  majorité  absolue  des  inscrits  s'est  prononcée  contre 
ce  recours  en  optant  en  conséquence  pour  la  liquidation  judi- 
ciaire ,  le  vote  en  ce  sens  est  définitivement  acquis.  On  ne  peut 
pas  remettre  indéfiniment  en  question  une  situation  sur  laquelle 
les  intéressés  se  sont  prononcés  nettement  d*une  façon  catégori- 
que. 

7.  Ce  premier  principe  posé,  si  Ton  prend  d'abord  les  mines 
pour  lesquelles  on  n*a  encore  provoqué  aucun  des  votes  prévus 
pour  Tapplication  de  Tarticle  24  de  la  loi  du  29  juin  1894,  il  y  a 
lieu,  pour  les  intéressés,  de  procéder  successivement  aux  opéra- 
tions édictées  par  le  décret  du  25  juillet  1894,  sous  cette  réserve, 
découlant  implicitement  de  la  loi  du  19  décembre  1894,  que  Ton 
n*aura  pas  à  se  préoccuper  des  délais  indiqués  audit  décret  qui 
ne  sont  plus  compatibles  avec  Tobjet  et  le  texte  de  la  nouvelle 
loi.  Sur  le  fond,  une  seule  modification  est  apportée  à  la  procé- 
dure du  vote  pour  le  recours  à  la  commission  arbitrale,  dont 
traitent  les  articles  9  et  iO.  Si,  au  premier  tour,  le  vote  n'a  donné 
aucun  résultat,  c'est-à-dire  s'il  n'y  a  pas  eu  une  majorité  absolue 
des  inscrits  pour  ou  contre  le  recours,  un  second  tour  doit  avoir 
lieu,  le  dimanche  suivant;  à  ce  second  tour,  le  recours  sera 
acquis  si  la  majorité  relative  dépasse  le  quart  des  inscrits. 

A  raison  de  la  possibilité  de  ce  second  tour  de  scrutin  intro- 
duite parla  loi  du  19  décembre,  il  conviendra  que  l'avis  annon- 
çant  les  opérations  électorales,  prescrites  par  les  articles  9  et  10 
du  décret  du  25  juillet  1894,  le  rappelle  explicitement. 

8.  Pour  les  mines  qui  auraient  commencé  les  opérations  pré- 
vues au  décret  du  25  juillet  1894,  sans  ôtre  arrivées  à  celles  des 
articles  9  et  10,  il  n'y  aurait  qu'à  procéder  à  ces  dernières  opéra- 
tions dans  les  conditions  indiquées  au  paragraphe  précédent. 

9.  Enfin,  pour  les  exploitations  où  le  recours  à  la  commission 
arbitrale  aurait  déjà  été  rejeté,  à  la  suite  de  l'application  com- 
plète desdits  articles  9  et  10,  sans  qu'il  y  ait  eu  contre  ce  recours 
une  majorité  absolue  des  inscrits,  comme  il  a  été  dit  au  para- 
graphe 6  ci-dessus  ;  il  y  a  lieu  de  procéder  à  un  nouveau  vote, 
mais  à  un  seul,  qui  se  fera  dans  les  formes  des  articles  9  et  10 
du  décret;  le  recours  sera  définitivement  voté  ou  rejeté,  suivant 
qu'il  sera  admis  ou  non  par  une  majorité  de  suffrages  exprimés 
dépassant  le  quart  des  inscrits. 

La  loi  n'ayant  pas  d'effet  rétroactif,  on  ne  pourrait  se  préva- 
loir d'un  vote  qui  aurait  eu  lieu  sous  l'empire  de  la  loi  du  29  juin 
1894,  antérieurement  à  celle  du  19  décembre,  vote  dans  lequel 
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le  recours  k  la  coinmissioQ  arbitrale  aurait  réuni  une  majorité 
relative  dépassant  le  quart  des  inscrits.  Ce  vote  doit  être  consi- 
déré comme  n'ayant  que  la  valeur  d*nn  premier  tour  et  il  y  a 
lieu,  en  pareille  hypothèse,  de  procédera  un  second  tour  de  vole, 
comme  il  est  dit  à  l'article  précédent. 

10.  Ce  ne  sera,  dans  tous  les  cas,  qu'après  avoir  définitivement 
voté  le  recours  dans  les  conditions  qui  viennent  d*ôtre  indiquées 
aux  paragraphes  7  à  9  ci-dessus,  qu'on  procédera  à  Tapplication 
de  Tarticle  11  du  décret  pour  la  désignation  et  l'élection  des 
membres  adjoints  de  la  commission  arbitrale,  puis  à  l'applica- 
tion de  l'article  14  pour  l'envoi  du  dossier  à  ladite  commis- 
sion. 

11.  Vous  remarquerez  que  c'est  exclusivement  dans  Je  cas  de 
mines  où  le  recours  à  la  commission  arbitrale  a  déjà  été  rejeté  et 
dont  il  a  été  traité  au  paragraphe  9,  que  s'appliquent  les  dispo- 
sitions de  la  loi  du  19  décembre  stipulant  l'arrêt  des  opérations 
de  liquidation. 

J'adresse  directement  ampliation  de  la  présente  circulaire  aux 
ingénieurs  des  mines. 

Vous  voudrez  bien  la  faire  notifier  sans  retard  à  chacun  des 
-exploitants  de  mines  de  votre  département.  Je  vous  eu  envoie,  à 
cet  effet,  le  nombre  nécessaire. 

Je  vous  prie  d'ailleurs  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  du 
présent  envoi.    . 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

Louis  Barthoc. 


RAPPORT 


I)E    LA 


COMMISSION  DE   STATISTIQUE  DE   LUNDUSTRIE  MLNÉRALE 
ET  DES  APPAREILS  A  VAPEUR  (*) 

AU    MINISTRE    DES   TRAVAUX   PUBLICS 


Monsieur  le  Ministre, 

La  commission  a  Thonneur  de  vous  présenter,  après  l'avoir 
examinée  et  revue,  la  StaiUtiqite  de  r industrie  minérale  et  des 
appareils  à  vapeur  de  la  France  et  de  V Algérie  pour  l'année 
4893,  qui  a  été  dressée  d'après  les  renseignements  recueillis  par 
les  ingénieurs  dans  le  courant  de  1894. 

Ces  renseignements  sont  condensés  dans  3i  tableaux  concer- 
nant les  mines,  les  salines,  les  minières  et  carrières,  les  usines 
métallurgiques  de  gros  œuvre  et  les  appareils  à  vapeur.  La  con- 
sommation des  combustibles  minéraux  par  département,  les  re- 
cherches de  mines,  les  accidents  signalés  dans  les  exploitations 
minérales  et  ceux  des  appareils  à  vapeur  y  prennent  place. 

Trois  tableaux  annexes  résument  la  production  des  combusti- 
bles, des  minerais  et  des  métaux  dans  les  principaux  pays  du 
globe. 

L'ensemble  de  ces  documents  est  précédé  d*un  exposé  détaillé 
des  principales  matières  de  cette  statistique,  où  Ton  a  fait  entrer, 
comme  les  années  précédentes,  dans  le  but  de  la  compléter,  une 
série  de  chiffres  empruntés  aux  tableaux  publiés  par  Tadminis- 
tration  des  douanes  concernant  les  importations  et  les  exporta- 
tions. 


(*)  La  Coiumissioii  est  composée  de  MM.  Lorieux,  inspecteur  général  des 
mines,  président;  Keller,  inspecteur  général  des  mines,  secrétaire;  Miche- 
lot,  chef  de  la  division  des  mines;  Zeiller,  ingénieur  en  chef  des  mines;  Sol, 
chef  du  2*  bureau  do  la  division  des  mines,  secrétaire  adjointe 
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Ce  travail  fournit,  sur  la  situation  de  notre  industrie  en  1893, 
des  données  générales  qu'il  convient  de  signaler. 

La  consommation  des  combustibles  minéraux  n*a  fait  aucno 
progrès  en  France  depuis  1890.  Elle  représente,  pour  1893,  un 
poids  de  houille  de  36.379.000  tonnes,  qui  est  légèrement  infé- 
rieur à  celui  de  Tannée  précédente 

L'extraction  ne  s'est  pas  non  plus  développée  :  la  production  des 
houilles,  anthracites  et  lignites  n'a  pas  dépassé  25.651.000  tonnes, 
tandis  qu'elle  s'était  élevée  à  26.179.000  tonnes  en  1892.  La  di- 
minution est  principalement  due  à  la  grève  générale  des  mi- 
neurs, qui  s'est  déclarée,  pendant  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre,  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  siège  de  dos 
houillères  les  plus  importantes,  et  qui  s*est  étendue  à  une  partie 
de  celles  du  département  du  Nord. 

Néanmoins,  le  prix  de  vente  de  la  houille  ne  s'est  pas  relevé. 
La  baisse  qui  s'était  manifestée  en  1891-1892  s'est  encore  accen- 
tuée en  1893;  et  elle  a  occasionné  une  diminution  du  prix  de  la 
journée  de  travail  de  10  centimes  en  moyenne,  dimination  très 
faible  d'ailleurs  comparativement  à  celle  du  prix  du  charbon 
sur  le  carreau  des  mines,  qui  a  été  de  1^49  dans  le  bassin  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  et  de  0',91  pour  l'ensemble  des  con- 
cessions. 

Les  grèves  ont  fait  perdre  aux  ouvriers  employés  tant  à  la  sur- 
face qu'au  fond  1.722.000  journées  de  travail;  le  total  de  leurs 
salaires  a  fléchi  de  10.600.000  francs.  La  valeur  des  combusti- 
bles extraits  pendant  l'année  a  dÂiwinué  elle-même  de  30  millions 
de  francs. 

Les  opérations  relatives  à  l'établissement  de  l'impôt  sur  le 
reveuu,  auquel  les  mines  sont  soumises,  ont  donné  lieu  de  cons- 
tater qu'il  y  a  eu  150  mines  de  charbon  dont  l'exploitation  s'est 
traduite  par  des  pertes,  contre  151,  de  même  nature,  où  des 
gains  ont  été  réalisés.  Le  montant  des  déficits  admis  par  les 
comités  d'évaluation,  non  compris  les  intérêts  perdus  pour  les 
capitaux  engagés  dans  les  150  exploitations  dont  il  s'agit,  a  été 
de  8.903.434  francs,  soit  1.623.696  francs  de  plus  que  Tannée 
précédente  où  Ton  comptait  136  mines  en  perte  et  158  en  gain» 

La  production  des  autres  exploitations  minérales  a  présenté 
également  une  diminution  pour  les  minerais  de  fer,  un  niveau 
sensiblement  stationnaire  pour  les  pyrites  de  fer,  les  schistes 
bitumineux,  le  calcaire  asphaltique,  une  augmentation  pour  les 
minerais  de  plomb  argentifère,  pour  les  minerais  de  manganèse. 
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pour  ceux  d'antimoine  et  surtout  pour  ceux  de  zinc.  L'extrac- 
tion de  ces  derniers  s'est  développée,  en  France,  d'une  façon  remar- 
quable depuis  cinq  ans,  et  s*est  élevée,  en  1893,  à  77.500  tonnes. 

Si  Ton  excepte  le  manganèse  et  le  calcaire  asphaiiique,  le  prix 
de  la  tonne  de  ces  différents  minerais  a  continué  à  baisser, 
notamment  en  ce  qui  concerne  le  plomb  argentifère  et  le  zinc. 
C'est  la  conséquence  de  la  dépréciation  générale  des  métaux,  par- 
ticulièrement de  l'argent. 

La  production  du  sel  gemme  raffiné  s'est  légèrement  ralentie, 
tandis  que  celle  du  sel  gemme  en  dissolution  a  continué  sa  mar- 
che ascendante.  L'exploitation  des  marais  salants,  favorisée  par 
la  sécheresse  de  l'été  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  TAt- 
lantique,  a  présenté  une  activité  exceptionnelle. 

Pour  l'ensemble  des  concessions,  le  poids  total  des  substances 
diverses  qu'on  a  extraites  de  519  mines  pendant  l'année  1893,  en 
France  et  en  Algérie,  a  été  de  29.832.000  tonnes  représentant 
sur  place  une  valeur  d'environ  330  millions.  Ces  chiffres  indi- 
quent, par  comparaison  avec  ceux  de  1892,  une  diminution  de 
618.000  tonnes  et  de  près  de  32  millions  de  francs.  On  sait  que 
la  houille  constitue  d'ailleurs  la  majeure  partie  des  produits 
dont  il  s'agit;  et  il  est  bon  de  mentionner  que  les  renseigne- 
ments recueillis  au  sujet  de  la  production  des  combustibles 
minéraux  pendant  le  premier  semestre  de  1894,  accusent  une 
augmentation  de  584.000  tonnes  par  rapport  au  semestre  corres- 
pondant de  1893. 

Le  personnel  employé  dans  les  mines  de  la  France,  au  fond 
et  à  la  surface,  a  consisté  en  145.000  ouvriers  (y  compris  les 
femmes  et  les  enfants).  D'autre  part,  les  carrières  et  minières  en 
ont  occupé  environ  117.000,  la  moitié  d'une  façon  continue  et 
l'autre  moitié  par  intervalles. 

Les  accidents  ont  été  moins  nombreux  que  l'année  précédente 
dans  les  diverses  catégories  d'exploitations.  Dans  les  houillères, 
en  particulier,  le  grisou  n'a  causé  aucun  accident  mortel.  Il  en 
avait  été  de  môme  en  1892;  et  la  commission,  en  mentionnant 
dans  son  rapport  de  l'an  passé  que  le  fait  ne  s'était  pas  produit 
depuis  cinquante  ans,  attribuait  cet  heureux  résultat  au  redou- 
blement des  précautions  prises  dans  les  mines  grisouteuses,  à 
l'amélioration  de  Taérage,  à  l'emploi  des  explosifs  de  sûreté  et  à 
la  surveillance  de  plus  en  plus  étroite  du  grisou.  Elle  est  fondée 
à  renouveler  la  môme  appréciation. 

—  L'industrie  sidérurgique  a  atteint,  dans  notre  pays,  un 
D^RBTS,  1894.  42 
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haut  degré  de  développement.  La  balance  des  importations  et 
des  exportations  des  fontes,  fers  et  aciers  montre,  en  effet,  que 
nos  usines  suffisent  à  nos  besoins. 

Ceux-ci  ont  un  peu  diminué  en  1893;  et,  en  conséquence,  U 
production  a  fléchi,  ainsi  que  les  prix  de  vente  en  général,  à  la 
fois  à  regard  des  fontes,  des  fers  et  des  aciers. 

Les  totaux,  comme  poids  et  comme  valeur,  s'établissent  en 
nombres  ronds  comme  il  suit,  pour  les  usines  de  gros  œuvre  : 

Tonnes.  Fnncs. 

Fonte» 2.003.000  116.735.000 

Fer» 808.000  140.237.000 

Aciers 664.000  166.834.000 


Tout» 3.475.000  433.808.000 

Comparés  à  ceux  de  1892,  ils  présentent  des  diminutions  im- 
portantes de  93.000  tonnes  et  de  près  de  33  millions  de  francs. 
La  réduction  de  valeur  des  aciers  entre  dans  ce  dernier  nombre 
pour  17  millions,  soit  plus  de  moitié. 

—  Du  reste,  si  Ton  étudie  les  statistiques  étrangères,  on  re- 
connaît que  la  fabrication  de  la  fonte  avec  laquelle  celle  du  fer 
et  de  Tacier  est  généralement  en  rapport,  a  diminué  en  Allema- 
gne, un  peu  en  Belgique  et  considérablement  aux  États-Unis 
(2  millions  de  tonnes  environ).  Elle  a  cependant  augmeuté  en 
Angleterre  et  en  Autriche. 

D'un  autre  côté,  la  production  des  mines  de  charbon  s'est 
accélérée  en  Allemagne,  en  Autriche,  aux  États-Unis.  Elle  s'est, 
au  contraire,  ralentie  en  Belgique  et  surtout  en  Angleterre,  où 
la  statistique  enregistre  une  diminution  qui  dépasse  11  miliions 
de  tonnes. 

Les  grèves  des  mineurs  sont  venues,  comme  chez  nous,  porter 
le  trouble  dans  Findustrie  houillère  de  ces  deux  derniers  pays. 

—  Le  troisième  chapitre  de  TExposé  soumis  par  la  diWsion 
des  mines  à  Texamen  de  la  commission  est  consacré  aux  appa* 
reils  à  vapeur  qui  ont  fonctionné  dans  les  élablissemeuts  induf^- 
triels  ou  autres,  sur  les  chemins  de  fer  et  sur  les  bateaux. 

La  progression  continue  du  nombre  des  chaudières  et,  à  ub 
plus  haut  degré ,  celle  de  la  puissance  motrice  des  machines 
doivent  être  signalées  pour  1893,  comme  pour  les  années  précé- 
dentes, dans  chacune  des  trois  classes  susmentionnées. 
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Si  Ton  additionne  les  chevaux-vapeur  dont  disposent  Findustrie 
française,  les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  (non  compris  les 
bâtiments  de  la  marine  militaire),  on  obtient  un  total  de  5.734.000. 
H  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  69  p.  100  de  cette  prodi- 
gieuse puissance  mécanique  sont  affectés  au  transport  des  voya- 
geurs et  des  marchandises  par  les  voies  ferrées. 

Le  nombre  des  épreuves  d*appareils  à  vapeur  exécutées  dans 
Tannée  par  le  service  des  mines,  à  Taide  de  la  presse  hydrauli- 
que, a  été  de  22.603. 

L'emploi  de  la  vapeur  à  haute  pression  a  malheureusement 
fait  un  certain  nombre  de  victimes,  27  morts  et  35  blessés  ayant 
subi  plus  de  vingt  jours  d*incapacité  de  travail.  A  la  suite  d'une 
seule  explosion ,  survenue  dans  une  manufacture  de  draps , 
11  personnes  ont  succombé. 

-^  Conformément  à  Tavis  de  la  commission,  le  présent  volume 
comprend  une  collection  de  diagrammes  qui  représentent  le  dé- 
veloppement de  nos  houillères,  de  nos  raines  diverses,  de  nos 
salines,  de  nos  établissements  sidérurgiques,  de  nos  appareils  à 
vapeur,  au  cours  de  ce  siècle.  Ces  diagrammes  résument  l'his- 
toire de  notre  industrie  minérale,  dans  ses  traits  essentiels,  et 
appellent,  à  ce  titre,  l'attention  du  lecteur  d'une  façon  spéciale. 
Ils  sont  le  fruit  et,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  la  condensation 
sous  la  forme  numérique  et  graphique  d'une  masse  énorme  de 
renseignements,  recueillis  par  les  ingénieurs  des  mines  d*une 
manière  méthodique  qui,  seule,  pouvait  permettre  de  les  utiliser 
intégralement,  les  uns  depuis  le  fondation  du  corps  en.  1810, 
d'autres  depuis  la  création  du  bureau  de  la  statistique  de  l'in- 
dustrie minérale  en  1833,  d'autres  encore  postérieurement,  à 
mesure  que  le  besoin  s'en  révélait  ou  que  l'importance  s'en  fai- 
sait sentir.  Aucun  pays  ne  possède,  sur  ces  différentes  matières, 
des  statistiques  aussi  variées,  aussi  complètes  et  embrassant 
d'aussi  longues  périodes. 

€e  n'est  pas  ici  le  lieu  d'expliquer  et  de  commenter  chaque 
diagramme  en  particulier.  Les  observations  qu'ils  comportent 
ont  pris  place  dans  les  divers  chapitres  de  l'Exposé. 

Il  convient  cependant  de  signaler  les  analogies  qu'on  y  remar- 
que, quant  à  la  marche  et  an  développement  de  notre  industrie 
minérale.  Les  périodes  de  crises,  politiques  ou  commerciales,  et 
celles  de  plus  grande  activité  frappent  immédiatement  les  yeux, 
et  sont  partout  les  mômes,  sauf  quelques  différences  quant  à  la 
durée  et  au  degré  d'intensité. 


616  STATISTIQUE    DE  l'iNDUSTRIE   MINERALE 

La  disposition  des  courbes  permet  de  voir,  d'un  seul  coup 
d'œil,  Tessor  de  la  production  et  celui  de  la  consommation  deb 
houille  brusquement  arrêtés  en  1S48  et  en  1870-187i,  dans  des 
circonstances  politiques  mémorables,  stationnant  vers  1830,  Ters 
J840,  de  1857  à  1859,  de  1875  à  1870,  rétrogradant  en  1884  et 
pendant  les  deux  années  suivantes,  subissant  un  nouveau  temps 
d*arrêt  depuis  1890.  Après  chaque  période  mauvaise,  le  mouve- 
ment ascendant  recommence  avec  plus  ou  moins  de  vigueur. 

L'industrie  sidérurgique  participe  à  toutes  ces  fluctuations; 
sa  progression  se  ralentit,  s'annule  ou  s'accélère  dans  des  con- 
ditions comparables  aux  précédentes. 

Les  prix  de  vente  des  houilles,  des  fontes,  fers  et  aciers,  sans 
i^ffecter  une  allure  identique,  subissent,  de  leur  c6té,  les  mêmes 
influences,  dans  un  sens  ou  dans  Tautre,  à  des  degrés  divers, 
l/actîvité  du  marché,  celle  de  la  concurrence,  intérieure  et  exté- 
rieure, le  taux  des  salaires,  le  coCit  des  matières  premières  et  les 
autres  facteurs  du  prix  de  revient  les  régissent. 

Les  appareils  à  vapeur  se  sont  multipliés  d'une  façon  qui  con- 
corde avec  la  consommation  du  charbon,  mais  avec  moins  de 
soubresauts.  Leur  puissance,  en  particulier  celle  des  locomo- 
tives et  celle  des  bateaux  naviguant  sur  mer,  s'accroît  rapide- 
ment. 

A  considérer  l'ensemble,  on  constate  que,  dans  la  seconde 
moitié  de  ce  siècle,  presque  toutes  les  branches  de  travail  aux- 
quelles cette  statistique  s'applique  ont  reçu  une  extension  con- 
sidérable. 

Il  s'est  produit  aussi  des  transformations  ou,  tout  au  moins, 
des  modifications  profondes.  Telles  sont,  pour  n*en  citer  que 
quelques-unes,  la  part  prépondérante  prise  par  le  Pas-de-Calais 
dans  notre  production  de  houille,  et  par  le  département  de 
Meurthe-et-Moselle  dans  celle  des  minerais  de  fer,  du  sel  gemme, 
des  fontes  et  des  lingots  d'acier;  d'une  façon  générale,  la  subs- 
titution de  la  fonte  au  coke  à  la  fonte  au  charbon  de  bois,  celle 
des  rails  en  acier  aux  rails  en  fer. 

Il  faut  encore  signaler  la  diminution,  assez  faible  d*aiileur^ 
du  prix  des  combustibles  minéraux  sur  les  lieux  de  consoaima- 
tion  et  leur  augmentation  graduelle  sur  le. carreau  des  houil- 
lères, au  fur  et  à  mesure  du  relèvement  des  salaires,  la  grande 
dépréciation  des  principaux  produits  des  usines  métallurgiques^ 
rénorme  augmentation  du  nombre  des  mineurs,  enfin  La  dimi- 
nution sensible  des  risques  d'accident  dans  les  mines. 
Une  foule  d*autres  points  seraient  susceptibles  d'attirer  r&tlea- 
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tion;  mais  on  doit  se  borner  ici  à  des  constatations  que  les  dia- 
grammes mettent  en  pleine  lumière. 

Le  rapide  développement  de  nos  houillères  et  de  nos  établis- 
sements métallurgiques,  depuis  une  cinquantaine  d*années,  a 
été  favorisé  par  la  diffusion  des  machines  actionnées  par  des 
chaudières  dans  les  manufactures  et  les  établissements  de  toute 
fiorte,  par  la  navigation  à  vapeur,  par  la  construction  et  Texploi- 
Cation  des  chemins  de  fer,  par  le  chauffage  au  combustible 
minéral,  par  Féclairage  au  gaz,  et,  plus  tard,  par  la  production 
mécanique  de  l'électricité,  par  remploi  de  la  fonte,  du  fer  et  de 
Tacier  à  la  place  du  bois  et  de  la  pierre,  sans  parler  de  la  trans- 
formation et  de  Taccroissement  de  notre  matériel  de  guerre  et  . 
de  notre  flotte.  Si,  au  point.de  vue  de  Tindustrie  minérale,  ce 
siècle  est,  pour  quelques  pays  lointains,  celui  de  For  et  de  l'ar- 
gent, pour  nous  c'est  plutôt  le  siècle  de  la  houille  et  de  Tacier. 

Nos  importantes  richesses  minérales  ont  facilité  les  progrès 
qu'on  vient  d'énumérer. 

La  statistique  permet  de  constater  non  seulement  l'existence 
de  ces  richesses,  mais  leur  répartition,  leur  valeur,  leur  utilisa- 
lion  en  quantités  toujours  croissantes.  L'examen  du  passé  four- 
nit d'heureux  présages  pour  l'avenir. 

La  commission  a  l'honneur  de  vous  proposer,  monsieur  le 

Ministre,  d'autoriser  dans  les  conditions  habituelles  la  publica- 

2tion  du  volume  de  la  Statistique  de  Vindastrie  minérale  et  des 

'  -appareils  à  vapeur  pour  1893  et  de  lalbum  graphique  qui  y  est 

■annexé. 

Elle  vous  prie  d'agréer,  monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de 
-ses  sentiments  les  plus  dévoués  et  les  plus  respectueux. 

Paris,  le  20  décembre  1894. 

Z,* Inspecteur  général  des  mines,   U Inspecteur  général  des  mines. 
Secrétaire  de  la  Commission,  Président  de  la  Commission, 

0.  Keller.  E.  Lorieux. 
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I.  —  Ingénieurs. 


CONGÉ  RENOUVELABLE. 

Arrêté  du  4  décembre  1894.  —  M.  Heurtoan  (Emile},  Ingénieur 
en  chef  de  2*  classe,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans  la 
situation  de  congé  i*enouvelable  pour  une  nouvelle  période  de 
cinq  ans  et  autorisé  à  rester  au  service  de  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  d'Orléans,  en  qualité  de  Directeur. 

DÉCISIONS    DIVERSES. 

Arrêté  du  19  décembre  1894.  —  M.  Linder,  Inspecteur  général 
des  mines  de  1'*  classe  est  maintenu  dans  les  fonctions  de  viœ- 
Président  du  Conseil  général  des  mines  pour  Tannée  1895. 


ACADEMIE  DES  SCIENCES 

Dans  sa  séance  du  17  décembre  1894,  l'Académie  des  sciences 
a  décerné  : 

Le  prix  Laplace  à  M.  Classer,  Élève-Ingénieur  des  mines, 
sorti  le  premier  de  TÉcole  polytechnique; 

Le  prix  Rivot  à  MM.  Classer  et  Leprince-Ringnet,  Élèves* 
Ingénieurs  entrés  les  premiers  à  TÉcole  nationale  supérieure 
des  mines. 
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II.  —  CSontrAlenrs  des  mines. 


DISPONIBILITÉ. 

30  décembre  1894.  —  M.  Stopin,  Contrôlear  de  2*  classe,  atta- 
ché, dans  le  département  d*Oran,  aux  services  du  sous-arrondis- 
sement minéralogique  d*Oran  et  du  Contrôle  de  l'exploitation 
des  chemins  de  fer  algériens,  est  mis  en  disponibilité  avec  demi- 
traitement  pour  raisons  de  santé  pendant  un  an. 

DÉCISIONS  DIVERSES. 

4  décembre  1894.  —  M.  Drot,  Contrôleur  de  Ir*  classe  attaché, 
dans  le  département  d*Oran,  àla  résidence  deTlemcen,  au  service 
du  sous-arrondissement  minéralogique  d'Oran,  est  attaché,  en 
outre,  au  service  du  Contrôle  de  Fexploitation  des  chemins  de 
fer  de  TOuest-Algérlen. 


ÉCOLE  NATIONALE  SUPÉRIEURE  DES  MINES. 

Décision  du  27  décembre  1894.  —  Le  cours  d*artillerie ,  pro- 
fessé à  l'École  nationale  supérieure  des  mines,  est  suspendu. 


TABLE  DES  MATIERES 

DU  TOME  MI. 


15  juillet  1850.  —  Réglementatiou  des  sociétés  de  secours  mutuels  .  .  41^ 
iO  juillet  1886.  —  Organisation  de  la  caisse  nationale  de  retraites  pour 

la  vieillesse 4i9 

29  juin  1894.  —  Organisation  des  caisses  de  secours  et  de  retraites 

des  ouvriers  mineurs 35K 

SI  juillet.  —  Régime  légal,  en  Algérie,  des  sources  ou  puits  d^eaa 

salée  (Loi  de  finances  pour  Toxercice  1895;  article  7} 99T 

â7  juillet.  ^Suppression  de  l'impôt  intérieur  sur  les  huiles  minérales.  405 
19  décembre.  —  Rectification  de  la  loi  du  99  juin  1894  [caisses  de 

secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs) S60 


Décréta  dn  Président  de  la   ftépabll^m. 


14  juin  1851.  —  Règlement  d'administration  publique  pour  rexécution 

de  la  loi  du  15  juillet  1850  (sociétés  de  secours  mutuels] 47â 

â6  mars  1852.  —  Organisation  des  socfétés  de  secours  mutuels  dites 

approuvées • 477 

26  avril  1856.  —  Organisation  d'un  service  de  pensions  de  retraites 

pour  les  sociétés  de  secours  mutuels 4SD 

28  décembre  1886.  —  Règlement  d'administration  publique  sur  le  fonc- 
tionnement de  la  Caisse  nationale  de  retraites  pour  la  vieillesse  .  .      433 

9  juin  1882.  —  Établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  V*  catégorie 

à  Romanèchf.-Thorins  (Saône-et- Loire),  note  de  la  page 303 

18  décembre  1893.  —  Modification  du  décret  du  13  décembre   1892 

(inspection  du  travail  dans  l'industrie) 75 

3  janvier  1894.  —  Fixation  des  traitements  et  des  conditions  d^avance- 

ment  des  contrôleurs  des  mines !> 

3  janvier.  —  Réorganisation  du  personnel  des  commis  des  ponts  et 

chaussées  et  des  mines 7 

8  janvier.  —  Rejet  d'une  demande  en  concession  de  mines  d'or,  argent^ 
plomb  y  cuivre  t  cobalt,  nickel  et  autres  métaux  connexes  dans 
la  commune  d'ÀLLEMONT  (Isère) Il 

8  janvier.  —  Ëtablissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  V*  catégorie  i 

Las-Cadessbs,  commune  de  Riverenert  (Âriège) f  t 

8  janvier.  —  Suppression  d'un  dépôt  de  dynamite  à  CHBN.xEyi£RES- 

sur-Marne  (Seine-et-Oise) 13 


TABLE    DES    MATIÈRES.  621 

PsgM. 

30  jaiiTÎer  1894.  —  Modification  de  Tartiele  5  du  décret  dn  6  août  1881 

relatif  à  l'établissement  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  des 
tramways IK 

31  Janirier.  — >  Promulgation  en  France  de  la  convention  du  9  août  1893» 

conclue  entre  la  France,  la  Belgique,  le  Luxembourg  et  les  Pays- 
Bas,  relatiTement  au  transport  par  chemins  de  fer  de  certaines  mar- 
chandises         18 

i"  février.  —  Détermination  des  conditions  du  service  détaché  pour  les 

fonctionnaires  et  agents  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. .  .  .        19 

7  février.   -^   Renonciation    à   la    concession  des  mines   de   plomb 

d'UnciERs  (Indre) 50 

12  février.  —  Établissement  d'un  dépôt  ile  dynamite  de  1'*  catégorie 

à  Auxblles-Bas  (territoire  de  Belfort) 51 

12  février.  —  Établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  !■*  catégorie  à 

AuBEftCHicouKT  (Nord) 51 

12  février.  —  Établissement  d*un  dépôt  de  dynamite  de  l'*  catégorie 

à  Roost-Warbnoin  (Nord) 51 

14  février.  —  Rejet  d*une  demande  en  extension  de  la  concession  des 

mines  de  manganèse  de  Montels  (Ariège) 51 

15  février.  —  Concession  des  mines  de  sel  gemme  de  Poligny  (Jura).        52 

8  mars.  —  Concession  des  mines  de  fei*  de  Bbllbvue  (Meurthe-et^ 

Moselle) 76 

8  mars.  —  Concession  d9s  mines  de  fer  de  GAmayille  (Meurthe-et- 
Moselle)  ' 83 

10  mars.  —  Règlement  d'administration  publique  pour  l'application  de 
la  loi  du  12  juin  1893  concernant  l'hygiène  et  la  sécurité  des  tra- 
vailleurs dans  les  établissements  industriels 81 

15  mars.  —  Établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  2*  catégorie  h 

Saint-Lauhs  (Deux-Sèvres) • 91 

20  mars.  —  Modification  du  décret  du  18  juillet  1890  concernant  l'or- 
ganisation de  rÊcole  nationale  supérieure  des  mines 91 

4  avril.  —  Approbation  de  la  substitution  de  la  D"«  Y**  Croies  et  du 
s'  Valérian  aux  concessionnaires  primitifs  des  sources  minérales 
d'HAMMAN-BOo-HADJAR  (Algérie) 271 

10  avril.   *-   Établissement  d'une   fabrique   de   dynamite   k    Arles 

(  Bouches-du-Rhône) 275 

13  avril.  —  Modification  de  la  nomenclature  des  établissements  dan- 

gereux, insalubres  et  incommodes 557 

18  mai.  —  Modification  dn  décret  du  9  juin  1882  autorisant  l'établis- 
sement d'un  dépôt  de  dynamite  de  1'*  catégorie  à  Romanèche- 
Thorins  (Saône-et-Loire) 303 

26  mai.  —  Établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  1'*  catégorie  à 

Saint-Martin-de-Rbnacas  (Basses- Alpes) 3(6 

30  mai.  —  Nomination  de  M.  Barthou  comme  ministre  des  travaux 

publics 309 

13  juin.  —    Concession  des  mines  d'anthracite  du  Marais-de-la- 

MuRE  (Isère) 356 

1<'  juillet.  —  Nomination  de  M.  Barthou  (démissionnaire]  comme  mi- 
nistre des  travaux  publics 391 

2  juillet.  —  Organisation  du  personnel  des  commissaires  de  surveil- 
lance administrative  des  chemins  de  fer. 391 


6?2  TABLE   DBS   MATIÈRES. 

17  jaillet  1894.  «-  Rejet  d'nne  demande  en  co]ices$ion  de  raines  de  sul- 
ftire  d^antimoine  et  métaux  connexes  dans  les  communes  de  HAn- 
YBJOLs  et  de  Montsodat  (Lozère) *  •  •  .  .      393 

^  juillet.  —  Concession  des  mines  de  manganèse  de  Bbacht  (Ariège).      393 

âO  juillet.  —  Concession  des  mines  de  fer  de  Clévant  (Meurthe^t- 

Moselle) 39r» 

21  juillet.  — '  Établissement  d'un  dépdt  de  dynamile  de  l'*  catégorie  à 

Sentcin  (Ariège) 397 

21  juillet.  —  Établissement  d'un  dépét  de  dynamite  de  1**  catégorie  à 

L'flcissBRii  (Mayenne) 398 

21  jnillet.  —  Établissement  d'un  dépét  de  dynamite  de  2*  catégorie  h 

SAiNT-ÉosftBX  (Saéne-et-Loire) 39f^ 

21  juillet.  —  ËUblissement  d*un  dépét  de  dynamite  à  HTiass  (Yar).      39ft 

25  juillet.  —  Règlement  d'administration  publique  pour  rexécation  de 
la  loi  du  27  juin  1894  (caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ou- 
vriers mineurs) 398 

28  juillet.  —  Autorisation  de  diTerses  installations  et  de  transports  de 
dynamite  par  chemins  de  fer  en  ce  qui  concerne  la  fabrique  de 
dynamite  établie  à  La  Ginitratb  (Seine-et-Marne) 40^ 

28  juillet.  —  Établissement  d'un  dépét  de  dynamite  de  2*  catégorie 

&  ViuLAPonaçoN  (NièTre) 40S 

6  août.  —  Rejet  d'une  demande  en  concession  de  mines  d'antimoine 
et  métaux  connexes  dans  les  communes  de  Povbbau  et  autres 
(Haute-Garonne) •      4£> 

14  août.  —  Règlement  d'administration  publique  pour  rexécnCiou  des 
articles  1,  2,  3  et  28  de  la  loi  du  29  juin  1894  (caisses  de  secours 
et  de  retraites  des  ouTriers  mineurs) • 42S 

24  août.  —  Déclaration  d'utilité  publique  pour  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  destiné  à  relier  la  mine  de  La  Ribillb  k  La 
Brûlaob,  près  des  Bormbttbs  (Yar) 442 

24  août.  ~  Transformation  de  la  Société  des  minbs  de  la  Loire  en 

Société  anonyme,  dans  les  termes  de  la  loi  du  24  juillet  1867.  •  .      447 

24  août.  —  Règlement  d'administration  publique  pour  rapplication  de 

la  loi  du  30  décembre  1393  (encouragements  à  l'industrie  des  huiles 

de  schiste) 448 

28  août.  —  Renonciation  à  la  concession  des  mines  de   houille  du 

Bousquet*  nB-RoQDBBRUNB  (Hérault) 4Sii 

28  août.  —  Renonciation  à  la  concession   des  mines  de  houille  de 

Catlus  (Hérault) 453 

28  août.  —  Renonciation  à  la  concession  de  mines  de   houille  de 

MouNio  (Hérault) 4S3 

1*'  septembre.— Réunion  des  concessions  de  mines  de  schistes  bitumi- 
neux de  Chbvignt  et  des  Miens  (Saéne-et-Loire) 469 

1*'  septembre.  —  Établissement  d'un  dépét  de  dynamite  de  1**  caté- 
gorie à  Magny-d'Anigon  (Haute-Saéne) 46^ 

6  septembre.  —  Réunion  des  concessions  de  mines  de  fer  de  Cbavignt, 

HouDEMONT,  Yandgbdvrb  et  Lavaux  (Meurthe-et-Moselle) 4G9 

11  septembre.  —  Établissement  d'un  dépôts  de  dynamite  de  1**  caté- 
gorie à  Bromont-Lamothb  (Puy-de-Dôme) 470 

25  septembre.  —  Transformation  de  la  Compagnie  de  Quatre -Mi.nbs 

RÉUNI Bs  DE  Graissbssac  OU  Société  Ruonymc  dans  les  termes  de  la 

loi  du  24  juillet  1867 4"ÎO 


TABLE    DES   MATIÈBES.  623 

Pif  M. 

27  septembre  1844.— Ëtablissement  d*un  dépôt  Ae  dynamite  de  1'*  caté- 
gorie à  Yetbas  (Ardèche) 471 

127  septembre.  —  Établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  2*  caté- 
gorie k  La  BAzouGB-UE-GHBiiKRé  (Mayenne) 471 

1*'  octobre.  —  Établissement  d*un  dépôt  de  dynamite  de  2*  catégorie 

à  Saintb-Fot-l*Ar6Bntièrb  (Rhône) 485^ 

U  octobre.  —  Ëtablissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  l'*  catégorie 

k  FiLLOLs  (Pyrénées-Orientales) 485^ 

8  octobre.  —  Établissement  d*un  dépôt  de  dynamite  de  2*  catégorie 

k  AuLUs  (Âriège) 486 

30  octobre  1^4.  —  Autorisation  de  la  mise  en  vente,  par  Tadminis- 

tration  des  contributions  indirectes,  d'un  type  spécial  de  coton- 
poudre  azotique 490- 

31  octobre.  —  Extension  de  la  concession  des  mines  de  houille  de 

Bézenet  (Allier) 491 

2i  novembre.  —  Concession  des  mines  de  sel  gemme  et  sowces  salées 

de  Drod VILLE  (Meurthe-et-Moselle) 51. > 

26  novembre.  —  Concession  des  mines  de   zinc,  plomb,  argent  et 

autres  métaux  connexes  de  Grimaud  (Var) 517 

8  décembre.  —  Rejet  d'une  demande  en  concession  de  mines  de  sul^ 

fure  cTantimoine  dans  la  commune  de  Bdzbins  (Aveyron) 559 

13  décembre.  —  Remise   de   la   redevance  proportionnelle   pour  les 

mines  de  fer  de  Rancié  fAriège)  pendant  cinq  années  (1894  k  1896)      559 
20  décembre.  —  Renonciation  à  la  concession  des  mines  de  fer  de 

Saint-Sorlin  (Ain) 561 

20  décembre.  ^  Renonciation  k  la  concession   des  mines  de  fet^  de 

SoucLiN  (Ain) 561 


Arrêtés  mlBieiérlcIs. 

6  mars  1893.  —  Appareils  k  vapeur.  —  Application  de  l'article  3  du 
décret  du  30  avril  1880.  —  Département  de  la  Vienne.  —  Associa- 
tion de  rOuest 27i 

15  janvier  1894.  —  Appareils  k  vapeur.  —  Application  de  l'artiele  3  du 
décret  du  30  avril  1880.  — >  Département  des  *Basses-Py rénées.  — 
Association  du^  Sud-Ouest 15 

18  janvier,  -r-  Institution  de  Commissions  de  surveillance  de  bateaux  k 

vapeur  k  Cherbourg  et  Granville  (Manche) 17 

14  mars.  —  Déchéance  des  concessionnaires  des  mines  de  houille  de 

La  Fgrestière-et-Fontanas  (Rhône) 90 

20  mars.  —  Demandes  d'admission   aux   cours  préparatoires  et  aux 

cours  spéciaux  de  l'École  nationale  supérieure  des  mines 92 

22  mars.  —  Déchéance  des  concessionnaires  de  la  mine  de  manganèse 

de  PoRTET-DB-LucuoN  (Haute-Garoune) 94 

30  avril.  —  Institution  d'une  Commission  de  surveillance  de  bateaux  k 

vapeur  k  Trotbs  (Aube) 285 

il  mai.  —  Institution  d'une  Commission  de  surveillance  de  bateaux  à 

vapeur  à  Bourges  (Cher) 303 

2  juin.  —  Transport  k  prix  réduit,  sur  les  chemins  de  fer,  du  per- 
sonnel des  départements  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies      335 


624  TABLE    DES   MATIÈRES. 

23  juillet  18d4. —  Déchéance  des  concessionntires  des  mines  de  houille 

de  Ferocbs  (Pas-de-Calais) 398 

31  juillet.  —  {Ministère  du  Commerce  et  de  Clndusirie).  —  Réglemen- 
tation des  charges  qui  peuTent  être  traînées  ou  poussées  par  les 
jeunes  ouvriers  et  ouTrières  employés  dans  l'industrie -tori 

.9  août.  —  Déchéance  des    concessionnaires  des  mines  de  houille  de 

Sàint-Jban-db-Toulas  (Rhdne  et  Loire) 4£» 

i7  octobre.  -  Modification  de  Tarrêté  ministériel  du  SI  juillet  1890 

relatif  b  Torganisation  de  l'École  des  mines  de  Saint-Etienne.  ...      487 

27  novembre.  —  Règlement  pour  l'admission  dans  le  commissariat  de 

surveillance  des  chemins  de  fer 519 

29  novembre.  —  Déchéance  des  concessionnaires  de  cuivre,  plomb  et 

argent  de  Lananèrr  (Pyrénées-Orientales) 536 

19  décembre.  —  Déchéance   des  concessionnaires    des  mines  de  fer 

d'AcBENAS  (Ardèche) 560 

19  décembre.  —  Déchéance  des  concessionnaires  des  mines  de  fer  sul' 

fûré  de  Flaviac  (Ardëcbe) 561 

19  décembre.  —  Déchéance  des  concessionnaires  des  mines  de  plomb 

argentifère  et  autres  métaux  connexes  de  Largenttère  (Ardèrhe}      561 

19  décembre.  —  Déchéance  des  concessionnaires  des  mines  de  fer  de 

Sallbpermousb-et-Montgros  (Ardèche  et  Gard) 561 

19  décembre.  —  Déchéance  des  concessionnaires  des  m'inos,  tVantimoine 

sulfure  de  Mbsskix  (Puy-de-Dùme). 561 


GircoUIrct  iBliitoiéiieilei. 


3  janvier  1894.  —  Contrôleurs  des  mines.  —  Traitements  et  avance- 
ments. —  Envoi  du  décret  du  3  janvier 44 

3  janvier.  —  Réorganisation  du  personnel  des  commis  des  ponts  et 

chaussées  et  des  mines.  —  Envoi  du  décret  du  3  janvier 44 

"9  janvier.  —  Appareils  à  vapeur.  -^  Accidents.  —  Rédaction  des  rap- 
ports et  avis  du  service  des  mines 45 

12  février.  — :  Redevances  sur  les  mines.  —  Dépenses  pour  indemnités 

aux  délégués  mineurs .119 

24  février.  —  Chemins  de  fer.  —  Police  des  cours  des  gares 00 

28  février.  : —  Tramways.  — Emploi  des  rails  &  gorge  ou  des  contre-rails. 

—  Envol  du  décret  du  30  janvier  1894 «a 

9  mars.  —  Chemins  de  fer.  —  Surveillance  des  gares  communes  .  .  .        5Ki 
17  mars.  -*  Statistique  de  Tindustrie  minérale.  —  Mines  et  usines.  — 

Année  1893 96 

27  mars.  —  {Ministère  du  Commerce  et  de  V Industrie),  —  Loi  do 
12  juin  1893  et  décret  du  10  mars  1894.  —  Hygiène  ei  sécurité  des 
travailleurs  dans   les    établissements   industriels.  —  Instructions 

générales ;i8 

6  avril.  —  Chemins  de  fer.  —  Transport  de  Tacide  carbonique  liquide.      286 
It)  avril.  —  Chemins  de  fer.  —  Freins  continus.  —  Modification  des 

tableaux  i  et  11 289 

4  mai.  -^  Annales  des  mines. —  Partie  administrative siq 

-i  mai.  «—  Frais  de  tournées.  —  Contrôle  des  chemins  de  fer  miniers  et 

industriels SU 


TABLE    DES    MATIÈRES.  625 

Paf«*. 

4  mai  1894.  —  ChemîQS  de  fer.  —  Darée  du  travail  des  méeauiclens  et 

chauffeurs 31^ 

5  mai.  —  {Ministère  de  la  Justice).  —  Xccîdenis  d'appareils  k  Tapeur. 

—  Instruction 31.% 

7  mai.  —  Mines  inexploitées.  —  Retrait  et  adjudication 3i(> 

10  mai   —  Chemins  de  fer.  —  Transport  des  matières  dangereuses.  — 

Bioxyde  do  bhryum 3!2{) 

âà  mai.  —  Chemins  de  fer.  —  Transport  des  matières  dangereuses.  — 

Explosifs  Favier 330 

32  mai.  —  Chemins  de  fer.  —  Transport  des  matières  exploslbles  ou 

inflammables.  —  Munitions  de  sûreté  accompagnées  d'une  arme. .      331 
*i  juin.  —  Chemins  de  fer.  —  Transport  à  prix  réduit  du  personnel  des 

départements  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies 36^ 

18  juin.  —  Personnel  des  commis  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

Production  d'un  certificat  de   médecin   à  Tappui   des  demandes 

d'emploi .%î> 

30  juin.  —  Caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs.  — 

Application  de  la  loi  du  29  juin  1894 370 

.*>  juillet.  —  {Ministère  du  Commerce  et  de  f  Industrie).  —  Hygiène 

et  sécurité  des  travailleurs.  —  Loi  du  12  juin  1893.  —  Surveil> 

lance  des  établissements  dépendants  des  miuc:» 407 

11  juillet.  —  Chemins  de  fer.  —  Commissaires  de  surveillance  admi- 

nistrative. —  Envoi  du  décret  du  2  juillet  1894 408> 

16  juillet.  —  Chemins  de  fer.  —  Instruction  des  plaintes   concernant 

l'exploitation  technique 400 

30  juillet.  —  Caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs. 

—  Envoi  du  règlement  d'administration  publique  du  25  juillet  1894      410 
()  août.  —  Chemins  de  fer.' —  Inspection  des  boites  et  appareils  de 

secours.  —  Visite  semestrielle 4.5 i 

10  août.  —  Chemins  de  fer  —  Transport  des  matières  dangereuses.  — 

Gaz  d^huile  et  ballons  captifs  dits  ballons  d'enfants 45îr 

24  août.  —  Caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs. 
Règlement  d'administration  publique  du  14  août  1894  pour  l'exé- 
cution des  articles  1,  2,  3  et  28  de  la  loi  du  29  juin  1894 4.jC> 

3  octobre.  —  Frais  de  tournées  des  contrôleurs  des  mines.  —  Modifica- 
tions à  la  circulaire  du  9  décembre  1892 49i 

28  octobre.  —  {Ministh'e  de  la  Justice).  —  Caisses  de  secours  et  de 
retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Loi  du  29  juin  1894.  —  Attribu- 
tions des  juges  de  paix •  •  •  •      ^9.% 

<)  novembre.  —  Chemins  de  fer.  — •  Durée  du  travail  des  agents  pré- 
posés aux  manœuvres  et  aux  signaux.  . 527 

a  novembre.  —  Chemins  de  fer.  —  Réquisitions  militaires.  ^-  Loge- 
ment et  cantonnement  des  troupes  dans  les  dépendances  des  che- 
mins de  fer 530 

2()  novembre.  —  (Ministère  du  Commerce  et  de  Flndustrie).  — Tra- 
vail dans  l'industrie.  —  Rapport  annuel 533 

27  novembre.  —  Arrêts  et  jo^ements  formant  jurisprudence.  —  Déli- 
vrance de  copies  sur  papier  libre 549 

li  décembre.  —  Navigation  maritime  à  vapeur.  —  Application  de  l'ar- 
ticle 46  du  décret  du  !•'  février  1893 605 

20  décembre.  —  Caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs. 

—  Loi  du  19  décembre  1894 60<> 


626  tabi:e  des  MATiànEs. 

ArrêCf  ém  GmiseU  é'Éui  •■  eoBtcaUMii. 

10  mars  1894.  —  Mines.  —  Redeyance  proportionnelle  (affaire  Cou- 
PAGNIB  dUnzin).  —  Redevances  afférentes  aux  eiercices  1883, 
l»4  et  ttK  <pnèMla  de  1882,  1883  et  1884) 417 

^  juillet  1894.  —  Carrière  iiintiiriaimn  —  Opérations  de  saaTela;>c 
effectuées  par  Tadministration.  -^  Frais  »ia  à  la  charge  de  Texploi- 
Unt  (affaire  Taupin) 419 

Arr«Cfi  ût  im  C*ar  de  eaaMtl^B. 


"M  novembre  1893.  —  C/iambre  des  requêtes.  —  Mines.  —  Rede- 
vances tréfoucières  (affaire  Société  civile  des  tréfonds  contre 
exploitants  de  la  mine  de  Montaud) ^ 

7  avril  1894.  —  Chambre  civile,  —  Mines.  —  Redevances  tréfoncières 
(affaire  consorts  Argaud  contre  Compagnie  des  mines  de  Roche- 

LA-MOLIÈRB  ET  FiRMINY) 385 

!24  avril  1894.  —  Chambre  civile.  —  Chemins  de  fer  d*intérèt  local. 
—  Accident  survenu  sur  un  passage  k  niveaux  non  muni  de  bar- 
rières (affaire  Tabary  contre  C**  des  chemins  de  fka  écono- 
miques)       501 

24  juillet  1894.  —  Cfiambre  des  requêtes.  —  Mines.  —  Cession  de 
concessions.  —  Responsabilité  des  travaux  antérieurs  à  la  cession 
et  des  dégâts  eu  provenant  (affaire  Société  anonyme  des  hodil- 
LiRBS  de  Riye-db-Gibr  contre  Sogiâté  anonyme  des  mineurs  du 
Gibr) 507 

26  novembre  1894.  —  Chambre  des  requêtes.  —  Application  de  l'ar- 
ticle 11  de  la  loi  du  29  juin  1894  (affaire  Plotton) 55i 

Arrêta  de  Goara  d'appel. 

6  janvier  1892.  —  Lyon.  —  Mines.  ^  Redevances  tréfoncières  (affaire 
Société  civils  des  tréfonds  contre  exploitants  de  la  mine  de 
Montaud) h7 

28  avril  1893.  -^  Lyon,  —  Mines.  —  Épuisement  des  eaux  provenant 

d^une  concession  voisine.  —  Absence  d'avantage  procuré  à  cette 
dernière  concession  (affaire  Pelletier  contre  Société  anonyme 

des  houillères  de  Saint-Etienne) j<)8 

21  juin  1893.  —  Lyon.  —  Mines.  —  Cession  de  concession.  —  Res- 
ponsabilité des  travaux  antérieurs  k  la  cession  et  des  dégAts  en 
provenant  (affaire  Société  anonyme  des  hodillèrbs  dm  Riye-de- 
Gier  contre  Société  anonyme  des  mineurs  du  Gier) 50i> 

< 

iDf  enaeaie  d«  trltamiax. 

29  mai  1888.  —  Saint-Etienne.  —  Mines.  —  Redevances  tréfoncières 

(affaire  Société  ciyilk  des  tréfonds  contre  exploitants  de  la  mine 

de  Montaud) ^ 


TÀBIiE   DES   MATIÈRES.  627 

â4  joillet  1890.  —  Saint-Etienne.  —  Mines.  —  Epuisement  des  eaux 
provenant  d*une  concession  voisine. —  Absence  d^avantage  procuré 
à  cette  dernière  concession  (affaire  Pelletier  contre  Société  ano- 

NYMB  DES  HOUILLÈRES  DE  SaINT-ÉtIENNE) 296 

6  juin  1891.  —  Amiens.  —  Chemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  Acci- 
dent survenu  sur  un  passage  h  niveau  non  muni  de  barrières 
(affaire  Tabary  contre  C*  des  chemins  de  fer  économiques).  .  .  .      i99 

14  mars  1892.  —  Saint^K tienne,  —  Mines.  —  Cession  de  conces- 
sions. —  Responsabilité  des  travaux  antérieurs  à  la  cession  ei  des 
dégâts  en  provenant  (affaire  Société  anonyme  des  HouiLiteBs  de 
RivB-DB-GiBR  contre  Société  anonyme  des  miiBima  mt  Gier)  .  .  .      502 

26  octobre  1894.  —  Saint-Étienne  (justice  de  paix).  —  Caisses  de 
secours  et  de  retraites  des  ouviien  mineurs.  —  Nomination  des 
membres  du  conseil  d^administration  des  sociétés  de  secours.  — 
Application  de  rarticle  11  d«  Ta  loi  du  29  juin  1894  [Société  de 
secours  de  la  circonseription  de  Beaubrun  (Loire),  élection  des 
s"  Jour,  Lhébmsbl  et  Plotton] 551 

OkJ«U  «iYcrs. 

14  octobre  1890.  ^  Convention  internationale  de  Berne  sur  le  trans- 
port des  marchandises  par  chemins  de  fer.  —  Extrait  comprenant 
les  dispositions  réglementaires 30 

9  août  1893.  —  Convention  relative  au  transport  par  chemins  de  fer 
de  certaines  marchandises  conclue  entre  la  France,  la  Belgique,  le 
Luxembourg  et  les  Pays-Bas 19 

18  août  1894.  -»  Discours  prononcé  par  M.  Louis  Barthou  à  la  séance 
d'installation  de  la  commission  arbitrale  instituée  en  conformité  de 
Tarticle  26  de  loi  du  29  juin  1894  (caisses  de  secours  et  de  retraites 
des  ouvriers  mineurs) 458 

Sources  d'eau  minérale.  —  Autorisations  en  1894 562 

Rapport  de  la  Commission  de  statistique  de  Tindustrie  minérale  et  des 

appareils  à  vapeur  (année  1893) 611 

Concessions  de  mines  accordées  en  Tunisie,  de  1877  au  31  décembre  1891.      ri63 


PERSONNEL. 


I.  —  Ingénienrs. 

Aguillon,  465,  482  et  509.  —  Amiot,  553.  —  Anglès-Dauriac,  483.  —  Aubert 

508. 
Babu,  465.  —  Bailly,  422  et  482.  —  Barrât,  422  et  510.  —  Bellom,  466  et 

509.  —  Bemhelm,  47  et  509.  —  Bochet,  70  et  71.  —  Brisse,.509. 


628  TABLE   DES    MATIÈRES. 

Cacarrié,  509.  —  Caltaux,  422.  —  Garnot,  465.  —  Champv,  422.  —  Cbesneaa. 

69,  70,  105,  464,  465  et  509.  ~  Chipart,  422.  —  De  Cizancooit,  465.  — 

Cornu,  70.  —  Guvelette,  422. 
Dougados,  47. 

Fontaine,  47  et  70.  —  Friodel,  510  et  514.  —  Fumey,  70,  104  el  510. 
Classer,  464  et  618.  —  Grand,  482. 

Haton  de  la  Goupillière,  47.  —  Herscher,  463.  —  Hcurteau,  618. 
Jouguet,  422. 
Relier,  464,  508  et  553. 
Laur,  509.  —  Laurans,  300.  —  Laurent,  47,  104  et  509.  —  Lebreton,  514.  — 

Lebrun,  422.  —  Leclèrc,  508.  —  Leprince-Rlnguet,  464  et  618.  — Leproui, 

514.  —  Liénard,  300  et  333.  —  Linder,  618. 
Nattre,  482.  —  Mallard,  422.  —  Mettrier,  509.  —  Meurgej,  422.  —  Mus>v 

422. 
Nadal,  509. 
Pcllé,  70,  71,  73  et  104.  —  Poincaré,  333.  —  Potiron  de  Boisfleu7,  461.  — 

Prost,  509. 
Râteau,  514.  —  Ravier,  422.  —  Rivet,  422  et  482. 
Solente,  464. 
Termier,  465  et  553. 
Vicaire,  464,  465  et  510. 
1^'alckenaër,  70  et  464.  ^  Wickersbeimer,  483. 


11.  —  C#BlrOac«n  4m  bbIocs. 

Abadie,  334  el  388.  —  Albin,  107. 

barrier,  106.  ^  Bertbier,  423.  —  Boisramé,  108.  -—  Bonnaymé,  106.  —  Bos- 

decber,  511.  —  Bourdon,  105  et  466.  —  Boutes,  107  et  334.  —  Boutr, 

106. 
Gazenave,  333.  —  Glaisse,  511.  —  Cloupet,  423.  —  Goret,  554.  — >  Corriol. 

334.  —  Gossange,  334.  —  GuTillier,  301. 
Deleuze,  388.  —  Denizet,  334.  —  Dérlon,  72.  —  Dlonot,  334.  —  Douftt,  106. 

—  Drot,  619.  —  Drouot,  334.  —  Drut,  553.  •*  DuTerdier,  106. 
Finot,  106.  —  Foucault,  301.  —  Fouriey,  105. 
Cal,  423.  —  Gayet,  105.  —  Girod,  334.  —  Gomot,  107.  —  Gouéry,  334.  — 

Gourvest,  106  et  334.  —  Graet,  334. 
Hurlaut,  105. 
Usarticr,  108. 

Jeaudon,  334.  -^  Jourdan,  72. 
Lambert,  334.  —  Larmanou,  107.  —  LarlUe,  334.  —  Limanton,  302.  — 

Lussac,  423. 
M&hl,  334.  —  Mermillod,  334.  —  Morel,  301  et  334. 
Pages,  423.  ~  Pommier,  106.  —  Poteau,  483.  —  Pupier,  334. 
Raynaud,  423.  —  Reboul,  301.  ^  Repelin,  333.  —  Rixens,  334.  —  Roa\ 

(Paul),  511. 
SaTreux,  72.  »  Scheffler,  334.  —  Seignobosc  (Léopold),  334.  —  Seignobosc 

(Théodore),  108.  —  Séris,  106.  —  Soyez,  333.  —  Stopin,  619. 
Terrien,  72.  —  Tingry,  47. 
Vaillant,  388.  —  VoUot,  107. 
Watrin,  301. 


TABLE   D£S   MATIÊfiES.  629 


m.  —  Gonunto  ëct  ■Unes. 

Destrampe,  511. 
Jeandeau,  483. 
Lérisse,  107. 
Menet,  554. 

ChcoilBa  ëc  fer  en  exploltalloa. 

Pa(M. 
22  jaDYÎer  1894.  —  Organisation   du   contrôle  de  Texploltation  des 
lignes  de  Bourges  à  Cosne,  d'Issoudun  ^  Saint-Florent  et  d'Argent 
à  Gien  (réseau  d'Orléans) 48 

22  janvier.  —  Organisation  du  contrôle  de  Tcxploitation  de  la  ligne 

de  Condom  à  Riscle  (section  d*Eauze  à  Riscle)  (réseau  du  Midi).        48 
14  février.  —  Création  du  service  de  contrôle  des  lignes  en  exploitation, 

en  construction  ou  à  construire  dans  Paris 73 

11  juin.  —  Organisation  du  contrôle  de  l'exploitation  des  lignes  de 
Trilport  h  la  Ferté-Milon  et  d'Armentières  a  Bazoches  (réseau  de 

TEst) 389 

21  juillet.  —  Organisation  du  contrôle  de  Texpoitation  de  la  ligne  de 
Vitry-le-François  à  Lérouville  (section  de  Blesme  à  Revigny) 
(réseau  de  TEst) 424 

6  août.  —  Organisation  du  contrôle  de  l'exploitation  de  la  ligne  de 

Villeneuve-sur-Lot  k  Tonneins 466 

7  août.  —  Réorganisation  du  contrôle  de  l'exploitation  et  de  la  trac- 

tion du  réseau  do  l'Ouest 467 

7  août.  —  Organisation  du  contrôle  de  l'exploitation  des  raccorde- 
ments des  lignes  du  Dorât  à  Angoulème  avec  la  gare  de  Limoges- 
Bénédictins 467 

17  août.  —  Organisation  du  contrôle  de  la  ligne  de  Marmande  k  An- 

goulème (section  de  Ribérac  à  Angoulème) 467 

18  août.  —  Organisation  du  contrôle  de  l'exploitation  de  la  ligne  de 

Tours  k  Sargé  (section  de  Vouvray  à  Gbftteaurenault) 468 

27  août.  —  Organisation  du  contrôle  de  la  ligne  de  Guingamp  à  Paimpol 

(réseau  de  l'Ouest) 468 

3  octobre.  —  Réorganisation  du  contrôle  de  l'exploitation  et  de  la  trac- 
tion du  réseau  d'Orléans 512 

23  novembre  1894.  —   Organisation  du  contrôle  de  l'exploilation  de  la 

ligne  d'Orange  k  risle-sur-Sorgues 554 

École». 

l.  —  École  nationale  supérieure  des  mines, 

20  mars  1894.  —  Modification  du  décret  organique  du  18  juillet  1890.  91 
20  mars.  —  Règlement  pour  les  demandes  d'admission  aux  cours  pré- 
paratoires et  aux  cours  spéciaux 92 

27  décembre.  —  Suspension  du  cours  d'artillerie 619 

Liste  des  élèves  diplômés  en  1894 424 

Liste  des  élèves  admis  en  1894 555 

Décrets,  1894.  43 


630  TABLE   DES  MATtEBES. 

II.   —  Éeo/e  da  mnm  dt  Sainl^hew. 

il  Htrier  I89t. —  MomÎDatJOD  d«»  membret  di  ttudlliialK* 
Dcment  itoor  I89« 

S7  octobre.  —  HodiBcaLiod  de  VêrrUé  du  »  juUn  l»ni:Jt;' 
(iniHilan  de  l'Ëeole 

n  octobn.  —  RépirUtioD  des  cour»  um  Jo  pntoutn  li  rlA 

LisU  des  ilèicj  breveUs  en  1894 

LiiM  dea  élties  Admis  en  IS9I 


13  m«n  1894.  —  Fixation  des  cadres  et  inbdiiiiiou  ia  «cto 

des  mlnei  de  rairooditsement  mlotnlDglfiic  deTNlnK'    ' 
11  mars.  —  FiisUon   des  cadns   et  subdlTisiiute  wM*" 

mines  de  rarrondissement  minérdopqne  de  «mollet.. 
^  aoOt.  —   Sappr«uion    dn   sooa  -  am)«diss«ineal  «iifeiWff- 

Caaii.  ,  .  , 

5  BOiembra.  —  RtUacbemenl  dn   ions-«Tondi»i*i«l  «iidilff 

de  Venaillet  k  l'uTondiasenent  nànénlogtipt  i»  B"*  ■  ■ 


8  HïHerlSQi.  -  Nomination  de  H.  Colion,  iBgénieïrtotWtBF 

el  cbiDBsées,  comme  directeur  d»*  ehcmim  it!" -^"^ 

IS  féirier.  —  Hominaiioo  de  M.  Dofliol.  Hfrteitur  Ji  ?™™' 

la  MRi|)tabilit<,  eomme  conseiller  d'Bui  en  inrh»  un«^ 
U  tiTTier.  ~  RéputilioD  en  denx  atro^iaMmttltiii"™*' 

Tsillaace  des  ippireUs  k  ïapeur  dn  dépirlemenl  d(  d  S»^ 
IS  juin,  —  Nomination  de  eollaborateon  du  ie"i«  ^  ^  ""''^ , 

gique  dtiaJUée  de  la  France. ,'.  ' 

SO  octobre.  —  HomiDalIoD  de  H.  Hearï,  iDSpoctew  8**^^  ■ 

M  ehaassdas,  comme  directeur  du  personnel  W  dt  fi  f"*^  ^ 
£tat  dn  p< 


PI .  xvni 


^.Aprparoil  mobile  du  haut,  d'un  plan 


Yia  10  Elévation 


mm^m^. 


Via.  Il  .  Plan 


5^U 


: i '  /kM        ,;  i    }    1. 


rrp 

I 


US  dcsûcul.es^onjaguces      Kg.I2.Supporlarrière  du  bâtis 
•em  a  ruban 


àpoTjhefi  ae  O'I'ZZ 


Fig.  16. 

Coaipc"verUcalepar  IJ 


W- 


ii 


l'i  g .  H .  S  i  ipporl  avant  du  bâ  lis 


r-^-'    - 

-             '    ^.^  1 

il 

- 

r      4-X 

;1 

Auto-lmp.  L.  GourUer.  43,  tu«  de  Dankerque,  Parii. 


630  TABLE   DES  MATIÈRES. 

11.  —  École  des  mines  de  Saint-Étienne, 

il  février  1994.  —  Nomination  des  membres  da  conaell  de  perfection- 
nement pour  1894 

27  octobre.  —  Modification  de  l'arrêté  du  21  juillet  1890  relatif  à  l'or- 
ganisation de  r£cole 

27  octobre.  —  Répartition  des  cours  entre  les  professeurs  de  TÉcole.  .     W 

Liste  des  élèves  brevetés  en  1894 

Liste  des  élèves  admis  en  1894 184] 

Service  4cs  Biluea. 

13  mars  1894.  —  Fixation  des  cadres  et  subdivisions  des  contrôleurs 

des  mines  de  Tarrondissement  minéraloglque  de  Toulouse.  ....     106 

17  mars.  —  Fixation  des  cadres  et  subdivisions  des  contréleui  des 

mines  de  Tarrondlssement  minéraloglque  de  Marseille-sud.  ....     lOTj 

7  août.  —  Suppression  du  sous  -  arrondissement  minéraloglque  de 

Caeii é«i 

5  novembre.  —  Rattachement  du  sous-arrondissement  mlnéralogiqae 
de  Versailles  à  l'arrondissement  minéraloglque  de  Rouen. 

PeraoBsel.  —  Déelal«u  élvenea. 

8  février  1894.  —  Nomination  de  M.  Colson,  ingénieur  en  chef  des  ponts 

et  chaussées,  comme  directeur  des  chemins  de  fer 69 

12  février.  —  Nomination  de  M.  Doniol,  directeur  du  personnel  et  de 

la  comptabilité,  comme  conseiller  d'État  en  service  extraordinaire.      69 

24  février.  —  Répartition  en  deux  arrondissements  du  service  de  sur- 

veillance des  appareils  à  vapeur  du  département  de  la  Seine.  ...      10 

25  juin.  —  Nomination  de  collaborateurs  du  service  de  la  Carte  géolo- 

gique détaillée  de  la  France 380 

20  octobre.  —  Nomination  de  M.  Henry,  inspecteur  général  des  ponts 

et  chaussées,  comme  directeur  du  personnel  et  de  la  comptabilité.  506 

État  du  personnel  des  mines  au  i*'  avril  1894 160 


PIN    DE    LA    TABLE. 


PAR».    ^  IMlraiMKIIII  C  MAaKM  Wt  S.  FLàHMàUOM,  aoB  aiOMIi  M. 


t 


i 


f. 


pi.xvni 


* 

LOàli.AppaPGil  mobile  du  haul-  d'un  plan 

JZchelle  Vbo 


Fïj  10  Elévation 


mr^^m^. 


Via.  U  .  Plan 

r-n 


w 


^cm 


t^ttU 


'««•g: 


ftV 


T- 1 

T     -     T    -^ 


.15  dosooulies.^onjuguées 
iVein  a  ruban 


Fiq.I2.SLipportarriere.  du  bâtis 


n 


.àpo^hcfi  de  O'TZZ 


CoupeSLlsp  IJ     '''i^-l*-  Support  avant  du  bâUs 
H, 

L 


ï 


isi 


Anto-lmp.  L.  CourUw,  43,  ni<  de  Donicarqae,  Pari». 


[S  PiaiîË  inclinés  de  Kouaoua 

I  Tig.S.Pknsmeny^îdEliOoi-ètfVMfl'Wi."',' 


-•■N 


\ 


Fig.lî.PlânaéneTi  Wl  de  la  l.oire  ffcnj  MS") 


y 


j  ',       Fig.l.  riiinacrienfrîdclaLoipe  Uangueur  ■!8C') 


'J^. 


inio-lmp.  U  Ctioni»r.  *S,  ni*  dt  J>mik«rTi«,  Piru 


DtciMBRE  18».  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MIIfES. .  13 

Machine  à  Vapeur 

..WESTINGHOUSE" 

PÉCIALE  POUR  ÉaAlRAGE  ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


toteur    aooouplé    directement    à    une     pomp* 

I J.  &  0. 6.  PIERSON 

"14,  faubourg  Montmartre,  54 


\/L        rT^SIKT     D'EXPOSITION 
il,  rue   Lafayette,  47 


(R  DtcBMiM  IIH.  —  umOHCBS  DBS  iN)IU.ES  K5  Hms. 

En  ce  siècle  toqs  n'avez  plus  le  temps  d'énin 
à  l'ancienne  manièrel 

u  Mil  A  mm 

REMINGTOII 

PERMET  A  TOUS  i 

lngiiinn,  Nfi^aiti,  Chefi  d'iiinti,  lugéri,  Inittli,  ini<s,  fit. 

D'écrire  CINQ  FOIS  PLUS  VITE  qn'aveo  la  plnm 
SANS  FATIGUE  AUCUNE 

D'UNE   FAÇON    PLUS   LISIBLE 

II  II  PLCSIEDIS  COPIIS  1  U  lois 
Toutes  espèces  de  travaux,  Correspondance,  Rapports,  Relerts 

Devis,  Conclusions,  Factures,  Copies  de  pièces,  Etc.. 

La  machine  REMIIVGTON,  protégée  par  plus  de  70breTiti 

est  la  plus  rapide,  la  mieux  construite,  la  pin 

solide  de  toutes  les  machines  à  écrire. 

La  REMINGTOIV  est .  la  seule,  employée  par  TOUS  U 

Ministères,  TOUTES  les  Compagnies  de  Chemin  de  Fer,  les  Pool 

et  Chaussées,  les  Chefs  de  Corps  d'Armée,  les  Arsenaux 

Mairies,  Etc.,  Etc. 

Mégal/le  (for  ù  rExposmon  as  Paris  ae  IS89 

DE  BONS  OPÉRATEURS  STÉNOGRAPHES 

PEUVENT    ÊTRE    POURNI8    AUX    MAISONS    QUI    EN    ONT     B) 


1 


COPIES    DE    DOCUMENTS    EU    TOUTES    UHGVIS 


Envol  du  Catalogua  Illustré  et  spéclmsiis  d'éorlture,  n 
^ande  a  WVUKOFF,  SE  AMANS  ft  BBNEDICT,  18,  n 
■     BaaqiM,  PARIS. 


Ninembre* 

Lois,  décrels  et  arrêtés  coDcernant  les  mines,  carrières, 
sources  d'eaux  minérales,  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation, etc 545 

Circulaires  et  instructions  adressées  aux  préfets,  aux 
ingénieurs  des  mines,  ete • 527 

Jurisprudence. • ,  •  .  •  .    551 

Personnel 553 

Décembre. 

Lois,  décrets  et  arrêtés  concernant  les  mines,  carrières, 
sources  d'eaux  minérale»,  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation, etc é o57 

Tunisie.  —  Concessions  de  mines  accordées  du  24  avril 
4877  au  31  décembre  1894 5^3 

Circulaires  et  instructions  adressées  aux  préfets,  aux 
ingénieurs  des  mines,  etc 605 

Rapport  de  la  Commission  de  statistique  de  riodustrie 
minérale  et  des  appareils  à  vapeur  au  Ministre  des 
travaux  publics .611 

PM^nnel .618 

Table  des  matières  du  ton^  111 ^    620 


EXPUCATION  DBS  PLANCHES. 


DECEMBRE. 

PI.  XVlll  et  XIX.  —  PUns  inclinés  aériens  de  la  Soeiété  d*eiploiution 
4e  mines  4e  nickel  de  la  Nouvelle -Calé4onie. 


— « 


CONDITIONS  DE  L'ABONNEMENT 

AtTX  AIVIVALJBS  DBS  MINKS. 

Pour  Paris 20  fr.  par  ao 

Pour  les  Départements.   .  .  franco      24  fr.      — 
Pour  TËtranger franco      28  fr.      — 

Lm  Ahiuijm  ms  mihm  panlMMi  Um  im  ntb. 

iV.  B.  —  On  i)«ut  se  procurer  aux  mèraes  prix  cbacuno  des  «aaées  parues 

depuis  18(i2  inclusivement. 

ON  TROUVE  AJLAJlÉMiî  LIBRAIRIE 

LE    PRATICIEN 

INTKHMéDIAinM    DK   l'INDISTIIIK    KT    DBS   ARTS    KT   mATIKHS 

•     JourmU  ùi-mensuel  rédûfc'  par  demnndes  el  par  »>ponse^ 

conttMiunt  des  informations  techniques  »'l  des  communications  diver^fs  au  p  ';nt  df  vue 

de  l'Industrie,  dtis  Travaux  publics,  des  Mines,  etc 

Un  un.  10  fr.  —   Six  mois,  6  fr.  —  Trois  mois.  3  \t   50. 
Un  numéro  spécimen  est  envoyé  gratuitement  sur  demande  affranchie. 


GBOLOUIB.  Eaaal  de  flâologie  expéri- 
mej&tale ,  par  M.  Daubrkb,  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l'iicole  dus  mines, 
professeur  de  géologie  au  Muséum  d'his- 
toire naliirelle.  t  très  fort  vol.  grand  iu-S" 
avec  vignelles  et  planches.  M  fr.  liO. 

—  Les  Eaux  soulerralae».  par  le  même. 
3  vol.  in  8*.  50  fr. 

—  Subfttaaco«  minérales  combustibles. 
Minerais  mélulliques,  minéraux  utiles  à 
l'Industrie,   par  le  même.  ln-8.  5  fr. 

—  Tableaux  géologiques  des  terrains; 
par  M.  Dupont, ia^ç.  eu  ch.  des  raines.  5  fr. 

—  Cours  élémentaire  et  pratique  de 
géologie;  lilholo;;ie  pratique,  par  M.  Sla- 
nislas  Mkuxikk.  docteur  es  sciences,  aide- 
nuturalistc  au  Muséum.  Prix.  8  fr. 

—  Les  Causes  actuelles  en  géologie. 
par  le  même.  lu-8.  10  fr. 

—  Géologie  régionale  de  la  France, 
par  le  mèm;.  lu-8.  17  fr.  50. 

—  Revue  tie  géologie,  par  M.  Dblbs.së, 
inijénieur  des  mines,  professeur  de  géo- 
loj^ie  à  l'Kcole  norm.ile,  président  de  la 
Société  géolofîique,  et  M.  Laugel,  in>;é- 
îi'tMir  des  mines,  vice-secrétaire  de  la  .So- 
ctélé  Réolofîique.  Tomes  I,  11,  III.      1^  fr. 

—  lievue  de  géologie,  par  .MM.  Dblkssc: 
et  i)K  Lappakent,  lOmes  IV,  V,  VI,  Vil  et 

Vlll.  ^  fr- 

—  Travaux    souterrains   de    Parla. 

I.  Etudes  hvdrolo{^iuues  du  bassin  dt  la 
Seine.  Applications  à  r.irl  de  l'inijénieur 
et  à  ra:;iicullure.  p;ir  M.  Hkkgram»,  insp. 
général  des  ponts  et  ch.iu^s.'es.  Grand  in-8 
avec  i  cartes  el  81  pi.  Prix:  4<ï  fr. 

II.  Les  .\quediics  romains.  Grand  iu-8 
et  atlas.  Prix:  30  fr« 

III.  Les  Caux  anciennes.  Grand  in-8 
et  allas    l'rix  :  70  fr. 

IV.  Laux    actuelltis.    Grand   In-S"   et 


atlas. 


55  fr. 


V.  Les  IÎ2:outs  el  les  Vidanges.  Grand 
In  8"»  et  atlas.  50  fr. 

MlNKKALOiilK.  Manuel  de  minéralogie, 
par  M.  Urs  Cloizeaux,  maître  de  confé- 
rences à  riicole  normale  supérieure.  Le 
tome  I".  I  vd.  ln-8" avec  son  allas.  ^0  fr. 
—  Tome  11,  complet.  Un  volume  avec 
planches.  -•>  fr. 

CKIST.\LLOGR\PniE.  Cours  professé  à 
rii^cole  des  mirios.  ]):ir  M.  M.\llai\d, 
Ing.  en  ch.  des  mines.  Tnme  1  et  II    -io  fr. 


PARIS.    —    IMPAI.MKRIE   G.   MARPON   ET  B.   FLAMMARION,   RUB  RACOIB, 


EXPLOITATION  DES  MI\KS.  Cours  prt^ 
lessé  à  l'Ëcole  des  mines;  par  M.  Cal- 
LO.v.  insp.  gén.  des  mines  La  pubiicatioa 
a  été  achevée  par  M  Moiîtan",  ing.  des 
mines.  3  vol.  avec  atla«i.  iv.x  :  :h  fr. 

—  Cours  professé  à  rr\c(ile  des  mines 
par  lie.  Haton  de  la  G^upillière.  i  voL 
in -8.  f,0  (r. 

MÉTALLURGIE.    Cours    •!•«  métallurgie 
professé   à   T  Eco  le  *ut%  mines,    par 
M.  Gfiu.VBR,  inspecteur  '.''uéral  di»s  muies.     | 
Principes  généraux.    -  Comoustibies.  — 
Fonte,  fer  et  acier. 

En  vente  les  tomes  f  et  II,  l'* partie,  i  gr. 
in-8  et  atlas.  âU  fr. 

—  Cours  de  métallurgie,  par  M.  Kivor, 
professeur  à  l'Ecole  de**  ra'fies.  3  vol.  \a-8 
avec  atlas  de  40  planches.  fô  fr. 

Analyse  au  chalumeau,  traduit  de  Tan 
glais  de  M.  Coknwai.,  par   M.  Thoclet. 
Grand  iu-8,  relié.  45  fr. 

Analyses  laites  au  laboratoire  de  l'É- 
cole des  mines,  de  muieriis  de  fer. 
d'eaux  minérales,  etc.  3  vol.  in-4.   iO  tr. 

JUKISPKUDENCE  DES  MINES,  minières, 
forges  et  carrière*,  à  l'usage  des  exploi- 
tants, maîti*es  de  l'ornes,  ingénieur^,  pûr 
M.  Etienne  Ditpovt,  ingénieur  en  ctt»f. 
directeur  de  l'Ecole  des  mineurs  de  Saint- 
Etienne.  3  vol.  in-8.  iS  fr. 

COURS  DE  LÉGISLATION  DES  MIXES,  par 
M.  Etienne  Dupoxt,  inspecteur  g.Mié.-al 
des  mines,  professeur  de  l'gislatio.i.  droit 
administratif  et  économie  industrielle  à 
l'Ecole  des  mines.  1  vol.  in-8*.  15  fr. 

CHEMl.NS  DE  FER.  Voie,  matériel  roulaol 
et  exploitation  technique  des  cher.iin^ 
de  fer;  par  M.  G.  CoocuB ,  inspecteur 
générai,  professeur  du  cours  de  cons- 
truction el  de  chemins  de  icr  à  l'Ecoie 
des  mines.  Tome  l**".  Voie;  tome  II,  Ma- 
tériel de  transport  el  Traction  ;  lome  \îl. 
Production  el  Distribiilion  de  la  Vjpeup. 
Freins.  ErTet  utile  de  l.i  locomotive.  3  vol. 
in-8  et  3  atlas  contenant  loi  grandes 
planches.  Prix:  iSS  fr. 

On  vend  séparément  : 

^'      Le  tome  !•' 55  fr. 

,  Le  tome  II ^  tr. 

Le  lome  lll 50  tr. 
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